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PRÉFACE 


A une époque où presque aucun souverain ne respectait 
l'autorité de l'évêque de Rome, le chef d'une tribu barbare 
répandue sur une partie de la Gaule avait embrassé la foi 
catholique. 

Deux siècles et demi plus tard, des princes issus de la 
même race franque étaient devenus les seuls soutiens de 
la papauté, abandonnée par l'Empereur d'Orient, menacée 
par les Arabes, persécutée par les Lombards. Un de ces 
princes, franchissant à deux reprises les Alpes, avait 
doté le saint-siège d'un vaste lot de territoires, et son fils, 
complétant cette royale offrande, avait reçu, en retour, 
du souverain pontife la couronne d'Empereur. 

Par lasuite, la tutelle de l'Église passa, en même temps 
que le titre d'Empereur, aux souverains de la Germanie; 
mais, la haute protection des Césars allemands dégénérant 


en oppression, les papes, afin de reconquérir, puis de 
sauvegarder leur indépendance, recoururent plus d'une 
fois à la famille royale qui avait recueilli en France l’héri- 
tage des Carolingiens. On vit, tandis que l'Empereur 
créait des antipapes, le roi capétien donner asile dans ses 
états au souverain pontife légitime. C'était le temps où 
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Philippe l* accueillait Pascal 1[, où Louis le Gros envoyait 
Suger, jusqu'a Maguelone, au-devant de Gélase II. où 
Louis VIL, sollicité pourtant en sens contraire, finissait, 
en dépit de ses propres Lergiversalions, par soutenir 
Alexandre III, où saint Louis enfin protégeait discrète- 
ment Grégoire IX et Innocent IV contre l'ambition de Fré- 
dérie IL. 

Vint un jour où ce rôle d’alliés du saint-siège ne suffit 
plus aux Capétiens. Les mêmes rêves de pouvoir absolu, 
de monarchie universelle qui avaient séduit certains Empe- 
reurs germains hantaient alors l'esprit des rois de France, 
et, chez les uns comme chez les autres, chez leurs conseil 
lers surtout, allumaient le désir d'asservir l'Église au pou- 
voirséculier. Philippele Bel s'acharna contre Boniface VIII, 
et, s'iln'amena pas sur tous les points le saint-siège à capi- 
tulation, il lui infligea du moins une humiliation amère. 

Puis, la turbulence italienne ayant rendu aux papes le 
séjour de Rome presque impossible, ils se laissèrent ame- 
ner à transporter leur résidence, au moins provisoirement, 
dans la vallée du Rhône, et cette circonstance les placa, 
en quelque sorte, sous la main du roi de France. Sans 
doute ils possédaient le Comtat-Venaissin; ils ne tar- 
dérent pas à se rendre nequéreurs d'Avignon. Mais, du 
palais qu'ils se construisirent sur le rocher des Doms, ils 
voyaient se dérouler les plaines du Languedoc, Le fleuve 
était la seule barrière qui les séparät du royaume; la tour 
quigardaitle pont, sur la rive droite,se dressait sous leurs 
yeux comme un menaçant symbole de la puissance royale. 
Dès lors, des gascons, des cahorsins, des languedociens, 
des limousins se succèdent sur le siège apostolique. tous 
papes originaires de France, ou du moins de provinces 
relevant de la France. Le sac: 


cllège se remplit de fran- 
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cais. Lorsque la guerre éclate entre Valois et Plantagenèts, 
les souverains pontifes, sans se départir du rôle de paci- 
ficateurs, laissent entrevoir les sympathies que leur inspire 
la cause française. 

Cependant le spectacle observé au xr° et au xu siècle 
se renouvelle encore au x1v*. Un antipape. Pierre de Cor- 
vara, cherche à s'élever sous les auspices du monarque 
allemand; un pape légitime, Jean XXII, semble au même 
moment s'abriter sous la protection du roi de France. 

Les historiographes et les apologistes de la royauté capé- 
tienne n'eurent garde d'oublier ces diverses circonstances. 
Dés le xv° siècle, plus d’un auteur,énumérant les schismes 
nés des factions romaines, les antipapes créés par des 
tyrans allemands, se plut à constater que, dans les crises 
de l'Église, les rois de France avaient toujours choisi le bon 
parti, toujours soutenu, et parfois restauré le souverain pon- 
tife légitime. On oubliait les querelles d'un Robert, d'un 
Philippe I, d'un PhilippelV avec le saint-siège. La dynas- 
tie française, qu'on faisait remonter à Charlemagne et à 
Clovis, apparaissait comme une lignée miraculeuse prépo- 
sée de tout temps à la garde du sanctuaire. C’est l'époque 
où commence à être revendiqué exclusivement pour le roi 
de France le titre de « roi très chrétien, » dont l'usage 
intermittent remonte à un âge beaucoup plus reculé. 

Bien que l'alliance étroite de la royauté française et de 
la papauté qui se consomma au xnv° siècle n'ait pas engen- 
dré les abus signalés sous le régime de la tyrannie alle- 
mande, l’époque du séjour des papes en Avignon ne réa- 
lisa pas entièrement l'idéal d'indépendance et de grandeur 
morale qu’il est permis de rêver pour le saint-siège. Cette 
sorte de complaisance plus où moins forcée que mon- 
traient les papes à l'égard de la France amoindr 


sait leur 
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crédit. faisait penser, bien à tort, qu'ils n'étaient plus que 


deserviles instruments aux m: 


s de la politique française. 
D'autre part, leur éloignement aggravait les souffrances 
del'Italie :les États del'Église s'agitaient convulsivement; 
Rome, dépeuplée, tombait en ruines. Une des principales 
sources des revenus du saint-siège se trouvait entièrement 
tarie. Les expédients auxquels on eut recours pour com- 
bler le déficit consistèrent à grever le clergé de nouvelles 
charges, à multiplier les réserves, àvendrelesexpectatives, 
toutes mesures qui contribuaient à centraliser le gouver- 
nement ecclésiastique, mais qui ajoutérent peu au prestige 
dela papauté. Des habitudes fastueuses, des allures Féo- 
dales s'introduisaientau mème moment à la cour des papes; 
l'austérité d’un Benoît XII, la sévérité d'un Innocent VI, 
la sainteté d'un Urbain V ne pouvaient réagir contre l'en- 
vahissement d'un luxe général à l'époque des Valois. 

La vue de ces maux inspirait aux souverains pontifes le 
désir de reporter le siège de la papauté à Rome : l'Italie 
les avait rappelés à maintes reprises, notamment par la 
voix de Pétrarque et de sainte Catherine de Sienne ; toutes 
les nations chrétiennes, hormis la France, semblaient les 
inviter à renouer la chatne des traditions interrompues. 
Par contre, ils ne pouvaient s'arracher au séjour d'Avi- 
gnon sans déplaire au roi de France et sans heurter les 
préférences de la plupart des cardinaux. 

De cette oppo: 


on d’intérèts, de tendances, pouvaient 
naître à un moment donné d'étranges compliealions. Le 
schisme, dit-on, était dans l'air. Sans doute : mais un 
schisme comparable à quelqu'un de ceux que le x° ou le 
xu siècle avaient produits. C'est-à-dire queles Romains. par 
exemple, dans un accès de dépit, pouvaient, comme ils en 
avaient, parait, fait la menace, tenter d'intrdniser un anti- 
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pape de leur choix, misérable intrus dont l'imposture n'eût 
fait illusion à personne et qui n'eût pas tardé à succomber 
sous le mépris général. Suppose-t-on que l'Allemagne ou 
grossière idole? Dans 
au contraire, à ramene: 


l'Angleterre eussent adoré une auss 


le cas où l'Italie eût réus: 


ir son 
sol le pape légitime, croit-on que le roi de France, reniant 
les traditions léguées par ses prédécesseurs, eüt eu, un 
scul instant, l'idée de lui opposer quelqu'unce de ses créa 
tures? Ce serait méconnaître et la sincère piété et la 
sagesse de Charles V. D'ailleurs, les faits sont là : Charles V 
vit à regret, mais n'empècha nullement les départs suc- 
cessifs d'Urbain V, puis de Grégoire XI pour l'Italie. Le 
premier revint terminer ses jours en Avignon; le second 
mourut à Rome : chaque fois on put croire la papauté par- 
tie sans esprit de retour. La France, apparemment, s'y 
était résignée : aucun schisme n'eut lieu. Quoi qu'on dit, 
la division profonde qui, durant quarante ans, scinda la 
chrétienté ne fut pas le résultat direct de la mésalliance 
que le saint-siège avait contractée avec la royauté fran- 
gaise. Ce n’est point toujours, ce n’est sûrement pas ici 
faire preuve de profondeur qu'attribuer seulement des 
causes lointaines aux événements. Si inquiétante que fût 
alors la situation, il fallut un concours de circonstances 


imprévues, et presque impossibles à p 
le Grand Schisme. 

Un tumulte se produit au moment où les cardinaux s'oc- 
cupent d'élire un nouveau pape. Le choix qu'ils auraient 
peut-être fait de leur plein gré leur est, dans une certaine 
mesure, dicté par la peur. Ils songent à régulariser cette 
élection douteuse : soudain l'homme qui leur semblait 
digne de leurs suffrages se révèle à eux sous un aspect 
défavorable. Ils se reprochent d'avoir déjà trop fait pour 


ir, pour réaliser 
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lui : au lieu de le réélire, ils en choisissent un autre. Deux 
papes se présentent ainsiau monde chrétien. forts des suf- 
frages du même collège ; deux papes entre lesquels vont 
avoir à choisir princes, clergé, fidèles. On devine le résul. 
tat : les convictions s'opposent les unes aux autres, les 
intérêts, les passions agissent en sens contraires. Le phare 
qui jusqu'alors était seul à luire au firmament de l'Église, 
s'est en quelque sorte dédoublé par suite d'un mirage 
trompeur ; et chacun de ces fanaux attire à soi une partie 
des catholiques désorientés. Deux églises se forment au 
sein de l'Église romaine. De part et d'autre on se figure 
posséder seul la vérité : on se menace, on s'excommunie, 
quand on ne se combat pas. La division produit ses effets 
ordinaires : les forces de la chrétienté s'énervent; la dis- 
cipline fléchit; la foi même périclite. Telle est l'épreuve 
qui attend l'Église, affaiblie déjà par le schisme des Grecs; 
tel est le Grand Schisme d'Occident. 

La France, si elle n'est pas l'unique auteur de ces 
maux, en a cherché activement et plus ou moins heu- 
reusement le remède. Son intervention presque continue, 
généreuse ou intéressée, est une de celles qui ont produit 
le plus de résultats, bons où mauvais. Jamais notre pays 
n'a tant songé à jouer le rôle de sauveur de l'Église. Rare- 
ment sou histoire politique, diplomatique el militaire s'est 
trouvée aussi intimement mêlée à l’histoire religieuse. 

Suivre cette intervention à travers les règnes si dissem- 
blables de Charles V et de Charles VI, en apprécier les 
effets tant au point de vue de l'Église qu'aux points de 


vue de la France et des autres états, c’est pénétrer plus 
avant qu'on ne l'avait encore fait dans une partie obscure 
de l'histoire de l’Église, et c'est envisager sous un aspect 
nouveau une partie critique de nos annales. 
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Si les faits mieux connus semblent plus explicables, si, 
à certains égards, les hommes, vus de près, apparaissent 
plus dignes d'excuse, si, en particulier, la royauté fran- 
çaise se trouve, après enquête, déchargée d'une partie de 
la responsabilité qu'il est d'usage de faire peser sur elle, 
on devra pourtant reconnaitre dans le présent ouvrage 
l'absence de tout parti pris de réhabilitation. Le tableau 
qu'offre la société cléricale ou laïque d'alors, pour ne pas 
être aussi uniformément noir qu'on le représente d'ordi- 
naire, n’enétale pas moins d'attristantes laideurs, qu'on n'a 
pas cru avoir le droit de dissimuler. Perpétuellement on a 
eu recoursaux sources originales, non dans l'espoird'étayer 
sur quelques nouveaux textes un système historique pré- 
conçu, mais avec l'intention d'accepter la leçon, quelle 
qu'elle soit, qui se dégage des documents contemporains. 

C'est assez dire que la recherche et la critique destextes 
de toute nature pouvant servir de base à l'histoire du 
Grand Schisme ont été le premier soin de l'auteur de cet 
ouvrage : tâche d'autant plus ardue que l'immensité du 
cadre dans lequel se déroulent les événements du Schisme 
rendait pour ainsi dire le champ des recherches infini, et 
que les bibliothèques et les archives regorgent de docu- 
ments remontant à cette période du moyen âge. 

Le lecteur pourra trouver au bas des pages l'indication, 
l'analyse ou parfois le texte même des pièces sur les- 
quelles on s'appuie. On n'a pas cru pouvoir cependant sc 
dispenser de joindre à cette préface une sorte d’apereu 
trés rapide des sources dont il est fait le plus d'usage. 


L. Sources romaines. 


J'appelle ainsi les documents émanés des deux papes 
italiens qui, pendant la première période du Schisme, se 
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sont succédé sur le siège de Rome, Urbain VI et Boni- 
face IX. 

Ce fonds, malheureusement, présente de nombreuses 
lacunes. Les comptes de ces deux papes font complète- 
ment défaut, ainsi que la plupart de leurs registres de 
bulles. Les deux premières années du règne d'Urbain VI 
(1378-1380), la sixième, la septième et la huitième (1383- 
1386) ne sont représentées par aucun document dans la 
série des registres du Vatican. En somme, sans parler du 
Reg. 347, qui embrasse plusieurs pontificats, ni des 
registres de la Daterie provenant du Latran, et qui offrent 
peu d'intérêt pour l'histoire générale, les Archives du Vati- 
can ne possèdent que cinq registres (Reg. 310-344) cor- 
respondant au règne d'Urbain VI (1378-1389) et aux cinq 
premières années du pontificat de Boniface IX (1389-1394). 
Ces cinq registres, à vrai dire, sont pleins de bulles impor- 
tantes(litieræ secrete, literæ curiales), que les publications 
de Rinaldi, d'A. Theiner, de H. Simonsfeld, etc., sont 
loin d'avoir fait suffisamment connaître. 

Quelques-unes des lacunes qui viennent d'être indiquées 
ont pu être comblées à l’aide de deux formulaires ou 
recueils épistolzires conservés à la Bibliothèque du Vati- 
can (mss. lat. Vatic. 6330, 6772, et auxquels il convient 
de joindre un protocole du temps de Martin V faisant par- 
tie du dépôt des Archives de la Gironde (G 81). 

de ne dois pas omettre de curieuses instructions tran- 
scrites dans le 33° volume de l'Armoëre LIV des Archives 
Vaticanes, non plus qu'un certain nombre de pièces déta- 
chées retrouvées, aux mêmes Archives, dans la série des 
Instrumenta miscellanea. 

En dehors des Archives pontificales, il va sans dire 
qu'un grand nombre d'actes d'Urbain VI et de Boniface IX 


Google MEET 


SOUHCES ROMAINES au 


subsistent çà et là à l'état de grosses ou de transcriptions. 
Ceux dont j'ai tiré parti m'ont été pour la plupart 
fournis par diverses collections imprimées. J'en ai aussi 
trouvé plusieurs aux Archives d'État de Milan, à la Biblio- 
thèque de l'Institut (collection Godefroy) ou dans la col- 
lection Moreau de la Bibliothèque nationale (copies faites 
par Bréquigny dans les bibliothèques ou archives 
anglaises). 

On peut à la rigueur joindre aux sources romaines des 
écrits inspirés par les papes de Rome, le factum de 
Jacques de Ceva, Le Casus d'Urbain VI, celui de Perfetto 
Malatesta, etc., les ouvrages de controverse du même 
Perfetto, de Jean de Legnano, de Balde de Pérouse, trai- 
tés sur le fait et le droit, que j'aurai plus d'une fois 
l'occasion de citer, enfin une des continuations du Liber 
pontificalis contemporaine d'Eugène IV. 

Le De Scismate de Thierry de Niem est le récit, remar- 
quable par l'indépendance, sinon par l'exactitude, d'un 
clerc westphalien successivement attaché en qualité 
d'abréviateur aux chancelleries d'Urbain VI et de Boni- 
face IX. 


IL. Sources avignonnaïses. 


J'entends par là les pièces provenant de Clément VII 
le pape d'Avignon qui ne cessa d'opposer son autorité 
celle des papes de Rome Urbain VI et Boniface IX. Je 
comprends également sous ce titre les actes émanés des 
cardinaux du même parti ou des clercs de leur entourage. 

Autant sont pauvres les archives des deux papesitaliens 
qui régnèrent de 1378 à 1394, autant sont riches celles de 
leur rivalle pape d'Avignon. Inégalité fächeuse en ce 
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qu'elle empêche d’embrasser l'histoire du Schisme dans 
son universalité, mais dont l'inconvénient se fait beaucoup 
moins sentir quand on se place, comme nous, à un point 
de vue spécial. Avec la France, qui nous occupe plus pai 
culièrement, Urbain VI et Boniface IX n'entretinrent 
que des rapports indirects ou accidentels; Clément VII 
en eut de journaliers. 


Cette mine si féconde en renseignements de toute 
nature sur les affaires politiques ou religieuses de la 
France n'a guëre été, d'ailleurs, exploitée jusqu'ici. Le 
temps n'est plus sans doute où des savants tels que Waitz, 
étudiant cette période de l'histoire, en étaient réduits à 
dépouiller les fiches informes demeurées aux Archives 
nationales, seules traces du passage à Paris des documents 
pontificaux. La libéralité éclairée du pape régnant a 
ouvert toutes grandes les portes des Archives secrètes du 
Vatican. Cependant jusqu'ici, à part quelques excep- 
tions !, les travaux des membres de l'Écule française de 
Rome se sont concentrés sur des époques plus reculées, 
et le pontificat d'un pape contesté d'Avignon n'avait que 
peu de chance de captiver l'attention des savants étran- 
gers. 

Les bulles de Clément VII (Robert de Genève) sont 
conservées, à Rome, dans deux séries parallèles de 
registres dont l’une comprend dix-neuf volumes portant 
les numéros 991 à 309, et dont l’autre se compose de 
soixante-dix volumes, ayant une numérotation spéciale. 
Ces derniers, dits registres avignonnais, parce qu'ils font 


partie des collections demeurées dans le palais d'Avignon 


1, M. E. Müntz n Uré, 
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r particulier des registres de Clément VII, des renscigne- 
de l'art 
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jusqu’en 1784, différent moins des premiers par le con- 
Lenu que par la reliure. En principe, on admet que la pre- 
mière série se compose de registres en parchemin, la 
seconde de registres en papier, et que la première est la 
copie d’une partie de la seconde. C'est une règle juste le 
plus souvent, mais qui n'est pas sans comporter de nom- 
breuses exceptions. Ainsi, dans la première série des 
registres de Clément VII, neuf seulement sont en parche- 
min (Reg. 291-299) et paraissent contenir la copie d'une 
partie des registres de l'autre série; les huit suivants 
(Reg. 300-307) sont en papier.et, n'était la reliure, pour- 
raient être confondus avec les registres avignonnais. Quant 
au Reg. 308, c'est un registre caméral; le-Reg. 309 ne 
contient que le Manuale de Jean de Derleke, notaire 
de la Chambre apostolique. La série dite avignonnaise 
n'est pas elle-même sans présenter d'étranges ano- 
malies. Au milieu de cahiers remplis d'actes de Clé- 
ment VII sont insérés certains cahiers contenant des 
bulles de Clément VI, voire de Clément V'. Le 56° 
registre, qui passe pour se rapporter à la douzième 
année du pontificat de Clément VII?, contient des 
lettres secrètes (fol. 44-57) correspondant aux années 
1380 à 1394. J'ajoute qu'une grande partie des registres 
avignonnais n'étant pas foliotée, j'ai dû souvent me 
contenter de renvoyer au cahier contenant la pièce que 
je cites. 


{oms, 1884, in16), p. 10. 
3. C'est ai 
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Après les registres de bulles. les registres de comptes 
forment un ensemble également imposant. Dans la seule 
série des /ntroitus et exitus. la plus intéressante au point 
de vue historique, le pontificat de Clément VII n’est pas 
représenté par moins de vingt-quatre registres (n° 337, 
338 et 350-371). Trois, il est vrai, sont des doubles (n° 361, 
363, 368), et deux, mélés mal à propos à la série des 
Introitus et exitus, ne contiennent que des comptes de 
clavaires de la cour temporelle d'Avignon (n°* 358 ct 364. 
Mais les dix-neuf autres renseignent de la façon la plus 
satisfaisante sur les ressources financières de Clément VII 
et sur ceux de ses actes qui se sont traduits par une 
dépense; c'est assez dire qu'ils fournissent les plus pré- 
cieuses indications sur les entreprises militaires, diplo- 
matiques ou politiques du pontife d'Avignon. 

L'interversion des cotes rendra utile le tableau suivant, 
où je dispose les registres d'Introitus et exitus suivant 
l'ordre chronologique. On constatera qu'à part une lacune 
de trois mois (août-octobre 1883) et une autre lacune d’une 
année (novembre 1387-octobre 1388), les Archives du 
Vatican possèdent unc séric ininterrompue de comptes 
pour toute la durée du pontificat de Clément VII! 


0. — Livre des recelles et dépenses de Ja Chambre apostolique 
an Avignon depuis le 43 ovtobra 4378, jour où a été not 
dans cette ville l'avènement de Clément VII, jusqu'au mois 
d'octobre 1339. 

Ne 351. — Livre des recettes et dépenses faites principalement en Italie, 

au nom de la Chambre apostolique, par Jean, évêque de 

Genève, et par Guashert de Lughan, clerc de la Chambre, 


1. Tel était du moins l'état connu de celle collection en 1891. Depuis, M. d. de 

Laye, membre de l'École françuise de Rame, eut livré, aur Lanta La sérin deu Fair 

lus el exitus, à un vaste travail de récolement dont le réltat pourra être de faire 
re certaines lacunes. La publication de ect utile inventaire est impatierr- 
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No 332. 


No 354. 


Ne 355. 
Ne 356. 
Ne 338. 
Xe 397. 


LETA 


aux points de vue de la géographie et de l' 
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depuis le 1+* décembre 1334 jusqu'u 20 juin 4379, jour où 

Clément VIL, revenant d'Italie, a fait son entrée en Avignon. 

ites par Pierre Gervais, roc 

veur général des deniers du pape et de la Chambre a 

ique, depuis le mois de juillet jusqu'au mois d'octobre 1978. 
— Livredes recettes et dépenses faites par Pierre, évêque de 
Maguelene, trésorier du pape, depuis le mois de novembre 
1319 jusqu'au mois d'octobre 1340. 

Livre des receties et dépenses faites par Pierre Gervais, depuis 
le mois de novembre 1319 jusqu'au mois de juin 138 

Livre des recelles et dépenses faites par Pierre, évêque de 
Maguelone * (novembre 130-octobre 1381). 

— {novembre 1381-octobre 1382). 
— — (août 1382-juillet 1383). 
— (novembre 1383-oclobre 13841. 

Livre des recettes et dépenses faites, sur les deniers de la 
Chambre apostolique, par Nicoles de Mauregard, trésorier du 
roi Louis de Sicile (novembre 1383-décembre 1384. 

Livre contenant divers comples détechés, notamment (fol. 16 
etsq.| ceux que Jean de la Grange, cardinal d'Amiens, rendit 
au camerlingue le {*" juillet 1384. 

Livre des recettes et dépenses faites par Pierre, évêque de 
Maguelone {novembre 4384-octobre 1385). 

e = (novembre 1383-oetobre 1385). 
- _- {novembre 1I86-octobre 13851. 
ss le {rovembre 438k-netobre 1380) 

Livre des receties et dépenses faites par Antoine de Louvier, 

que de Maguelone, trése- 

rier du pape {novembre 1389-octobre 1300). 

= — (novembre 1390-octobre 139). 
= = Giovembre 1391-oetobre 1302). 
= (uovembre 1392-octobre 1199). 
_ — novembre 1393-septembre 194). 


registres des Collectorin: offrent de l'intérêt surtout 


toire lacale. 


Je n'ai pourtant pas lu sans profit les comptes que rendit, 
vers 1387, un collecteur apostolique en Gascogne et 
Guyenne: il en existe une copie à la Bibliothèque natio- 
uale, parmi les papiers de l'abbé Lespine (collection de 


Périgord). 


42 La reliure de ce rolame porte, par erreur, le date de 1973. 


La France a le 6 


Shisen “ 
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D'autres documents financiers de premier ordre, des 
quittances originales, des mandements ou monitions du 
trésorier du pape ou du camerlingue, des états de recettes 
ou de dépenses, des relevés annuels se retrouvent, avec 
des bulles originales ct des instructions diplomatiques, 
dans la série déjà citée des Jnstrumenta miscellanea : 
fonds précieux où les pièces détachées sont rangées sui- 
vant un ordre chronologique approximatif. Les règlements 
du Vatican ne permettent pas d'ordinaire qu'on commu- 
nique ces pièces, si ce n'est une à une. Une exception 
dont je ne saurais me montrer trop reconnaissant a élé 
faite en ma faveur. J'ai dépouillé avec profit toutes les 
layettes correspondant aux dix-sept premières années 
de la période du Schisme. 

Le temps m'avait manqué pour compulser, à Rome, les 
registres des obligations contractées et des payements 
effectués au profit du saint-siège par les prélats nouvelle- 
ment pourvus. Mais ce dépouillement ne m'eüt guère 
mieux renseigné qu'une publication récente. Le R. P. 
Conrad Eubel, des frères Mineurs conventuels, qui se pro- 
pose de rectifier les listes épiscopales connues, vient de 
tirer de ces registres le parti le plus avantageux. 

Un fonds demeuré au contraire jusqu'à ce jour inexploré 
est celui des Libri supplivationum, si l'on excepte les sup- 
pliques adressées au pape, sous forme de rôles, par les 
Universités{. À chacune des années du règne de Clé- 
ment VII, sauf à la cinquième et à la huitième, corres- 
pondent un ou plusieurs Livres de suppliques dont j'ai pu 
prendre connaissance aux Archives du Vatican. J'ai éya- 


1. Ces rôles tiennent une pluce importante dans le Certulaire de Lniversité de 
Montpellier, dans les publicatiurs de M. Mareel Fournier et duns les excellerts. 
vurrages du R. PE. Denille. 
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lement tiré profit d'un fragment de Liber supplicationum, 
correspondant à la dixième année du pontificat de Clé- 
ment VIL, qui se trouve inséré, je ne sais par quel hasard, 
dans un des manuscrits (XXX 174) de la Bibliothèque Bar- 
berini. Les minutes de suppliques sont naturellement 
plus rares : une d'elles, récemment retrouvée dans le 
palais des Doms, m'a été gracieusement communiquée 
par M. Labande, bibliothécaire d'Avignon. 

Quant aux grosses ou copies de bulles de Clément VII 
ou de lettres missives émanées du même pape. je ne pré- 
tends pas énumérer tous les dépôts où elles se retrouvent 
aujourd'hui dispersées. Les plus intéressantes m'ont été 
fournies par les Archives’ départementales du Nord, par 
les Archives communales de quelques villes du départe- 
ment de Vaucluse, par la Bibliothèque de Sainte-Gene- 
viève, par la collection William Poidebard; je ne parle 
pas de celles dont j'ai lu simplement l'analyse dans l'In- 
ventaire manuscrit des Archives du Château-Saint-Ange. 

Beaucoup des documents émanés des cardinaux clé- 
mentins, déclarations, mémoires, consultations, Casus, 
lettres, discours, traités de polémique, testaments, ont 
été publiés anciennement par François du Chesne, Égasse 
du Boulay, Baluze, dom Luc d'Achery, dom Martène, ou, 
de nos jours, par Dôllinger, Kervyn de Lettenhove, l'abbé 
L. GayetetleR. P. Fr. Ehrle !. Mais il est souvent utile de 
recourir aux textes originaux. À ce point de vue, le Tré- 
sor des chartes, le fonds latin de la Bibliothèque natio- 
nale, un manuscrit de la Bibliothèque de Rouen provenant 
de l'abbaye de Jumièges, un manuscrit de la Bibliothèque 


4. J'ai moi-même publié, en 1895, dansles Mélanges Julien Have, des instructions 
émanées des cardinaux d'Avignon, document conserve, aux Archives du 
dans la série des Instrumenta miscellanca. 
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de Cambrai, le fonds des Célestins d'Avignon aux 
Archives de Vaucluse, la Bibliothèque Corsini de Rome, la 
Bibliothèque Vaticane et l'Armarium LIV des Archives 
du Vatican ne sauraient être consultés sans profit. On y 
trouve, d'ailleurs, à côté de pièces déjà publiées, bon 
nombre de documents qui n'ont pas vu encore le jour. 
J'ai déjà mentionné la collection William Poidebard. Je 
reviendrai (t. II, Éclaircissement III) eur ce précieux 
fonds d'archives dont je dois la connaissance à une libé- 
ralc communic 


n. Parmi les papiers provenant d'un des 
agents les plus fidèles de Clément VII, le cardinal Pierre 
Gérard, on y trouve des lettres missives du camerlingue, 
de Georges de Marle, maître d'hôtel du pape, et de Clé: 
ment VII lui-même. Le caractère confidentiel de ces lettres | 
en augmente la valeur ; une d'elles est accompagnée d'un 
post-scriptum auquel le pape attribuait sans doute une 
réelle importance : il n'attendit pas pour l'ajouter de sa 
main la fin d'une rage de dents !. 

On peut également joindre aux documents avignonnais 
les Vies de Grégoire XI et de Clément VII, publiées par 
François de Bosquet et par Balure, la Vé du B. Pierre de 
Luxembourg, comprise dans le recueil des Bollandistes, et 
certains actes relatifs à l'administration du Comtat- 


Venaissin conservés dans les Archives municipales de 
Cavaillon. 


II. Sources françaises. 


L'histoire de France au xv° siècle a été l'objet d'un trop 
grand nombre d’études récentes pour qu'il soit nécessaire 
d'insister sur les sources auxquelles les érudits ont cou- 


 « Manu propria, cum dolore dentiam intolerabili. » 
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lume de puiser. Chacun sait qu'en dehors des grands 
recueils de textes auxquels Sccousse, Bréquigny, Douët- 
d’Arcq, Jules Tardif, M. L. Delisle, etc., ont attaché leurs 
noms, on trouve de nombreuses traces de l’activité royale 
dans les registres de la Chancellerie, dans les layettes du 
Trésor des chartes, dans les diverses collections de chartes 
formées des débris des archives de la Chambre des 
comptes que eonserve aujourd'hui la Bibliothèque natio- 
nale, dans les comptes et journaux du Trésor, dans les 
diverses séries des archives du Parlement, ete. Je signa- 
lerai pourtant un lot de pièces qui subsistent aux Archives 
du Nord, sans doute pour avoir été communiquées par 
Charles V au comte de Flandre Louis de Male, et un certain 
nombre de lettres missives de Charles V et de Charles VI 
transcrites dans un recueil épistolaire d'origine italienne 
aujourd'hui conservé à la Bibliothèque de Cambrai (ms. 
940). 

Les fonds contenant des actes émanés des princes ont 
été moins souvent consultés, quelques-uns même ont 
échappé à toute investigation. En ce qui concerne les 
ducs d'Anjou, je mentionnerai, en dehors du Journal de 
Jean le Fèvre, les comptes ou titres conservés, aux 
Archives nationales, dans les séries P et KK, les actes 
enregistrés en la chambre des comptes de Provence (Arch. 
des Bouches-du-Rhône, série B), les lettres mêlées aux 
papiers de Pierre Gérard (collection W. Poidebard), la 
correspondance de Louis [* avec la ville de Marseille 
(Arch. communales de Marseille), un précieux recueil de 


lettres missives du même prince que j'ai retrouvé, à 
Rome, dans la Bibliothèque Barberini, enfin une sorte 
d'éloge funèbre de Louis I qui m'a été signalé dans les 
Archives de la Haute-Garonne. Outre les actes de Philippe 
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le Hardi, due de Bourgogne, connus par les publications 
de MM. Kervÿn de Lettenhove, Diegerich, E. Petit, ete. 
j'ai utilisé un certain nombre d'actes inédits du même 
prince conservés aux Archives du Nord et de la Côûte- 
d'Or ou dans la collection de Flandre de la Bibliothèque 
nationale. 

On ne trouvera pas ici l'énumération de tous les 
emprunts faits aux divers dépôts d'archivesecclésiastiques. 
Mais les pièces provenant de l'Université de Paris, déjà si 
bien connues par la publication magistrale du P. Denifle, 
les riches archives du chapitre cathédral de Rouen et les 
registres capitulaires de Notre-Dame de Paris méritent 
une mention spéciale; la regrettable lacune qui, dans ce 
dernier fonds, porte sur les années 1370 à 1392 peut être 
en partie comblée grâce aux extraits faits, dans des 
registres aujourd'hui disparus, par le chanoine Sarrazin 
(arch. nat,, LL 310). 


Les chroniques françaises contemporaines dont j'ai le 


plus tiré parti sont le Perit Thalamus de Montpel- 
lier, la chronique dite des Quatre premiers Valois, 
celles de Pierre Cochon, de Cabaret d'Orville et de Jacques 
Mascaro, la Chronographia regum Francorum, enfin, en 
première ligne, les Grandes Chroniques de France et la 
chronique du Religieux de Saint-Denys. Quelle que soit 
l'autorité dont cette dernière jouit à juste titre, j'ai eu 
plusieurs Pis l'occasion de la prendre en défaut, soit que 
l’auteur, à cette époque éloigné de la France, fût inexac- 
tement renseigné, soit qu'il usât maladroitement des 


pièces originales dont il parait s'être servi. Cepen- 
dant les erreurs du Jleligicux de Saint-Denys n'ap- 
prochent pas de celles qu'on relève constamment chez 
Froissart, cet écho complaisant de toutes les rumeurs, 
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fondées ou non, quicireulaient dans le monde seigneuriel. 

Les traités de circonstance de Pierre de Barrière, de 
Jean de Dournazel, de Jean le Fèvre, de Ilenri de [esse, 
de Conrad de Gelnhausen, de Robert Gervais et de Ber- 


nard Alamant, dont les textes manuscrits sont conservés 
à Rome, à Paris ou à Rouen, constituent des sources litté- 
raires qu'on n'a eu garde de négliger. 11 faut y joindre les 
sermons de Jean de Cardailhac et de Jean de Gerson, 
l'Epistola Leviathan de Pierre d'Ailly, le Tractatus de 
B. Maria concernens ecclesiam Ambianensem et le Songe 
du Vieil Pelerin de Philippe de Mézières. Dans le même 
genre allégorique que ce dernier ouvrage, j'ai signalé 
naguëre et publié partiellement une composition remar- 
quable d'Honoré Bonet, le Somnium super materia Scis- 
matis. Le même religieux est peut-être l’auteur d'une 
allégorie plus fade, le Judicium Veritatis in causa Scisma- 
dis, 


Comme poésies de circonstance se rapportant aux inci- 


dents du Schisme, on ne connaissait jusqu'ici que quelques 
vers d’Eustache Deschamps ou de Jean Petit, ces derniers 
inédits. Cette littérature polémique s'est enrichie tout 
récemment par suite de deux publications presque simul- 
tanées !, Ici même on trouvera, dans un de nos Éclatreis- 
sements, le texte de deux nouveaux poèmes inédits remon- 
tant au mois de mars de l'année 1381. 

Les révélations d'une voyante albigeoise, Constance de 
Rabastens, jettent un jour nouveau sur l’état des esprits 
dans le midi de la France : elles doivent paraitre sous peu 


1. X. Valois, Ua poème de circonstance composé par ua clercde l Unis 
(1381), dans l'Annuaire. Bulletin de la Société de l'Histoire de France, 
p.211-238. P. Meyer et 
dans la Romania, L. X 


Valois, Poëme en quatrain sur le Grand Schisme (1381). 
1, 1895, p. 197-218. 
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par les soins de M. Amédée Pagès, précédées d'une 
courte introduction de l’auteur du présent ouvrage. 


IV. Sources flamandes. 


L'obligeance de MM.L. Gilliodts-Van Severen, V. Van- 
der Hæghen et A. d'Herbomez m'a permis de compléter 
sur divers points les renseignements fournis par les 
pièces d'archives, les cartulaires et les chroniques de 
Flandre déjà publiés. J'ai pu ainsi tirer parti de fragments 
inédits des comptes de Bruges et de Gand, ainsi que 
d’une curieuse chronique tournaisienne inédite. 

La Bibliothèque nationale, les Archives du Vatican, 
les Archives du Nord contiennent un certain nombre de 
documents d’origine flamande intéressant l'histoire du 
Schisme, ainsi (chose plus curieuse) que les Archives de 
Loire-Inférieure : ce dernier fait s'explique par les rap- 
ports que le duc de Bretagne Jean de Montfort entretint 
avec le comte de Flandre Louis de Male. 


V. Sources bretonnes. 


Le mème dépôt d'archives de la Loire-Inférieure m'a 
fourni, sur le rôle du duc Jean de Montfort et sur les con- 
séquences du Schisme en Bretagne, des renseignements 
que j'eusse vainement cherchés dans les publications de 
D. Lobineau et de D. Morice, ou même dans le tome XIV 
de la Gallia Christiana. 


VI. Sources anglaises. 


Apart une lettre du roi Richard Il copiée dans un 
manuscrit de la Vaticane et les extraits des Aüles gas- 
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cons qui existent à la Bibliothèque nationale, je n'ai guère 
trouvé de documents d'origine anglaise qui ne fussent 
déjà publiés. Mais pour déterminer l’action religieuse des 
Plantagenêts dans les parties de la Guyenne et de la Cas- 
cogne restées soumises à la domination anglaise, j'ai eu 
recours à certains documents conservés dans les 
Archives de Gironde ou des Basses-Pyrénées. 

On trouvera citées, d'après les éditions de Th. Hearne 
ou du Maitre des rôles, les principales chroniques 
anglaises contemporaines et, dans le texte donné par la 
Wyclif Society, plusieurs des œuvres polémiques ou ora- 
toires de Jean Wyclif. 


VIL Sources allemandes, danoïses et hongroises. 


Ma tâche s'est trouvée ici facilitée par les publications 
de MM. Palacky, Pelzel, Weizsäcker, P. Eschbach, 
J. Loserth, H. Haupt, F. Kurz, Trouillat, P. Schatz, etc. 
et grâce aux recueils qui portent les titres de Monumenta 
Boica, de Codex diplomaticus Prussicus, de Codex diplo- 
maticus Saxoniæ regiæ, de Regesta diplomatica historir 
Danicæ, de Monumenta Hungariæ historica, de Monu- 
menta spectantia historiam Slavorum meridionalium, etc. 
Si, malgré cette abondance de documents imprimés, j'ai 
pu ajouter parfois à ce que l’on savait de l’histoire reli- 
gieuse de l'Europe centrale, c’est pour avoir rencontré un 
certain nombre d'actes d'origine allemande, soit à la 
Bibliothèque de Bologne, soit aux Archives de Vaucluse, 
soit à la Bibliothèque nationale de Paris; c'est surtout 
pour avoir trouvé un grand nombre de renseignements 
nouveaux sur l'Allemagne, la Hongrie, les pays scandi- 
nayes dans les documents déjà mentionnés de provenance 
romaine ou avignonnaise, 


Google 


xx VI 


VIIL Sources italiennes. 


Je dois à mon confrère et ami H. Lacaille d’utiles extraits 
des archives des comtes de Savoie, conservées à Turin, 
et imparfaitement connues par les publications de L. Sca- 
rabelli, N. Bianchi, etc. 

A Milan, l'Archivio dé stato, que j'ai visité moi-même, 
est fort pauvre en documents de l'époque des Visconti. 
C'est surtout par des emprunts aux Archives pontificales 
que j'ai pu compléter ou rectifier les renseignements 
fournis par G. Giulini, Osio, MM. Maurice Faucon et 
G. Romano sur le rôle religieux des seigneurs de Milan. 

M. Ludovico Frati, l'érudit bibliothécaire de Bologne, 
a bien voulu me communiquer la transcription d’un recueil 
épistolaire qu’il avait signalé lui-même dans une revue, et 
dont une partie seulement a été, depuis peu, publiée en 
Allemagne par M. l'abbé H.-B. Sauerland. 

Un autre recueil épistolaire conservé à Cambrai m'a 
permis d'ajouter un mince supplément au Codice diplo- 
matico della città d'Orvieto dont l'éditeur est le même 
D' Lud. Frati. Ce recueil manuscrit m'a également fourni 
diverses pièces d'origine florentine, qui sont venues 
s'ajouter aux nombreux documents publiés ou analysés 
par G. Canestrini, César Guasti, MM. P. Durrieu, E. Jarry, 
A. Gherardi, ainsi qu'aux correspondances publiques et 
privées du chancelier de la république Coluccio Salutati. 

Nul pays ne possède pour le x1v* siècle une aussi riche 
collection de chroniques que l'Italie. Chaque région. pour 
ne pas dire chaque ville, a ses annales souvent rédigées 
au jour le jour. À cet égard, les précieux recueils de 
Muratori el de Tartini ont été heureusement complétés à 
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la fin du siècle dernier et au siècle où nous sommes. Citons 
seulement les chroniques publiées dans les recueils des 
Delizie degli eruditi Toscant, des Monument historiæ pa- 
triæ, dela Miscellanea ou des Documenti di sioria italiana, 
des Fonti per la storia d'Italia, des Monumenti storici per- 
ténenii alle provineie di Romagna, dans l'Archivio storico 
italiano, dans l'Archivio storico per le Marche e per l'Um- 
bria, ou encore, en dehors de toute collection, par les soins 
de MM. F.-A. Gualterio, Corrado Ricci, ete. J'ai pu con- 
sulter le manuscrit appartenant ‘à la Bibliothèque impé- 
riale de Vienne qui contient la chronique vénitienne iné- 
dite d’Antonio Morosini, sur laquelle M. L. Delisle a récem- 
ment attiré l'attention. On la trouvera citée une fois dans 
ce premier volume; mais les détails qu’elle m'a fournis se 


rapportent pour la plupart à la seconde période du 
Schisme. 

J'ai cru pouvoir attribuer à un religieux italien, Michel 
Paolo di Pelagalli, un ouvrage inédit, la Hierarchia sub- 
cœlestis, dont certains passages méritent d’être pris en 
considération. 


IX. Sources napolitaines et provençales. 


On ne peut séparer du royaume de Naples la Provence, 
qui en était au xnv siècle une dépendance. Les Hegistres 
angevins et autres documents provenant de la reine 
Jeanne ["* et de ses successeurs immédiats, que possèdent 
encore aujourd'hui les Archives de Naples, et qu'ont si 
bien contribué à faire connaitre les publications de 
MM. Minieri Riccio, N. Barone di Vincenzo et Matteo 
Camera, se trouvent complétés par les archives de la 
chambre des comptes de Provence (Arch. des Bouches-du- 
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Rhône) et par les registres de transcriptions, de délibé- 
rations ou de comptes d'un certain nombre de villes pro- 
vençales, telles que Marseille, Aix, Saint-Remy, Bri- 
gnoles, Manosque et Sisteron. 

La déclaration de la reine Jeanne en faveur de Clément 
VIL est conservée aux Archives de Vaucluse. Les résolu- 
tions prises au moment de la mort de Louis I" par les 
barons napolitains ou par les habitants de Bari subsistent, 
en original ou en copie, à la Dibliothèque nationale. 
D'autre part, les titres de la maison de Turenne, parvenus 
aux Archives nationales avec les papiers de Bouillon, 
contiennent d'importants documents sur un héros q 
s’est rendu tristement célèbre en Provence, Raymond- 
Louis Roger, vicomte de Turenne. 


Aux chroniques et autres documents napolitains on 
peut joindre les prophéties de l'ermite calabrais Téles- 
phore, ouvrage conservé dans de nombreux manuscrits et 
qui témoigne des Lendances clémentines et françaises 
d’une partie des habitants de l'Italie méridionale. 


X. 


Sources espagnoles et portugaises. 


Elles ont une extrême importance. Nulle part les cir- 
constances qui ont donné lieu au Schisme n’ont été l'objet 
d'un examen plus approfondi qu'en Castille. Le résultat 
de cette enquête se trouve consigné dans divers manu 
scrits, conscrvés à Paris ou à Rome, dont l'un surtout, 
sous une forme authentique, reproduit toutes les dépo— 
sitions recueillies par ordre du roi de Castille : masse 
énorne de documents encore imparfaitement connus mal 
gré les citations ou les extraits qu'en ont faits Rinaldi, 
Baluze et M. l'abbé Gayet. 
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Moins complète et plus tardive, l'enquête ouverte par 
ordre du roi d'Aragon n’en mérite pas moins d'attirer 
l'attention. On en retrouve la trace à la Bibliothèque 
nationale et dans l'Armarium LIV des Archives du Vati- 
can. 

J'ai pulire, dans la même Armoire, ainsi que dans un 
manuscrit de la Vaticane, et j'ai publié naguère un dis- 
cours prononcé par l’évêque de Lisbonne en présence du 
roi de France Charles V : il fait connaître toute unc partie 
complètement ignorée de l'histoire du Schisme en Por- 
tugal. 

D'autres discours prononcés par des membres du clergé 
navarrais se lisent dans un manuscrit de la Bibliothèque 
nationale ou, parmi les /nstrumenta miscellaner, aux 
Archives du Vatican. 

Ces documents complètent ou rectifient les rensei- 
gnements fournis par les pièces qu'analyse l'historien 
Zurita, ou par les chroniques d'Ayala, de Picrre IV (Chro- 
nique catalane), de Fernand Lopez, de Duarte Nuñez de 
Liâo. Joignons-y des traités de circonstance compo- 
sés par Pierre Tenorio, par saint Vincent Ferrier, par 
Nicolas Eymeric et par Jean de Monzon, dont les textes 
manuscrits peuvent être consultés à Paris ou à Rome. 


Il m’arrivera souvent, au cours de cet ouvrage, de nom- 
mer des savants, des maîtres, des amis qui m'ont prêté 
le concours de leur expérience ou généreusement fait part 
du fruit de leurs recherches. Je suis loin cependant de 
prétendre acquitter ici toutes mes dettes de reconnais- 
sance. Mais il est trois noms que je ne saurais m'em- 
pêcher d'inscrire en tête de ces pages : celui de l'érudit 
éminent qui m'a introduit et guidé dans les Archives du 
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Vatican, confiées à sa garde, le R. P. Henri Denifle, des 
frères Prècheurs; celui du regretté préfet qui, plus d'une 
fois, m'a entr'ouvert, à des heures où elles sont ordinaire- 
mentfermées, les portes de la Bibliothèque Vaticane, feu 
Mgrisidore Carini; celui enfin de son érudit successeur, le 
R. P. Ehrle, de la Compagnie de Jésus, qui, pour me venir 
en aide ou compléter mes recherches, n'a épargné ni son 
temps, ni sa peine, et en qui, de près ou de loin, j'ai tou- 
jours rencontré le guide le plus afable et le plus sûr. 
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L'ORIGINE DU SCHISME 


Si jamais problème passionna les esprits, troubla douloureu- 
sement les consciences, ce fut celui qui se posa en l'année 1978, 
quand, après la mort de Grégoire XI, les cardinaux désignérent 
ement, pour le remplacer, Urbain VI et Clément VII. 

la question était de savoir lequel on devait reconnaître 
comme chef de la chrétienté, de l'archevêque italien élu, 
le $ avril, à Rome, au milieu des elameurs populaires, ou du 
caninal de la maison de Genève élu, le 20 septembre, à Fondi, 
pr les cardinaux dissidents. Li 


droits du second n'étaient sou- 


Lnables que si l'on pouvait considérer comme nulle l'élection du 
premier, 11 s'agissait donc de découvrir ce qui s'était passé, 
à te moment critique, dans l'âme des cardinaux ; il fallait se rendre 
un compte exact de la violence qu'ils avaient subie, mesurer la 
scmme d'indépendance qu'ils avaient conservée, en un mot, 
apprécier la sincérité et la valeur des hommages qu'ils avaient 
rendus à Urbain VI, non seulement & la première heure, mais 
durant les trois mois qui suivirent. Et, ce qui re cette 
recherche encore plus délicate, les témoins les mieux instruits 
äent aussi les plus suspects : nul ne pouvait mieux que les 
Cudineux renseigner sur leurs propres actes, sur leurs propres 
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dispositions d'esprit. Mais nul aussi n'avait plus qu'eux intérêt 
à travestir des faits dont pouvait résulter leur propre condam- 
nation, 

On comprend l'embarras des fidèles, la perplexité des prélats 
et des princes, de ceux du moins aux yeux desquels lt question 
d'intérêt ne primait pus la question de droit. Les uns se déci- 
dèrent dans le premier moment; les autres demandèrent du 
temps pour réfléchir; quelques-uns, après avoir pris parti, se 
ravisèrent, Et quand, au bout de quarante années de luttes. de 
discussions, de pourparlers, de doutes, le Grand Schisme d'Occi- 
dent prit fin, la question primitivement posée n'était pas encore 
résolue, Le concile de Pise (1409) avait confondu les deux succes- 
seurs d'Urbain VI et de Clément VII dans une commune con- 
damnation, Le concile de Constance (1415-1418) avait obtenu la 
résignation du pape de Rome et prononcé la déposition du pon- 
tife d'Avignon, sans décider lequel des deux était le vicaire de 
Jésus-Christ. Depuis lors, et bien que l'on constate à Rome une 
sorte de tradition favorable aux papes italiens, l'Église s'est tou- 
jours abstenue de trancher la question. Il est impossible, en effet, 
d'interpréter comme une décision dogmatique du saint-siège 
cette circonstance secondaire que les noms d'Urbain VI, de 
Boniface IX, d'Innocent VII, de Grégoire XII figurent dans le 
Catalogue usuel des souverains pontifes, tandis que les noms de 
Clément VII et de son successeur Benoît XIII ont été repris, au 
xvie et au xvin siècle, par deux papes légitimes, Jules de Médi- 
cis et P.-François Orsini!, 

La neutralité que l'Église gardait dans ce débat laissait libre 
ère aux érudits. Les uns, comme François Bosquet?, Henri 
de Sponde 3, Dominique ‘Mansi#, dom Martëne , confe 


car 


érent 


1. CI. Boluze, Vite paparum avenionensium (Paris, 1623, in), LI, Prefuto: Juger 
Hisioire de l'église catholique en France, L. XI 1866, in#), pe 18 
L. Gayet, Le Grand Schisme d'Occitent, les origines (Florence et Berlin, 1654, in 
Le Lpea et age 

2. Pontifcum Ronanorum qui e Gullis oriandi in ea sederunt historia (Paris, 
1632, int, p« 365. 

3. Annalium eccleic 
1678, in-fol.) L. 1, p. 602 

4. Annales de Rinaldi, & 1 (Lac ques, 1717, in-fol.), Prat 

$. Velérum sériplorum amplinima culte, 1, VIII (Pari 


orum eminentiss. card. Cas. Baronüt continuatio. (Lyon 


1788, à 


Google l 


LA QUESTION DU GRAND SCMISIE 


leur impuissance à discerner la vérité : « De sçavoir qui a 
meilleure raison, il est trop difficille aux hommes, et Dieu seul le 
congnoit !, » Telle eût été aussi sans doute laconclusion de Baro- 
aius, qui, en composant ses Annales ecclesiastici, ne redoutait, 
paraît-il, rien tant que de parvenir à une période ausei abecura 
de l'histoire?, 

D'autres prirent franchement parti pour les papes de Rome. 
L'oratorien Rinaldi, eontinuateur de Barorius, se distingue, 
dans ce groupe. par la netteté et l'énergie de ses affirmations : le 
doute pour lui n'existe pas; l'hésitation est coupable ou absurde. 
Il affecte dans tout son récit, ou plutôt dans tout son plaidoyer, 
une assurance qui. à vrai dire, est devenue traditionnelle dans 
l'école italienne et allemande 3, 

Tout autre est le ton des défenseurs de Clément VII. Baluze, 
par exemple, garde dans la Préface des Vite paparum avenio- 
nensium, une stricte neutralité; mais il se dédommage plus loin 
de cette contrainte volontaire en amoncelant, sous forme de 
Notes, les arguments les plus spécieux en faveur des papes 
d'Avignon et en poursuivant impitoyablement de ses doctes sar- 
casmes lechampion des pontifes romains, « hominem audacissi- 
mum et perfrictissimæ frontis, » en d'autres termes, Rinaldii, 
Un ouvrage récent se termine par une conclusion également hés 
tante : il n'en contient pas moins, presque à loutes les pages, des 
remarques défavorables au système d'Urbain VIS, 


1. Wansebuurg, Les antégrites de lu Gaule Belgicque (Verdun, 13% 
fol, 4h ve. 

2. Ph. Briet, Annales mundé sive chronicon ab orbe condito, pars tertia tomi II 
(Paris, 1663, in-8), pe A4. — Bossuct, ni lant cst que le texte connu de In Defrasio 
declarationis cleri galliani reproduise sa pensée véritable, refuse d'entrer dans le 
débat et troure sn douteuse (pers I, lib. V, cup. 7; éd. Vivès, &. XXI, 

oire de France, mme éd.,t. XXV, p. 123). 
3. Y. l'émumération d'auteurs allemands faite per M. L. Pestor (Geshichte der 
Päpsteseit dem Ausgang des Mittelalora,2° édition, Fribourç-en-Brisgau, 1891, in-#°, 
L.1,p. 102,note 3). — Notons cependant une exception récente : M, SouchoniDie Payat- 
Urban PI und die Entslehung der Schismas 138, Bru 
159, etc.) se prononce contre la legitimité d'Ur. 


fl}, 


3. V. également ure note manuwerite jointe par Baluzr à son exemplaire de la 
Préfuce den Fiæ paperum (Bibl. nat, ma. latin 13730). 
5. Sue le travail de M. l'abbé Gayel, je n'ajouterai 


ici à ce qui a été dit ailleurs 
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Ainsi divergence complète entre les érudits, et divergence 
moins apparente encore que réelle, Le résultat de tant d'efforts 
et d'investigations paraît avoir été de renouveler, parmi les écri- 
vains modernes, les incertitudes etles dissentiments qui régnaient, 
au xive siècle, parmi les contemporains du Grand Schisme. Un 
tel insuccès ne hisserait pas que d'être décourageant, s'il était 
vrai qu'on eût dès maintenant épuisé les moyens d'information 

Mais d'abord les érudits ont-ils tiré parti de tous les docu- 
ments qui subsistent? Ce n'est le cas assurément ni de Rinaldi, 
ni de Baluze, Ce n'est même point le cas de M. l'abbé Gayet. 
Quoi qu'en pense ce récent compilateur, les pièces manuscrites 
conservées à Paris ne font pas toutes doubleemploi avec les texte 
du Vatican. A Rome. où l'auteur dont je parle a concentré ses 
recherches, il n'a guère recueilli plus de cent vingt dépositions : 
à Paris, dans un seul manuscrit (etily en a plusieurs), j'en compte 
cent quarante-cinq!. Parmi celles-ci, une quarantaine n'ont point 
été utilisées; quelques-unes ont, pour l'objet qui nous occupe, 
une importance capitale ?, 

A-t-on du moins fait bon usage des textes que l'on citait ? 
Pour en juger sainement, il convient de se rappeler que la ques 
tion du Grand Schisme n'a jamais laissé personne indifférent : de 
Ja, dans les récits des témoins oculaires, des exagérations, des 
réticences, des inexactitudes plus où moins inconscientes, et, en 
définitive, des contradictions sur presque tous les points, En géné- 
ral, les circonstances de l'élection d'Urbain VI différent du tout 


{iblothèque de l'Écale des Chartes, 1890, t. LI, p. 138), sinon qu'il m'a fourni, 


Gt. le articles à 
itschrife, mou. série, & XXVI, p. 1 
p.303), Bersard Bess (Theologisehe Literaturseitung, 189, €. 381), l'ab 
Guérard (Pulletin eriôque, 15 mars 18), de 
atre original et aathentia ex pièces del'enquête 
«par ordredu roi de 11345). Balure 
on détaillée (op. ei, I, e, 1281 et sq). Non sealement, 
rabbé Goyet n'a pan ntiliné Louten les places que renferme en volume, mai à 
copié celles qu'il édit d'après des re à ne présentent pas lon mêmes carac- 
tères d'authenticité (Arch, du Vatican, Armarium LIV, collection dite de Seismate, 
vol. 1,1, VI). 
2. La plupart de historiens ne font guère usage que don récits offeiels, et 
négligent les sources inédites. 
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au tout, suivant qu'on écoute un « elémentin », où un « urba- 
ste »1, Qu'ont fait pourtant les historiens? Guidés par leurs 
préférences, où au hasard de la rencontre, ils ont suivi les uns 
une version urbaniste, les autres un récit clémentin. C'est ainsi 
que Rinaldi triomphe, à peu de frais, des adversaires d'Urbain. 
en écartant leurs témoignages®. Et c'est par le même procédé. 
quoique avec un art bien supérieur, que Baluze soutient victo- 
sement la thèse contraire, Les auteur 
d'impartialité reproduisent suc sions, 
mais sans chercher soit à les concilier, soit à les contrôler l'une 
par l'autre.Je ne parle pas de ceux qui acc: 


qui se piquent le plus 
essivement les deux ve 


dent la même créance 
aux amplificntions d'un chroniqueur mal informé ou aux dépo- 
sitions d'un témoin oculaire !. Mais que dire des préoccupations 
étranges que quelques-uns apportent dans ce débat? Mézerai ne 
s'indigne-t-il pas à la pensée que des « françois ont osé tenir 
Urbain pour le vray pape, par conséquent nos roys pour schismu- 
tiques et pour fauteurs du schisme® »? Et si François Du Chesne 
se montre particulièrement favorable à Robert de Genève (Clé- 
ment VII), ne serait-ce pas par égard pour le marquis de Lullin, 
descendant d'un bâtard de la maison de Genève? 


1. On trouve aussi l'expression de « bartholomiates » appliquée par lex clén 
tinéaux partisans d'Urbain VI, c'est-ñ-dire de Barthélemy Prignano (Arch. du Va 
en, Liber supplicationum Clementis VU antipapz, anni IV, pars I, fol, M re où 

2! C'estun peu suivant la même méthode qu'a été compoté le mé 
savant jastement renommé en Allemagne, M. Théolure Linüner, Die Wall 
L'rbants VI, dans Sybel a Historiche Zeïtehrift (1879), À XXVI, p. 10149. 

3. Dés le 10 mars 1691, un des correspondants do Baluze Li ée 
après avoir lu Les premières feuilles de son ouvrage entrelea mains de dem 
+ de ne doute pas que est ouvrmge anit fort recherché, à moins que ces gens y n'y 
trouvent à redire.» (Bibl. mat, ms. Balure 320, lol. © r+) Efectivement, le 
22 dée, 1300, presque aussitôt après Ja mort du cardinal Garmata, qui protixenit 
Baluze (3 mars 1700), un décret de la Congrégation de l'index censura lex Pie 
paparum avenionensium (Index librorun prohisitorum Innocenti NI papa m. jurn 
Cditue sage ad ennum 1684, Rome, 1704, In 8e, Apperdis, P. 2) 

4. Le récit de Froissart, par exemple (éd. G. Raynaud, L. IX, p. 51), est un pur 


Rome, à l'élection d'Urbnin VI, présente les plus étrangsa inexactitudes (De Sciamate 
libri tres, éd. G. Erler. Leipzig, 1890, in-4*, p. 11). C'est pur 
M. Sebeking a eru devoir suivre pas à pas dans Beitrüge 
grosse Kirchenspallung (Dresde, 1881, in-A°). 
5. Hisoire de France (Paris, 1549, in-fol.), t. 1, p. 911. 
6. Histire de tau lencardinaur françous (Paris, 1660, in-ful.), &. 1, p. 6. 


ee dernier réeil que 
je Grschichte der 
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Je ne me flatte pas de résoudre la question du Grand Schisme. 
Mais je voudrais, si les discussions ne peuvent être évitées, que, 
tout au moins, elles eussent pour base un ensemble de faitshistori- 
quementdémontrés, Dans la masse énormedes documents publiés, 
et surtout inédits, qui se rattachent à l'histoire de ces quelques 
journées, je voudrais distinguer les textes véritablement probants, 
reconnaître, parmi les témoins oculaires (les autres sont hors de 
cause), ceux qui savent ce dont ils parlent et ceux qui disent ce 
qu'ils savent, tenir compte, dans une large mesure, de l'intérêt, 
de la passion, et n'admettre sans réserve la version d'une partie 
que quand elle est corroborée par l'aveu de la partie adverse, 
Peut-être, en suivant rigoureusement ces règles de critique, 
parviendrai-je à mettre certaines circonstances de l'élection 
d'Urbain VI hors de toute contestation. 


Le 19 mars 1378, Grégoire XI, se sentant mourir dans cette 
ville de Rome où il avait eu le mérite de ramener le saint-siège, 
voulut, par une dérogation aux règles canoniques, faciliter, dans 
la mesure du possible, l'élection de son successeur. Prévoyant le 
cas où les cardinaux ne pourraient, sans inconvénient, attendre 
l'expiration des délais de rigueur, le cas où ils seraient obligés 
de quitter Rome, celui enfin où ils n'auraient pas la faculté 
de s'enfermer dans un conelave, il valida par avance toute 
élection qui serait célébrée, dans ces conditions anormales, 
par la majorité du sacré collège! Puis, afin de garantir les 


1. Rinaläi, Annaler ccelesiastiei, éd. Munsi, &. VII (Lucques, 1752, in-fol., p. 29. 
Cf. In déposition du cardinal de Bretegne (Bibl. nat, ms. latin 11 
fol. 37 re). — Par « majorité du sacré collège », Grégoire XI entendait 

ment Ja mojorité des deux tiers. On a mal interprété l'acte du 19 m 
(-B. Christophe, Histoire de la papauté pendant le XIV: sitele, Paris, 1853, in 
&. Ii, p. 4; É. Gebbars, Sainte Catherine de Sienne, dans la Revue des Deus-Monder, 
& XOV, 1889, p. 159; Souchon, Die Papatwahlen.…, p. 110, 117; Richard Jahr, Die 
Wahl Urbans VI, Imugural- Dissertation, Halle, 169 p.23, ete.), en suppo- 
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mêmes cardinaux contre leur propre faiblesse, en même temps 
que contre les elfets de la pression populaire, il défendit au cha- 
telain du Château-Saint-Ange, Pierre Gandelin, gentilhomme du 
diocèse d'Embrun, de livrer à qui que ce fût les clefs de la for- 
Wresse sans uu ordre des cardinaux demeurés en Avignont. 
Cette double précaution indique chez Grégoire XI le pressenti- 
ment des troubles qui allaient éclater. Mais le danger apparut 
plus nettement encore pendant les dix jours qui séparérent la 
mort du souverain pontife (27 mars) de la fermeture du conclave 
(avril). 

Le 28 mars, Bertrand Lagier?, dit le cardinal de Glandève, 
sortait de l'église Sainte-Cécile, dont il était titulaire, et où il 
venait de dire la messe, quand il vit venir à sa rencontre une 
troupe d'environ trois cents Transtévérins, sans doute habitants 
de la paroisse. « Père, Dieu te garde! » lui dit l'orateur de la 
bande. « On nous a appris la mort du très saint pape Grégoire. 
« Nous venons, comme tes petits enfants, te prier, toi et les 
« cardinaux, de daigner élire un pape romain ou italien. Nous 
«ne désignons personne : qu'il soit seulement italien ou romain! 
«Car voilà bien soixante-huit ans que cette cité est veuve. » Ils 
avaient tort d'agir ainsi, au dire du cardinal; ils devaient sc 
borner à prier Dieu pour que le choix du sacré collège tombât 
sur un prélat capable de bien servir l'Église, à quelque nation 
qu'il appartint, française, espagnole où toute autre. Mais les 
paroissiens de Sainte-Cécile ne l'entendaient pas de la sorte : 
« Si l'on s'obstine, répétaientils, à exelure les Italiens, il ne faut 
« plus dire la Cour de Rome, mais la Cour d'Avignon. » Glandève 
s'évertuait en vain à leur démontrer qu'un pape a pour diocèse 


it les cardinaux à élire un souverain pontife à la simple plurni 
ttribué à Jacques de Ceva (Du Boulay, Historia L'ui- 
, & IV, p. 492), les doutes émis par l'archevêque de Tolède 
(arène el Durand, Thesaurus novus anecdotorum, 1. , e. 1111), le traité de Pierre 
de Barrière, les allégations de Jean de Bournszel (Du Boulay, op. cit., p. 546 et 
. celles de Boniface degli Ammanni nat., me. latin on re), ete 
L'Balure, t. IL, 6, 813; Gayet, 2, 1, pi 
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le monde, que, par conséquent, il peut demeurer pape de Rome 
Lout en fixant sa résidence hors d'Italie, Lui-même, autrefois, 
cessait-il d'être évêque de Glandève, quand il résidait sur un 
point de son diocèse éloigné du siéxe épiscopal ? Ces considé 
rations canoniques n'eurent aucun succés auprès des Transtévé 
rins. Laissant à toute retenue : « La vérité, firent-ils, la voici. 
« Depuis la mort du pape Boniface, la France se gorge de l'or 
n. Notre tour est venu à présent 
« gorger de l'or français!! » Ceux qui s'intitulaient, en com 
mençant, les petits enfants du cardinal de Glandève enflaient 
singulitrement la voix en lerminant leur entretien. C'est un 


« roma nous voulons nous 


caractère commun, vers celte époque, à beaucoup de colloques 
entre Romains et cardinaux: d'humbles prières servaient de 


jantes menaces. 


prélude aux plus arr 

Telle fut à peu près la marche que suivit une négociation 
entreprise auprès du sacré collège par les Bannercts de la cité 
Les cardinaux se réunissaient, chaque jour, pour célébrer un 
service à l'intention du pape défunt. dans l'église Santa Mari 
Nuova nel Foro (aujourd'hui Sainte-Françoise-Romaine): c'est la 
qu'avait été déposé le corps de Grégoire XI, c'est là que se voit 
encore aujourd'hui son tombeau 3. Les off 
venaient les y trouver et leur demandaient, avec une insis! 
singulière, que le nonveau pape fût pris parmi les Italiens, afin, 
disaient-ils, que le saint-siège demeurât fixé en Italie. Cortes. 
pour appuyer cette indiserète requête, les bons arguments ne 
leur faisaient point défaut : la ruine de Rome et des titres eardi- 
nalices; l'état lamentable du Patrimoine de saint Pierre, d'où 
l'Église lirait jadis son principal revenu; la dilapidation du 
u à grand peine par les souverains pontifes; la dépen- 
dance qui résultait. pour les cardinaux et pour le pape, du séjour 


ui 


ers_ municipaux 


ance 


‘éso! 


amass 


1. Toute celte seine eat rapportée pur un témoin oculaire, Diego Martinez 
d'Urduña, chanoine de Tolède (Dibl. nat. ms. latin 11749, (ol, 906 re; Duluze, L. 1, 
+ 1073). 

2. Sur ces officiers municipaux, v. F. Grejoroviu, Gerehirhte der Stat Rom im 
Mittelalter (Stutigard, 3° éd., 1879, in-87, L. VI, p. 459 et U64; F.-J. Scheuficen 
Beitrüge su der Geschichte des grossen Sehismar (Friboury-en-Brisgau, 19, in), 
pe 121. 

3. Le Lmbeau actuel ne date que de 1584. 
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d'Avignon; l'abus des réserves et la suppression des élections 
cinoniques. conséquences forcées de cet état de choses: la rébel- 
lion des sujets de l'Église; enfin la sage résolution à laquelle 
sélaient vus successivement amenés Urbain V et Grégoire XI 
Les Romains commençaient par présenter ces observations sous 
une forme respectueuse; mais, la contradiction les échauffant, ils 
ea venaient à parler de la nécessité de satisfaire un peuple int 
tible et hostile. Ils promettaient, un jour, de garantir la liberté 
des cardinaux, et, le lendemain, ils rétractaient brutalement 
&tle promesse. Ils hissaient voir, ou peut-être affectaient une 
faveur qu'ils s'efforçaient de communiquer‘. 

Aux démonstrations collectives, les officiers municipaux ne 
manquérent pas de joindre des démarches individuelles. On vient 
de voir l'assaut livré par des Transtévérins au cardinal de Glan- 
dève: le même prélat se plaint d'avoir subi jusque chez lui les 
rementrances de trois envoyés des Romains’. Les cardinaux 
Pierre de Vergne et Guillaume Noëllet affirment avoir reçu des 
visites semblables3. 

Le désordre de la rue augmentait encore l'effet produit par 
ces démarches. Jean de Cros, surnommé le cardinal de Limoges. 
un jour qu'il sortait à cheval pour visiter les sanctuaires de 
Rome, s'entendit ainsi apostropher : « Vous rous donnerez un 
« pape italien ou romain; sinon, tous les cardinaux d'outre-monts 
«seront écharpés +, » Déja le peuple s'exerçaità pousser ces cla- 
meurs qui retentirent si péniblement, quelques jours plus lard. 


1. Cas d'Urbain VI (Rioaldi, , VI p cetexte repmduit_ presque tt 
lement a relation auribuée à Jacques de Cova pour ee motif, 
à îi urce dérive également Je rérit inaëré dns 
ations du Liber pontifiealis (L. Duchesne, Le Liber pontificelis, LI, Pi 
1, infal p. 496-505). Dépositions des enrdinaux de Bretagne (ms. ci, fol. 3 r°} 
el de Florence (Bibl. Em 1402, Go. 30 et aq; Gnyet, LI, p. je p. , Set 
#4) éu banneret Nardo (ms. latin 11745, fol. 67 », et Gayet L. 1, p. j.,p. 0). d'un 
“ler attaché au cnrdinal de Florence (ibid, t. 1, p. 82), de Barthélemy de Rolwgue, 
érêque de Recanati (ibid, & 1, p. j, p.9), ete. 
pe p.00 

3. hi, IE, ps, pe 125 et HA; me. it, fol, #2 r°, — La déporition du cardinal 
de Saint-Ange a té imprimée par M. l'abbé Naritu duns le Bulletin de la Societé 
archéologique de la Charente, &. X (1875), p. 8492. 

3. Déponition da cardinal de Limoges (ms. rit. fol. 57 re ; Daluze, L. 1, €, 12 


de citer : de la mème 


4. 
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aux oreilles des cardinaux enfermés dans le conclave. et les 
femmes, les enfants eux-mêmes mélaient leur voix ä'ce concert : 
« Par la sang-Dieu, nous le voulons, un pape romain ou italien! 
« autrement gare à vous! Romano lo volemo, 0 almanco italiano; 
«0, per la clavellata ! di Dio,saranno tutti quanti Franchigene ed 
« Ultramontani occisi e tagliati per pessi, e li cardinali li 
ce primitl » 

Il n'était pas jusqu'aux amis des_eardi 
n'augmentassent l'elfarement général par de sinistres avertisse- 
ments. C'était Artaud de Mélan, qui recommandait aux cardi- 
naux de ne point se fier aux promesses des Romains, C'était un 
paroissien de Santa Maria in Via lata, qui apportait au cardinal 
de Vergne un antidote, en prévision du poison que les Romains ne 
manqueraient pas d'administreraux cardinaux réfractaires, à moins 
pourtant qu'ils ne préférassent les égorger tout simplement. Un 
autre romain parlait de soulèvement populaire, et faisait part 
de ses appréhensions aux cardinaux Pierre de Luna, Robert de 
Genève et Pierre Flandrin#. 

La situation devenait de jour en jour plus critique. Les Romains 
avaient obtenu la garde du conclave et du Borgo. Ils avaient 
aussitôt licencié les officiers du pape et fortifié les portes, parti- 
culiërement celle du pont Saint-Ange, comme l'atteste un habi- 
tant de la rue voisine, Thomas degli Ammanati. En vue de 
rendre toute retraite impossible, ils s'étaient emparés des voiles 
et des gouvernails de tous les bateaux du Tibre. Plusieurs pré 
lats avaient été empêchés de sortir de Rome, 


aux eux-mêmes qui 


1. En français clavetade ; de elavellare, clouer. 

2. Dépositions da celebre eanoniste Gilles Bellemre (ms. cit. fol. 33 ve), de 
Guillaume de la Voulte (ibid. fol. 4 v»; Gayet, & I, p. j p. 39) d'Élie, évèque de 
Catane (ms. ei, ol. 46 r ; cf, Gayet, t. I, p. 66), ele. 

3. Dépositions d'Artaud de Mélan, érèque de Grasse (ms. ei, fol. 19 ve), du cor- 
dinal de Vergne (Goyet, &. I, p.j., p. 43), de Lello Maddaleno (ms, et. fol. 92 ve 
— Je dois à M. le chanoine Albanès la véritable forme du nom de l'évêque de Grass 
appelé « Artsud de Mehelle » dans le Gaia Christiana (t. I, e. 1167) 

4. Dépositions de Thomas degli Ammanati (ms. eit., fol. 43 re; Baluse, t. I, 
€. 1205), de Barthélemy Peyron, procureur général de l'ordre du Carmel (ms. ci 
fol. 58 ve; Gnyet, LT, p. 110), de Jacques Paluceï (ms. ei, fil. 08 v°), des curdi 
naux de Suint-Ange et de Vergne (Gayet, L 11, p. j., p. 196 et 138), de Pierre de Cros 
(ibid. à 1, p.ÿ. p. 182) de Guillaume « Morerii », du diocère d'Elne, qui demeurait 
près du port(Bibl.éu Vatienn, ms, lat, Vatie, 3.99%, fl, 10%),GI.Gayetete., LI p. 115 
119,120 et 
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Déja du vivant de Grégoire XI, la présence des nobles à Rome 
était subordonnée au bon plaisir du peuple. Sils résistaient à un 
arrêté d'expulsion, on abattait leur demeure, ou on les tuait! 
Ordre leur fut donc signifié d'avoir à quitter Rome dans les trois 


jours, sous peine de mort ou, Lout au moius, de confiscation de 
leurs biens. Aucune exception ne fut faite, même en faveur des 
comtes de Fondi et de Nole, qui auraient pu se prévaloir de leur 
titre d'officiers de l'Église, et auxquels les cardinaux eussent 
volontiers confié la garde du conclave? 

En revanche, on fit venir des gens de la Campagne et des mon- 
tagnards armés, qui se répandirent dans Rome, surtout dans le 
Borgo, assourdissant les cardinaux du bruit de leurs tambourins 
et de leurs trompettes, fouillant partout et molestant de mille 
manières les serviteurs des prélats®. 

Les cardinaux demandérent expressément le renvoi de ces 
bruyants auxiliaires et, en même temps, la nomination d'un bon 
capitaine, à qui incomberait le soin de garder la Cité léonine, 
avec une troupe dont ils offraient de payer là solde pendant la 
durée du conclave. Ils obtinrent tout, en paroles. Un des Ban- 
nerets fut élu capitaine, nomma lui-même quatre connétables, 
et tous, dans la matinée du 7 avril, jurèrent de protéger le 
sacré collège contre les actes de violence et de pression, con- 
formément à la décrétale Ubi periculum majus. C'est ce que 
firent également les trois prélats chargés spécialement de la 
urde du conelave, Étienne Palosio, évêque de Todi, Philippe 


1. Dépositions de Pierre Rodrigues, chancine de Cordoue (ms. cit, fol. 218 re), de 
Thomas Gonzalez, trésorier de Compostelle (Gayet, 1. I, p.89), ele. Cf. Baluze, & 1 
ET 

2. Dépositions du cardinal de Bretogne, de Thomos degli Ammurati, de Guillaume 
de la Voulte, de Barthélemy Peyran, de l'inquiniteur d'Aragon Nirolux Eymerie, de 
Pierre de Gros (ms. ei. fol. 37 rv, 45 re, Br, 58 ve, 60 re G3 re; Baluze, L. 1, e, 
1205 ; Gayet, 1, I, p. 


Loire générale de Quercy, Cahor » 267) rattache bien 
urbitreirement Pons Eéraud a la fomille des scigneurs de la Bé sac. 

de Jeen de Bar, de Thomas degli Ammanati, des cardinaux de 
Bretagne (ms. cit. fol. 87 r°, M ve el 52 ve) et de Suint-Ange, de Barthélery Peyrun, 
de Jeon Romirez de Gurman, archidinere en l'église de Palencia (celui que M. Guyet 
appelle « Jean Rame »), de Nicolas Eymerie, de Gi hez, ete, (Guyet, & 1 
pe 86 à 89, 98, 102; &. I, p. j, pe 127}. 
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de' Rufini, évêque de Tivoli, et Guillaume de la Voulle, évêque 
de Marscille!, Quatre cavaliers, dont un héraut sonnant de la 
trompette, vinrent annoncer solennellement, sur la place Saint- 
Pierre, que défense était faite, de la part du Sénateur et des 
Bannerets, de troubler l'ordre publie sous peine de morl; puis, 
en présence du bourreau, ils installèrent en, évidence, sur une 
colonne de marbre qui se trouvait devant la demeure du cardinal 
de Bretagne, divers instruments de supplice, un billot et une 
hache. Ces menaces de répression étaient dirigées, suivant les 
clémentins, contre les partisans des cardinaux, suivant les 
urbanistes, contre tout perturbateur de l'ordre : un coup de 
poing, l'acte de dégaîner un couteau devaient entraîner la muti- 
lation du bras; une blessure, un meurtre devaient être punis 
aussitôt de la’ décollation?. Je n'attache pas grande importance 
aux témoignages isolés de quelques urbanistes qui prétendent 
que les cardinaux ont demandé des otages et en ont obtenu plus 
qu'ils n'en demandaient, que, dans chaque quartier, dix bour- 
gcois ont juré d'indemniser de tout pillage les prélats et leurs 
gens el ont versé chacun, à cet effet entre les mains du Séna- 
Leur, un cautionnement de 10.000 florins3 . 

En dépit de ces précautions, ou peut-être à cause d'elles, la 
panique était générale, On s'attendait à un pillage ou à quelque 


1. Déclaration des cardinaux du 2 août 1978 (Baluse, t. I, c. 824); dépositions de 
'évèque de To ; fol. 75 re, et Gayet, & 1, p. jp. 45), du cardinal de Saint. 
Ange (Gayet, &. IL, p.j., p. 127) de l'un des connétables, « dominus Buchius Petri 
Johannis Jacobelit » (ms. cit. fol. 31 ©: texte corrompu dans Gayet, !. 1 p. j. 
p.31}; Camus de Perfetto Malatesta, abbé de Sassoferrato, plus lard évêque de Patti, , 
en Sicile, celui que M. Gayet appelle constamment l'abbé de a Sistre », M. Souchon 
(Die Papstwahlen.…, p. 141) l'abbé de « Sitria, près Nocera », ct M. Richard Jobr 
(Die Wah! Urban's VI, p. 14) l'abbé de n Sistria n (Gayet, 4 II, p. j., pe 42 e1 43) 
le trouve ainsi désigné par un contemporain : « quidum religiosus de ordine S, Bene- 
dicti, natus de quodam bastardo de Malutestis et pro lune abbas Sitriensis » (ms. 
cit., fol. 65 ve). 

2. Dépositions de Jeun Colun, vci 
Pictra, de Thomas d'Acerno, évêque de Luce 


in du cardinal de Bretagne, de Thomns 
de Barthélemy Peyron, de Nicolns 
de Jean, abbé de Saint- 
oferrate, ete. (ms, cit., fol, 169 re, 96 rs, 88 re, 
(60 r, 185 re; 105 ve; Gayet, t. I, p. 99 et 100). 
8. Depusitions d'Alphonse Fernandez, euré de $é\ 
alex, chaaine de Curdoue (n 


Google MAT Ce ALI 


PANIQUE GÉNÉRALE 15 


che de pis. Dans le Borgo, les maisons habitées pur des gens 
de la Cour romaine furent en partie vidées : c'était, Loute la jour- 
né, sur le pont Saint-Ange, une procession d'hommes chargés 
de paquets ; on mettait ses biens, ses joyaux, ses livres en sûreté. 
à l'Ara-Cæli, par exemple. Thomas et Boniface degli Ammanati 
negardérent avec eux que les objets de ménage et de literie les 
vhs indispensables. Les évêques d'Amiens et de Carpentras 
réussirent à sortir de Rome: beaucoup de prélats cherchérent 
unrefuge chez des amis ou dans des couvents!. Pierre de Luna. 
cardinal d'Aragon, dicta son testament, Bertrand Lagier vou- 
lutque sun confesseur l'accompagnäl au couclave. Le jeune cur- 
dial Robert de Genève ne s'y rendit qu'apris avoir endussé, 
sous son rochet, le haubert dont il s'armait jadis, quand il mar- 
chi, en qualité de légat, contre les ennemis du saint-siège. Le 
cardinal Guillaume d'Aigrefeuille fit des adieux attendris à ses 
serviteurs, Le cardinal de Poitiers se recommanda, en pleurant, 
aux prières de ses amis? 

Il ne faudrait point cependant exagérer une émotion que les 
membres du sacré collège étaient loin de partager tous. Que 
Pierre Corsini, cardinal de Florence, rassuré par sa qualité d'ita- 
lien, ait affecté, au milieu du trouble, une certaine ilé, il n'y 
a tien la de bien surprenants, Mais que Hugues de Montalais, 
cardinal de Bretagne, ait été entièrement rasuré par les der- 
nières promesses des Romains, qu'il ait ordonné à ses gens de 
demeurer sans crainte, qu'il ait même défendu de rien emporter 
hors de chez lui, ou de faire aucune cachette dans sa demeure, 
comme il l'a raconté lui-même‘, cette confiance mérite d'autant 


1. Dépositions de Jean Culun, de Pierre Rodrigues, de Jean Ramires et de Thomas 
degfi Ammanati (ms. eit., fol. 168 re, 218 ro, 4% 1°; Guyel,t. 1, p. 129 à 183 et, pe 
ru). 

2 Dépot de Fernexdo Peru Civil, even de Tara (mé. de, FL 20 

d'un clere de Robert de Genève (Gayet, t. 1, 

PH et 197), de Rodrigue Fernandes (us. cit, fol. 119 re, Duluse, L 1, ce 900) 
d'Alphonse Aroro (ms. cit, fol. 145 ve), ete. 

3 Le 7 avril, aa matin, il dit à trois prélats : e Timcc de aliquo rumore ; tamer 
egndimitto consobrinum meum his in dom, eu Familia mra 
dent, vos venite bic ad domu : et quod erit de co, idem evit de vobi 
lion de Mare Fernandez, ibid, fol. 156 r2) 

4 « Roman, dubitantes qued cardinales non intrurent conclve, mogis blande 
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plus d'être notée que la maison du cardinal de Bretagne, située 
sur la place Saint-Pierre, était plus exposée que toute autre à un 
pillage en cas d'émeute. Pierre de Surtenac, cardinal de Viviers, 
déclare aussi que, vu les serments prêtés par les Romains, il s'est 
cru en sûreté durant toute la journée du 7 avril. Pierre de Luna, 
que l'on a vu dicter son testament, ne se souvient pas cependant 
d'avoir eu peur avant son entrée dans le conclave! . 

Je ne vois même pas que les cardinaux aient fait de bien 
grands efforts pour défendre leur liberté. Ils comptaient, parmi 
les nobles, un certain nombre d'amis, Onorato Caetani, comte 
de Fondi, Luca Savelli, François Colonna, Nicolas et Rinaldo 
Orsini, François de Vico, dont ils eussent pu tenter, sinon d’ob- 
tenir le rappel, au moins de s'assurer le concours en cas de péril 
pressant?, Ils avaient surtout à leur disposition des bandes de rou- 
tiers, terreur de l'Italie, qui après avoir longtemps servi pour le 
compte de l'Église, tenaient le pays, à quelques lieues de Rome, 
au nombre d'au moins huit cents lances. Plusieurs des capi- 


loquebantur sibi, et juraverant sibi quod tenerent eos securos, et loquli sunt per 
verba blanda ut eos inducerent ad intrandum ; et taliter promiserunt quod iste cur- 
dinalis dixit servitoribus suis quod nichil portarent de domo sua, nec absconderent, 
quia bene poterant esse securi.… » (Ms. ei, fol. 37 re; passage connu de Buluzc 
4 1,6. 1142], qui cependant a passé cette circonstance sous silence.) 

1. Gayet, &. II, p.j., p. 38 et 151, — Le cardinal de Florence mentionne également 
l'effet produit sur les cardinaux par les serments des Romains (déclaration du 17 mui 
1386 ; Bibl. mat., ms. latin 1462, fol. 51 v°). 

2. Déposition du frère mineur Menendo, évêque urbaniste de Cordoue (Bibl. nat, ms 

in 11745, fol.140 re). 11 a également entendu dire qu'Agapito Colonna avait mis à la 
isposilion des cordinaux toutes ses terres et celles de sa famille : or, un de ses 
neveux secupoit Palestrina (ibid, fol. 133 rs) 

3. À part le frère Michel, de l'ordre des Hiéronymites, qui ropporte un bruit 
auivant lequel les routiers ient alors trouvés aux environs d'Ancône (ibid. 
fol. 127 re), la plupart des témoins s'accordent à dire que les compagnies n'étaient 
pas fort éloignées de Rome. Quant aux lieux précis qu'elles occupaient, ils différent 
d'avis : les uns indiquent le territoire de Todi et le duché de Spolète (fr. Menende, 
fol. 139 r; Pierre Alonso, chanoine de Séville, fol. 112 ve; Jeun Sanchez, fol, 164 
1; Jean Garcia, doyen de Calaborra, fol. 121 re); les autres la région du lue 
de Bolsène, Acquependente (Thomas Gonzalez, fol. 166 r), Bolsène, Monte- 
fascone, Viterbe (Rodrigue Fernandez, fol. 119 r; Jean Colun, fol. 167 
vi Ange Feducci, évêque de Pesaro, fol. 190 re; Marc Fernandez, fol. 159 +; 
les Senchez, fol. 188 rs), ou même Sutri et Nepi, qui n'est plus qu'à dix lieues ct 
demie de Rome (Fernando Perer, fol. 171 re; fr. Menendo, fol. 139 re). Alvaro Gonzn 
ler, chanoine de Cordoue, et Pierre, archiprétre au diocèse de Tolède, vont jusqu'à 
dire que les Bretons n'étaient pas à plus de « quatre ou cinq lieues » (bd. fol, 114 
s8 et 162 ve; ef, un aveu échappé au cardinal de Poitier, Gayet, L. 1], p. 
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taines de ces routiers furent vus dans Rome après la mert de 
Grégoire XI : Bernardon de la Salle, dont on connaît les curieux 
exploits; Jean de Malestroit, un des premiers chefs bretons; 
Pierre de la Sagra, Guy de Pesteil, Sylvestre Budes, le propre 


cousin de Bertrand du Guesclin, Les cardinaux, sans doute, 


n'avaient qu'à leur faire signe, en payant, au besoin, l'arriéré de 
leur solde, où mème, si l'argent faisait défaut. en leur engageant 
une portion du trésor de l'Église, pour voir accourir prés d'eux 
des troupes aguerries dont la vue seule eût sulli à tenir en respect 
campagnards et Romains !. Bien que la proposition en ait été faite 
par l'évêque de Castro, par le camerlingue Pierre de Cros, et même 
par quelques cardinaux, bien qu'on pêt compter, pour le moin: 
sur les cinq cents lances de Malestroit, le sacré collège se pro- 
nonça contre cel expédient?. Le cardinal de Viviers s'opposa au 
rappel des Bretons. faisant valoir la hsine que Malestroit inspirait 
aux Romains: le fond de sa pensée et de celle de ses collègues, i 
l'a reconnu lui-même par la suite? (et cet aveu est précieux dans 
li bouche d'un cardinal français), cest qu'on ne croyait point 
au dangeri, Faut-il admettre que, malgré cette répugaance des 


1 Gf.P. Durrieu, Les Garcons en Jialie (Auch, 1883, in-8) p. 187 et aq. — D'après 
le mème auteur (p. 136), ke bandes guerroynnt an Tiatis à In solde du snint-vinge 
formaient, en 1876, un total de 184 lances. 

4. Dépositlons de Diege Martinez d'Urduña, de Jean, abbé de Saini 
Sérille, de Jean Ramirez de Guzman, d'Alphonse Aero, d'Alvuro Gonzulez, de Pierre 
Rolriguez, de Mare Fernandez, de Rodrigue Fernandez, de Sanche, archidiacre en 
T'éclise de Pampelune. d'Alphonse Fernondez de Séville. d'Ange de Spolte, ministre 
géxéral des frères Mineurs, de Gilles Sanchez |ma. cit. fol, 191 ve, 117 re, 128 
ab 114 ve 147 ve, 168 re, 110 re, 161 ve, 105 ve, 181 ve ct 188 re) 

3. € Hem dixit quod Canerarius et aliqui eardinales volebant mitiere pro 
arnorum, eum quibus porsent esse securi. Specaliter volebat unus cardin 
ter pro domino Johanne de Malestret, qui veniret cum quingentis Janet 

te ingressum conclavis. Set ste cardinalis Vivariensis impodivit, quin Romani 
Babebant exo illum deminum Jobannem, et ridebatur aibi quod patuinet case 
magnun ncandalum in pupulo, mazime quia coyitabat iste cardinalis, et al, quoi 
tenerent eos secure, nee procestissent taliter contra eos. » (1bid., (OL. A1 v».) — Buase 
s'est bien gardé de relever ce passage (ef. op. et, t. 1, e. 1176-1181). 

L. Devantles ambassadeurs du roi d'Aragon, en 134, le eardinal de Vergne donne 

enterdre que Les enrdisaux nvaient eu peur d'être massnerés dans le ent où les 
Brtons approcbernient de Rome : c'est ce que lui avai ‘entrevoir le comte de 
Poudi «à Barthélemy Prignans (Guyet, LU, p je pr 199 et 11 ; nage 
du cardinal de Poitiers, Güd., p. 98). Muis, dans sa déclaration faite, six ons plus 
1 devant les ambassadeurs du roi de Castille, le même Pierre de Verne s'exprime 
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cardinaux, le camerlingue ait pris sur lui d'appeler les gens des 
compagnies? Au dire d'un témoin, les lettres de Pierre de Cros 
auraient été interceptées, ce qui exeita contre lui la fureur des 
Romains!. Mais Pierre de Cros lui-même explique tout autre- 
ment les complots tramés contre sa personne : on cherchait, dit- 
il, à l'intimider, pour le forcer à se dessaisir des trésors dont il 
était gardien ?. 

Un autre moyen, plus sûr encore, de déjouer les projets des 
Romains s'offrait aux cardinaux : on leur proposait de s'enfer- 
mer, pour l'élection, dans le Château-Saint-Ange et d'y attendre 
les secours que leurs amis du dehors ne pouvaient manquer de 
leur envoyer. La garnison de la forteresse comptait alors un 
nombre respectable d'hommes d'armes?. Quant au châtelain, 
Pierre Gandelin, et à son oncle et auxiliaire, le capitaine Pierre 
Rostaing, leur énergie, leur dévouement étaient à toute épreuve. 
Il est vrai que les Romains se tenaient sur leurs gardes : un jour. 
le bruit s'étant tout d'un coup répandu que les cardinaux allaient 
célébrer l'élection, hors du conclave, à Santa Maria Nuova, le 
peuple accourut en foule, au son des cloches, manifestant des 
intentions peu rassurantes, si bien que les cardinaux durent se 


tout autrement: « tiens into illa que aubsequia fuerant, .tractabat quod veni- 
rent gentes armorum, taliter quod posent cclebrare electionem sum sceure, et 
quod venirent de nocte; credebat utique iste eurdinalis quod possent hubere spa- 
cium ad differendum electionem donee genes venirent. Set non potuerunt protellare 
negocium, ut ne avisarent cirea ista. » (Ms. ci. fol, 38 v 

1. Leure de Pierre Rontaing (ms. cit, fol. 83 re, el Gayet, & 1, p. j. 
frère Louis di Francesco, évêque d'Aasine, et le frère Ange de Spolète, qu 
le même fait, le tenaient tous deux de Pierre Rostaing (Gayet, t. 1, p. 125; ms, 


ion de Pierre de Cros (ms. eit., fol, 63 re); autre déposition du mème 
KGnyet, LA pe jus pe 1893 ef bide, t. D, pe 128, notes 2 et 3). 

3. Pierre Fernandez s'exprime ainsi : « Audivit quod, post mortem pape Gregorii, 
posuerat se in Cintro S. Ange s pape et posuerat secum dominum 
Haymundum de Turena et dominum Guidonem de Pastelis et alios britones homines 
armorum, qui poterant esse quasi quinquuginta. » (Ms, eit., fol. 162 ve.) Et Jean 
Golun : « Et credit quod intrarunt eum ipso dietum Costrum aliqui de parentela 
pape Gregorii, videlieet dominus Guido de Pastellis el dominas Hugo de Ruppe et 
dominus Geraldus, ejus filius, et dominas Tristunus, frater bastardus dicti pape, et 
dominus de Hune.. » (ii, fol, 168 re). GI, la depusition de Menendo, évèque de 
Cordoue (ins. cit, fol. 136 r) 

4. Ces deux personnages sont quelquefois enfondus lun avce l'autre (v. 
Souchon, Die Papstwaklen.…, p. 110). 
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séparer, On prétend même qu'en prévision d'une retraite pos- 
sille au Château 


aint-Ange, les avenues de la forteresse 
éient snigneusement gardées, ainsi que les demeures des ca 
dimaux!. Cependant Pierre de Luna ne semble pas avoir p 
précautions ti 


s ces 
eux : car en cherchant pour quel motif 
l'dée de cette retraite avait pu répugner à certains de ses col- 
ligues. il ne trouve à mentionner que l'insuflisance des munitions 
nt le Château était pourvu?, allégalion peu exacte, comme 0 
le reconnaitra par ka suite, Fernando Perez, clerc attaché à la 
personne de Pierre de Luna, rapporte que certains cardinaux se 
nontraient favorables au projet? : il n'y avait done point d'im- 
possibilité. Enfin les auteurs mêmes de cette proposition, Élie. 
évêque de Catane, Jean, évêque de Castro, racontent, avec une 
fnchise que leurs sympathies clémentines rendent peu sus- 
pretei 


aus 


comment ils échouërent uniquement devant l'eptimisme 


Soyez avons la promesse des 
qu'ils respectent notre liberté; ils nous ont fait 
rments que nous pouvons compter sur eux 


ons de Pierre de Verne et de Pierre Flu 
ui, 
Gayel,L 1, pi. pe 15 

2. Gayet, LI, pie p.153 

3. Gyet, LL, p. 105. 

4. Étie, évêque de Gatne, no rollis à Glément VIE ct fut déposé pur Urbain VI 
Hocco Pirrbi, Sicilia Saera, lib. IN, p. 47). 

5. Déposition d'Élie, étèque de Catune (ms, ci 
ui voit seulement dans cette réponse des ea 
1 vois suriont la preuve de leur in 
1 
motiieat 


ms, eit., fol, 88 +0 et 
pe 198); lettre de Pierre Rostuing (mn. cit, fol, 05 re, ct 


ol. 46 rs). Cf. Gaÿet(t. L, p. 115), 
aux une murque de leur bonne foi 
ruble confiance, — Vcici comme exprime 
de Castro (ma. dit. fol. 91 re) : « Disitquod, postquam ipae ini 
dominis enrdialibus ista que audierat, et dixit eis quod eaverent, 4 
saut in mayne pericule. Et predicti domini dixerant ei: « Quid videtur Yubis, 
« domine Costrensis ? » EE tune ipse respundit eis : « Cerle quoé vos mitlatis pro 
a gentibus armorum Brtonum et Vasconam qui sunt in Patrimenio, el venient in 
« Burgo Sancti Petri, et tune erit à vel fueiatis feri provision in Gastro 
«ti Angeli, et ibi poteritin eligere ad voluntutem vestrum. » Et ipsi responde- 

tant quod non, quia Romani promittehant ais et jurahnnt sustodire ous in libertate 
mn, ut pacifiee et libere atare et eligere pusseit ad voluntaten sam quemeunique 
silent, Etipse dixit cis : « Male facitis quia euufiditis de ip 
et ponitis vos in magro perieule, et vos vidcbitis! n EF 
age de Pierre de Cros confirme les précédents {ibud., fol, 


sie fuit. » — Le t 
re) : a tem dixit 6 


O 
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Les 


Neuf jours s'étaient écoulés depuis la mort de Grégoire XL Le 
6 avril, date fixée pour l'entrée des cardinaux en condlave, un 
orage survint, et la foudre tomba, dans le Vatican, sur la cellule 
destinée au cardinal d'Aragon : il n'en fallut pas plus pour que 
le bruit se répandit dans Rome de la prochaine élection de Pierre 
de Luna au sint-siège!. Cependant les dégâts causés par la 
foudre rendaient difficile l'installation des cardinaux dans le 
palais : ils obtinrent, à grand peine, un sursis de vingt-quatre 
heures*?, 

L'entrée des cardinaux dans le conclave eut lieu le mereredi 
Tavril. Elle commença, nous dit-on, une heure environ après 
vêpres et se termina une heure avant le coucher du soleil, c'est- 
dire qu'elle dura environ depuis quatre heures jusqu'à cinq 
heures ct demie du soir. Une foule, en partie armée, en partie 
composée de curieux et de femmes, et qu'un témoin évalue à 
vingt mille personnes, couvrait la place Saint-Pierre, le parvis el 
les degrés de la basilique, cernant le Vatican, débordant sur lu 
vigne contiguë au palais, garnissant jusqu'aux fenêtres, jusqu'aux 
iLôt qu'un cardinal débouchait 
le sur son passage et, jusqu'à 


tits des maisons voisine 
sur la place, la foule formait 
ce qu'il eût disparu par la porte du Vati 
mons : « Un pape romain, ou au moins italien ! lomane lo rolenn, 


à pleins pou 


ipse_exposuernt aliquibus enrdinalibus quod melins facerent election 
gel, vel, si vellent ire ad Ansgnium, ipee haberet gent 
aerunt sibi eredere, excoplo domino Suneli Fustachi, qui 


pape 


intrande Castrum Su 


nemorim. Hi auten 
inclinubutur ad partem suam. » 
1. Dépostiens de Rodrigue œil. fol. 102 ve, et Baluze, LL. 
ee. 118%), de cit. fol, 10 ve; ef. Gayet, LL pe 180) 
ete. — Grandes Chrouiques, 6d. P. Paris, & VI, p. 48. — Thomas Pietra rapporte 
nesuetement cet aecident nu 7 avril, le ervit même postérieur à l'entrée des eurdi- 
maux en ronclave; Baluze partage son erreur (op it, €. 1. e. 118), uinai que beau 
coup d'historiens (x. Histoire des papes, la Haye, 1733, in-4r, & III, p. 518; Histoire 
de l'église gallirane des PP, Longueval et G.-F. Berthier, Paris, 1745, int, & XIV, 
De 211532. Christophe, Le JUL, pr. 8 ete.) 

2. Déqurition du covdinal de Saint-Anige (ns. 


fol 
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ENTR 


«0 almanca italiana ln Le dernier des eardinaux qui elfec 


tirent, dans ces conditions, leur entrée au conclave fut le 
vieux François Tibaldeschi, surnommé le cardinal de Saint- 
Pierre ; sa goutte l'empéchait de marcher : il se faisait porter 
à bras. Les cris variaient. du reste, suivant les mots d'ordre que 
la foule semblait recevoir de certains eleres ou de certains cava- 
lers qu'on voyait se promener de rang en rang : « Miséricorde ! 
«un pape romain ! » ou bien : « Pitié! un pape italien! » Mais 
le ton général était plutôt celui d'un commandement que celui 


d'une prière. Aux cris se joignaient parfois des menaces «t des 
axe de Pierre de Luna. ou bien des 
l'approche des cardinaux Guy de 


injures. comme sur le pass 
gestes furibonds, comme 
Malesset et Guillaume Noëllet. Le premier fa 
mnce ; le second s'en montrait for ému. « Si vous ne nommez 
«un pape italien où romain, vous serez mis en pièces! » telle 
racieuse sous Inquelle un certain nombre de 


L bonne conte- 


était In forme dis; 
liamains osaient présenter leur requête? 
Au moment où les card 


aux s'enferment dans le conclave, il 


anaître leurs secrètes intentions, € 


serait intéressant de € As, 


les occasions de se concerter ne leur avaient point fait défaut. 
A\ant même la mort de Grégoire XL, is s'étaient réunis une fois 
dans l'église San Spirit : mais on s'y était borné, parait-il, 

écarter, comme inconvenante et prématurée, une requête és 
Romains3, Durant la neuvaine qui suivit la mort du pape. ils 
sassemblérent, comme on l'a vu, chaque jour, après le ser 
célébré à Santa Maria Nuova, sait dans une chapelle, soit dans le 


1. L'intérêt d'Urbain VI il est facile de le conprendre, uit de soutenir qu'on 
Sétait bomé à demander un pape romain. Mais cetle version, adoptée notammen 
par M. Th. Lindner (Die ah! Urban” Vi, loco ci, p. 117), est contredite mème par 
dsurbaniates, 

2. Dépositions de Jan’ Colun, de Pierre de Gandalfajarn, de Mare Fernandz, de 
Femando Pers, de Jacques Palueei, de Menerdo, évèque de Cordoue, d'Alvaro 
Gonzalez, de Jean Ramirez, ete. (me, cit, (ol, 108 4°, UV, 196 r9 el vo, 172 vo, 
220 re, 68 ve; ef. Baluxe, L 1, 6. 1034, ot (nyat, & 1, p. 198 À 909, 417 à M0). En 
irésence de témoignages si nombreux et si précis, corroborés par les aveux de plu= 
Seurs urhanirtes, il parait impossible d'admettre, comme on l'a prétendu, que ces 

rien de femmes et de eleree, dant los 


c'amenrs ae réduinnient À quelques e1 
rardiraux étaient Les pre 
3. Déposition de Pierre de Luna (ms. eit., fol. 158 v1) 
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réfectoire ou dans la salle capitulaire du couvent. 
recevaient les Banneretset qu'ils traitaientdes affaires 
Une autre réunion semblable eut lieu dans l'église Saint-Pierre !. 
Peut-être, dans ces assemblées, n'était-il aucunement question du 
choix d'un nouveau pape. Pierre de Luna et Pierre Flandrin le 
déclarent catégoriquement : « Dieu m'est témoin, dit ce dernier, 
« que jamais, avant l'entrée en conclave, la question du choix 
« d'un pape n'a été abordée dans une réunion plénière! Il est 
sque, suivant l'usage, lescurdinuux désireux de 
« s'éclairer se sont entretenus amicalement, deux par deux, trois 

«par trois, ou même en plus grand nombre, des candidatures qui 
« pouvaient se produireï, » Bien que le cardinal de Vivie 
avoir conféré, à ce sujet, avec aucun de ses collègues avant 
l'entrée en concluve, il est permis de supposer que ces conci- 
liabules avaient rendu possible, tout au moins, le caleul des 
probabilités. 

Y avait-il done entente, ou espoir de s'entendre? ou seulement 
quelque chance de réunir sur un nom une majorité suflisante ? 
Oui, suivant Suint-Eusluche : le eurdinal de Viviers était sûr 
d'obtenir le plus grand nombre des suffrages, IL est vrai qu'au 
dire de Boniface degli Ammanati, les chances de Saint-Eustache 
lui-même contrebalançaient les chances de Viviers® 

En somme, le sacré collège était divisé, il est impossible de le 
nier; les urbanistes le proclament, et les elémentins l'avouent. 
Jean de Cros, cardinal de Limoges, Guillaume d'Aigrefeuille, 
Pierre de Vergne, Guy de Malesset, cardinal de Poitiers, et 
Géraud du Puy, cardinal de Marmoutier, constituaient la fction 
limousine, à laquelle appartenaient aussi le cuorsin Pierre de 
Sortenae, cardinal de Viviers, et peut-être l'angoumois Guillaume 


nie 


ions du enrdinal de Suint-Ange, de l'archevêque de Naples, de l'à 
fol. 42 re, à r9 el 46 


3. « Bone est veram quod, sieut est de more, cordinalos interdum duo simul, 
interdum tres, vel plures, siout sunt inter se mais strieti amici, loquntur de per= 
sonis, modo de uno, modo de alio, pre informaciune conscienciurem suarum, el si 
etium fecerant ista vice, » (Ma. it. fl, 41 re.) 

B. Ma, cit, fol, At re, 

5. Déponition de Boniface degli Ammanat (ms. el, fol, 183 r, 
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DIVISIOX DANS LE SACRÉ COLLÈRE 


Noëllet, cardinal de Suint-Ange!. Il est inutile de rappeler ici 
l'importance qu'avait acquise le clergé limousin par suite des 


rombreuses promotions faites dans leur entourage, ou dans leur 
famille. par les trois papes Clément VI, Innocent VI et Gré- 
goire XL. Hugues de Montalais, cardinal de Bretagne, Robert de 
Genève, frére du comté de Genevois, et l'espagnol Pierre de Luna 
frmaient la faction française, à laquelle se ratta 
être Bertrand Lagier, cardinal de Glandi 
«rdinal de Saint-Eustache?, Enfin, la faction italienne était 
wmposée des quatre italiens Pierre Corsini, cardinal de Flo- 
rence, François Tibaldeschi, cardinal de Saint-Pierre, Simon 
Brossano, cardinal de Milan, et Jacques Orsini. Je ne parle, bien 
entendu, que des seize cardinaux présents à Rome lors de k 
fermeture du conelave. Chacune de ces factions avait son candi- 


1. Ce dernier ne figure paint dune lex late dx cardinaux a limousine » on 
«français » fournies par le Caaus d'Urbain VI (Rinaldi, 1. VII, p. 351) et par Pierre 
de Luna (Gayet, 1. H, p. j.. p. 196). Aussi M. Richard Jubr en eonelut-f qu'on re 
possède aucun renseignement eur les tendances de ce cardinel (Die Wahl Urbans VI, 
7. 37}. Un contemporain cependant, l'erêque de Recanati le range parmiles cardi. 
roux de la faction limousine (Guyet, L. 1, p.j:, p.92). On peut, je pense, ne pas tenir 
«ample du témoignnge de l'évêque de Vite-be, qui exelut de la faction 
mn seulement le cardinal de Suinl-Ange, mais aussi les cardi 
» et d'Aigrefeuille (Gayet, &. 1, p. 100) 

2. Pierre de Luna, dans une de ses dépositions, rattache Glandève et Snint-Eui- 
lache à le faction limousine ((ayet, L. 1, p. j, P. 15%). De même, les evêques de 
id, LL, p. jp. 43) et de Casune (Rinoldi. & VIL p. 309 rangext 
Saint-Euslache parmi les cardinaux limousins Enfin, j'ai retrouvé un opuseule 
inédit de ce dernier où il pr Le, lu défense des Li : 
« Lemovien il pontifcium, sed sorte 
nat, me, latin 1470, fel, 247 vi) 

n sculemest, 

en rapporte au Casa 


4), mais Bien du Vivarais (ef, Baluze, L. 1, €. 100%). Quant à 
Glandève, le Casus d'Urbain VI, Jean Ramirez, les évêques de Recunati, de Cussano 
de Brescia (Gayet, 1. 1, p. 151) saccordent à le ranger parmi les cardinoux de 
la faction française, et il n'est nullement prouré, quoi qu'en dise M. Souchon (Die 
Papstwahlen..s pe 123), que ma famille uit été, de touttemps, alliée à celle des Roger. 
Bain, je citerai le témoignage de Boniface degli Ammanati 
fnnçaise comprenait ynatre cardisaux, ouire Pierre de Luna (n 
Hû re). AL en était ainoi, il faudrait évidemment que Saint-Eustache et Glandère 
‘a eussent fait partie. 
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dat. Les Limousins voulaient faire passer Guy de Malesset ou 
Pierre de Sortenac. Les Français faisaient des vœux pour le ca 
dinal de Saint-Eustache. Les Italiens entendaient élire Florence 
ou Milan, par exemple! 

La discussion ne porle guère que sur le plus où moins d'uni- 
mosité que se témoignaient l'une à l’autre les factions rivales. 
Ainsi, suivant Urbain VI, le cardinal de Saint-Eustache aurait 
dit aux Limousins qu'a aucun prix on ne consentirait, cette foi: 
à élire l'un d'entre eux, vu que le monde entier paraissait 
écœuré de leur domination, Mais Pierre de Luna déclare n'avoir 
jamais entendu parler d'une déclaration aussi brutale; il la 
trouve incompatible avec l'état des esprits, qui n'étaient point 
alors, dit-il, aussi profondément divisés que le prétendent les 
urbanistes. 

Un autre point qu'il me parait impossible de contester, c'est 
le rapprochement qui s'était opéré entre Françaiset Italiens. Les 
urbanistes ont parlé de démarches que les cardinaux français 
auraient faites auprès de leurs collègues italiens, et, parmi ces 
derniers, ils ont nommé Orsini comme ayant eu quelque ten- 
dance à se rapprocher des cardinaux français?. lei, le témoignagre 
de Pierre de Luna acquiert une importance extrême : champion du 
parti clémentin, sa déposition est peu suspecte quand elle a pour 
effet de fortifier une thèse urbaniste. Pierre de Luna, il est 
vrai, ne croit point à l'alliance d'Orsini avec les Français. IL 
reconnait cependant que trois cardinaux de cette faction ont fait 
sentir aux Italiens, par des paroles engageantes, qu'ils étaient 
mieux disposés à leur égard qu'envers les Limousins3 : aveu 


1. Camus d'Urbain VI (Rinaldi, £. VI, p. 351); dép de Bonaventure, eur- 
mal de Padoue, de l'évèque de Ricti, de Jenn Ramires, d'Ange de Spolète, de 
l'évêque de Pesuro, de l'évêque de Léon (ms. cit. fol. 72 ve, 81 ve, 105 ve, 181 re, 
190 ve, 214 re); v. aussi celles de Pierre de Luna (ibid. fol. 238 vs) et du cardinal 
de Poitiers (Gayet, 2. 11, p. ÿ p. 108) 
2. Rinaldi, L. VII, p. 251; cf. les allégations de Francois Uguccione, élu de 
Faënza (Martène et Durand, Técraurus novus ancedotorum, 1. M, c. 084). 
Lemovicensium, inclusive. — Respondit quod ne: 
À de tribus cerdinalibus quos eredit divisse eu 


es. » (Interrogatoire de Pierre de Luna portant sur les articles du Casus 
n VI; ma. cit, fol, 260 r.) 
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précieux à retenir, et que je vais mieux faire comprendre à l'aide 
d'une déposition d'un elere attaché à ln personne du 
Saint-Pierre, Les {rois cardinaux de k faction française dont il 
st ici question seraient Hugues de Montalais, Robert de Genèv 

«1 Pierre de Luna lui-même. Voici quelles paroles engageantes ils 
firent entendre aux Italiens. Robert de Genève et Pierre de Lana 
vinrent trouver le cardinal de Saint-Pierre, après la mort de Gré- 
goire XI: Robert de Genève lui proposa la tiare, se faisant fort de 
lui assurer, outre sa voix, celles des cardinaux de Bretagne et 
d'Aragon: en retour, il sollicitait pour lui-même la voix du vieux 
Tibaldeschi dans le cas où le nom de ce dernier ne parviendrait 
pas à réunir un nombre suflisant de suffrages. Lors d'une seconde 


visite, le cardinal de Bretagne accompagna Genève et Luna. En 
présence de ces ouvertures, le vieux cardinal hésita, int conseil 
avec Corsini, et finalement, sentant un piège, refusa de conclure 


le marchél, Des allusions très transparentes aux mêmes cireons- 
tances se retrouvent dans la déposition d'Ange Feducci, l'un 
des défenseurs attitrés du parti clémentin?, La démarche des 
Français aurait donc échoué en tant qu'elle tendait à faire élire 
un cardinal français, mais non pas en tant qu'elle mettait 
obstacle aux prétentions des Limousins. Ne pouvant gagner ä eux 
les Halie entuellement, les Français se sont peut-être 
laissé gagner eux-mêmes au parti italien. Cette hypothèse est 
confirmée par une déclaration, fort curieuse, des cardinaux ita- 


1. Déposition de Fredo de Canale, huissier du pape !ms. rit. fol. 69 r). 
it quoë inter Lemovicenses et Galli-os fuit suborta dincordia, eo quo 
olcbant kaberepapam de natione corum. et Gallici opponebant se ex 
propter quam dincordiam eonvenerunt tres Gallici et unus _alius, 
 utconcorlarent cum aie ut faturus pape 
Urbe, in domo domini Saneti Petri, ut vidit, Sed, 
qui loquitur ab uno ex dictie cnrdinalibun, Heat 
s tractatus, non concordarunt eo quod icti quatuor enrdinales gall 
velbant et petcbant quod Y recent ein unum ex ne ipnis Yiulici, 4 
n quem ipsi erant parati consentire : quod facere cardinales tai 
runt, volentes quod disti Galliel nominarent quen velient ex Yinlicls; et {pat 
non nominarent aliquem. Pelebunt autem di quod, in 
casa quod electio de ytalico non sortiretur efferüm, quod Ytalici deberent eo cn 
dare vocem suum audivit, in Urbe, onte electionem, ab 
uno ex i dicto casu, declina: 
dominus eardinalis de Lune 


(Ms. cit, fol. 190 5°.) 
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liens eux-mêmes, Jacques Orsini, Pierre Corsini el Simon Bros- 
sano affirment qu'avant l'entrée dans le conclave, trois cardi- 
naux « ultramontains » (lisez : Hugues de Montalais, Robert de 
Genève, Pierre de Luna) avaient l'intention de se joindre à eux 


pour élire un des cardinaux italiens. Ils parlent aussi d'un qua- 
trième « ultramontain » (ne serait-ce pas Glandève! ?) qui aurait 


envoyé vers plusieurs des cardinaux italiens pour leur offrir sa 
voix. De sorte qu'un candidat originaire de la Péninsule aurait 
eu dés lors quelque chance de réunir au moins huit suffrages sur 
seize. 

Quel serait ce candidat? Un des quatre cardinaux italiens 
Telle était bien l'intention de Corsini et de Brossano?, Mais on 
avait prévu le cas où l'exclusion leur serait donnée, et, dans 
cette hypothèse, on comptait se rabattre sur quelque prélat du 
même pays pris en dehors du sacré collège. Il paraîtrait que le 
nom de Barthélemy Prignano, archevêque de Bari, celui qui sera 
bientôt Urbain VI, avait été prononcé? [1 fallait même que l'on 
songeñt sérieusement à lui pour que le cardinal de Milan lui dit 
un jour : « Monseigneur de Buri, s'il ne tenait qu'ü moi, vos 
« épaules seraient bientôt chargées d'un lourd fardeaut. » Ces 


1. Giandève est nommé par Nieolas de Crémone, évèque de Brescie, comme 

que Hugues de Montalais, Robert de Genève 
et Pierre de Luna, avec les cardinaux italiens dans la demeure du cardinal de Saint- 
Pierre : dans ces réunions, l'en se serait jnré de ne point élire de Limousin, et le 
cardinal de Florence aurait confié au Lémoin non espoir de voir lriompher une can- 
didoture italienne (Gayet, 1. 1, p. 151). Je dois ajuuter que Glandève af£rme avoir 
conserré jusqu'au à mament l'intention de porter son choix sur un « citra- 
montain » (ms. cit, fol. 36 r°). 

2. Cl une déposition du earlinal de Suint-Eutnchr (ms. eil., fol, 39 sr). 

3. C'est ce que conteste, il est vrai, en 1486, le cardinal de Florence : « Et dico et 
assero pre vero et certissimo qued, nulle unquam Lempore ante die: 

ominstionix fete de dieto Barensi in palatio apostolire, fui 
non eardinales fieret queeumque mencio de Barensi 
loco ubi de eo mencio aliqua fhctn fuissel, possetenus impedivissem, quia mores et 
im jus melius cc, quum ali.» (Réponse aux ambassadeurs aragonais ; 
Bibl. mat, ma. latin 19, (ol 41 re.) 

4. Cas dex trois cardinaux italiens, publié fort incorrectement par M. l'ubbé 
Gayet 2 II, p. j.. p. 10). Un Casus presque identique fut remis, à Nice, le 17 no- 
vembre 1380, par les cardinaus de Florence et de Milan aux eurdinaux d'Albano, de 
Viviers, de Suint-Fustache et de Saint-Ange. J'y lia notam 
de dominis Yualieis, antequam insraret conclave, dixit : « Do 


vent ces mots: « Et units 
Barensis, per me 
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reuscignements, fournis par des prélats hostiles à Urbain VI, 
nous disposent & accueillir sans trop de méliance le témoignage, 
plus suspect assurément, de l'évêque de 


ane! 

Quels que soient la partilité et le défaut de mémoire de ce 
prélat attaché à la personne de Robert de Genève, ce qu'il rap- 
porte des colloques fréquemment tenus et de l'entente établie 
entre Français et Italiens ne laisse pas que d'être assez vraisem- 
bhible : « Nous aurons cette fois un italien, ne cessait de répéter 
« Robert de Genève, et cela en dépit de ces traîtres de Limou- 
« sins, Je me rallie volontiers à celte combinaison, car mes terres 
« sont situées dans le voisinage de l'Italie. » L'entente lui parais- 
possible principalement sur le nom de Prignano, el il ajou- 
tait : « Par ces saints évangiles, le pape que nous aurons sera 
« l'archevêque de Bari, ou un autre que je ne veux pas encore 
« te nommer. » Cet autre, c'était lui-même. Robert de Genève 


it gardé et conserva jusqu'au dernier moment quelques illu- 
sions sur le succès de sa propre candidature. Dans la soirée du 
Tavril, il tenait inscrits sur un papier les noms de ses deux can- 
diduts préférés, ol laiss 
paraît-il, que le nom de Barihélemy Prignano?. 

Pierre de Luna. en dépit de ses affirmations3, n'entra-t-il pas 
au conclave avec les mêmes dispositions ? Il avait communié le 
matin des mains de l'évêque de Juën et, au dire de ce prélat, lui 
avait annoncé son intention d'élire l'archevêque de Une 
telle résolution, chez Pierre de Luna, serait d'autant plus remar- 
quble qu'il ne parait pas à cessible à la crainte : 


& voir l'un d'entre eux, qui n'était autre, 


es 


«en stabit quominus magnem son imum nd 
ipsus promocionem dum modo ad ectra collegium fuimet deventurm. » (Bibl. nat., 
ms. latin 1469, fol. 84 re.) Si M. Richard Jubr a pu récemment élever des doutes ou 
sujet de l'authentieité de ce passage (Die Wal Urbans VI, p. 10) c'est qu'il l'a lu 
da à Guyot. IL est à remarquer, d'ille 


que le cardinal 


noie mi 


en murge du Cars des trois Hulien, note vi ne trouve 
Lemps, Je nom du enrdinal qui apustropha de 
le eit., pe 11}. 


iqué, 
‘urcheséque de Buri (G: 


, fl, 125 re, et 


2, élu d'Orense (ms. latin 1174: 


Balaxe, 1 Le. 1101). 
4 Gayet, & IL p.j., p. 118-150. 
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intimes l'entendirent protester, d'un visage souriant, qu'il affron- 
terait plutôt la mort que de céder à la terreur, trop heureux de 
succomber surune Lerre arrosée par Le sung des martyrs!. 

Il résulte done, non seulement des témoignages urbanistes. 
mais aussi, dans une certaine mesure, des aveux échappés à 
quelques cardinaux, que presque une moitié du sacré collège se 
montrait disposée à élire un prélat italien pour faire échec aux 
Limousins. 

Incapubles de Lenir Léte à cette coalition, les Limousins n° 
raient-ils pas, ü leur lour, incliné vers Barthélemy Prignano®? 
C'est ce qu'aflirment hautement les partisans d'Urbaint. Mais 
c'est aussi ce que nient, plus où moins nettement, les Limousins 
eux-mêmes : Aigrefeuille; Marmoutier: Vergne, dont les sym- 
pathies très sincères pour Bari n'allaient pas, dit-il, jusqu'à vouloir 
le coilfer de la tiare; Viviers, qui invoque, à ce propos, le Lémoi- 
gnage d'Urbain VI: Limoges, qui n'avait point abdiq 
ambition personnelle; Poitier crait borné à faire, 
auprès de Tibaldeschi, une démarche en faveur de son collègue 
Viviersô. Je n'attacherais done pas grande importance à un 


vu 


loute 


enfin, qui se 


1. Commentaire d'Alphonse, évêque de Jnën (Rinale 
de Pierre de Guadelfajara, de Raymond de Capoue (ms. cit. fol, 99 r, 130 &* et 
93 vw: Baluze, t. 1, e. 1184) et é Alvaro Gonzalez (Gayet, L 1, p. 161, note 

2. M. Richard Jabe (Die Wal Crbuns VE pe 46, 51) w'edmet jrus que 
venue de la fuetion française; mais il pense que Prignano fut, à la dernière heure, le 
candidat des 

3. Cesu d'Urbain VI (Rineldi, L VII, p. 391); allégations de l'élu de Fnënzu 
(Buluze, & 1, e.1001 et 1077: Thrsaurus novns anecdotorum,t. 1,e. 1083); dépositions 
des éviques de Juën_(Rinaldi t. VII, p. 877) et de Brencia (Gnyet, t. 1, p. 
de Pierre de Gundalfajara (m«.eit., fol. 99 v*), de l'évêque de Recanati (Gnyet, t. 
1 p. j. p.92 et «q) 

4. D'après le cardinal de Glandève {ms 
suivant : « Ego vero ista retuli 
equitabom cum ipis 


L VIE p.377): dépoctions 


suit 


» fol. 36 re). Cependant il fnit l'aveu 
$. Angeli, dum 


quod, si ad boe per Romanos cmpelleremur, quantam in me rat, egu rifiur condet- 
cenderem ad dictum Bartholomeum quam ad aliquem de aliis de quibus tune age 
Pins ane SD 

feci aut feri audi 


ur: 


omuine inter nos conclueum eatitit, nes de ber en tune 
entionem.. » (Gayet, t. II, p.j, p. 11%.) Le cordinal de 
Ange rapporte & peu près dans les mêmes termes l'ourerture que lui ft Aigrefe 
au sujet de Prignane, en ebevauchant duns Rome (ibid, p. 136). 

5. Jhid, fol. 8 met ve, U1 w, 16 ve, Guyet,t IE, p.j., pe 167. 

6. Gayet,t Il, pe je pe 107. 


Google Te — 


29 


FAGrIO! 


LIMOSIN 


bruit d'origine urbaniste, si je ne trouvais Pierre de Luna fort 
peu affirmatif sur ce point. IL ne sait; mais il ne croit pas que 
tous les Limousins, ni même La majeure partie, aient projeté 
d'élire l'archevèque de Bari : deux ou trois d'entre eux, tout su 
plus. ont env les avantages que semblait présenter un tel 
choix!; il n'a été question de ce prélat que dans un cercle étroit 
composé de Poitiers, de Viviers, d'Aigrefeuille ou de Limoges; 
en tous cas. la nouvelle ne s'en ébruita pas. Pour qui connait 
le zèle déployé par Pierre de Luna dans la défense des intérêts 
de Clément, ces réticences équivalent à un aveu complet, Il me 
parait prouvé qu'avant l'entrée dans le conclave, un certain 
nombre de cardinaux limousins se montraient disposés à élire 
Barthélemy Prignano. 

Que l'on retranche, au besoin, du groupe des Français le ea 
dinal de Bretagne, dont les sympathies pour Prignano semblent 
assez douteuses : iln'en restera pas moins neuf ou dix voix, sur 
seùe, presque acquises d'avance à l'archevêque de Bari. C'est-à 
dire que Prignano était bien près, sinon sûr, d'obtenir la majo- 
rité des deux tiers prescrite par les canons, J'admets encore 
que les tendances de ses partisans fussent vagues, leurs projets 
incertains:; Bari n'en restait pas moins papable, au premier chef, 
en sait être le candidat le plus sûr du succès, 


sage 


me il parais 


se nescire, Sed_nen 


La Xe wsque HD + donne noutrun, inclusive. R Dis 
males lemoviceases, vel major pars eorum 

xpsix eardinalibus. Rexpondit quod ron credit quo del 
od due vel tres ex Lemoviz 


reit quod omnes ea 
verunt, — X° usque 
sverunt de illo eligendo. ut pre 
csibus, nd plun, prédit tel liqua ex ein consideraverant, — XIe unque ol 
Snem ipsius eupituli. Respondit quod mon eredit nec audivil quod fuerit patefacia 
Recaola comuniter, » (Ma cit. fu, 959 1.) — Pour l'intelligence de ces réponses, il 
estnécessaire de se reporter aux arteles du Cesu d'Urbain VI qui faisaient l'objet 
del'atercugatuire, Nul ne parnit y avoir songé : de là vient pout-être que les pure 
nus d'Urbain VI, même purmi les éradits modernes, n'ont jamais eité ce passog. 
pourtant capital. 
ave, L I, p.j. p. 19 et 150. — Le eardinal d'Aigrefeuille était partie: 
ment lié avec l'archerèque de Hurt (déclaration d'Aigrefeuille dan la méunen de 
Vireennes du 7imni 139, Arch. de Vaucluse, H 61; citée pur Gayet,L. I, p. 103). Le 
inal de Marmoatier dérlarnit que, si l'on étnit réduit à prendre un italien, i me 
rail platèt à Bari qu'à nul autre ms. cil., Pl. 38 r). Quent nu cardinel de 
au conclave : + Mgr de 
Ca 


credit 


ve, comme il enti 
in de l'auditeur du cardinal de Milan, ms. 


Limoges, quelqu'un l'aurait entendu 
4 Bar est uu digne homme » (éposi 
fol 57 79 
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CHAPITRE 1 


étant donné les objections que devait soulever tout autre nom 
auprès d'une moitié au moins des membres du sacré collège. 
Aussi n'y a-til rien de surprenant à ce que quelque chose de 
ces dispositions ait transpiré dans le public de Romel. On avait 
vu Je cardinal de Viviers se rendre à San Spirito en compa- 
gnie de l'archevêque de Bari et, malgré la supériorité de son 
rang, le saluer chapeau bas sur le seuil de l'église?, Le car- 
dinal d'Aigrefeuille, en causant avec Prignano, avait fait, paraît- 
, comme Simon Brossano, allusion à quelque lourd fardeau qui 
pèserait bientôt sur les épaules de l'archevêque. Robert de Genève 
lui en avait aussi touché quelques mots, près d'une église. Bien 
mieux : on prétend que plusieurs cardinaux s'en étaient ouverts à 
Thomas d'Acerno, procureur de la reine Jeanne de Naples, que le 
choix d'un membre du clergé napolitain intéressait tout particu- 
lièrement. Thomas, dans une lettre adressée au chambrier de la 
reine Jeanne, aurait dépeint la division qui régnait dans le sacré 
collège et rendait presque impossible l'élection d'un cardinal, 
ajoutant que, si l'en se décidait à prendre un pape en dehors du 
collège, le choix des cardinaux, suivant toute vraisemblance, 
tomberait sur l'archevêque de Bari. Le chambrier n'ayant poi 
fait mystère de sa correspondance, la reine Jeanne et plusieur 
personnages de la cour de Naples auraient soupçonné l'élection 
de Bari avant qu'aucune nouvelle positive en ft parvenue au 
royaume. A Rome même, Boniface degli Ammanati ne plai- 
santait-il pas Prignano sur ses chances, tout en se recomman- 
dant à lait? Et, vers le # avril, Thomus Pietra ne disait-il p 


us 


1. « Nare vos testes estis quod, per plures dies antequam aliqua metus illario 
apareret in fratribus, istum quem clegistis deliberastis eligere. Hae aliqui estrum 
eliam tune nonnullis reselarunt; ita ut noverim plurimos qui ante aciverunt. Sed et 
pse, per tres vel quatuor dies ante electionem, a fdedigno auditu persepi von in 
stum concordanse quem postmodum elogi 


Littera mirsa contra cardinales per 
trum M. Neapolitanum Barensem, de ordine Predieatorum; Bibl, rat. ms 
latin 1470, fol, 245 æ.) 


2. Déposition de Jen Paparoni, chanoine de Saint-Pierre (ms. li 
fol. 67 v9, et Gayet,t L, p.j., p. 14. CI. Gayet, t. 1, p. 162) 
3. Allérations de l'élu de Faenzn (Balure, & Le, 1001; Themwror mors onecdoe 
torum, LU, e. 108%); deposition de Thomas d'Acerno, évêque de Lucert {ms cil., 
fol, 91 r, et Muratori, Herum étalieurum seriptores, LMI, pars 1, €. A0): ef, les 
témoignoges des érèques de Todi &t de Rieti (ms. eit,, fol. 75 v® et A1 +). 
4. Dépusition de Bonifneo deyrlé Ammanat (ma. eit,, ol, 53 r). 


Google HE 


CHANCES DE M. PRIGNANO 31 


au prieur du couvent de la Minerve : « Je me suis aperçu que 
« presque tous les cardinaux sont d'accord pour élire Mgr de 
« Bari"? »Un prélatattaché à lapersonne de Pierre de Luna avait 
été nommé promoteur de la cause de canonisation de Brigitte 
de Suède; persuadé que Barthélemy Prignano serait élu d'un 
accord unanime, il eut, à ce qu'il firme, l'idée de conseiller à 
Catherine de Suède, fille de Brigitte, une démarche immédiate 
auprès de l'archevêque de Bari, dans l'espoir que, plus tard, le 
souvenir de cet hommage engagerait le nouveau pape à abrég 


er 
les formalités du procès?. Les cardinaux eux-mêmes ne discon- 
viennent pas qu'avant l'entrée en conclave il fût question de 
l'archevèque de Bari; ils se bornent à dire que c'était leur pi: 
aller, dans le cas d'une intimidation {rop facile 4 prévoir®. 
Rien ne semble, d'ailleurs, plus significatif que la conduite de 
Bertrand Lagier, cardinal de Glandève, On a dit qu'il avait 
donné un rendez-vous nocturne à Barthélemy Prignanot; on a 
parlé d'un repas où il aurait fait hoire l'archevêque avant lui’. 
On a mêmeaflirmé l'existence d'un billet annonçant à ce prélat son 
élection future en termes très explicites : « Maintenant vous êtes 
« mon ami; vous serez bientôt mon maître et mon seigneuré. » 
Toutes ces circonstances, il est vrai, sont plus où moins vague- 
ment contestées par un familier du cardinal, Jean, évêque de 


1. Dépos 
“teurs (ms. 


jen de Raymond de Crpous, plus tard maître général des frères Pre 
fol. 98 v°). 

2. Commentaire d'Alphonte, évêque de Jaën [Rinaldi, VIE, p. 977): dépositions 

de Pierre de Gandalfnjnen (ma. ci, fol. 99 r* et 150 r). — Sainte Catherine de Suède. 

interrogée sur ce point, le 19 mars 1379, répondi, d'une manière peu précise, qu'avant 

d'entrer dans le conelave les eurdinaux parlaient déjà d'eire Prignanc (Rinulél, 

VI pe 340) 

3. Dépositions des cardinaux de Saint-Ange, d'Aigrefeuille et de M 
Gage, LM, p je. pe 186, 11%, 107), et de Boniface degli Ammanat (mn 
0 v). 

4. Dépusition de l'évêque de Lucera (Muratori, LIT, pars 1, €. 
«tu 
Commentaire d'Alphonse, de Juën (Rinaldi, 4. VIE, p. 877). 
6. Dépesitions d'Ange de Spolète, de Jean, évèque de Gastro (ms. cit., fol. 1: 

1672}, de l'abbé de Suesote 
o Ecclesiæ schitnale (Buluie, 
de Faëuza (Tresaurus nous unecdotorum, LU, 


moutier 
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à Male, LA, 


uro cit 
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Castro, où par le cardinal lui-même. Mais voici ce que dépose 
Bertrand Lagier en personne. Il a protesté, avant d'entrer dans 
le conclave, qu'il n'entendait point donner sa voix à quelqu'un 
d'étranger au collège, et que, s'il le faisait, ce serait unique- 
ment par crainte de la mort?, Cette protestation fut faite, le 
mardi 6 avril, dans l'appartement de Glandève, devant un notaire 
qui en prit acte; le texte en fut plus tard (10 décembre 1378) 
reconstitué à Avignon, sur la demande de Bertrand Lagier, 
reconnu conforme à l'original par cinq témoins assermentés. et, 
tel qu'il subsiste, il prouve que ce cardinal eraignait fort de voir 
triompher une personne étrangère au collège, en d'autres termes. 
l'archevêque de Bari‘. Je ne me pique pas de comprendre, 
encore moins de justifier la conduite de Bertrand Lagier. 
Pourquoi voulut-il se réserver un recours contre une élection 
qui lui semblait presque inévitable, et dont il s'ai 
leurs, de manière à tirer bon parti? Je n'entreprendrai point de 
le dire. Assurément, Urbain VI, dont il avait un des premiers 
l'élection, à qui, en entrant dans le conclave, il disait 
« C'est vous qui devriez être pape?, » et qui, de l'aveu 
du cardinal lui-mêmef, l'aima et le favorisa, ne put jamais se 
douter, avant la défection de Glandève, qu'il avait depuis long- 
temps en lui un secret adversaire. Mais je cherche seulement à 
caleuler les chances que présentait la candidature de Prignano. 
et. en vérité, Bertrand Lagier en donne, involontairement, 
l'idée la plus haute : nul ne parait avoir aussi peu d 
aussi clairement prévu l'élection d'Urbain VI. 

On a cherché à expliquer l'importance qu'avait acquise la 
personnalité de Prignane par lesintrigues auxquelles il se se 
livré 


angl 


il pus d'appréci 


à n'est point la question : il ne s° 


4 Gage, LI pie p 
2. Mu cit. fol. 16 » ps japs #0. 
3. Déposition de l'évéque de Castro (me. eit., fol, 82 set LL pis pe Gref. 

LL pe 188); Casus des eurdinaux (Buluze, L L 
à. Value, &, 11, 6: M6. Un teste brègé, et quelque pe 

estation précède la réponse de GI 

Florence et de Milan (fhid., e. 
5. Déposition de Thomas degli Ammanoti (ms. eit, fol, 44 ve) 
6 Jo, 1l, 86 re, 


différent, de cette pro- 
cve aux eus de conscience des curdinnux de 
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«inctère de l'homme, mais la valeur de l'élection, Que, du 
vivant de Grégoire XL. l'archevèque de Bari ait acheté une mai- 
son à Rome, afin de prendre rang parmi les citoyens !; qu'à 
l'un des services célébrés pour le repos de l'âme du pape défunt 
ilse soit placé entre le Sénateur et les Bannerets, se soit 
présenter à ceux-ci, ait assisté à quelques-unes des réunions 
du Capitale * ou à de secrets coneiliabules 3, il n'y a rien là 


de 


bien caractérisé, rien qui indique bien cl 


sirement une pu 
reée sur le sacré collège. En supposant même, comme 
l'insinuent certains de ses adversaires, qu'il ait essayé de faire 
appuyer sa candidature par la municipalité où par la populce 
romaine, et qu'il ait prodigué, dans ce dessein, promesses et 

senté, on doit reconnaitre qu'il n'y est point parvenu. La foule, 
en effet. s'est hornée à demander an pape romain ou italien : elle 
n'a pas prononcé le nom de Prignano. D'autres prélats italiens. 
d'illeurs, ont, comme lui. fréquenté les assemblées de ville 
S'il s'est plu à colporter des bruits peu rassurants, afin d'entre- 
tenir une crainte utile à ses desseins, celle ruse assez gr 
à provoqué quelques sourires ou éveillé quelques soupçons, sans 
augmenter beaucoup ses chances de succès 5. Non seulement il 
a désapprouvé les excès des Romains: mais il parait avoir 
exprimé l'intention de refuser son hommage à tout pontife qui 


ssion 
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1 Dépositious du cardinal d'Aigrefeuille (Gayet, LH, p. j 
Béraud (ms. eit, fol. 50 1), de Bernard de Verdun, de 
p.92 et 94). — Le Fait ent 
Gi. Erier, p.19) 
4. Dépositions du sénateur Guy de Proins (ins. cit., fol.53 v*, et Baluze, L. 1, 
3), de Pierre Rostaing st de Pierre de Cros |Uuluze, L 1, e. 1202), du banrerel 
Nardo (ms. eit. fol. 67 r, et Guyct. & L. p. j.. p.D). — Jean Venresini prétend que 
l'arberéque commença du vivant de Grégcire KI à venir aux conseils de ville 
(Gayet, LL, pe 19): ce émoignuge est en contradiction avec celui de Guy de Proins. 
& C'est l'opinion à laquelle se rangeM.l'abbé Cayet(t. 1, p.51),0 
divers témoignages clémentins, not 
<omerré à la Bibliothèque Corsini. 


ps 19). de Pi 
celus Clément (Gayet, £. 1, 
par Thierry de Niem (De Seismate libri ires, éd 


s'appuyant sur 


6. Cette dernière accusation, qui n'est reproduile dans aueur des factums ou {rai= 
lsdirigés contre Urbain, repose prineipalement sur les Lémoïgnages, fort suspects, 
de Pirrre Gandelin et de deun Venrasini (Layat, LL, p. 56 et q.) k 
& Agopito Colonna, l'abbé da Mont-Cussin, les érèques de Gubbioet de Heca- 
ma, ete, (Bulute, LI, €. 1217; Gayet,t If, p. je, p. 111 LI, p. 43 et 50). 
6. V. un ineident rapporte par Fernando Perez (ms, eit..fol. 20 r°; cf, G 
p« 14 et 146). 
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serait élu dans ces conditions anormales !. Ses adversaires lui 
font un crime de ce langage. qu'ils jugent hrpocrite. Soil! en tous 
cas, il prouve que Prignano ne songeait guère alors à spéeuler 
sur ka frayeur des cardinaux. 

Du reste, il n'est point nécessaire de supposer de basses 
intrigues pour expliquer la faveur dont il jouissait auprès de la 
plupart des membres du sacré collège. Il avait longtemps vécu 
à la cour d'Avignon, suppléé, à la Chancellerie, le cardinal de 
Pampelune : de là des rapports jouraaliers avec chacun des car- 
dinaux. Les « citramontains » le considéraient presque comme un 
des leurs. De plus, l'origine angevine de la dynastie napolitaine 
conciliait, d'une manière générale, au clergé du royaume de 
Naples les sympathies des Français? Ajoutons que la réputation 
dont jouissait alors l'archevêque de Bari ne ressemblait en rien 
à celle qu'il acquit par la suite et qu'il a malheureusement 
conservée jusqu'à nos jours. Sur ce point, ses adversaires eux- 
mêmes sont à peu près unanimes : il passait pour bon et sage, 
éloquent, humble, indépendant, habile à manier les affaires. 
pieux et mortifié. Tel le proclamait alors digne de la tiare qui. 
plus lard, ne Le jugeuit plus digne d'un simple canonicat. C'est à 
tel point que, par la suite, on se demanda si Prignano avait 
totalement changé ses mœurs, ou cessé seulement de les di: 
muler, Un clémentin, Thomas degli Ammanati, déclare que, si 
on lui avait demandé alors quel était l'italien le plus digne d'être 
élu, il aurait nommé Barthélemy Prignano3. 

Ainsi, le bon renom de l'archevêque de Bari, la nécessité de 
choisir un pape en dehors des factions ct même, jeveux le croire, 
dans une certaine mesure, l'autorité des arguments que l'on fai- 


1. Dépositions du cordinal de Suint-Ange ct de Pons Béroud (Gayett. Il, p.j., 
pe 194, et. I, p. 22). 

2. Déposition du cardinal de Padoue (ms. eit., fol. 72 v); Camus d'Urbain VI 
{Rinaldi, VII, p. 352). 

3. Dépositions de Thomas ct de Boniface degli Ammanai, de Pierre de Cros 
(ms. cit, fol, 44 ve, 260 v°, 6% v; Gayet, L. 1, p.j. p. 155 & L,p. 85), etes 
Thierry de Niem, De Scismate, p. 9; letire de Christophe de Plaisance un seigneur 
de Muntoue (L, Pustor, Geschichte der Päpate..n 1, p. 081). Daluze ne ruppurte 
au sujet de Prignano, que les témoi plus défavorables (t. 1, c. 1250; 
Index, sous le rubrique Lrôaai VI 
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LES CARDINAUX DANS LE CONCLAVE 


sit valoir en faveur du choix d’un italien‘, tout contribuait, 
même en écartant l'hypothèse d'une pression violente, à créer, 
dans le sacré collège, un courant d'opinion favorable à Prignano. 


Lu 


Nous avons laissé les cardinaux franchissant, un à un, les 
rangs de la foule massée autour du Vatican. Le Sénateur s'avan- 
çait au devant de chacun d'eux, et la barrière placée devant la 
porte du palais ne s'écartait que pour livrer passage aux gens 
de la cour de Rome. Il en fut ainsi, du moins, tant que le ser- 
vice d'ordre demeura confié à des sergents d'armes de la garde 
pontilicale. Mais les Bannerets imaginérent de remplacer ces 
gardes par des romains : ce fut le signal du désordre. Des gens 
de toutes conditions pénétrérent alors à la suite des cardinaux *. 

Le conclave avait été aménagé dans le premier étage du Vati- 
can; il se composait de deux chapelles, d'un vestibule et d'un 
certain nombre de cellules destinées aux cardinaux on à leurs 
conclavistes. Un escalier communiquait directement de cette 
partie du premier étage avec la cour du palais; mais la porte 
d'entrée sur la cour en avait été murée. Trois autres portes ou- 
vraient du conclave sur différentes pièces du premier étage; 
l'une d'elles avait été murée. Par les deux autres, restées libres, 
entrèrent les cardinaux, les conclavistes, les amis venus, suivant 
l'asage, pour recevoir le baiser d'adieu, et aussi, contrairement 
à toute règle, des officiers, des romains, des hommes armés, au 
nombre d'environ soixante-dix. Deux heures durant, les cardi- 
maux furent ainsi en contact avee une foule peu respectueuse 


1. Gt, la déposition de l'évêque de Lucera (ms. cit., fol. 83 r, et Muratori, 1. IN, 
ue. A7). 

1. Dépositions de Jean Colun, qui demeurait sur la place, et de Pierre de Cor- 
ame (ms. cit, lol. 168 v° et 120 r°). 

1. Permi eux se trouvait probeblement l'archevique de Bari. Thierry de Niem 
n'at pas, comme le pense M. G, Erier (De Seimate lbri tres, p. 1, note 1), le 
neil qui mentionne sa présence au palais; elle est égolemert attestée par Pierre de 
Cordoue (ms. cit,, fol. 220 r°) et par l'évêque de Cassano (Cayet, t. 1, p. 221}. 
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« Vous le voyez, disait un romain, en tirant le cardinal de Poi 
« tiers par sa robe ; nous voulons un romain ou, pour le moins, 
« un italien: car voici longtemps que vous tenez la papauté, 
« vous autres! » — Hätez-vous, reprenait un connétable, de 
là: sinon, ne comptez pas trop sur le z: 
« de vos défenseurs !. » 

Enfin, après bien des pourparlers, Guillaume de la Voulte, 
évêque de Marseille, un des trois gardes désignés par le sacré 
collège, réussit à faire évacuer presque entièrement le conclave. 
Au moment où il venait d'en fermer une des portes, la clef lui 
fut arrachéc des mains. Il se la fit rendre presque aussitôt ; 
mais, comme si ee nouvel effort avait épuisé son courage. il cou- 
rut se réfugier dans la chambre qui lui avait été assignée hors de 
l'en 


« satisfaire ces gens 


inte du conclave, et sy tint enfermé durant deux ou trois 
heures, sans plus se soucier d'assurer la clôture de la dernière 
porte ?. 

Des officiers, d'ailleurs, veillaient à ce que le passage demeu- 
rât libre ; le Sénateur et quelques autres continuaient de s'entre- 
tenir avec les cardinaux : on attendait les Chefs de régions ou de 
quartiers, les Caporioni. Déjà la clochette intérieure du conclave 
avait annoncé aux prélats que le moment était venu de se retirer 
dans leurs cellules respectives, — il pouvait être sept ou huit 
heures du soir — quand les Chefs de quartiers survinrent, au 
nombre de treize*, portant leurs irmes et escortés d'une 
quinaine de romains, Les cardinaux, pour la plupart, étaient 
alors occupés à prendre des rafraichissements; ils se réunirent 
aussitôt dans une des chapelles. Les. offi 
mencérent par meltre respectueusement genou en terre, puis. 
invilés à se relever, s'exprimérent à peu près en ces termes 


ers municipaux com- 


Tibaldeschi, du comnétable Bueeio (ms. cit., fol. 97 vr, 70 r° et 71 1), de 
Thomas degli Ammenati (Gayet, t. 1, p. js pe 78), ete. 

2. Déposition de Guillaume de la Voulte (ma. eit., fol. 47 1°; ef, Guyot. 4. 1, 
pci pe 40). 

3. Les rioni de Rome étaient alors, en ft, au mombre de treire. Cf. L. Duchesne. 
Les régions de Rome au moyen äge, dans les Mélanges d'archéologie et d'histoire, 
publiés par l'École françuise de Roue, 180, p. 13 
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» ES CHEFS DE QUAUTIERS Br 


are 


«est venu mourir en cette sainte cité, et que vous vous trouvez 
«ici, seigneurs, pour élire un souverain pontife. Nous ne vous 
c répéterons pas ce qui a élé dit ces jours passés. Mais, jusqu'à 
« présent, vous ne nous avez donné que des réponses vague: 

nous en voulons de plus précises. Nommez-nous un pape ro- 
« main ou italien; el la nôtre seront en danger, 
« tellement ee peuple s'est mis en tête d'obtenir ce qu'il souhaite 
« Évitez ainsi un grand, un irréparable scandale. » 

Le cardinal de Florence, à qui, en sa qualité de prieur des car- 
dinaux-évêques, il appartenait de répondre, prononça quelques 
mots à peine sur l'étrangelé du procédé, sur les périls de la si- 
Wation, sur l'intention des cardinaux de faire en faveur des 


non, votre y 


Romains tout ce que leur conscience autoriserait !. Ce fut le car- 
dinal d'Aigrefeuille, prieur des cardinaux-prètres, qui interpréta 
le plus nettement la pensée de ses collègues: « Seigneurs ro- 
« mains, dit-il, vous nous pressez d'étrange sorte. Comprenez 
« donc, je vous prie, que moi, par exemple, je ne puis engager 
« la conscience de mes seigneurs, et que, de leur côté, ils ne sau- 
« raient disposer de ma voix. Vous réussirez tout au plus à 
«vicier l'élection. » Le eardinal Orsini, prieur des cardinaux 
diacres, usa de la même franchise, avec plus de familiarité : 
« Mes enfants, vous voulez donc faire un schisme? Relisez vos 
« anciennes chroniques : vous y verrez ce qui est arrivé jadis 
«par votre faute. Nous voici réunis pour l'élection d'un pape : 
«ne dirait-on pas qu'il s'agit d'élire un maître des cabarets? ? » 
Bref, le dernier mot des eardinaux fut qu'ils promettaient d'agir 
slon Dieu et de faire le choix qui leur paraîtrait le plus utile à 
l'église de Rome. Ce n'était pas tout à fait ce que demandaient 
ks Chefs de quartiers : ils avaient compté rapporter au peuple 


4. Décluration des cardinaux du 2 août 1378 (Balure, L. IL, e. #95); Casus des 
rénaux de Florence et de Milan (Bibl. nat,, ms. letin 1469, fol. 84 r°); déposition. 
du eurdinat de Florence (ms. latin 1462, fol. 51 v-); note du même (Guyel, 
LIL, p. j pe 9); dépositions des cardinaux de Glandève, de Limoges, de Mar- 
moutier et de Vergne; déposition de Fernando Perez, conclaviste de Pierre ce 
Lana, outre témoin oculaire (ma, latin 11745, Ed, 36 r° et +, 38 re el vr et 173 r9. 
— Le cardinal de Snint-Ange n'assisla point à ectte seène (Geyet, t. Il, p.j.. p. 124 

2. Déposition du conclaviste de Pierre Corsini(ms. cit, fol. 56 r°; texte corrompu 
ettronqué dans Gayet, & L p.230); ef. ln dépuxition de Fernando Perez (ins. cit, 
CETEEE 
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des assurances plus positives. Toutefois, après s'être consultés, 
désespérant sans doute d'obtenir davantage. ils se retirèrent. peu 
satisfaits. La nuit était alors venue; leur visite avait duré une 
heure. 


Avant de s'en aller, quelques Romains voulurent faire une 
perquisition dans toutes les parties du palais, de manière à s'assu- 


rer qu'aucun soldat n'y était caché. L'évéque de Marsalle dut 
leur livrer son trousseau de clefs. «Pourquoi, leur disait-il, en 
«agir de la sorte? Un roi, s'il recevait un cardinal, le traiterait 
«comme son égal. Vous, qui donnez l'hospitalité à tous les 
« membres du sacré collège, épargnez-leur c 

Enfin, vers neuf ou dix heures du soir. Guillaume de la Voulte 
sortit de sa chambre et se mit en devoir de faire murer la der- 
nière porte du conclave, Mais, soit que les matériaux ou les 
outils fissent défaut, soit qu'on ne sût pas, ou qu'on ne voulüt 
pas s'en servir, il se contenta de fermer cette porte à clef et d'en 
assujettir le battant au moyen de deux grosses traverses de boi 
Le bruit qu'on fit en enfonçant les clous elfraya même plusieurs 
des cardinaux. Un guichet ménagé dans cette porte, suivant les 
prescriptions de la décrétale Ubi periculum majus, permettait 
de correspondre avec les personnes enfermées dans le enelave 
et de leur passer des vivres ? 

Je ne parle pas des démarches que quelques-uns des membres 
du sacré collège auraient faites dans la soirée, afin de lâter le 
terrain et de supputer les chances de tel ou tel : elles ne paraissent 
avoir amené aucun résultat nouveau 3. 

La nuit fut agitée. et, bien que le conclaviste de Pierre de 
Luna ait, avant de se coucher, entendu Tibaldeschi ronfler, les 
cardinaux dormirent peu. Dans les salles plafonnées en bois qui 
se trouvaient immédiatement au dessous du conclave, les sol- 


vexations. » 


1. Dépoiitions des enrdinaax de Glandève, de Limoges, de Marmoutier et de 
du connéible Buceio, de Fernando Perez (ms. cit, (ol. 36 met vr, Sr, A2 re, 
Hret19 r) 
2. Déponitions de Guilleume de ln Youlte, de l'évéquede Todi, de Jean Colun (ms. 
dit. fol. 47 re et v9, 68 re, 75 r°, 168 v) et du cardinal de Saint-Eustache {ms. latin 
4469, fol. 6 re); déclaration du 2 août 1378 (Baluze, t. Il, c. 826). 
3. Casu d'Urbain VI(Rinoldi, t. VII, p. 30%); dépositions de 
Gb, pe 382) et de Picrre de Luna (ms. latin 11743, fol. 260 v). 
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dats romains avaient allumé un grand feu, sans se préoccuper 
des risques d'incendie : grave aujet d'inquiétude pour les habi- 
tants de l'étage supérieur. Quel repos, d'ailleurs, ceux-ci pou- 
vaient-ils prendre au milieu d'un vacarme incessant ? C'étaient des 
us du plancher; 
ns parcourant le palais et se ruant sur le 


coups de bâtons ou de piques ébranlant le de: 
£'élait le pas des Rom 
cellier; c'était le bruit des tonneaux défoncés, d'où se répan- 
dant à flats le vin et le verjus. Au dehors, sur la place Saint- 
Pierre et dans les cabarets environnants, on festoyait, on jouait, 
on dansait, Puis Les cris : 
italiano! continuaient d’être pouss 
les portes du conclave!. 

Le jeudi matin (8 avril), un peu avant le lever du soleil, la clo- 
chette d'une des chapelles retentit dans le conelave. Le tapage 
avait cessé depuis quelque temps déjà, et les cardinaux commen- 
çaient à réciter leurs heures. Ils entendirent d'abord une messe 
du Saint-Esprit, ensuite la messe de la férie. Mais le prêtre qui 
célébrait la seconde eut autant de poine à la dire que les assis- 
tants à la suivre. Le bruit terrible du tocsin commençait à se 
re entendre dans la direction du Capitole. Soudain, tout près 
du Vatican, les cloches de Saint-Pierre se mirent de la partie, et 
ce tintement sinistre ébranlait le conclave, accompagné du gron- 
dement et des cris d'une multitude en fureur?, « Qu'est-ce 1? 
« Nous sommes perdus! » dit aussitôt un des prélat 
“Non : c'est le peuple qui s'assemble pour aller proc 


Romano, romano ! Romano lo volemo 0 
par moment jusque devant 


sionnel- 


1. Dépositiens de Fernando Perez, des cardinaux de Limoges, de Bretagne (ms. 
fol. 173 r+, 36 v, 87 v°), de Vergne (Gayet, L. 11, p. j., p. 161) ct de Hlorence 
{ms, lotin 1463, fol. 51 vy), de Pierre Albucei, de l'érèque de Todi, de Lello 
Maëdaleno, de Jean de Bar, de Jenn Colur, du connétable (Buccio ms. latin 11746, 
fol, 67 w°, 75 r, 92 ve, 32 v°, 298 ve el 71 r°), de l'evique de Lucera (ibié,, fol. 88r°, 
t Muratori, LIU, pars 11,6. 719), de Jeon, abbé de Saint-lsidore-de-Séville, de 
Rodrigue Fernandez, etc. (ayet, t. 1, p. 291, 241, 245); déclaration du 2 août 1378 
(Boluze, 4. He. 856). 

2. Dépositions des curdinsux de Limoges (ms. cit., fol. 36 v*, et Raluse, 1, 
<: #14) & de Saint-Ange (Gayet, . 11, p. j, p. 1%), de Jen de Nurbonne, le prêtre 
quidit le seconde messe, de Jen Sanches, de Sanche, archi de 
Pampelune (rs. ei, fol.551°, 227 v*, 290 r). Sairant la déclaration du ?août, letec- 
inne se serait fait entendre qu'après les messes (Ualaze,& 1, c. 827). Quant à Pierre 
Fernandez, qui prétend, quoique clémentin, n'avoir entendu aucun bruit de cloche 
avant le diner, il est en désaccord aves tous les autres Léroins (ms, ci., fol. 232 r°). 
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« lement à Suint-Jean-de-Latran, «fin de demander à Dieu de 
« mettre les cardinaux d'accord. » Cette explication r 
avait été imagi le doyen de Tarazona; elle ne convain- 
quit personne, non plus, du reste, que l'hypothèse du cardinal 
Tibaldeschi : « On sonne pour les catéchumènes, où bien pour 
« l'exorcisme, » —« CeLexorcisme-la n'est guère de mon goût, » 
reprit le cardinal de Bretagne. Le fit est que des prélats fami- 
lisrisés avee les mœurs de l'Italie pouvaient diflicilement se 
méprendre sur la signification d'un tel bruit : le tocsin était 
l'annonce d'une émeute, d'une prise d'armes ou d'une exécution 
D'ailleurs Géraud du Puy, cardinal de Marmoutier, n'avait point 
attendu Ia fin de In première messe pour faire monter un de ses 
serviteurs sur le toit du palais, et il avait su que la place était 
couverte de monde, qu'on accourait de tous côtés !. 


Voici ce qui s'était passé, Plusieurs romains armés élaient 
venus, soi-disant de la part des Bannerets, sommer les chanoines 
de Saint-Pierre de leur livrer l'entrée du campanile; n'ob- 
tenant rien par la persuasion, ils avaient brisé à coups de hache 
la porte de la tour et, malgré l'intervention de plusieurs officiers, 
mis en branle les cloches de l'église. À ce moment même, un 
homme monté au sommet du eampanile ct se eramponnant à la 
croix et à la statue de saint Pierre qui surmontaient le monu- 
ment, faisait, avec un chaperon rouge, des signaux qui 


blaient s'adresser soit aux gens postés sur le Capitole, soit 


foule accourue sur la place 

Cependant les cardinaux, demeurés seuls dans la chapelle, 
s'étaientassis pour écouter l'allocution du prieur des évêques. Sou- 
din, le tapage redouble; le pauvre cardinal de Florence est obli 
d'avouer qu'il ne trouve plus ses mots. Tandis qu'il cherche 


1. Dévositions de Fernando Perez, des enrdnaux de Bretagne et de Marmoutier 
{ons oi, fol 22 re, 97 ve et r°), de Jeun Sunchez (bd. ul. 227 ++, et Gaget, L 
2.266), de Mare Fernandez, ete. (Goyet, LL, p.265 et 366) 

2. Déponitions de Guillaume de la Voulte (mn. cit, fol. 47 r, et Gayet, LI, p. j. 
P. 40), de Jean Paparoni, chanoine de Saint-Pierre (ms. cit, fol. 67 v, el Guyet, 
LL, pi jap. 15), de Sanche, arebidiaere en Liglise de Pompetune, de Jean Golun 
Line. cit, lol, 290 r° et 299 re), du cardinal de SuintAnge et de l'évêque d'Assise 

LUI paie pe 158, et LI, p. 235). Un lémoin mentionne une cireanstaner 


(Guy 
assez peu vraisemblable : une grèle de pierres aurait été lancée, du haut da 
campanile, sur le chapelle du eunelave (Guÿet, L 1, p. 297) 


SOMMATIONS DC PEUPLE #1 


rattraper le il de sun discours, on vient dire qu 
chet, l'évèque de Marseille. demande à parler. immédiatement 
aux trois prieurs. Aigrefeuille et Orsini se rendent dans la pre- 
mière pièce, et ce dernier, fort ému, entreprend de gourmander 
avee des 


travers Le gui- 


la foule : « Que pensez-vous faire, maudits? s'écric-l 
“larmes dans la voix. Vous vous figurez obtenir ua pape de cette 
« façon? Vous allez allumer dans Rome un feu qui ne s'éteindra 
«qu'après avoir Loul consumé t! » Mais le peuple, de plus 
plus furieux, répond du dehors : « Nous voulons un pape romain 
«ou italien ! » — « Scigneurs, scigneurs, dépéchez-vous, ajoute 
«à haute voix l'évêque de Marseille, Vous risquez d'être mis 
« pièces, si vous ne vous hâlez d'élire un pape italien où rom 
« Nous qui sommes au dehors, nous jugeons bien mieux du péril 
« que vous-mêmes. » Ce raisonnement semble avoir pleinement 
convaineu le cardinal d'Aigrefeuille, En s'en retournant vers la 
chapelle, on le vit tirer par le manteau le cardinal Orsini et lui 
faire cette triste profession de foi : « Plutôt élire le diable que 
«mourir! » Il répéta devant ses collègues les paroles prononcées 
par l'évêque de Marseille, en ajoutant : « Voyez dans quel péril 


“en 


« nous sommes. Que faire ? » 

Le cas étail embarrassant. Si l'honneur de l'Église semblait 
défendre aux cardinaux de capituler, le soin de leur propre con- 
servation exigeait qu'ils lissent droit aux réclamations populaires. 
Puis, par une illusion bien naturelle au cœur de l'homme, ils se 
persuadaient qu'en se tirant eux-mêmes du danger, ils sauveraient 
l chrétienté. Un massacre de cardinaux, c'était la force primant 
le droit, c'était le peuple instituant tumultuairement un anti- 
pape, c'était l'Église condamnée à l'anarchie ou au schisme: il 
allait éviter "à tout prix ce malheur. D'ailleurs, quel besoin y 
avait-il de sacrifier sa vie, non pas à la défense d'un dogme, 
d'une faction? Quel besoin surtout de se faire 


sottement égorger, si un seul ou plusieurs des candidats papables 
remplissaient précisément la condition voulue pour être agréés 
par la foule ? Au bout d'une demi-heure de délibérations, les car- 
dinaux se décidèrent à donner satisfcction au peuple, 


1. M. Gayet place ce discours d'Orsini lors du second eolloque des cardinoix 
avec la foule !t, L est en contradiction avec le Limoignnge de Fer- 
mundo Perez (ms. 
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« Monseigneur de Florence, dit alors Aigrefeuille, vous êles 
« notre prieur : allez faire cette promesse. » — « Non pas: elle 
«est contraire à notre liberté. Puis, supposez qu'on ne la tienne 
« point : je risquerais ma vie. » Aigrefeuille, néanmoins, saisit 
Florence par la main gauche; Orsini le prend par la main droite : 
tous deux l'entraînent vers la porte. Puis, tandis que Florence 
demeure au second plan. bien décidé à ne rien dire, Orsini parle- 
mente à travers le guichet : « Tenez-vous tranquilles! je vous 
« promets que demain, avant tierce, vous aurez un pape romain 
«ou italien. » La foule paraît trouver ce terme trop éloigné. 
« Tenez-vous en paix, reprend à son tour Aigrefeuille! je vous 
« promets qu'avant la fin du jour, vous aurez un pape romain où 
« italien. » Le guichet se referme, et les cardinaux-pricurs s'em- 
pressent de regagner la chapelle !. 

IL s'agissait de tenir parole. Les cardinaux se promenaient de 
long en large. L'un d'eux, Orsini, propose de contenter les 
Romains au moyen d'un simulacre d'élection, en couronnant, par 
exemple, un simple frère Mineur qui, en présence du peuple, 
jouerait le rôle de pape. Cette circonstance est contestée par le 
cardinal de Saint-Eustache, mais garantie par le témoignage peu 
suspect de Pierre de Luna. En tous cas, si la proposition d'Or- 
sini ne souleva pas la vive protestation que les urbanistes ont 
placée dans la bouche de Limoges, elle ne reçut, du moins, 
l'approbation d'aucun des cardinaux présents ?. 

D'autres cardinaux rappelèrent, en citant les chroniques. 


1. Réponses du cardinal de Florence aux doutes de l'archevique de Tlède (ms. 
cit. fol, 98 r*; Boluxe, t. 1, e. 1000, 1041 et 1042); dépositions des eurdinaux de 
Beluxe, &.1, €. 1081; Gayet, L. I, p. j,, p. 88), de Bre- 


Baluze, 1. 1, e. 1436); déclaration des enrdinaux de Florence et de Milan (ms. latin 
1469, fol. 84 w). — Dans le récit de M. Tb. Lindner (Die Wahl Urban VI, 
loco cit. VI semble avoir précédé cette entreme des cardinaux 


ns de l'évêque de Recanati (ibid., p. 304 et 305; Theraurne novur antedo- 
des cardinaux de Saint-Eustache (Baluze, 1 1, <. 1001 et 109%) 
et Pierre de Luna (ms. latin 11345, fol. 261 r) 
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qu'une élection originairement vicieuse pouvait étre régularisée 
per la suite, quand le péril était écarté et que le mers collège 
avait recouvré toute son indépendance, 

Mais voici que Pierre de Luna engage Limoges à vater pour 
l'archevêque de Bari®, et que Limoges donne, à son tour, le 
même conseil à Aigrefeuille. Ces deux derniers appellent Poi- 
tiers, lequel consulte tout bas le cardinal de Milan. On fait le 
compte des voix : il se trouve que Prignano paraît devoir réunirles 
deux tiers des suffrages. Aigrefeuille, toujours pressé de sortir 
d'un mauvais pas, s'écrie alors : « Allons nous asseoir! Dépé- 
« chons-nous! M'est avis que nous allons tout de suite avoir un 
«pape. » Pais, les cardinaux s'étant assis : « Monseigneur de 
« Florence, vite, nommez quelqu'un! Il n'est point nécessaire 
« d'attendre davantage #. » Florence, ainsi interpellé, prononce, 
comme à regret, le nom de Tibaldeschi, ajoutant qu'il donnerait 
sa voix à un « ultramontain » du collège, n'étaient la promesse 
faite aux Romains el la frayeur qu'ils lui inspirent, C'est au 
tur de Limoges : après une courte allocution sur un thème de 
circonstance, il prononce l'exclusion à l'égard de Saint-Pierre, 
comme étant vieux et décrépit, à l'égard de Florence, comme 
appartenant à une cité ennemie du saint-siège, à l'égard de Milan, 
comme compatriote de Bernabô Visconti. à l'égard d'Orsini, 
enfin, à cause de son jeune âge, el conclut en donnant sa voix à 
l'archevêque de Bari? Aigrefeuille, aussitôt : « Je nomme et je 


1. Déclaration du 2 août 1378; éépontion du cardinal de Seint-Ange (ins. 
(fe, 42 ve): notes de Pierre de Luna et du cardinal de Florence (Gayet, 1. 11, p. j.. 
pH ei 13) ; 

3. Dépositions d'Alphonse de Melld (Dature, £. 1, €: 100), de Plerre d'Espagne 
(Bineléi, + VIT, p. 378), de François Fernandez et de Garein Martinez, du d'Orense 
(Bnluxe, LL, e. 1463 et 1103) 

3. Dépositiors da cardinal de Florence ct de Pierre d'Espagne (ms. cit. fo). 98 r°; 
Baloze, 1 1, €. 1000, 1001 et 1042); Carus d'Urbain VE (Rinaldi, t. VII, p.362) 

à. Dépositiors des cardinnux de Brelagne(ms.cit, fol, 37 r°; Haluse,t 1, c. 1148), 
de Glandève, de Marmoutier, de Saint-Eustache (ms. eit., fol, 46 r°, 08 re <t v°) et 
de Florence, del'éla de Faënza (Rinaldi, £. VII, p. 905). de Thomas d'Acerno (Mura- 

. I, pars 11, c. 719); Casus des cardinaux de Florence et de Milan (ms. latin 


$. Dépositiors du eardinal de Florence (Rinaldi, L. VII, p. 305, et ms latin 1162, 
fl. 82 r); réponses du même aux doutes de l'archevêque de Tolle (Balaze, 
21e. 1002); Canue d'Urboin VI. 
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APITRE 


« choisis, dit-il, l'archevèque de Bari pour pape el pontife de 
« Rome. » Ce double exemple est suivi par tous les autres car- 
dinaux. à quelques exceptions près !. 

Ainsi le cardinal de Bretagne refuse d'abord de donner sa voix 
à l'archevêque de Bari : « Vous ne le connaissez pas aussi bien 
« que moi, » dit-il, ct il nomme successivement deux cardinaux 
italiens, avant de prononcer le nom de Barthélemy Prignano*. 
Orsini déclare qu'il s'abstiendra de voter tant qu'ilne jouira pas 
de sa pleine indépendance : une telle élection est sans valeur; 
pour sa part, il n'accspterait pas d'être élu dans de pareilles con- 


ditions %, Quant à Saint-Ange, les circonstances lui ôtent l'usage 
de ses facullés; cependant, il se laisse amener à dire : « de le 
« nomme, si vous le voulezé, » Ce que voyant, le cardinal de Flo- 


rence fait accession à Prignano, 

Donc, l'archevêque avait obtenu l'unanimité moins une voix: 
mais, sans compter Orsini, deux ou {rois cardinaux s'étaient mon- 
trés quelque peu récalcitrants, En revanche, d'autres avaient 
ter tout particulièrement sur leur intention formelle 
d'élire Prignano. « Je nomme librement Bari, » avaient-ils dit; 
ou bien : « Je nomme l'archevèque de Bari avec la pensée qu'il 
« devienne véritablement le pape. » Cette circonstance n'est point 
niée par les adversaires d'Urbain. Les cardinaux qui s'expri- 
mérent de la sorte sünt au nombre de trois, suivant Viviers : du 
trois ou quatre, 


paru in: 


suivant Vergne et Saint-Ange: de quatre, suivant 


Saint-Eustache; de quatre ou cinq, suivant Poitiers, Florence, 


Eustache (ms. cit.. fol. 39 ve, et Balure, LI. €. 1002), de 
Ange (loco ei) et Pierre de Lune (Gayet, & 11, p. j, p. 159); décluration du 
2 avût 1978; Cane des curdinoux de Florence et de Milan; notss du eu 
Florence ( la réponse du eardinal de Brelugne aux questions des 
cardinaux de Florence et de Milan (aluxe, &, I, & 035). 

3. Déposñions des cnrdionax de Dretvgne, de Sniut-Eurtucle, de Glandéve, de 
Suint-Ange, de Lana (loee it) et de fol. 2 ve et Baluse, L1, 
145), de l'évêque de Pes den eur 
di 


moges (ms. cit. 


as de Horenés ct ds 
4. Dépositions des cardinaux de Saint-Ange et Fierre de Luna (loco ci.i, de Jean 
Colun (luluze, t. 1, e. 111%); Casur des curdinaux de Florence et de Milur 
9. Depositions des cardinaux de Florence (fococit.)et Pierre de Luna(ms. ci, 
fol. 261 r-); Casus des cardinaux de Florence et de Milan; Casus d'Urbain VI 
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Milan, Orsini et Luna. On peut presque déterminer leurs noms. 
Ainsi, aucun doute ne saurait subsister quant aux cardinaux de 
Limoges, de Viviers et Pierre de Luna : ils se désignent eux- 
pourraient bien être : Aigrefeuille, sclon l'in- 
dicalion de einq de ses collègues; Poitiers, Saint-Pierre ou À 


dent lesnoms ont élé également prononcés! eu encore Vergne, 
Glandève, Marmoutier, à qui, plus tard, la question fut posée, et 
qui n'y répondirent qu'en alléguant leur défant de mémoire. Si 
les eardinaux sont obligés d'avouer une circonstance bien favo- 
mable à l'hypothèse d'un vote entièrement sincère, ils cherchent 
du moins à l'expliquer parun excès de pusillanimité. La méfiance 
que leur inspiraient certains de leurs collègues serait, au dire de 
Pierre Flandrin, la seule raison de ce langage, comme si, en 
affectant moins de zèle pour le succès de la candidature de Pri- 
gnano. ils eussent risqué d'être dénoncés au ressentiment des 
Romains. Ainsi que beaucoup d'autres explications fournies par 
les cardinaux. celle-ci a le défaut d'être un peu trop ingénieuse *, 


En somme, il semble bien qu'à peu d'exceptions près, les quinze 
cardinaux qui ont voté pour l'archerèque de Bari, quelles que 
fussent d'ailleurs leurs préférences, ent entendu faire une élec- 
tion sérieuse, Rien de semblable à ce simulacre d'intronisation 
que proposait Orsini. Leur pensée n'est pas, suivant le mot d'Ai- 
grefeuille, d'élire le diable pour éviter la mort, mais plutôt de 
concilier l'intérêt de l'Église avec les exigences des Romains. 

On leur laissait d'ailleurs une certaine latitude : ils restaient 
libres de choisir dans toute l'Italie, S'ils ont songé à Prignano, 
ce n'est pas que ce prélat napolitain jouit d'un plus grand pres- 
tige auprès de la multitude, c'est, comme eux-mêmes en con- 
viennent, parce qu'ils croyaient le mieux connaître el qu'ils le 
jugcaient plus expérimenté dans le maniement des affaires, micux 
instruit des usages de la eurio romaine ?. 


1. Réponses aux questions posées par Florence et Milan (Baluse, t, I, c. 
des cardinaux de Verne, de Soint-Eusiache, de Florence (me. cit. 

08 r), de Luna (ii, lol, 261 re, et Gayel, & Il, p.j. pe 13e 

de Viviers (ibid, fol, 41 1, et Guyet LIL, p. j, pe 79 et 83), de Fersando Perez 
173 r+), d'Alvaro Gonzalez (ébid., lol. 115 r°, et Deluze, . , e. 110 

maux de Florence et de Milan: réponses de Pierre Flandrin aux 

de l'archevêque de Tolède (ms. latin 1459, fol. 25 r et 82 r° 

à Ipsuw, Lasquenn illum quem eredebant e 


cit. fol. 


mugis uutuw et in facto Curie 
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S'ils n'avaient eu d'autre dessein que d'écarter le péril à tout 
prix, leur premier soin eüt été de publier le résultat de l'élection 
de manière à calmer immédiatement l'impatience de la foule !, 
Ils agirent tout autrement. 

Je n'irai pas jusqu'à p 
qu'ils hésitaient à faire connaitre le nom du nouveau pape, et 
que le fait d'avoir choisi un italien, plutôt qu'un romain, consti- 
tait, à leur yeux, un acte d'indépendance dont ils appréhen- 
duient les suites, En réalité, les plus Limorés avaient voté pour 
Prignano, et tous étaient alors convaincus que ce choix devait 
contenter la foule. 

Si les cardinaux ajournèrent la publication des votes, c'est 
qu'ils tenaient d'abord à s'assurer du consentement de l'élu : 
telle est du moins l'explication que donnent les elémentins. C'est 
avouer que les cardinaux s'appliquaient à remplir toutes les for- 
malités d'une élection définitive. 

Sans doute aussi le désir de soustraire à un pillage, qui pouvait 
dès lors paraître inévitable, leur vaisselle et leurs ornements, 
entra pour quelque chose dans cette résolution d'attendre. Aussi 
voyons-nous les conclavistes mettre à profit ces instants de répit. 
Certaine cachette ménagée derrière l'autel de la seconde chapelle 
reçoit des caisses pleines d'objets précieux ; un trou fait dans une 
porte murée donne accès dans l'ancienne chambre de l'archevêque 
de Narbonne ; de là, par une ouverture pratiquée dans le plancher, 
on fait passer à l'étage inférieur des caisses et des paquets de 
vêtements. Ces précautions n'indiquent pas une terreur bien 
grande; le soin avec lequel on veille sur l'argenterie donne 
penser que désormais on considère tout danger de mort comme 
écarté, 


endre, avec les auteurs urbanistes 


expertum, nominaveruntet elegeruet in Romanam unirerselis Ecclesie Pont 
(Camus des eardinoux de Florence ot de Milan, ibid. (ol. 84 L'objeetion fat 
faite, plus terd, eux cardinaux par le doyen de Coïibre (Rinaldi, t. VII, p. 439). 
4. Remarque faite par les urbaniates et, ee particulier, par lu de Faënra 
{Rineldi, &. VIT, p. 309) 
2. Cet argument a été repris par Mansi (Amal ccclesiaalicé de Rinaldi, t. VIL, 
pe 20). 
3, Déposi 


ions de Fernando Perez (ms. latin 11745, fol. 173 y), des cardinuux 
igrcfeuille, de Suint-Angc et Pierre de Luna (Gayet, L. Il, p. j, p. 79, 
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ependant, vers neuf heures du matin, l'élection étant terminée, 
le guichet pratiqué dans la porte d'entrée s'ouvrit encore une 
fois, et l'évêque de Marseille redemanda les trois cardinaux- 
prieurs. La promesse faite précédemment par Aigrefeuille et par 
Orsini, transmise par Guillaume de la Voulle, d'une des fenêtres 
du premier étage, el répétée, au dehors, par un capitaine romain, 
n'avait pas sufli à calmer l'ellervescence populaire. Au contraire, 
à partir de ce moment, les cris de Romano, romano! semblent 
avoir presque étoulfé les cris d'Jtaliano ! Les Bannerets, d'ailleurs, 
venaient de faire une nouvelle tentative auprès des gardes du 
conclave pour que les cardinaux fussent mis en demeure de don- 


ner satisfaction au peuple. Aussi, dès que les prieurs se furent 
approchés du guichet, l'évêque de Marseille leur dit : « Révérends 
«seigneurs, dépêchez-vous de donner ces romains la consolation 
«d'un pape romain ou italien. » Requêle aussitôt appuyée par 
des clameurs bruyantes : Æomano lo volemo ! quelques voix seu- 
lement ajoutant : Ü italiano ! Orsini essaye de porlementer : 
« Écoutez, Romains, écoutez! » Mais les cris ne font que redou- 
bler, Il perd alors patience ct, dans un style peu ecclésiastique : 
« Allez, erie-t-il, cochons de Romains! vous nous assommez, 


« Vous autres, faites retirer la foule ! Ah! si je sortais d'ici avec 
«un bâton, comme je vous jetterais dehors ! » Les Romains ne 
s'émeuvent pas outre mesure de cette boutade ; mais l'un d'eux, 
attaché à la maison d'Orsini, s'approche du cardinal et le supplie, 
pour l'amour de Dieu, de ne pas se faire tuer. Enfin l'on fait 
silence. Aigrefeuille prononce quelques bonnes paroles ; Orsini 
autorise Guillawne de la Voulte et le banneret Nardo à promettre, 
de la part des cardinaux, un pape italien ou romain. Ce banneret 
insistant, Orsni lui prend la main : « Si cela n'est pas, je con- 
«sens à être coupé en morceaux. Allez, seigneurs romains, 
« ajoute-t-il ; avant vêpres, vous aurezquelqu'un qui vous plaira. » 
En même temps, il passe à Guillaume de la Voulte un papier sur 
lequel sont écrits les noms de Prignano et de six autres prélats 
itliens, et il ordonne à l'évêque de Marseille de les faire tous 
venir. 

On referme le guichet ; mais, tant par cetle ouverture que par 
un trou pratiqué, le matin, dans le battant de la porte, les gardes 
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et quelques-uns des officiers présents avaient eu le temps de 
remarquer l'agitation qui régnait à l'intérieur du conclave 
pliail des vêtements, 0 


on 
empaquetail des couvertures, IL n'en 
fallait pas plus pour laisser deviner que l'élection du nouveau 
pape élait un fait accompli !. 

Néanmoins la foule persistait à hurler: Romano lo volemo, 
romano, romane, se non che tutti là occideremo. Voiciencure une 
fois les officiers municipaux implorant les gardes du conclave : 
« C'est trop long ! Le peuple perd patience, il veut nous écharper. 
« Dites aux cardinaux de se dépêcher, et même dites-leur d'élire 
«un pape romain : c'est le seul moyen qu'ils aient de conjurer 
« le danger. » Naturellement, l'évêque de Marseille cède, rouvre 
le guichet, rappelle les'cardinaux. Les cris Aomano lo volemo! 


deviennent assourdissants ; la foule se presse jusque devant la 


porte du conclave, en criant: Se non lo avemo romano, tutli 
li occideremo. — « Écoutez-moi, fait Orsini. Si vous n'avez 
« pas avant vêpres un pape selon vos veux, coupez-moi en 
« morceaux, » Nouveaux cris : Aomano l) volemo! En se reti- 
rant, le cardinal de Genève répète à mi-voix les mots Romano! 
romano ! comme s'il méditait en lui-même sur cctle nouvelle 
formule des exigences populaires ?, Alors, mais alors seulc- 
ment, les cardinaux ont pu commencer à craindre sérieusement 
que le nom d'un pape étranger à la 
accueilli de la foule. 

Cependant les sept prélats mandés par Orsini avaient reçu 
l'ordre de se rendre immédiatement au Vatican. Pour les plus 
timides, la perspective de traverser la place Saint-Pierre en un 
pareil moment n'avait rien d'agréable. Aussi voyons-nous l'un 
d'eux, Thomas degli Ammanati, s'exeuser tout d'abord sur l'ab 
sence de monture et ne s 


le de Rome fût mal 


exécuter qu'à la troisième sommation. 
1 dut fondre les rangs d'une foule bruyante, passer, dans le ves- 


4. Dépositions de Guillaume de la Voulle (ms. cit., fol. 47 re: Daluze, 1. I, 
€ 109% ; Gyet, &. I, p. j, p. 4, de l'évèque de Todi (me. ci. 
ibid, p. 49). de Thomas degli Ammanati, de Fern 
du cardinal de Viviors, de Jean de Narbonne, de l'auditeur du cardi Û 
me. ci 2 +9, 49 ve, 41 ve, 86 v® e157 r°) ot du banneret Nardo (ibid. 
fol. 67 &, el Gayet, 2. 1, p.j., p« 10). 
2. Déposition de l'évéque de Todi (ue cit.) 
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‘bule. par dessus des flaques de vin, essuyer, en gravissant 
l'escalier du palais, les grossiers reproches des campagnards. 
Comme il touchait au but, le courage lui manqua: il rebroussa 
chemin et revint, en passant par Saint-Pierre, s'enfermer dans 
sa maison. Les autres prélats mandés en même temps, Agapilo 
Gilenna, l'abbé du Mont-Cassin, les évêques d'Asti et de Nocera, 
le patriarche de Constantinople, l'archevêque de Bari, avaient 
montré plus d'empressement et étaient parvenus sans encombre 
au palais, à la faveur d'un calme momentané qui avait succédé à 
li dernière communice 

On allait donc pouvoir enfin obtenir l'assentiment de l'arche- 
vêque de Bari; rien 'empécherait plus les cardinaux de publier 


on des curdii 


ux. 


son élection ou, du moins, de s'esquiver la conscience en repos. 
Muis, chose étrange, les eris ayant cessé, il semble que tout dan- 
ger ait été oublié. C'était l'heure à Inquelle on dinait d'habitude. 
Les six prélats italiens s'attoblent en compagnie de l'évêque de 
Marseille ; on cause, on rit, on commente gaiement l'ordre des 
cardinaux : « De deux choses l'une, fait observer Guillaume de 
« la Voulte; ouilsne sont point d'accord et veulent vous prendre 
« pour arbitres ; ou le pape est élu, et c'est l'un d’entre vous? », 
Il n'oublie pas, en prévision de cette dernière hypothèse, de se 
recommander à la bienveillance de ses convives. Prignano, le 
plus entouré et le plus adulé de tous, semble avoir quelque soup- 
«on du sort qui lui est réservé, 

À l'intérieur du conclave, le calme règne aussi, etles cardinaux 
en profitent également pour diner. Ils se sont groupés trois par 
rois, quatre par quatre. La présence de leurs serviteurs les oblige 
às'entretenir de toute autre chose que de l'élection ; car ils se sont 
promis de garder le secret %. Le cardinal de Glandève se borne 
âdire à Fernando Perez : « Doyen, je veux que vous sachiez que 
« j'ai agi par crainte de la mort. N'avez-vous point vu le péril où 


1 Déposition de Thomas degli Ammanati (mo. cit, (ol. 44 re; Duluze, 1.1, 
21887: Gayet, LL, pi. p.76 #t 77) 
2. Déposilions des évèques de Marseille (ms. ci fol. 47 ve) et de Todi (ibid, 
fl.75 ve, et Gayet, &. 1, p. je pe 49). 
(3. Déposition de François Fernandez, chantro de Paleneie (ms. eit., fol. 224 r°: 
anne, €. Le. 148) 
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« nousnous trouvions ?» Ce qui revient presque à dire : « Le péril 
« est maintenant écarté. » 

Enfin, la plupart des cardinaux se lèvent de table et, sans s'être 
donné le mot, s'acheminent vers la chapelle. Une discussion s'en- 
gage alors entre Florence et Aigrefeuille, l'un soutenant que. 
pendant le séjour de la cour de Rome au delà des Alpes, une des 
élections pontificales a été entachée d'impression! l'autre protes- 
tant que pareil scandale ne s'est jamais produit en France. Tout 
cela n'indique pas qu'on füt bien pressé d'en finir. Quant à pré- 
venir Prignano que son élection est fictive, qu'il doit s'attendre à 
jouer un rôle de pure comédie, personne n'y songe, bien entendu. 

Soudain quelqu'un des cardinaux (sans doute le vieux Tibal- 
deschi) propose de profiter du calme qui règne à présent au dehors 
pour réélire Barthélemy Prignano. Saint-Ange refuse,en faisant 
remarquer que les troubles durent encore. Néanmoins, l'un des 
cardinaux, interrogeant ses collègues : 
« jours d'accord et du même avis? » dit-il. — « Oui, oui! » 
lui répond-on, et quelques cardinaux ajoutenl 
« que ce matin, » Ces faits, si favorables à la cause d'Urbain VI, 
sont exposés, dans les termes que je viens de rapporter, par 
plusieurs cardinaux : il semble impossible de les révoquer en 
doute, Les urbanistes vont plus loin : ils prétendent que tous 
les cardinaux prirent part à cette réélection et affirmèrent 
tention d'élire librement Prignano. Je ne les suivrai pas jusque 
la. Trois cardinaux citramantains s'étaient attardés à table. Je 
dis trois, et non pas quatre: car les clémentins eux-mêmes, si 
intéressés à diminuer l'importance de l'incident, n'ont réussi, 
en rassemblant leurs souvenirs sur ce point, qu'à relever trois 
absences. Quant à Orsini, tout porte à croire qu'il persévéra dans 
son abstention, Enfin, comme on parlait encore, le tapage reprit 
de plus belle, et les Romains éommencèrent à forcer le conclave, 
Iln'en est pas moins vrai qu'au milieu d'un calme relatif, devant 
treize cardinaux sur seize, la question du choix d'un pape avait 
été de nouveau posée, et que la proposition de maintenir purement 


Nous sommes bien tou- 


: « de dis de même 


1. Pierre Cor 
Jean XXII 


faisait allusion eux circonstances qui précé 


rent l'élection de 
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et simplement l'élection de Prignano n'avait provaqué que deux 
objections au plus ! 

Pensant avoir raison de ce nouveau fumulte, Ors 
en communication directe avec la foule ; il avait paru à l'une des 
fenêtres du conclave, qui donnait sur la seconde cour du Vati- 
can: « Taisez-vous, criait-il : vous avez un pape. — Qui donc ?— 
« Aller à Saint-Pierre. » Une partie des Romains crut compren- 
dre que le nouveau pape élait le cardinal de Saint-Pierre : ils 
coururent à la maison de Tibaldeschi, pour la piller. D'autres 
insistèrent pour savoir si le nouveau pape était romain, Orsini, 
sans rien dire, promenait un ongle sur ses dents: ce geste fut 
interprété dans le sens négatif, et la déception de la foule, au 
milieu de laquelle se trouvaient précisément quelques parents de 
Tibaldeschi, se traduisit aussitôt par une recrudescence de colère : 
« En dépit de Dieu même, nous voulons un romain ! » Déjà l'on 
ne parlait de rien moins que de mettre en pièces Sénateur, Ban- 
nerets et cardinaux, et, pour préluder à l'assaut du conclave, on 
lançait contre les fenétres des pierres et des bâtons. 

Bientôt les portes murées furent attaquées à coups d'épées, de 
piques, de hoyaux ; les pans de bois à coups de hache. De tous 
côtés, les ouvertures ent à vue d'œil, malgré les pro 
testations des conelavistes. Tandis que Robert de Genève se con- 
fessait dans la chapelle, Orsini, une dernière fois, essayait sur le 
peuple le pouvoir de son éloquence: « Bonnes gens, qu'y at-il 
« donc? Ne demandier-vous pas un pape ilalien ou romain ? 
« Eh bien! vous êtes satisfaits : le pape est italien ! » Mais ces 
paroles, bien accueillies d'ailleurs, ne dépassaient guère les pre- 
miers groupes et se perdaient dans le bruit général. Un fran- 


Ï s'était mis 


agrandiss 


4. Dépositions des cardinaux de Bretagne, de Marmoutier, de Suint-Eustache, 
de Viviers (me. cit., fol. 37 ve, 38 r, 39 ve, 41 v), de Lune (ibid, fol. 262 r°; Gayet, 
UE p. jp. 36 et 155), de Saint-Angr (5, fol. 42 Le IL p.jp 1). 
de Florence (ms. latin 1462, fol. 52 v; Gayel, £. II, p.j., p. 16), de Poitiers, de 
Tergne et d'Aigrefeuille (id, p. 102, 146 et 123,; réponses aux questions posés 
per Florence el Milan (Bolure, 1 IL c. 035-043): Casus de css deux enr. 
(as. latin 1469, fol. 88 1°); Casur d'Orsini (Düllinger, Beiträge zur politischen: 
lirchichen und Cultur-Geschichte der sechs letxten Jahrhunderte, Ratisbonne, 

4 UT, pe 359) ; déclaration du 2 août 1378; Casus d'Urbain VI ; dépouitions 
de Fernando Parex, dus ronclaviate de Milan (ma, latin 14745, fal 17496, ht re, 87) 
<tde l'évêque de Lucera (ibid, fol, 88 ve, et Muratori, &. III, pars it, c. 
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«ais crut bien faire en prononçant, à sa manière, le nom de 
« Bari » : la foule se persuada que le nouveau pape était Jean 
de Bar, un prélat limousin, parent de Grégoire XT 1, partieuli 


rement détesté. Cette méprise ne fit qu'accroitre la fureur popu- 
laire. 

C'est alors qu'un ramain eflleure de son épée la pnitrine de 
l'évêque de Marseille, qui, du coup, livre ses clefs et déserte sun 
poste. À l'aide d'un morceau de bois, quelques conclavistes ren- 
forcent de leur mieux le battant d'une des portes : précaution 
inutile! Les Romains pénétrèrent de tous côtés, par les murs, 


eta Robert de Genève. D'autres romains arrêtent Vergne, Noëllet, 
Viviers, ete. qui, se glissant par une trappe et le long d'une 
échelle, avaient réussi à gagner l'appartement du camerlingue?. 
Le reste des cardinaux s'étaient réfugiés dans la seconde ch 
pelle. « Si je dois mourir, avait dit noblement Pierre de Luna, 
« c'est ici que je veux tomber. » Les cris Romano, romand! 
retentissant de plus belle, un clerc eut alors l'idée de présenter 
au peuple le vieux Tibaldeschi comme le souverain pontife nou- 
vellement élu. On voit cette succession d'étranges malentendus : 
la foule envahissait le conclave, croyant au choix d'un limousin; 
et les cardinaux intronisaient le cardinal de Saint-Pierre, per- 


4. CE Balure, & Le 1918. 

2. Dépositions du cardinal de Marmoatier, de Guillaume de la Voulte, de Jean de 
Narbonne, de Jncques Palacei, de Garein Perez, de Farrer de Vorgés, de l'albé de 
Soint-fsidore-le-Séville, de Fernande Perez, de Pierre de Luna (ms. ch, fol. 38 re, 
A7 ve, 86 ve, 63 ve, 189 ve, 101 re, 118 re, 173 ve, 174 &, 962 re), de Jeun de Bar (ihid. 
fol. 52 re, et Boluze, t, 1, c. 1215), de l'évêque de Lucera (ms. cit, (ol. 83 v°, 
Muratori, 2 IL. €. 720), de Sunche, archidiacre er ampelune 
{ms cit K , el Baluze, t. 1, e, 1147), ete.; Cronicon Siculun, pabl. por 
3. de Bari ietà Napoletana di storia patria (Naples, 1487, ia-de), p. 30. 
Gt. Baluse, & I, e. 1215, 126; Gayet, &. 1, p. 373, 37%, 380, 843, 35. 

3. Dépos . de Jacques Palucci, de 
Pierre Surdi, 41 ve, 68 ve, 70 9), de 
de Cros {ibid fol. 63 r, st Baluze, LL, e. 1117), de l'évique de Todi (irid. 

ï, & VII, p. 306), du cardinal de Saint-Ange (ms. eit., ol. 41 

p.132), ete. 
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suadé que l'élection de Prignano n'avait pas l'agrément des 
Romains. 

Alors commence une scène affreusement pénible, à laquelle on 
est heureux de constater que Pierre de Luna, du moins, demeura 
totalement étranger. Hugues de Montalais s'efforce de persuader 
à Saint-Pierre qu'il doit, en se prêtant ä une intronisation fictive, 
sauver la vie de ses collègues : refus de Tibaldeschi. Des con- 
clavistes s'emparent alors de ce vieillard infirme, le placent sur 
la chaire papale, le coiffent de la mitre blanche, tandis que Mon- 
talais lui jette sur le dos une chape rouge, sonnent la cloche dite 
« du pape, » entonnent le Te Heum. Aussitôt plusieurs clercs 
eourent au devant des Romains afin de leur annoncer l'élection 
de Saint-Pierre, et, lâchement, ils exhortent le peuple à venir 
joindre ses instances aux leurs pour décider Tibaldeschi à se 
laisser introniser. Le vieux cardinal emploie le peu de forces qui 
lui reste à protester contre un mensonge qu'il juge impie. 
« Quelle dérision ! fait-il, je ne suis point pape ; je ne le suis, ni 
«ne veux l'être : c'est monseigneur de Bari! » Et plusieurs 
fois, en secouant la tête, il réussit à faire tomber sa mitre à terre. 
Son collègue de Marmoutier pèse sur son épaule; un de ses 
neveux (détail répugnant le frappe à la poitrine pour l'obliger à 
se rasseoir, et le somme d'accepter ce qu'il appelle une bonne 
aubaine. Un conclaviste lui essuie le visage avec un linge; car 
an étouffe, lui surtout, dans cette étroite chapelle. Enfin, pour 
compléter le triste cérémonial de cette intronisation supposée, 
des romains le saisissent el le hissent sur l'autel. En place de la 
bénédiction pontificale qu'ils sollicitent. ils ne reçoivent que sa 
malédiction, et, après plusieurs heures d'exhibition forcée, l'em- 
portent, plus mort que vif, dans la chambre papale. 

Cependant ses vives protestations contre le mensonge de ses 
collègues avaient fini par faire comprendre une partie de la vé- 
rité, Le nom de l'archevêque de Bari cireulail duns la foule, et 
n'était pas sans eauser à plusieurs ua assez vif désappointement. 


« Non lo volemol Nous sommes lrahis! » disoit-on çà et là. 
Quelques-uns même se mettaient déjà en quête de Prignano, 
pour obtenir sa renonciation. « Îls re me connaissent guère, ré- 
« pondait au même moment l'archevêque de Bari, Quand je ver- 
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« rais mille épées dirigées contre moi, je ne renoncerais pas. » 
Ilse réfugia néanmoins dans la Chambre secrète et ne tarda 
pas à rejoindre le cardinal de Saint-Pierre, par qui dut lui être 
confirmée la nouvelle de son élection. Dans la crainte d'un retour 
offensif de la plèbe, les parents ou amis de Prignano organisérent, 
durant la nuit, des rondes autour du Vatican!. 

Que devenaient, pendant ce temps, les autres cardinaux ? Plu- 
sieurs d'entre eux, après s'être évadés. avaient dû rebrousser 
chemin et rentrer dans le conclave, fort bouseulés, fort maltrai- 
tés. Enfin le Vatican se vida peu à peu. Florence, monté sur un 
parvint chez lui sans encombre, ainsi que Milan 


mauvais rouss 
et Marmoutier”, Un rc 
Glandève, qui néanmoins. escorté par les paroissiens de Sainte- 
Cécile, parvint à gagner le couvent des frères Mineurs du Trane- 
tévère. Quant à Pierre de Luna, les gens du Chäteau-Saint-Ange, 
le voyant venir accompagné d'une troupe de romains armés, se 
figurèrent qu'il était emmené prisonnier et voulurent, au moyen 
d'une sortie, opérer sa délivrance. Une forte bagarre résulla de 
celte intervention malencontreuse. Le cardinal refusa. paraît-il. 
de suivre dans le Château ses prétendus libérateurs; accueilli, 
au delà du pont, par une population respectueuse, il parvint, 
de la Torre 


main leva sa guisarme sur le cardinal de 


sans autre accident, à sa demeure. située pri 
Sanguineas. 


1. Dépositions du cardinal de Marmontier, de Fernando Perez, de Jarques Pa 
lei, de Jeun de Narbonne, de Rodrigue Fernundez, de Guillaume de la Voulte, de 
Sanche, archidinere an l'églius da Pampelune [ma eit., fol. A4 re, 173 r9, 68 ve, 86 ve, 
103 re, 48 r® et 232 ve), de Pierre de Cordoue (ibid, fol, 22 re, el Baluxe, 1. 1, 6, 
Aü69). du cardinol de Brotagne (me. cit., fol. 37 +e, et Baluxe, (. 1, e. 1297), de 
Jean Colun (rm. ell., fol. 16V ve, et Balure, £. 1, e. 1667) et de l'évêque de Todi 

4 VI p. 367, et Geset. LL p. je pe 51 
letire de Fernando Perer du 11 avril 1978 (Guyet, t. 1, p. j., p. 149). 
Gf. Balure, t. 1, e. 1186, 1228, 1487: Guyet, 4. 1, p. 889-308 ct, p. j., p. 7. 

2. On à ditque ce dernier s'étnit su aeeuler contre un mur par une troupe qui 
‘avait insuité, menacé et dépouillé de ses bagues : la fausseté de eetie version esi 
suffisamment prouvée per le silence que gurde, à ce sujet, le cordinel lui-même 
(ms, cit., (ol. 38 r°; Gayet, €. 11, p. jp. 160). 

3. Dépositions du cardinal de Marmoutier, de Jean Romirer, de Nicols Martinez 
chanoine de Salamanque, de Pierre de Lune, de Fernando Peres, de l'évêque de 
Catne, d'Alvaro Gonzalez (ms. cit. fol, 38 r, 105 ve, 180 re, 262 re, 174 ve, 46 v, 
115 ve). de évêque de Lucern (Muratori, LIL pi €. 321), d'ange de 
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Six autres cardinaux jugirent plus prudent de mettre entre 
eux et les Romains les murailles du Château-Saint-Ange. Tels 
furent Pierre de Vergne, Viviers, Aigrefeuille, Poitiers, Limoges, 
qui, successivement, se rendirent dans la forteresse sous divers 
al de Bretagne my parvint qu'a la 


travestissements. Le cardi 
nuit, après avoir éprouvé free tribulations. Assailli, au sortir 
du palais, par une troupe de romains furieux, qui brandissaient 
des couteaux sur sa lête el qui lui arrachaient ses bagues. il 
avait cherché un premier refuge dans sa maison, située, comme 
on l'a vu, au bas des degrés de Saint-Pierre : la foule était pré- 
cisément en train de la piller, On lui conseillu de fuir’: son 
rochet l'eût trahi; il préféra gagner les toits. On l'aperçut, un 
peu plus tard, derrière une cheminée, se dissimulant de son 
mieux, en compagnie d'un chapelain, auquel il paraissait faire sa 
“confession. 

La nuit venue, quatre autres cardinaux réussirent à sortir de 
Home. Saint-Ange franchit vingt « milles » (huit lieues) pour 
gugnerle château d'Ardea, possession de l'abbaye de Saint-Paul- 
hors-les-Murs; Os 
escorte, pour Vicovaro, château qui appartenait à Raymond 
Orsini!: Robert de Genève. fidèle à ses habitudes guerrières. 
ma de pied en cap et prit une route qui le conduisit au châ- 
eau de Zagarolo, chez Agapito Colonna. 


et Suint-Eustache partirent, sous bonne 


Spolète (ms. cit 
st. fol, 21 ve 


Boluse, 4: 1, 6. 1127, et Gayet, 4. L pe 3%). 
Youlle (ms. ei. (ol, 47 w, et Balure, L. 1, e. 1208, de Thomas degli Amnanati 
Cas. rit. fol, 44 re, et Gayet,£. L p. j.. p. Bu), de Pierre Gandelin (ibid, p. 182); 
letre de Fersando Perez du 11 avril 1378 (Gayet 4. 1, p.j.. p. 148). Cf. Haluxe, 1. 1. 
6e HET et 1401. 

1: lis s'y rendirent en compagnie de l'évêque de Marseille, qui avail couru lui- 

me de grands dangers à la sortie du Vatican (J.-IL. Albnnèe, 4 
graphie des éviques de Marseille, Marseille, 1844, in-fol., p. 89) 

2. Dépositions de Pons Béraud, de Fernando Perez, des cardinaux de 
sint Eustoche et de Saint-Ange, de l'évêque ée Catane, du bunneret Nardo, de 
de l'élu d'Orense, de Pierre de Cordoue. de Jean S 
1151 re, 243 re, 41°, 39 ve, 42 ve, 43 ve, 67m, 36 ve, JO ve, 09 ve 
de Pierre de Gros, de Jean Colun, duenrdinol de Bretngne, d'Alphonse Atero (ibid. 
PL 63 w, 170, 37 ve, 46 r°, et Baluze,t. |, e. 1118, Haÿet 1458), de Pierre 
Gandelin, de Guillaume de la Voulte (Gayet, & [, p.j., pe 183 et 
Fernandes (Balure, & 1, e. 1116 ei 1118), de Suncbe, url 
Pampelune, etde Thomas d'Acerne (Huratori, LIU, pars 1e. 


rial et sigillo= 
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IV 


Quand le jour reparut le lendemain, 9 avril, la situation de 
Prignano était encore assez précaire. Élu (on le croyait du 
moins), il n'avait été ni consulté sur ses intentions, ni intro- 
nisé, ni proclamé. Les cardinaux, à qui appartenait le soin de 
remplir ces formalités, avaient disparu; son seul appui était 
le cardinal de Saint-Pierre, resté cloué au Vatican par la fatigue 
et les infirmités. On comprend l'impatience de l'archevêque de 
Bari. D'autre part, les cardinaux, si réellement ils se repen- 
taient d'avoir cédé à la violence, devaient désirer ne point faire 
un pas de plus dans la voie où ils s'étaient involontairement, 
engagés. Le plus ou moins de répugnance ou d'empressement 
qu'ils vont manifester durant cette journée décisive, pourra nous 
donner la mesure de leurs sentiments véritables. 

Il faut, il est vrai, tenir compte des menaces ou des sollici- 
tations auxquelles demeuraient exposés plusieurs d'entre eux, 
j'entends ceux qui avaient simplement regagné leurs demeures. 
tations, tout au moins, ne manquérent pas de se 
produire, et elles eurent leur effet habituel. Toutefois sont- 
elles bien l'unique cause de l'empressement que manifesta, par 
exemple, le cardinal de Florence? Quand il eut entendu la 
messe, il accourut au Vatican, avant même d'avoir achevé la lec- 
ture de ses heures!. Ses collègues de Milan et de Marmoutier, 
qui ne urdérent pas à l'y rejoindre, paraissent avoir obéi à un 
mouvement plus spontané encore. N'est-ce pas Marmoutier qui, la 
veille au soir, s'entretenant avec Barthélemy Prignano, lui avait 
donné des renseignements satisfaisants sur les intentions des car 


Les solli 


1. En ce qui concerne les dispositions manifestées par le cardinal de Florence, le 
dépositions des urbanistes Thomas d'Arerno, Marino, évêque de Cassano, ete. 
(Baluze, t. 1e, 1043; Muratori, L. I, pars 1, e. 722: Rinoldi, t. VII, p. 108), sont 
contredites par des elerrs attachés à ln personne de Florence et par le cardinal lai- 
même (Balue, t. 1, €. 1044 et 1945; Gayel, L. 11, p. 18: Bibl. net., ms. letin 162, 
fol, 40 P et 53 r) Cf. les dépositions de l'évèque de Todi (ms. latin 11245, (el. 76 1°) 
de l'archevêque de Naples (ibid. fol. ht re, et Gnyet, L. L, p. j., p. 81) et de Nicolas 
Eymerie (mi, cit. fol. 61 re, et Buluze, t. Le. 1221). 
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dinaux ? N'est-ce pas lui qui, le matin mème, avait engagé ses col- 
légues réfugiés dans le Château-Saint-Ange à serendre au Vatican, 
plutôt que de quitter Rome sous la protection d'une escorte !? 
Il est douteux que Pierre de Luna ait passé toute la nuit à réflé- 
chir aux moyens de défendre le nouveau pape contre des dangers 
hypothétiques!; mais il paraît certain que ni les messages de 
Barthélemy, ni les instances des Romains n'eussent réussi à le 
faire venir, un des premi an, s'il n'y eûl élé encou- 
ragé par ses collègues réfugiés dans le Château-Saint-Anges. 
Florence, Marmoutier, Milan, Luna, Glandève*, une fois par- 
venus au palais, observérent, à l'égard de Prignano, une attitude 
que les témoins définissent différemment : guindés et taciturnes, 
au dire des clémentins, joÿeux et empressés, suivant les urba- 
, aucun doute sur la 


au Vat 


nistes, ils n'exprimérent, dans tous les 
validité de l'élection célébrée la veille. Bien mieux, Barthélemy 


fut complimenté dans cette matinée du 9 avril, notamment 
1. Je recueille ces aveut de le bouche du enrdinal lui 
ilum B, cadem die, et dis 
quod ipse hene errdebnt quo 
ste rardina 


me : «Et iste ivit af 
acicbat qualiter fnela faerat electio 
ardinales vellent fucere Lu 
minernt_ nd en: 


non babebant victuolin et disponchant ne sd rere 

e cardinalis quod non expediehot cie recedere. 

sed expediebat quod venirent... v (Ms. ci, ol. 38 r.) — Quelques annéer plus tard, 

le cardinal de Marmoutier fit une déposition beaucoup moins précise et véridique 
{Gsget, LIL, p je p 165) 

2. Let urbaniatcs ma ae sont point mis d'accord : l'êm 


Un 


um, sed expectabant 


soï-disont envoyé à 
YI par Pierre de Lana, pour lui proposer un asile hors de Rome, dépose que 
ie a été donnée par l'évêque de Jaën. D'autre port, un frère Pri- 
ve de cette démarche (ms. eit., fol, 26 v° et 10 ri Dulusr, 
VIN, p.374) 
. de Fermindo Perez (ms. cit., fol. 171 r°, 175 #, et Buluze, t. | 
€: 188), du cardinal de Glandève, du connétable Bueeio, de Thomas degli Amme- 
sai (Balue, &.11, €. 999: 4, 1, ce, 1190). de l'évêque de Todi {ms, rit., ol. 76 vr), de 
l'évêque de Join, de Pierre d'Espagne {Rinaldi, VII, p. 377 et 378) et de Thomus 
tra Im. eût, fol. 96 v, el Baluze, & 1, e. 1187); lettre de Fernando Perez du 
1 4378 (Guyet, LL, p. j. pe 190). 


<heur revendique 
Le 1186; Rinatdi, 


yen de Seismate 


ox réfugiée dans le Chüteau S: 
librétres, p.13, nole 1}, M 
même Lemps que ses rolligues de Milan, de 
partint le quatrième, c'en-ü-dire avant Pierre de 1 
Thomas degliimmaneti (Cayet, t. 1, pe je pe 45) 


nt-Ange (Ticodoriei de 


utier et de Li 
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par Mamoutier!. On lui fit gracieusement entendre qu'il 
aurait tort de refuser son consentement à une élection qui 
résultait d'un accord unanime. Aux questions qu'il posa sur 
la sincérité el sur la valeur des votes, on répondit de manière à 
lever ses scrupules, Pierre de Luna tout le premier. En ce qui le 
concerne, ce cardinal était alors sincère, et n'en disconvient pas. 
Mais comment explique-t-il le langage de ses collègues, auxquels 
il préte des sentiments si différents des siens? — Il allègue la 
crainte, cette étemelle crainte qui, suivant la version du parti 
clémentin, fl commettre aux cardinaux, je ne dirai pas tant de 
lâchetés, mais tant d'inutiles et invraisemblables maladresses?. 

Cependant l'heure avançait, et les cardinaux enfermés dans le 
Château-Saint-Ange ne paraissaient toujours pas. L'impatience 
de l'élu augmentait d'heure en heure. Ses adverssires même 
prétendent qu'il fit dire aux Bannerets : « Si vous n'obligez pas 
« les cardinaux à venir m'introniser, c'est comme si vous 
Îles supposent 


« navies rien fait?, » Paroles graves, en ce qu 
une sorte d'approbation des violences commises el un encoura- 
gement à les réitérer. « Pourquoi ne viennent-ils pes. disait-il 
«amérement? —1s n'ont point de manteaux. — Eh bien! qu'ils 
« viennent en rochets! » Et avisant quelques prélals : « Otez. 
« ces manteaux, Qu'en les leur porte! Il faut qu'ils viennentt. » 

Les messagers de Barthélemy et les délégués des Romains qui 
se présentaient successivement aux portes du Châteaurecevaient, 
à vrai dire, assez mauvais accueil; mais, il importe d'en faire la 
remarque, c'est surloul du camerlingue qu'ils avaient à se 
plaindre. Pierre de Cros. irrité du choix d'un italien, indigné des 


1. Sur ee point, v. Ja déposition d'un clémentin, l'évêque de Pesnro (ms. rit. 
fol. 191 re, Balure, L I, e. 1177) 

2. Réponses de Pierre de Luna (ins. eit., (ol. 26% r‘); autres réposnes du mème 
{Gayet, E IL p. j.. p. 157). Cf. celles da cardinal de Florence (bid.. p.j.. p. 13) 

3. Déposilions du Sénateur{ma. ei, (ol. 33 v°, et Buluze, ! 1, c. 12%, de Thomun 
el de Boniface degli Ammanati (ms. ei, fol. 44 r°; Buluze, 1. 1, e. 1219: Gayet, LI, 
P.j-+ p.83). de Hindo, de Conrad Heinrich (ibid, L. 11, p. j, p. 37 et 174), de l'évêque 
de Pesaro (Baluxe, t. 1, . 1299), du cardinal de Florence (me. latin 1402, fol. 531; 
Gayet, LI p. ja p. 18 et59). UT. Bulure, t, 1, e. 1219 et 122, et ms, latin H6U, 
fol. 25 ve, 


ins Éymerie (ms. latin 1145, fel, 61 1°, el Baluze, LL, 
ich (Gayet, LL pie p V8 
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mauvais traitements qu'avaient subis les cardinaux. en particulier 


ifestait un franc dédain 


son frère (le cardinal de Limages). 
ne temps qu'un ressentiment 


pour les prétentions de l'élu, en mi 
très vif de la mauvaise foi des Romains. Encourageant les cardi- 
maux à la résistance. il cherchait. d'autre part. à donner aux 
Romains une haute idée des forces dont il disposait : c'est ainsi 
qu'il ne laissait les Bannerets pénétrer dans le Château qu'après 
avoirrangé en bataille les gens de la garnison, etlui-même se pré- 
sentait à eux une hache à la main, la menace à la bouche, 
comme un homme résolu à repousser toutes les attaques!. 

Les cardinaux enfermés dans le Château partageaient-ils les 
sentiments du camerlingue? (in serait presque tenté de le croire, 
äen juger par Les propus, plus qu'irrévérencieux, qu'ils tinrent, 
dit-on, sur le compte de l'archevêque de Bari?, et par l'intention 
qu'ils annoncèrent de réélire Prignano dans le ens seulement où 
ils lui reconnaîtraient d'heureuses aptitudes. Il est vrai que le 
Lémoignage du cardinal d'Aigrefeuille contredit, sur ce point, celui 
des autres elémentins, puisque ce cardinal avoue que, durant 
son séjour au Château, il n'a entendu personne contester la lég 
limité du nouveau pape. 

D'ailleurs, les actes des cardinaux ne sont nullement d'accord 
avec le langruge ou les intentions qu'on leur prête. De l'aveu des 
clémentins eux-mêmes, ils signérent tous les six, et s'empres- 
sèrent de remettre à l'un des envoyés de Prignano une procura- 
tion qui permettait à leurs collègues de procéder sans eux, mais 


1. Dépositions de Pierre de Cros (Bulae, L. 1, 6.143), d'Alvaro Martinez ims. it., 
fol. 108 ve, 2 ataze, LL, €. 10 et 1419), de l'évhque de Garenne (Rinaldi, L VIT 
18), de Thomus degli Ammanati (ms. ci, ll. 16 r°, et Gayet, L. I, p.j.. p. 82 

reponses du cardinal de Florerce aux fvutes de l'archevique de Toléde (ms. cit, 
BL 46e) 

2. Dépositions de Pierre de Cros, de Pierre Ronning, de l'évêque de Catane, de 
face degli Ammunati, du rardin} de Vergne (ms. ei. lol, 63 ve, 65 ve, 46 
24 re, 39 &), de Jeon de D 4 et Baluse, L 1, e. 1230), de Pierre 
Cinndelin (ibid, L 1, p. j., p. 185; ef. LU, p.82j et del'évèque de Pesara(me. cit, fol. 

Wir, et Baluze, L 1, €. 1922 et 1443). 

2 Aigrefeuille prétend qu'il vou 
ner en un lieu aûr et conclure avec lui quelque nes 
PE 8, 173! 
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en leur nom. à l'intronisation du nouveau pape !. Première 
démarche difficile à mettre sur le compte de la peur. 

Les cardinaux ne s'en tinrent pas là. Avant la fin du jour, ils 
renoncèrent à leur asile et retournèrent au Vatican. lei leurs 
explications sont encore plus embarrassées. Ils prétendent avoir 
reçu du camerlingue des avis alarments au sujet de l'insuffi- 
sance des vivres?, enmme si nous ne savions pas, par Pierre de 
Cros luismème, qu'il uvail approvi 
sieurs mois, et que, d'ailleurs, il conseillait aux cardinaux d'y 
restes 


aé la forteresse pour plu- 


. Un autre clémentin évalue à environ quatre mois le 


temps pendant lequel on pouvai 
Quand même les provisions eussent dû être épuisées au bout de 
huit ou de quinze jours, comme le veut Aigrefeuille, ce délai 
permettait d'attendre l'arrivée d'un renfort qui eût mis les cardi- 
naux à même de faire leurs conditions. Il est difficile de prendre 
beaucoup plus au sérieux l'inquiétude qu'auraient fait naître 
les préparatifs de siège commencés autour de la citadelle : 
ces redoutables travaux d'approche se réduisent à quelques 
pieux enfoncés en manière de palissade, ou à quelques pelletées 
de terre remuées devant les murs du Château*, Le plus probable 
ent que les cardinaux eraignirent, en résistant ouvertement, 
de compromettre leurs serviteurs ou leurs collègues restés 
dans Rome et d'exposer leurs maisons au pillage: sacrifice inu- 
tile, s'ils songeaient à renouveler l'élection de Prignano; sacri- 
lice plus inutile encore, s'ils se résigraient dès lors à accepler 
purement et simplement les conséquences du fait accompli. 


vivre largement au Château. 


1. Carus d'Ora 


p.259): déclaration des enrdinaue ; dépoe 
fol. 33 r), du cardinal d'Aigrefeuille (Gayet, 
L.11, paie p.78; ef. I p. 8), de Jeon de Bar (ns. ci. fol. 53 r°), de Pierre Gan- 
delin (Gayet, LL, p.j. p- 186), de Thoman d'Ararno (Muratori, L. II], parent, c. 799 


Casus d'Ursain VI (Rinaldi, & VI p. 355) 
ns des cardinaux de Viviers (me. ci., fol. 41 v°) et de Vergne (Gayet, 
LI, pie pe 147 

3. Pierre de Gros di 
mnt nm gent 
cit, fol. 64 r° et w.) 

4. Déporitions des évêques de Catai 
fol. 46 v°, 238 ve et 19 re) 

3. GR. Les déporitions de Pierre Ro 
(Gayets lp je pe 164, 168, 1871. 


en parlant de lui-même : ….parabat Castrum Sancti Angeli 


ar pra 


ébur mensibass e (Un 


et de Pesaro et de Fernando Perez (ibid, 


ag (ibid, fol. 65 v9 et de Pierre Gandilin 
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ardinaux alors 
à l'intronisa- 


En effet, à peine réunis au Vatican, les douxe 
présents à Home se mirent en devoir de procéd 
ton de Prigaano. Ils tinrent conseil dans la chapelle, après en 
avoir fait sortir tous les témoins compromeltants. C'était le 
moment de proposer une dénonciation ou une réélection : nul ne 
semble y avoir songé. L'instant d'après, Barthélemy était appelé; 
le cardinal de Florence prononçait une courte allocution, qui se 
Lerminait par ces mots : « Scigneur, nous vous avons élu. » À 
quoi Prignano répondait : « Vous m'avez élu, quoique indigne; 
« mais je consens à l'élection, » Aussitôt il étaitrevêtu des habits 
pontificaux, placé sur l'autel, « adoré », au chant du Te Deum, 
par les cardinaux présents, puis, après l'ouverture des portes, 
parles Romains et par les clercs. Enfin Pierre de Vergne, s'ap- 
prochant d'une des fenêtres. proclamait coram populo le nom 
du successeur de Grégoire XI : « Je vous annonce une grande 
« joie, disait-il: vous avez un pape, et il s'appelle Urbain VIE » 
On le voit, à ce moment décisif, pas un mot ne fut pranoncé qui 
pit inspirer h Barthélemy des doutes sur la réalité de son titre, 
pas un mot qui pat l'induire à refuser la tiare, ou simplement à 
se regarder provisoirement comme non élu?, Si les cardinaux ont 


regretté que Prignano eût consenti à une élection vicieuse, ils ne 
peuvent s'en prendre qu'à eux-mêmes. Et cependant on 4 été 
jusqu'a prétendre qu'ils avaient choisi Barthélemy parce que, 
mèlé plus qu'aucun autre aux scènes tumullueuses, il devait 
plus aisément comprendre la nécessité d'un désistement ! 
Suivant la version urbaniste, trois cardinaux tout au moins, 
Limoges, Aigrefeuille et Poitiers, ne songtrent plus dès lors qu'à 
Girer de Ja situation le parti le plus avantageux. Rappelant à 
Urbain VI la part qu'ils avaient prise à son élévation, ils le prie- 
rentnotamment d'exécuter les volontés dernières de Grégoire XI, 
de payer la rançon de Roger de Beaufort, frère du pape défunt, 


de l'évège de Pierre de Mundalinjarn, de Gilles Belle: 
M, 26,38 r, M1 p, 82 re, 54 ve), de l'évêque de Todi (ibid., fol. 77 r, et Gayel, 
LL p. je, pe 56 du cardinal de Florence {ms latin 1462, fol. 53 v°), de Pierre de 
{Gayet,& 1, p. jp. 16): Crsus d'Urbain VI. 

2. 1 sera queition plus loin des avertissements qu'Aigrefuille prétendit asie 
{ut entendre à l'orchevéque de Bari. 
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de comprendre dans la première promotion de cardiraux un fils 
d'Hugues de la Roche et de conserver à Jean de Bar sa charge de 


camérier, Chose curieuse, ces circonstances sonl reconnues exa 
tes. ou peu s'en faut, par Aigrefeuille et par Pierre de Luna 


16) 


ne font de réserves qu'au sujet de la demande du chapeau et de 


la place de camérier. Aigrefeuille a beau dire que ces recom- 
mandations faisaient partie du rôle imposé, en quelque sorte, par 
l'usage à la famille du pape défunt : on voit que l'altitude des 
prélats limousins ne fut rien moins qu'hos 
papet. 

Je n'entrerai pas dans le détail des cé 


ile au nouveau 


monies qui eurent lieu 


le 10 avril at les jours suivants, avec le concaurs des cardinaux : 
messes solennelles, réception du nouveau pape en l'église Saint- 
Pierre, octroi d'indulgences, bénédiction donnée au peuple du 
seuil de la basilique. serons, distribution de palmes, excommu- 
nication lancée, du haut des degrés de Saint-Pierre, contre les 
ennemis de l'Église, particulièrement contre les Florentins ; 
enfin, le jour de Pâques, couronnement d'Urbain VI. On se rendit 
processionnellement à Saint-Jean-de-Latran ; après y avoir intro- 
aisé une seconde fois l'élu, on revint à Saint-Pierre : c'est Ià que, 
sur une estrade et en présence de Loute la cour de Rome, le car 
dinal Orsini plaça la liure sur le front d'Urbuin VI. Plus tard, 
des clémentins ont prétendu qu'ils avaient remarqué chez quel- 
ques cardinaux une expression de tristesse, une contraction des 
Lraits, une certaine manière de lever les yeux au ciel ou, au con- 
lraire, de baisser la lêle, « comme quand on suigne du nez ». Il 
faudrait peut-être, dans le récit de ces elairvoyants observateurs, 
faire la part de l'imagination ou de la passion, Dans tous les cus. 
aucun incident fâcheux, aucune protestation malséante ne vint 
troubler la joie des fêtes 2. 


J'ai nommé Orsini comme ayant joué un rôle dans la cérémo- 
nie du couronnement. Cest qu'en eflet les cardinaux réfug 


1: Dépoxiions des enrdinaux Pierre de Luna (ms. latin 11745, D, 963 vo) et 
d'Aigrefeuille (Gaget_ ET, p_ jp 7-76) 


2. Dépusiions des évèques de Todi (luc cit), de Rieti (ms, cit., fol. 82 r, et 


Haluxe, L Le. 103) ot da Luenra, du ronclaviite me 
bonne, de l'audit al de Milan, de Ferrer de Yergüs, de Rodi 
mures (ms me et ve, 57 r9 119 ve, 190 vo): asus d'Urbain VI, ele. 
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hors de Rome n'avaient point attendu le jour de Pâques pour y 
rentrer. Ils expliquent leur retour par le manque de vêtements, 
d'argent. de domestiques. par l'hostilité de la population, par les 
obsessions des envoyés d'Urbain et par le désir de conformer leur 
conduite à celle des autres cardinaux {, 


Dès lors et pendant tout le temps de leur séjour à Rome, les 
membres du sacré collège, sauf de rares exceptions, prodiguèrent 
au nouveau pontife les témoignages de leur respect et de leur 
soumission. Prenant sa défense au besoin, flattant ses goûts, 
épousant ses querelles, ils allérent jusqu'à conseiller au capitaine 
Pierre Rosting de lui livrer, avec le Château-Sint-Ange, le 
dernier rempart qui abritât une troupe fidèle, l'unique asile sur 
lequel pussent compter, en cas de nouveaux troubles, les « citra- 
mentains » compromis”. Plus tard, les Lémoins urbanistes se 
feront une joie d'énumérer ces actes de complaisance, Un clémen- 
tin même avouera que, durant plusieurs mois, la conduite des 
cardinaux ne lui à pus permis de doulerqu'Urbuin VI fl reconnu 
par le sacré collège comme pape légitime. 

Cet entier acquiescement au régime nouveau ne saurait s'ex 


pliquer, dans l'hypothèse des clémentins, que par une double 
peur, celle que leur avaient, dès le premier jour, inspirée 1 
Romains et celle qu'ils ressenlaient maintenant en face du pape 
Urbain i, 


Tout sentiment de crainte est pourtant impu 


ant à moliver 


Pin p 189); Carur d'Urbain VI 

2 Seals Robert de Genève et Jean de la Grange, cordinal d'Amiens [ce der: 

pris part à l'élection d'Urbaln), furent d'un avis contraire ; v. La dépos 

upecte de Pierre Gandelin (Gayet, +, J. p. j. p. 166: ef. p. 173 et 191) et 
celle de Pierre de Cros (ms. cit, fol. 63 ve) 

3. Déposition de Guillaume de In Veulte : « Et quemdiu fit Rome, tenuit cum 
pro vers papa, ben per quatnor mansiee, per quorum apacium strtit Rome, el poil 
quando recrssit, Sel, postquam venit bre, et audivit ea que asserebant domini cat 
dinales de ilo facto, credit quod iste Clemens est verus papa. lie [respondit} quo: 

im quod dhus populi, ipse bene consideravit pro tune 
qued quidquid factum (uit esset nullum : sed post vidit cardinules assistentes sibi 
 facientes sibi reverenciam ut pape, & tune credebat quod esset papa. » (Ms. cit, 


tumalius et 


al de Saint-Esstache (ms. latin 1469, fol. 28 ve). 
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les requêtes qu'ils adressérent à Urbain VI, soit pour se faire 
concéder des bénéfices, soit pour obtenir des faveurs spirituelles !. 
IL est vrai que, quand bien même un nouveau pape régulière- 
ment élu eût dû prochainement remplacer Barthélemy Prignano, 
leur intérêt était de prendre les devants et de se faire concéder 
tout de suite des avantages que le futur pape eût été morale- 
ment obligé de confirmer. D'ailleurs, beaucoup d'entre eux 
croyaient, sinon au maintien pur et simple, du moins à la réé- 
lection de l'archevêque de Bari. Il en avait été question dans le 
conclave, puis au Château-Saint-Ange. La mesure s'imposait 
dans 


ntérét de Lous, et n'eût souffert, paraït-il, aucune diff 
culté, si l'épreuve des premières semaines eût élé favorable à 
Barthélemy Prignano®. Dès lors, quoi de surprenant à ce que 
les cardinaux aient cherché à cupter les bonnes grâces de l'élu ? 

On objecte, avec plus de force encore, aux cardinaux des di 
marches qui paraissent inspirées pur l'ardeur d'un véritable pro- 
sélytisme3. Non seulement ils nolifièrent, par lettres collectives. 
l'avènement d'Urbain VI aux souverains chrétiens et aux cardi 
naux demeurés en Avignon {; mais ils écrivirent isolément, et 
dans le même sens, à l'Empereur, à la reine Jeanne de Naples, 
aux rois de Castille et d'Aragon, ete.” 


1. Je ne note ici que les faits avonés par des clémentins où par les cardinaux 
eux-mêmes. Viviers sollicite pour un des siens une place de clerc de la Chembre 
(Gayet, LI, p. jp. 81): SaintAnge et Vergne présentérent checun à Urbain un 
rôle de suppliques (ibid, p. 134 et 147); Poitiers demanda diverses faveurs pour 
#08 clercs el, pour lui-même, le décanat de Compostelle (ibi, p. 105, 110 et 111 ; ef. 
la déposition de Jean Ramirez). Aigrefeuille laissa ses clercs rédiger en son not un 
role de sappliques (did. p. 1191. Glandève obtint pour lui-même le titre de rardi- 
nal-évéque d'Ontie, et célébra, en cette qualité, les ordinations de la Pentecole. En 
outre, les cardinaux demandérent et obtinrent faveurs rpiritoellen (ibid. 
p. 19, 80, 111). 

2. Dépnsitinns den enrdinaux de Poi 
de Saint-Euatache et de Vergne (me. latin 11945, (ol. 37 r8, 40 vo où 30 v 

3. V. notamment les conseils donnés par le cardinel de Visiers à Thomas degli 
Ammenai (ms, eit., ol. 44 ve, et Daluxe, t. 1, c. 1336). 

4. La lettre à l'Empereur est du 8 mai (Bibl. du Vat latin 4824, fol. 1 v 
communication da R P. Denifle!: la lettre aux sardinaux avignonnai 
{Bibl. de Rouen, me, 1355, fol. 1 rm; L. d'Arhery, Spieilegium, t. 1, Paris, 172, in 
fol. p. 263: Du Boulay, L. IV, p. 455; Rima‘di, &. VIL, p. 812; ef. Bulure, t. I, 
2 1005, et Gayet, &. IL, p.j.. p 20). 

5, Robot de Genère notifa, le 14 avril, à l'Empereur élection d'Urbuini Me L. 


« (bid., p. 105, 110 et 111). de Limoges, 
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Ils ne contestent pas l'envoi de ces lettres particulières, qui 
précisément à raison de leur caractère privé, semblent avoir dé 
refléter leurs sentiments véritables ; mais ils soutiennent qu’elles 
ont été écrites sur l'ordre d'Urbain VI ou sous ses eux. Celä 
n'est pas toujours vrai : témoin Pierre de Luna. Aigrefeuille a 
écrit spontanément à quelques princes ; Urbain n'a lu et corrigé 
que sa lettre au cardinal de Pampelune. Une seule des lettres 
envoyées par Luna en Espagne a passé sous les yeux d'Urbain 
VI, qui n'en a pas même achevé la lecture. Et quand Florence 
écrivait, pour affaires, à son notaire d'Avignon, rien ne l'obligeuit 
à lui faire part de l'élection d'Urbain VI!. 


Quelques cardinaux, il est vrai, cherchèrent, par de secrets 
avis, à mettre en garde l'Empereur, les rois de France, de Portu- 
gal et de Navarre et leurs collègues d'Avignon contre l'inexacti- 
tude des récits officiels?, De deux choses l’une : ou ces avis ne 
furent envoyés qu'au bout de plusieurs semaines et, par consé- 
quent, ne peuvent servir à faire connaître les sentiments des 
cardinaux au lendemain du vote ; ou ils furent donnés dés le mois 
d'avril. Dans ce dernier cu 


il y aurait lieu d'être surpris du pe 

d'effet qu'ils produisirent, par exemple, à la cour d'Avignon. Les 
cardinaux demeurés sur les rives du Rhône, peu suspects de 
partialité à l'égard d'Urbain VI, ne laissérent pas de lui adresser 
une lettre de félicitations qui parvint à Rome vers le 24 juin®; 
et, au commencement du mois suivant, deux d'entre eux avaient 


Pastor a publié, dans sa seconde édition (4.1, 7. 686), cette lettre, que je m'étais 
barné à signaler en 1890 (Revue des Questions hitoriques, p. 412, note 3). Le 10 oc 
tobre 1379, dans une leltre adressée à Charles V, l'Électeur Palatin prétendit avoir 
eu sous les jeux environ dix-huit lettres de cardinaux, quelques-unes écrites hors 
de Rome, quelques-unes asulographes, plusieurs du eardinal de Genève, toutes éto- 
Blssant la régalarité de l'élection du 8 avril (Baluxe, L. 1, €. 87). 

1. Déporitions des cardinèux d'Aigrefeuille (Gayet, t 11, p. j. p. 121), de 
Luna (Bibl. nat., ms. latin 11745, (ol. 264 ve; Gael, LIL, p. j., p. 186-158) ct de 
Siteron (ms. eit, fol. 7 

2. Y. surout la dépos 


Gayet, 11, pie pe 146-168. — Je revlendrui en cardinaux 

3. La réception de cette éplire est mentionnée dans le post-seriptum d'une lettre 
écrite, de Rome, le 24 juin, par Christophe de Plaisance à Louis II de Gonzague, 
seigneur de Mantoue (L. Pastor, Geschichle der Päpate, L 1, p. 681) 


plus loin sur ces avi 
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encore assez de confiance en sa légitimité pour ordonner à Pierre 
Rostaing de lui ouvrir les portes du Château-Saint-Anget. 
L'avouerai-je ? «> qui me paraît le plus étrange dans la conduite 
des cardinaux de Rome, c'est ce silence absolu qu'ils auraient 
gardé les uns vis-à-vis des autres sur une question qui devait 
faire l'objet de toutes leurs préoccupations. Ils croient que la 
chaire de saint Pierre est usurpée par un intrus, et ils ne se 
communiquent pas leurs inquiétudes au sujet de l'avenir de 
l'Église ! Ils ne se concertent pas sur les moyens de mettre un 
terme à ce scandale! Durant les semaines qu'ils passent à Rome, 
porte à porte, rapprochés constamment par les devoirs de leurs 
charges, jouissant d'ailleurs d'une liberté suffisante, puisqu'ils 
peuvent faire sans autorisation des excursions dans la campagne ?, 
ne trouvent pas le moyen de se glisser à l'orcille un mot qui 
décèle leurs secrètes alarmes. Saint-Ange, Aigrefeuille, Viviers 
ignorent que leurs collègues contestent la légitimité d'Urbain®. 
C'est même par cette ignormnce qu'ils cherchent à justifier leur 
conduite. Personnellement, disent-ils, chacun se souvenait d'avoir 
agi sous l'empire de la crainte; mais aussi chacun ne pouvait 
dire s'il en avait été de méme de ses compagnons. Dans cette 
incertitude, forec leur était de suspendre leur jugement et de 
traiter provisoirement Urbain comme un pape régulièrement élu. 
Ces doutes, cette ignorance, cette méfiance des cardinaux les uns 
vis-à-vis des autres seraient à peine explicables, s'ils avaient con- 
tinué de vivre sous le coup d'une perpétuelle menace. Est-ce bien 
1x ce qui résulte des témoignages contemporains, mème les plus 
favorables à la cause de Clément VII? IL me suffira de rappeler 


1. Gus deux cardinaux sont Anglie Grimoard et le cardinal de Pampelune. Y. la 
lettre d'Urbaia VI aur cardinaux d'Arignon du 15 juin 1578 (Arcb. du Vatican, Ja 
trumenta miscellanea ad enn. 178), la lettre des deux cardinaux à Pierre Rostaing 
du 3 juillet (Haluxe, LL, e. #14; Thesaurus novui Le. 1073). leur 
réponse de mme jour à Urbain VI [Rinaldi, e. VIE, p. 316) et la lettre pi 
de Pampelune au même Urbain. Après méme la déclaration des cardineux d'anagni 
Le eardinal de Pampelune demeura longtemps Hdi à Urbain VI. « Nam dicebat ipse 
Quormodo cardinalee soripneerant? quamoda frcerant tale nets, at modo assotant 
oppositum ? n (Ms. ci, fel. 43 v°) 

2, Dépositions de l'évêque de Pessro, de Menendo, évique de Cordoue, elc. (ms. 
cit, fol. 191 +, 139 r9). 

3. Geyet, 4.1, pe ju pe 81, 118, 184 et 106. 
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les traits que les clémentins mettent dans la bouche des cardi- 
naux de Genève et de Milan, les plaisanteries qu'ils prêtent à 
Pierre de Vergne et à Bertrand Lagier, la déclaration qu'ils 
atiribuent au cardinal de Florence, pour écarter complètement 
l'hypothèse d'une terreur aussi violente et aussi persistante !. 

Donc, tout bien considéré, et mémeen ne tenant aucun compte 
des circonstances qu'ont rapportées seulement les témoins urba- 
nistes, il semble difficile d'admettre que les cardinaux, dès le 
premier jour, aient regardé Urbain VI comme un intrus. Que des 
scrupules se soient fait jour dans l'esprit de plusieurs d'entre 
eux, qu'avec le temps ces soupçons aient pris corps, de même 
que l'intention de suppléer par de nouveaux suffrages à ce qui 
manquait aux premiers, que peu à peu la nécessité d'une réélec- 
tion ait apparu plus nettement à la plupart d'entre eux, puis 
qu'ils se soient pris à songer qu'un autre parti s'offrait à eux, 
que Barthélemy, en définitive, n'élait guère digne de la tiare, et 
qu'il y avait mieux à faire que de lui en assurer la possession, 
tant dans l'intérêt de l'Église que dans leur intérêt particulier : 
cette sorte d'évolution inconsciente et lente cadrerait mieux 
avec les actes, souvent contradictoires, dont le souvenir est 
venu jusqu'a nous; elle serait, dans tous les cas, facilement 
explicable par l'impression qu'a dù produire la bizarre conduite 
d'Urbain. 

En effet, les cardinaux n'avaient pas tardé à s'apercevoir 
qu'ils avaient placé sur le siège apostolique le plus fantasque 
des prélats. Obliger les princes de l'Église à réformer leurs mai- 
sons et leur table, à réparer sumptu proprio leurs titres cardi- 
nalices et à renoncer aux pensions que leur servaient l'Empe- 
reur, les rois ou les autres princes séculiers‘, ces diverses me- 


1. Déponitions de Jean, évêque de Castro (ms. cit. fol. 02 rv, et Baluse, ! I, c. 
1078 et 1120, de Nieolas Eymerie [ms. eit,, (ol. 81 vo, et Gayei, t. 1, p.j, P. 1 
de Jean de Papazurri, d'Alraro Martinez, de l'évêque de Peiaro (ms. eh. (ol. 72 r, 
M7 et 191 19), den cardinane de Bretagne (ms. eit., fol. 37 v . 
Ha7) et de Saint-Eustache (ms. cit, (ol. 40 r+), de Ferrer de Vergôs (1 
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sures pouvaient procéder d'un zéle digne de louange, mais 
demandaient à être exécutées avec une grande adresse. Chez 
Urbain VI, au contraire, on ne sait qu'adnirer le plus de sa 
bizurrerie ou de son emportement. Glandève se voyait adresser, 
en présence de ses collègues, les plus vifs reproches; Orsini était 
traité de fou, Genève de ribaud; Marmoutier regardé comme com 
plice de la rébellion du Château-Saint-Ange et critiqué sur 
son administration du vicariat de Pérouse. Peu s'en fallut que 
Limoges ne reçût une correction manuelle en plein consistoire. et 
son frère. le camerlingue, passa aux yeux d'Urbain pour avoir 
dérobé une partie du tréser pontifical!, A vrai dire, les card 


et 1857), de l'évêque de Léon (Gayet, t. 11, p. 169); lettre du prieur de la Cbar- 
ireuse de Gorgona, citée par C. Gipolla, Storie delle signorie ilaliane dal 1243 at 
1590 (Milan, 1880, Ink), p. 182; cf. Thierry de Niem, De Seimate lbri tres, éd. 
G. Erler, p, 16 et 17. 

1. Dépositions de Nicolas Martinez (Balure, 1. 1, c. 1080), d'Alraro Gonzales 
{ms. cit. fol. 116 vs), de l'évêque de Lueera (loco ci), de Garela Martinez (Balure, 
LE @ 1179), d'Ange de Spolèie (ms, cit. fol. 184 r°; Balure, t. 1, c. 1006, 1067) 
et de Gautier de Strasbourg (ms. eit., fol. 71 r+); Casus d'Urbain VI — 1 
est vrai que Pierre de Cros lacha de mettre en sûrelé une partie du trésor de 
l'Église. La lettre suivante, que je transcris d'aprèe un formulaire (Bibl. Vaticane, 
ms. lat. Vatic. 6530, fol. 92 v), dut être expediée peu de lemps après l'avènement 
d'Urbein VI: « Urbanu ele. solutern, 
tie. Cum vener 


apostolico et extra 
Urbem, ubi erant, fecerit asportari, et deinde cum jocali de mandato nostre 
in certe loco arresu 10 hujusmodi nrresto, 
eujus non et ignerus, illa ad pertes ultremontanas delerri ae deportari fecerit 
nos, indempnitatibas nostris et dicte Cemere volentes (sic), fraternitati vestre 
tenore presentium district 


a fui 


‘idem urcbiepiscopus, fr 


Arelatennem personuliter accedentes, unes fruelus, reddit 
sam arcbicpiscopalem Arelatensem spectantes, necnon onnia bona mobilia prefati 
archiepiscopi ibidem vel alibi ubicamque existentia, auctoritate predirla, arrestetis, 
et illa necnon castra et fortalitia ad dictam mensam specinntia ad munus predicle 
Camere porstis, deputendo aliquem seu aliques probos viros qui fractus, redditus 
et prorentus bujusmodi, nomine diete Cumere, levent et calligent, et lu illos quam 

predicta fdeliter custodiant et conservent, donec 
contradiclores.…., invocalo ad hoc, si opus 


fuerit, auxilio brachii secularis. » 
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naux, de peur que leur défection ne soit mise sur le comple du 
dépit, atténuent de leur mieux les torts du pape à leur endroit!, 
Les rôles, ici, se trouvent intervertis : ce sont les urbanistes qui 
se font les complaisants échos des paroles injurieuses proférées 
par le pape, tandis que les clémentins cherchent à faire croire 
aux sentiments bienveillants d'Urbain à leur égard. Néan- 
moins, tout en dissimulant leurs griefs personnels, les cardi- 
naux avouent que le caractère de Barthélemy a paru métamor- 
phosé après son élection, et ils cilent de lui les traits les plus 
exlravagants?, 

Qu'on joigne à ces diverses causes de mécontentement la dé- 
ception que durent éprouver les cardinaux citramontains en se 
voyant pour toujours condamnés à vivre en Italie ; qu'on y joigne 
l'influence irritante d'un des principaux conseillers de Charles V, 
Jean de la Grange, cardinal d'Amiens, qui, absent de Rome au 
moment de l'élection d'Urbain VI. y revint le dimanche de Qua- 
simodo, et dont le rôle mérite d'attirer tout spécilement notre 
attention : on comprendra le changement que quelques semaines 
écoulées ont pu amener dans les dis 
sacré collège. 

Jean de la Grange, à proprement parler. était l'homme du roi 
de France, Tour à tour magistrat, financier, diplomate, ce béné- 
dictin, moins scrupuleux qu'habile, avait su, en se consacrant au 
service du roi, acquérir les honneurs et l'argent?. Le Lrésor lui 


ositions des membres du 


4. V. notamment les dépositions des cardinaux de Vrrgne (Bibl. nat. ms, latin 
ATAS, fol. du, et Boluxe, 1.1, e. 1119 et 110), de Glandève (Gnyet, t. 11, p. j, 
Fe 85) et Pierre de Luna (ms. et. fol. 265 re). 

2. Réponse du eurdinal de Saint-Eustache à l'archevéque de Tolède (Bnlazs. 4. I, 
1185): dépos al et de ses collègues de Limoges, de Vergre 
et de Glundère (mu. cit. fol. 40 ro, 37 re, 39 et 96 re); cf. l'exposé (nit par un 
envoyé de Uburles V auprès du comle de Flondro (Du Boulay. t. IV, p. 520-522). 

3. Général conseiller sur le fait des aides, membre du Grand Conseil, chargé de 
nombreuses missions diplomatiques, désigné par Charles V comme un des ex 
teurs de son estament etcomme membre du futur Cun régence, Jenn de ln 
Grange, alors évêque d'Amiens, avait ét4 eréérardinal par Grégoire XI le 20 décen- 
bre 1975 (r. une des lettres de félicitations qui lui farent adresnées à celte ovrasi 
dans le ms. tin 1063, fol. 62 re). « De son alée et partement fut lout le peuple du 
royaume de Fra ire moult joreulk, » dt ln Chronique des quatre premiers Valois 
(P. 258). Ses lestaments (imprimés por Du Chesne, op. cit, t. Il, p. 467-476) 
donnent une haute idée de ses richenses. 
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servait une pension de 400 livres! ; de son côté, il avait fait don de 
deux maisons à Charles V2. C'était une des personnalités les plus 
importantes du collège. 

Ayant appris, à Pise, la mort de Grégoire XI, il se hâtait vers 
Rome, sans doute dans l'intention de prendre part au conclave. 
quand lui parvint la nouvelle de l'élection d'Urbain VI3. « Vous 
« êtes timides comme des enfants », aurait-il écrit dédaigneuse- 
ment aux cardinaux de Rome. Cependant, de Saint-Paul-hors- 
Jes-Murs, où il coucha le 24 avril, on le 
ment au Vatican, là, faire sa génuflexion, baiser le pied, la main, 
la face, bref rendre à Urbain VI tous les hommages dus au 
chef de l'Église, Il n'en gardait pas moins quelque doute au 
sujet de la légitimité du pape ; témoin cette réponse qu'il fit tout 
en colère, einq jours après son arrivée, a un religieux solliciteur: 

Jamais, jamais je ne parlerai ni pour vous. ni pour moi, jus- 
« qu'a ce que je voie le soleil resplendir 4! » 11 eut, d'ailleurs, 
bientôt à se plaindre des procédés du pape à son égard. Son 


se rendre directe- 


1, En vert de etrex datée de Vincenes le 25 juin 196 Catalaue analytique dee 
“archives de M. le baron de Joursaavault, Paris, 1838, in 

villé, Extraits des journeur du Trésor, Pari, 188, in-8e, p. 
tanchait 2.000 livres, en vertu de letirex du 16 mai 17 
Charles VI, Paris, 1663, ix-fol,, L 1, p 10). Gf. un don de 3.000 francs d'or qu'il 
reçut le 11 mars 1378 (L. Delisle, Mendements de Charles V, n° 1663). 

2. Jean de la Grange donne au roi, le 28 août 1376, sa maison de Creil (Arch. nat, 
4361, n° 6, el P 2295, p. 481), puis, le 3 seplembre, sa maison de Senl 
inrdin, vignes, pécheries, eux, el. en dépendant : 
ntes honorer eL commode graciaremque omnis gener 
dines quibus serenissimas princeps el domiaus noter netucndissimus dominus 
Hurolus, Dei gratis Francie rex, personam ostram, sole sue gracia clement 

à extollendam, 


rei publice consiliis et obse- 
cl que cjnlem sereni= 
iibus 
(158, 


. que nulles, preter Hllum di 
0.47, C6. 3 AM, me 73 33 109, fol, #1 ve, et Du Cheune, op. cit, & Il, p.466) Le 
49 juin 1374, i avait prêté 1.000 francs à Charles V{KK 11. fol. 8 re) 

38. Ranieri Surdo, Fronaca Pisana (Arehiviuaterico italiano, L VI, 2 partie, p.190). + 
Cf. Thasauras novus aneedotorum, LU, e, 1082. 

À Cas d'Uchaie VI ions du grnod pantiencier Gnenlve. (Gayet, 2. 1, 
+ 158), de Fmnçois Fernandez, de Fernando Perez, d'Alvaro Gonzales, de l'érêque 
de Todi, de Pierre, abbé du discèse de Léon, d'Ange de Spolète, de Jean Garein 
Bibl, ont., ms. lutin 11745, (ol, 154 re, 177 re, 116 ro, 80 vo, 142 ve, 83 vo et 122 
w) de Nicolas Eymerie (Hd, (OL. 61 ve, et Gayet, LI, pe je pe 199). 
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ancienne intervention dans la politique européenne, la paix qu'il 
venait de conclure avec les seigneurs de Milan, ou mieux encore 
les relations amicales qu'il entrelenait avec le Préfet de Rome, 
révolté contre l'autorité pontificale. fournirent à Urbain VI 
l'occasion de lui adresser publiquement une de ces réprimandes 
maussades dont il n'était que trop coutumier. 11 s'ensuivit une 
vive altercation, que chacun rapporte à sa manière, mais au cours 
de laquelle le cardinal d'Amiens peut avoir répliqué à peu près 
de la sorte : « Vous êtes maintenant pape; je ne puis pas vous 
« répondre. Si vous étiez encore le petit archevêque de Bari, 
« je dirais à ce petit archevêque qu'il en a menti par sa gorge! » 

Plus tard, quand eut lieu la rupture entre le pape et le sacré 
collège, les urbanistes en rejetèrent, en grande partie, la responsa- 
bilité sur ce français peu endurant, étranger à l'élection du 
8 avril, el qui, en abusant de son crédit auprès du roi, en com- 
muniquant à ses collègues de vraies ou de prétendues réponses 
de Charles V, avait, au dire d'Urbain VI, entitrement modifié les 
dispositions des cardinaux. Sa maisondu Transtévère était devenue 
le rendez-vous de tous les mécontents : envoyés de Viterbe, comte 
de Fondi, etc., et Jean de la Grange y tenait de mystérieux con- 
<iabules avec les chefs de routiers?. Dans tous ces bruits d'origine 
urbaniste, il y a sans doute à faire la part des exagérations. Ce- 
pendant on voit, par le témoignage du clémentin Pierre Gande- 
lin$, que Jean de la Grange s'était uni à Robert de Genève pour 


4. Quelque dissemblables que soient les réciis des contempor 
rapporter à une seule at mme alercation : v. les dépasiti 

de Glandève, de celui de Padoue, des éviques de Cordaue ei de Jaën, de Nicolas 

da Diogo Martiner d'Urduña (ma. sit, fol. 16», 79 vo. 441 

. 115%), de Jean Sanebes, d'Alphonse Fernandes, d'Alvaro Gonsaler, de 

François Fernandes, de Thomas Gonsalez, de Fernaudo Pere (me, cit, fol. 164 vs, 

186 re, 116 ve, 154 vo, 167 re, 177 re), le Casus d'Urbain VI, l'Htoria Anglicana de 
hu (éd, Riley 4 à, pe 261), In Chrer Valois, p.28, 


de juae pre 


X, pe la Chronique du Mont-Saint-Michel (éd. 5. Luc: 
que des quatre premiers Valois 

3. Gayet, 1. 1, p. j., p. 166. — Un outre clémetin, Ange de Spolète estime qu'an- 
Urieurement posé à l'égard 
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encourager à la résistance le châtelain du Château-Saint-Ange, 
et ce n'est pas trop s'avancer que de compter son influence parmi 
les principales causes qui contribuèrent à fortifier l'opposition 
des cardinaux. 

J'ajouterai que, malgré tous ces indices et en dépit de ces 
diverses explications, la pensée secrète des électeurs d'Urbain 
au lendemain du vote n'apparaît pas dégagée de tout nuage. 

Je sais pourtant trois exceptions. Les sentiments de François 
Tibaldeschi et des deux cardinaux qui, plus tard, ceignirent la 
tiare et trônèrent dans le palais d'Avignon, sont beaucoup moins 
énigmatiques. 

Le vieux cardinal de Saint-Pierre a vécu et est mort, le 6 sep- 
tembre 1378, dans l'obédience d'Urbain. Quelque cas que l'on 
fasse de certaine profession de foi qu'il passe pour avoir dictée, 
sous forme de testament, et dont il y a de fortes raisons de sus- 
pecter l'authenticité, il faut reconnaitre que Tibaldeschi, en se 
séparant de sce collègues ct en exprimant le surprise que lui 
causait leur défection, a donné, à plusieurs reprises, la preuve 
d'une naïve confiance en la légitimité d'Urbain!, 

Il n'en va pas de même de Robert de Genève. Le futur Ck- 
ment VII a laissé voir un scepticisme dont je ne citerai qu'un 
trait, emprunté à la déposition, peu suspecte, d'un urbaniste. 
Dès les premiers jours, comme il se disposait à fléchir le genou 
devant Urbain : « Il me semble, disait-il, que je vais adorer un 
« morceau de bois?, » 

Quant à Pierre de Luna, qui porta si longtemps le nom de 
Benoît XIII, il paraît avoir éprouvé autant de répugnance à s'en- 
gager dans la voie du schisme qu'il montra plus tard d'obstina- 


1. Dépositbns du comérier de Tibaldeschi, d'Ange de Spolète, du cardinal de 
cit, fol 70, 62 ve, 74 w), d'Alvaro Martiner (Bure, &, 1, € 


ne du cardinal de Padoue, des évêques de Castra et de Pesaro, de 
Jeun de Papusurri, d'AtruroMartiner, de Nicolas Eymerle (ms. cl, fol. 72 +, 92, 
191 re, 38 re, 117 ve et 61 ve). 
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tion à y persévérer. « Nous avons élu un vrai pape, disait-il, le 
« 8 avril, s'il faut en croire Raymond de Capoue; les Romains 
« m'arracheraient les membres avant de me faire revenir sur 
« l'élection d'aujourd'hui. » Et l'an prétend qu'il renouvela 
site déclaration formelle pendant tout le temps de son séjour à 
Rome, à la grande édification des partisans d'Urbain!. Mais aux 
récits d'origine urbanisle, je préfère, en cette matière, l'aveu d'un 
clémentin. Le doyen de Tarazona, Fernando Perez, a pénétré 
assez avant dans l'intimité de Pierre de Luna pour pouvoir nous 
renseigner sur sa façon d'agir. Or, il a remarqué qu'a toutes les 
messes dites dans la chapelle particulière du cardinal, on ne 
manquait pas de réciter l'oraison pour le pape. Il estime que 
Pierre de Luna, sans y être invité, « notifié de plusieurs côtés 
l'élection d'Urbain VI. Luimème, s'inspirant sans doute de 
l'exemple de son maître, s'est empressé d'annoncer la nouvelle 
à l'archevêque de Saragosse, à un chanoine de la même ville, à 
l'évêque de Tarazona el au préchantr d'Elne?, La dernière de 
ces lettres nous est parvenue : M. l'abbé Gayet l'a publiée, sans 
en reconnaître, il est vrai, la provenance#, Datée du 11 avril 
1378, elle nous renseigne très sûrement sur ce que pensait, trois 
jours après l'élection d'Urbain, sinon Pierre de Luna, du moins 
son entourage, Or, on remarquera que, dans celte épitre, le nou- 
veau pape est qualifié d'homme lettré, sage et circonspect, que les 
criailleries des Romains n'y sont point données comme ayant eu 
la moindre influence sur le choix du pontife, et que l'auteur pa- 
raît surtout préoccupé de mettre son correspondant en garde 
contre les versions pessimistes qui pourraient, dans la suite, être 


ions de Raymond de Capeue, de Pierre de Cordoue, de Pierre Rodriguez 
cit. fol. 93 v°, 290 vr, 219 vs), de Lello Maddaleno {ibia., fl. 93 1°, ct Buluse, 
LL, e. 1462), de Jean Ramirez de Guznan (Baluxe, t. 1, c. 1187), de Menerdo, évêque 
de Cordoue (ms. eût. fol, 198 r,et Baluze, 4. 1, c, 10) 

2. M Lol, 178 ve, 178 r° ot 244 r; Dalase, l Î, c: 1403, 

3. TL, p. js p. 168-151, — Celle lettre étant adressée au préchentre d'Elne, il 
naturel d'en attribuer la composition à Fernando Peres, qui, dans sa dé. 
pasiion, raconte avoir effectivement éerit à ce personnage. 
par le conlexte, que l'auteur de la lettre était conelaviste de 
accompagnait seul ce cardinel lors de l'écheuffeurée du pont SaintAnge, Or, ce 
de Pierre de Luna n'est autre que Fernendo Perez 


conclaviste, ce compagn 
{r. ms. eit,, fol, 134 ve). 
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mises en circulation. C'est seulement vers la fin du mois d'avril, 
d'après le même Fernando Perez, que l'attention de Pierre de 
Luna fut attirée sur les moyens de nullité dont on pouvait se 
servir pour attaquer l'élection d'Urbain. Le cardinal d'Aragon 
quitta Rome un des derniers, et non sans esprit de retour, 
comme l'indiquent les travaux qu'il avait entrepris dans sa 
demeure, et la sépulture dont il avait fait choix à Saint-Lau- 
rent-horsles-Murs. À Anagni, on le vit encore faire quelque 
temps bende à part, cherchant à s'éclairer, compulsant des 
textes juridiques. Robert de Genève trouvait ces scrupules 
excessifs; mais Luna répondait qu'il voulait savoir d'une manière 
précise à quoi s'en tenir au sujet des droits de Barthélemy, et 
que, si un jour, après l'avoir abandonné, il reconnaissait en lui 
le pape légitime, il serait homme à revenir nu-pieds lui faire sa 
soumission! 11 n'est peut-être pas téméraire de eonclure que. 
livré à lui-même, Pierre de Luna n'eüt jamais contesté la légiti- 
mité d'Urbain, 

Quelle que fût l'incertitude qui régnât encore sur les véritables 
dispositions des cardinaux, la situation ne devait pas tarder à 
s'éclaircir. Profitant de la permission qui leur était donnée de fuir 
le climat de Rome à l'approche des chaleurs, les citramon- 
tains du collège s'étaient. les uns après les autres, rendus à Ana- 
gni : Aigrefeuille et Poitiers, dès les premiers jours du mois de mai; 
Viviers, Limoges, Bretagne, dans les semaines suivantes: Glan- 
dève, vers le 15 juin; Genève et Pierre de Luna, vers le 24 du 
même mois*. Quelque temps encore, ils continuèrent à témoi- 
gner par correspondance les mêmes égards au pape Urbain, 


1: Déposilions d'Alrero Martinez et de Ferrer de Vergés (ms. ei, fol. 107 v 
Baluze, t 1, 6. 1182 et 1183). Thierry de Niem, De Sriomate, éd. Erlr, p. 197. Cf, 
Rinuldi, L. VI, p. 318, 179; Gayat, t. I, p. 9 et 9. 

2. Déposiions d'Alphomte, chanoine de Séville, de Garcia Maries, de Marc 
Fernundez, de Jean Cenci, de Nicolas Eymerie (ms. cit. fol. 114 r2, 196 v, 15 ve, 
484 ve, 61 r), de Ferrer de Vergôs (ibid. lol. 112 r, et Balure, t. 1, c. 1008). Cf. 
Beluxe, 1. 1,e. 1169 ; Gayet, t. 1, p. 197. 

3. Le cardinal d'Aigrefeuille avoue avoir écrit quatre fois, d'Anagni, à Urbain VE 
{Gayet, &. Il p.j., p. 129). On continuait, chez ce cardinal, à réciter, chaque jour, à 
la messe, l collecte pour le pape (ibid. t. IE, p. 140). Le cardinal de Limoges per- 
sistait à faire rédiger an nom d'Urbain les lettres de la pénitencerie (ms. ei. fo. 
11 re, 78 r°; Baluze, 1, |, e. 1063, 1063: Gavet, 1. II, p. j. p. 122, 158) et éeri 
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comme aussi à lui adresser les mêmes sollicitations!, Leur posi- 
tion, à ce qu'ils prélendent, était encore assez critique; peut- 
être aussi espéraient-ils attirer Barthélemy près d'eux. Mais le 
fameux capitaine Bernardon de la Salle, répondant à l'appel du 
camerlingue Pierre de Cros, quitta, avecses foutiers, la région de 
Viterbe, écrasa, le 16 juillet, au Ponte Salaro, les Romains 
accourus pour lui disputer le passage du Teverone, et vint 
mettre ses deux cents lances gasconnes à la disposition du sacré 
collèges. Dés lors, les évènements marchèrent à grands pas. 


lui-même au pape, le 2 juin (ibid. LI, p. 291). Aï dent également les car 
dimaux de Saiat-Ange el de Viviers (bd, 11, p. j., p. 184 et A1). 

1. Lettres de recommandation des cardinaux de Vergne, de Genève, de Saint- 
slache et de Limoges pour l'évêché de Léon (mn. cit. fol. 214 +°, et Balure, & 1, 
€. 1052). Rôle envoyé par le cardinal de Viviere (me. cit, fol. 149 +). Sup: 
Pliques de Robert de Genève ( VIN, p. 817; Gayet, LIL, p 22) et du car- 

1 de Bretegne (ibid, p- 228), ete. — Urbain VI, dns des instructions qu'il ft 
rédiger vers le mois. de mai 137%, sms doute pour Raymond de Capoue, toutient 
qu'il reçut le visite de plusieurs cardinaur déje partis pour Anagni : « Item, quod 


suas tanquem pape destinarunt. et aliui personaliter visitarunt. « (Areb. du Vatican. 
Arnerium LIV, vol. XXXII, fol. 194 r.) 
2. Dépositions d'Alvero Martinex, de Thomos degli Ammanati, (Gayet, &. Il, 
P. 23, 204),du cardinal de Viviers (is. latin 11745, fol. 41 r et r°), ele. — Le contraire 
Grmé pur Alvaro Gonxalez, Jeun Rumiren, ete. (Guyet, 1. 11, ps 206) 
3. Déposition de l'évêque de Todi (Cayet,t. 1, p. j., p. 61). Sur Les dernières négo- 
ation entre les cardinaux et Urbain, v. Gayel, LI, p.214 et sq. et p. j., p. 21 et 
cardinaux italiens (Du Boulay, t, IV, p. 596-629); Croniron 
Sicalum, pe 3 déporition faite per le cardinel de Poiliere, à Vincenn 
% mai 1859, en présence de Charles V (Arch. de Vaucluse, H 64). 
plus tord de ce que le cardinal de 5. 
plusieurs de purs, l'avait induit à donner aux rou 
gent destiné, en réalité, à soutenir la rébellion du sacré collège (Du Boulay, +. IV, 
1.508). Gf. la déposition de Boniface degli Ammunati : « Audivit amen dici quod 
aliqai ex eardinalibus altramontanis secrecius ut potuerant, etinm stanies in Urbe, 
raclari fecerunt eum gentibus ermorum ul essent cum collegio dominoram eardina: 
et quod pecunias predictas inveniri lecerant, quas et radiderunt dictis hom 
emorum, ul essent in serricio dieti collegii. » (Bibl. nat., me. latin 11745, 
ol.187 r.) 
5. Les pertes des Romains s'élerèrent, suivant les uns, à 209, nuivant les eutres, à 
. permi Jenquels environ 80 personnages de murque. V. une 
letire de Marsile d'Ingben du 27 juillet (H. Denille, Chartularium Cniversitatis Pari- 
LI, Paris, 1894, Int, n° 1608) et les dépositions des évéquen de Cordoue 
{Balaze, L. 1, e.1231) et de Lucera : à Cum autem Britones el Vascones venissent et 
nt per lerritorium Romenorum et fecissent certas violencias in Ponte 
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Tandis que les Romains, incapables désormais de troubler la 
sécurité des cardinaux, exerçaient dans la ville d'inutiles repré 
sailles contre les étrangers, dépouillant, emprisonnant ou même 
égorgeant les Français sans défense !, les cardinaux citramontains 
pleinement édifiés, disent-ils, quant à la nullité des droits d'Ur- 
bain, invitaient, dès le 20 juillet, leurs collègues italiens à les 
rejoindre à Anagni®. 

Le projet consistant à réélire Barthélemy Prignano fut bientôt 
écarté, comme aussi le projet de convocation d'un concile général, 
présenté par Milan, Orsini et Florence:, Toutes les circonstances 
les plus propres à infirmer la valeur de l'élection du 8 avril 
furent rappelées dans un récit destiné à la publicité (2 août)!. 


 uous de sustodibus fur 
unt usque ad ponte illurn et, cum 
Roma 


loquerentur cum st scbmersaissent custoder ponti 
vorum, et cum interroçarent eos eliam an ipsi, qui fuerant, amici, veni 
hovtes, vel ut amici, Ipsi inceperant invadere Romanos ex interfecerant que: 
centos bonos Romaños el eaplivaverant maltos. » (Ms. cit, fol. 90 re.) — Cf. Fida He 
Gregorii XI (Baluze, &. 1, e. 464); Cronicon Siculum, p. 22; Th. de Niem, De 50 
mate, p. 24; Fr. Monkmarie, Cronaca incdita degli avrenimanté d'Orviets (43. 
FA. Gualterio, Tarin, 1846, in-), p. 48; Nicolas della Tuccis (Crenache e éalati 
della citl di Viterbo, pabl. par lgnesio Ciampi, Florence, 1872, in-[ol.), p. 39: 
Cristofori (Archivio nlorieo per le Marche, t. IV), p. 311: Chronique des quatre pre- 
miers Valois, p. 268. — La date exacte du combat, fournie par l'épitophe d'une des 
victimes (Torrigio, Le secre grotte Valicane, Rome, 1639,2* partie, pe 163), eat égole- 
ment donnée par SL, Infessura (Diario della cûtà di Roma, éd. 0. Temmasini, dans 
let. V des Fonli per la storia d'Ilalia, publ. par l'istituto storico italiano, 18, 
in-8e, p. 7). 

1. Lettre de Marsile d'inghen ; Thierry de Nim; Cronice Sanere (Muratori, 1, XV), 
€: 260; Chraaiqae des quatre premicra Valois, — Le 26 novembre 1378, Clément VII 
répondit à un rôle de suppliques qui lui était présenté par des étudiants de Rome: ils 
faisaient valoir qu'aussilôt après la déclaration des cardinaux, ils avaient renoncé 
spontanément aux grüces obtenues d'Urbain VI, et s'étaient ralliés uu parti du sacré 
collège, « cum maximis morts pericalin, tribulac'onibus et angustiis ». (Arvb, du 
Vatican, Liber supplicationum Clementis VIL antip., anni L pars nr, (ol. 975 r-) 

2. Arcb. du Vatican, Jnstrumenta mircellansa ad ann. 1378, et Rinaldi, & VII, 
1: 828. UF. Gayet, LI, p. je, p. 28. 

8. Traité du enrdinal de Saint-Eustoche {Gayet, & IL, p 
LI, e. 821-836. Chronogre 
L de Vousta 
cle du 2 août, pourvus des souseriplions des treize cardimux et encore 
munis de leurs sceaux, Une croix autographe précède la souscription de Robert 
de Genève. — V. aussi les détails donnés par le cardinal de Saint- Eustache sur la 

montre dont fat ré. 


.p. 188 à 190). 
corum (éd. H. Moranvillé), 
lent drum mem plaire origi. 
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Urbain lui-même fut invité à déposer les insignes du souverain 
pontificat. Le 9 août, à l'issue d'une messe du Saint-Esprit célé- 
brée par le patriarche de Constantirople!, lecture publique fut 
donnée d'une encydique par laquelle les treize cardinaux citra- 
montains et le camerlingue Pierre de Cros déclaraient sans 
valeur les prétentions de l'archevêque de Bari et l'anathéme- 
tisaient comme intrus 5 

Déjà, dans ce manifeste, les cardinaux se vantaient d'avoir 
trouvé un puissant protecteur en la personne du gouverneur de 
Campanie : Urbain VI, en destituant Onoralo Caetani, comte de 
Fondi, et en refusant de lui rembourser un prêt de 20.000 florins, 
l'avait en effet jeté, comme à plaisir, dans le parti de ses adver- 
stires3, Afin de mieux profiter de ces dispositions favorables, les 
cardinaux quittérent Anagni, trop rapproché de Rome, et trans- 
portérent leur résidence plus au sud, à Fondi, cette ville où, 
comme disait plus tard Urbain, en s'appuyant gravement sur 
l'autorité de saint Grégoire, « les démons avaient jadis tenu 
conseil® », Là, d'ailleurs, les cardinaux se trouvaient les hôtes 
d'une reine entièrement acquise à leur cause. 

Par quel miracle la reine Jeanne de Naples, qui avait accueilli 
avec joie et célébré par des illuminations l'avènement d'un pape 
mpolitain, qui s'était empressée d'envoyer à Urbéin argent * 
el denrées, et qui, tout récemment encore, lui avait expédié, à 
Tivoli, 200 lances et 100 hommes de pied, par quel miracle, 
dis-je, se tourna-t-elle contre lui vers la fin du mois d'août, et 
devint-elle un des plus fermes appuis des cardinaux dissidents €? 


4. Il prononce an discours (Baluze, t. Le. 1333; Guyet, L.1, p. jp. 92) dont on 
prut ire le texte dns lems, 1356 (ol,6 r8 ride lu Bibliothèque de Rouen, 

2. Arch. de Vaucluse, H 64. Baluze, t. 1, c. 512. Martène el Durand, Amplissima 
edectio, VIN, 6. 433, CL. la déposiion de Thomas degli Ammonati (Gayet, &. L, p 

1.) et le Cronicon Sieulum, p« 32. 

Dépositions de Thomas d’Acerno et de Diego Martinez d'Urduña (mr. cit., fl. 
Sr 8 193 v°).— Den le à juillet, on avait à Florence qu'Onorai Gaetan suit 
ét aux cardinauz disients (Diario d'ananime Fiorentino, p. 861). 

4. Dialogi HD, M, enp vit. 

5. Balle datée de Suinte-Marie-au-Transtévire, le 15 mars 1970, « adresée à 
'rchevéque de Séville & à res muffragants (BI. Vaticune, ms. lat. Votic. 
1.27 99) à aus in dicte civitate Fundoramm, ubi 8. Gregoriun, in Dyaloge, demon. 
fecisse consistorium asserit. s 

6. Lettre de Marsile d'Ingheu: deporitions de cardinal de Cosenia, d'Ariaud de 
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APITRE 1 


Suivant la version la plus répandue, cette défection serait 
encore due à l'humeur intraitable d'Urbain. Il aurait, par une 
hauteur déplacée ou par des avanies grossières, froissé Olhon de 
Brunswick, mari de la reine Jeanne, et le chancelier Nicola 
Spinelli; à tort ou à raison, le bruit se serait répandu qu'il 
comptait disposer du royaume de Sicile en faveur de Louis de 
Hongrie et envoyer la reine Jeanne finir ses jours dans un cou- 
vent!. Plusieurs clémentins, au contraire, ne veulent voir dans 
la détermination de la reine qu'un résultat de ses entretiens avec 
des théologiens et des canonistes ou qu'un effet des révélations 
du cardinal Orsini?. 

Effectivement, les trois cardinaux italiens (je ne parle pas de 
Saint-Pierre, qui touchait à ses derniers moments), après avoir 
quelque temps joué le rôle de négociateurs entre leurs collègues ot 
Urbain, s'étaient séparés de ce dernier dès la fin du mois de juillet. 


du cordiret urbe de l'érèque de Tuli (Di 

a 11745, fol. 42 ve, 50 r, 72 ve, 77 w; Balure, t, I, e. 109: ef. ms. 
fol, 80 v, € 141 v*; Guyet, 4. 1, p. j, p 61) et de Menendo, évêque de Cordoue 
(Baluze, &. 1, e. 1126); Thierry de Niem, De Seimate, p. 17: Cronicon Sieulum, 
DE 

4. Dépositions de Pierre Rodrigues, de Diego Martinez d'Urduño, d'Alraro Merti- 

ne, des évêques de Cordoue (Baluze, 1 1, c. 112-1126) et de Rieti (ms.cit., fol. 70r°, 

‘et Balure, ibid., e: 1120); Cronicor Siculum, p. 39: Gisrneli Napoleteni (Maratori, 
& XXI, c. 1008); Thierry de Niem, De Scismate, p. 19, 21, 23; André Gotare (Mura= 
tri, t. XVII, c. 22), ete. — Au début de son pontificat, au contraire, Urboin parait 
avoir laissé prendre une grande inluence à ceriains napolitains, tels que Hugues 
et Thomas de San Severino, le comte de Nole, Nicolas Spinelli (lettre de Christophe 
de Plaisance, dns L. Pantor, op. ei. 1. 1, p. 642) 

2. « Et domine voluit, postquam ad ipsius noticinm venit de impressione, contulere 
prelatos et nagisiros in sacra pagina ei tam dociores uiriusque juris de regno so 
quam alios prudents viros, et, comperto quod elecrio non erat canonice, prout 
audivi, misit ad um ut sedem Petri Indebite non teneret nec rellet mundum sic 
facere oberrare. Videtur quod alius noluit prebere auditum…. » (Déposition d'Arteud 

 V. surtout la déposiilon du cardinal de Cosenza (ibid. 

et Baluse, . !, e. 1097, 1098). — C'est le 30 juillet que le cardinal Orsini se. 
présenta à ln reine Jeanne {Cronicon Siculem, p. 33). Dans une curieuse lettre du 
5 juin 1380 sonservée à la bibliothèque municipale de Bologne (ms. 17 K 11 0, 
2° 28), dont M. le D° Ludovico Fraii a bien voulu me communiquer une copie la 
séine Jeanne, prévontant elle-même an justification, prétend avai 
Abies parsomelles pour suivre Les avis des prelnis, des théclogien 
et pour se sonformer à le décision « unanime » des eardinauc, 

3. Une noie rédigée, vers cardi- 
muux citramontains mu, cette époque, résolus à se 
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Vers le milieu du mois de septembre, ils rejoignirent leurs col- 
lègues à Fondi. 

Tous trois, assurément, éprouvaient certains doutes au sujet 
de la légitimité d'Urbain!, le cardinal de Milan peut-être plus 
que les autres?, Cependant ils n'auraient peut-être pas rompu, à 
leur tour, avec Barthélemy Prignano, si l'on n'avait bercé chacun 


domini ut veniant bic ad 
quod non, quia si 
super lle. — 
rardum nobiseum 4 
ent, si eoram deliberatio non prodesset? Cum 
lo 
personis, et in maltis locis fame publice babeatur, liom 
anis celeritatem desiderat.…. Jam videremue fnevre rem dubiem, quem reputamus 
‘4 debemus reputare claram... — Nisi diceretur quod requirerentar ad deliberandum 
super electiene fenda et de din et loco, cum prolestacione quod, in casu quod non 
procrderctur ad de ms per dicta clectionc loci et Lermini et ad 
(Arch. du Vatican, /nstrumenta miserllanes ad ann. 1378.) 
1! Déposition du cardinal de Florerce (ms. latin 1463, fol.54 1°). — Un clémentin, 
Jeun, évêque de Gastro, prétend que le cardinal de Florence, la veille du couron- 
sement d'Uriain, aurait parlé de folies & faire, mjoutant : « Tout ce que nou 
st comme rien. » (Baluxe, 1. 1, e, 1078 et 119). Le cardinal dit lui-même 
parvenir un secret avis à l'Empereur (Gayet, t. H, p. j., p. 60); quand les citra. 
furent à Ana lit ue démarche auprè du cardinal de 


deboant quod von 
r illa fenda bie, ceria die assignata : et videlur quod non. Ad 

determinatam 
nus fat, el muxime cum 


cs derés de 

Allez, allez trou: 
Le même jour, i aurait dédaré à l'érique de Pesaro que l'élection 4 
+atachée d'impression. Il contestait à Urbain le pouvoir d'excommunier, comme 
elai de conférer un évêché; ce qui ze l'empéchuit pas d'accepter du même pape 
l'abbaye de Saint-Pierre de Pérouse. Les urbanistes disuient de lui : « Est purus 
at deciperet sum unus paer. » V. les déporitions des cardinaux de Limoges 
évéques de Forme et de Pesaro, de Ferrer de 
Yergés, d'Alraro Martiner, de Fernando Perez (ms. eit., fol. 37 r et v*, 40 r, 48 
ve, 191 æ, 101 re, 107 ve, et Baluze, !. I, 6. 1135 à 1136), de l'évêque de Todi (ms. 
it, fol. 77 w) et de Thomas d'Acerso (Muratori, L. II, pars 1, e. 720) 


Lom. 
de Bretagne, de Saint-Eust 
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d'eux de l'espoir qu'il allait réunir, dans un nouveau conclave, 
les voix de la plupart des autres cardinaux !. 

La question du concile fut de nouveau posée : mais où le 
tenir? Venise et Pise furent écarlées comme cités démocra- 
tiques : les cardinaux n'avaient nulle envie de se retrouver en 
contact avec les masses populaires. Naples avait l'inconvénient 
d'être la patrie d'Urbain, On songea au Piémont, où l'on pouvait 
se placer sous la protection du comte de Savoie. Un autre projet 
souriait fort aux cardinaux italiens : la voie du compromis aurait 
remis le choix d'un pape aux mains de six délégués parmi les- 
quels ils se flattaient de figurer tous les trois?, 

Soudain, ces délibérations prirent fin. Le 20 septembre, à l'im 
proviste, en présence et avec l'approbation tacite des trois cardi- 
naux italiens, les treize citramontains pracédérent à un vote et, 
à l'unanimité moins une voix, élurent Robert de Genève. 

Que ne pouvaient-ils, en même temps qu'ils lui donnaient leur 
voix, effacer une des pages de sa vie! Légat dans les Romagnes. 
en 1377, Robert de Genève avait cru devoir, à une époque-où 
toutes les villes des États de l'Église se révoltaient, compter sur 
la fidélité de Césène. Les habitants, poussés à bout par les exci 
de la garnison, avaient trompé son attente, pris les armes, tué, 
en deux jours, plusieurs centaines de soldats du pape el expulsé 
les autres, Alors Robert de Genève, qui, de la citadelle, assistait 
à la défaite de ses mercenaires, avait appelé à lui la compagnie 
d'Hawkwrood, déjà fameuse par des excès commis à Faënza. Ce 
fut, dans l'enceinte de Césène, à partir du 3 février, une horrible 
boucherie, à laquelle le légat ne put, ou ne voulut point s'oppo- 
ser. On juge du cri d'horreur poussé dans toute l'Italie, et comme 
les ennemis du pouvoir temporel, sinombreux alors, exploitèrent 
contre le saint-siège l'indignation soulevée par ces cruelles repré- 


1. Déposition du cardinal de Cowenza (ms. ei., fol. 43 r\ : « Dominus Nicholaus 

de Neapoliivit ad domiros cardinales qui erant Fu 2 traetavit quod venirent ad 

eos slif domini cardinales ytelici et traciabat ad partem eum quolibet taliter quod 
ilorum {chum sabebat spem quod eligeretur in papam… » Déposition du 

cardinal de Limoges (ms, cit, fol. 37 Set iste senssit quod aliquis ipsoru 

voluisset usumi ad papatam » Déposition du cardinal de Vergne {ms. ci. fol. 39r 

ete. Uf. Buluze, L 1, €. 1050. 

2. Dépusition du cardinal de Saiat-Eusiuche (ma. cit, fol. 40 re). 
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sailles. 
couleurs odieuses, mais ai 


Les Florentins, entre autres, représentèrent sous des 
ssi, je veux le croire, exagérees, le 
rôle à la fais fourbe et sanguinaire du eardinal-légat!. 

Jeune, un peu boiteux, un peu louche, doué pourtant d'une 
stature et d'une figure avantageuses, Robert de Genève avait 
Ja voix sonore, la mine affable; il écrivait el parlait bien; il savait 
plusieurs langues®. Successivement chanoine de Paris®, évêque 
de Thérouane et de Cambrai, il n'avait laissé, en deçà des Alpes, 
que de bons souvenirs. Ses préférences paraissaient être pour 
la noblesse, ses faveurs pour les gens d'armes vu les artistes, 
ainsi qu'il convenait, d'ailleurs, à un prélat de haute lignée, 
frère du comte de Genevois, apparenté ou allié à la plupart des 
souverains de l'Europe. Si les vertus qui caractérisent les 
grands papes lui faisaient défaut, il avait les talents, la patience, 
l'entregent qui font quelquefois les grands politiques, Son âge. 
sa haute situation, sans parler d'une certaine « largeur de cons- 


1. Cronaca Riminese (Muratori, t. XV), c. 917; Annales Mediolanenses (ibid. 1, XVI), 
e. 184; Cronicon Estense (ibid., 1, XV), e. 503; P. de Guzaia, Chronicon Regiense 
Gi. % XVHI), e #7: N. de Donata, Croniea Sauve (ibid, L XV), e. #51; Annok 
Bonincontri (ibid, 1. XXI) c. 26; Thierry de Niem, De Scismatelibritres(éd. Erler), 
125: Sozomeno (Muratori, t, XVI) c. 1000; lettres des Florentine (Cancstrini, 
Archivio atorico italiano, 1* série, 1. XY, p. xLvi); G. Gori, L'eccidio di Cesena, 
(bide, nouvelle série, &, VIII, 2 partie, p. 11); et. Gherardt, £a guerre dei Fiorentb 
con papa Gregorio XI (ibid., 3° série, 1, V,2* partie, p. 105; L. VIII, 1° partie, p.20), 
et li scène dramatique publiée par G. Gori (loco eil.). — Balure (Vitæ paparum, & L, 
€: 1085) 2 tenté de rébabiliter Robert de Genève : ses arguments sont faibles. D'autre 
part, les historiens modernes oublient trop souvent que tous les récits détai 

du maxtacre de Césène émanent d'ennemis du enrdinal (x., par exemple, G. Templ 
Lesder et G. Marcoti, Giovenni Aeute, sloria d'un cendotiere, Florence, 1899, in8e, 
p.%). 

2. Cronaca Riminere, €. 920; Cronicon Entense, c. 303; Cronaca di Bolugna (Mura- 
tri L. XVIII). 819; Ghronique d'Aimery de Peyrac (Baluxe, t 1}, c: 1997; Vita 2° 
Clementin VII (ibid.), e, 537. — La tête de la statue qui était couchée aur le tombeau 
de Clément VII est conservée au Musie Celvet, muis dans un tel état de dégradation 
il est difficile d'en bien saisir Les ceractères : une reproduction en a élé donnée par 
ME. Muntx (Revue archéologique, 3° série. t. XI, p. 181). On en retrouve cependant 
quelques uns des traits, notamment crrtain pli de la joue, dans un portrait de pape 
peist au feuillet 319 d'un Missel qui a appartenu à Clément VII (Musée Calvet, 
ms.156) 

3. Plus tard, en exemptant de la juridiction de l'évêque de Paris et de l'arche 
vêque de Sens le chapitre de Notre-Dame, Clément VII rappela qu'il en evait été 
membre et y avaitfait, quelque temps,résidence efective (bulle du %avril1383, Arch. 
mat, L 364, n°24). 

La Franee al Grand Shine Û 
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cience » que ses ennemis seuls lui reprochent!, semblaient le 
désigner pour tirr le sacré collège et lo saint-viègo du pan 
hasardeux où les circonstances les avaient si malheureusement 
plaie 


Robert de Genève consentit à l'élection faite en sa personne, 


I Fat proclamé paye le 21 septembre, sous le nomdeClément VII, 


et couronné le 31 octobre. Le Grand Schisme était consommé. 


Dans lout ce récit, on ne s'est proposé qu'un seul but : étudier 
ave critique et impartialité les faits sur lesquels sont fondées 
les prétentions des deux parlis. Bien qu'on n'ait nullement 
cherché, de propos délibéré, à tenir le juste milieu entre les afli 


mations contrair( 


s, on s'est trouvé amené par In force de l'éxi- 


dence, où tout au moins par le caleul des prebabilités, & faire ile 
grandes concessions tantôt aux uns, lantôt aux autres. 

On a eru devoir donner raison aux clémentins en ce qu'ils 
aflirment que de graves désordres se sont produits, et l'on a dû 
reconnaître, avec les urbanistes, que la terreur n'était pas l'unique 
sentiment qui eût dicté le choix des cardinaux. 

IL en résulte que la question est loin d'être aussi simple quele 
prétendent, d'une part, les défenseurs des papes de Rome, d'autr 
part. les partisans des papes d'Avignon. 

Les cardinaux ent eu peur : ce point est hors de doute. Mais 
il n'est pas bien sür qu'en l'absence de toute peur, les cardinaux 
n'eussent pas de même porté leurs voix sur Prignano. 

On a pu relever en faveur d'Urbain VI de fortes présomptions: 
toutefois qui oserait conclure à sa légitimité ? La solution du 
grand problème posé au xiv® siècle échappe au jugement de 
l'histoire. 


Si les pages qui précèdent n'apportent pas la conviction dans 
l'esprit du lecteur, elles l'auront au moins disposé, j'imagine, à 
une grande indulgence à l'égard des contemporains du schisme. 
A quelque parti qu'ils aient 
ter la voix de leur consci 
d'habiles docteurs, de gr: 
paru n'obéir qu'aux conseil 


ru devoir se ranger, ils on pu écou- 


nee. De part el d'autre, il y a eu 
nds saints. Ceux-là mème qui ont 
d'une politique égoïste ont pu, de 


1: Thierry de Nism, De Srismate, pl 
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Us bonne foi, résoudre le problème dans le sens conforme à 
leurs intérêts. 

Qui sait même si les cardinaux, dont le rôle a soulevé tant et 
de si fortes objections, ne doivent pas bénéficier, dans une cer- 
taine mesure, de celte amnistie générale ? Leur grand lort, et en 
même temps la cause de tous les malheurs de l'Église, c'est 
qu'ils ont varié de langage, de conduite, et probablement aussi 
de sentiments. S'ils avaient eu dès l'origine une conviction bien 
arrêtée, en dépit de toutes les circonstances atténuantes, ils se- 
raient impardonnables. Mais n'est-il pas permis de croire qu'au 
sortir du conclave, ils n'avaient pas eux-mêmes, pour la plupart, 
une vue bien nette de la réalité, et que, dans leur esprit encore 
troublé, les souvenirs les plus contradictoires, les idées les plus 
opposées se heurtaient confusément? Dans cet état de doute on, 
si l'on veut, d'étourdissement moral, leur jugement devait vaciller 
comme la flamme exposée aux vents : de là l'incohérence de 
leurs paroles et de leurs actes. Mal édifiés sur la valeur des votes 
qu'ils avaient émis, ils n'étaient de force à résister ni aux tenta- 
tions nées en eux-mêmes, ni aux impulsions venues du dehors. 
La plus légère perturbation suffit à rompre l'équilibre d'un corps 
sollicité par deux forces égales; de même le moindre ressonli- 
ment, le dépit le plus exeusable, l'égoïsme le plus inconscient a 
pu suffire à détacher les cardinaux du pape Urbain, puis à les 
jeter dans une opposition d'autant plus violente et d'autant plus 
tenace qu'elle n'a pas tardé à s'appuyer sur une conviction rai 
sonnée, et probablement sincère 
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LE SCHISME EN FRANCE 


Dès que se furent répandues en Europe les nouvelles de la 
mort de Grégoire XI, puis des deux élections successives d'Ur- 
bain VI et de Clément VII, les regards se tournèrent vers la 
France, Qu'allait faire, ou plutôt qu'avait déjà fait Charles V? 

Les relalions si étroites que le roi de France entretenait avec 
la eour de Rome, l'ascendant qu'il avait pris sur la plupart des 
cardinaux, le désir qu'on lui prètait de ramener le saint-siège en 
Avignon, tout, jusqu'à la parenté qui l'unissait à Clément VII, 
semblait indiquer que sa main n'était pas étrangère aux derniers 
évènements. Des voix s'élevérent aussitôt pour le dénoncer 
comme l'auteur responsable du schisne. Suivant l'un, les cardi- 
maux ne s'étaient séparés d'Urbain VI que dans la crainte de le 
mécontenter!. 11 s'était hâté, suivant un nutre?. d'adresser de 
vifs reproches aux électeurs de l'archevêque de Bari. Après la 
rupture, il avait prodigué aux cardinaux dissidents encourage- 


4. Déposition de l'évêque de Recanati (Rinaléi, 4. VII, p.392). Cf. une lettre du 
cardinal Pileo de Prate, citée par Binaldi (ibid, p. 333), el une encyclique de Boni- 
fice IX, du 1* mers 1301 (L. d'Achery, Spicilegium, 1. 1, p. 167). 

Déclarations de l'évique de Faënze (Rinaldi,£. VII, p. 333 et 450), — Cf. la dépo- 
de l'évêque de Riet : « lle, ut credo, et per litteras regis Francie nmbuxin- 
Uresque per ipnos cardinalen ad cumdem regem mirsun satie manifeste perpenditur, 
non ante nd bre attemptandn procesterunt quam ab ipno rege Francie rrcipermt 
daram ipsius intencionem, et quomodu se offerssum a nonnullis ipsorum cardina- 
lu in assumpcione ejusdem domini nostrl repataverat, et quomodo per Ipsos pro= 
“di in presenti scismae intendebat, et Et de 
elegerant cardinalem tunc Gebenensem, velat ipsius regis Francie allnem perso 
memque de qua singulariter canfidebat, qui ctium multorum aliorum principum et 
Fotentum in seculo consanguineus erat vel afinis. » (Bibl. nal., ms. Ilntin 11745, 
CES 
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ments et subsides, et s'était engagé à leur expédier des troupes 
de renfort, dût-il pour cela suspendre sa guerre contre les An- 
glais. Suivant une troisième version, c'étaient les cardinaux qui 
avaient acheté à prix d'or son appui!, Enfin l'on prétendit qu'a- 
vant de faire un choix définitif, ils lui avaient offert à lui-même la 
tiare, et que, profitant de son récent veuvage, il l'aurait acceptée. 
si le poison versé dans ses veines par Charles le Mauvais n'avait 
déterminé chez lui une faiblesse du bras qui le mettait hors d'état 
de célébrer la messe. A son refus, les cardinaux, après avoir 
reçu ses dernières instructions, auraient reporté leurs voix sur 
Robert de Genève?: ce qu'apprenant. le roi se serait écrié 

« Maintenant, je suis papeï! » Le même politique astucieux qui 


1. Continuatio Eulogit (Eulogium, à, du Moître des rôles, 11, p.341) 

2. Le bruitse répandit, après le mort de Charles V, qu'il avait, dans les dernieres 
années de su vie, songé à descendre du trûne et à rerevoir les ordres (v. une sorte 
d'eraison funèbre conservée dans le ms. 839 de ln Hibl. de Cambrai et publiée par 
Kervyn de Letienhove, Froissurt, L IX, p. 651). Telle eat peut-être le première ori- 
gine de cette légende. Une bulle du 6 septembre 1382, dans laquelle Urbain VI aurait 
afärmé, dit-on (A. Leroux, ferue historique, t. XLIX, 1892, p. 278; ef. p. 980), le 
fait de la candidature de Charles V à la tiure, ne contient à mon sens, qu' 
sion très vague à l'ambition de la nation fran 
se trouve duns l'eneyelique de Boniface IX du à 

p.67. Enân le prétendue démarche faite par les ca 

Ve trouve racontée tout au long dans la pi 
tiers quibus dominus Rupertus, dus Heydelbergenais, informas 
laum, regem Bohemiæ, qualiter se deberet habrre et respondere in dicta o 
ipua et domine rrge France [1198] (Thesaurus mavus aneodolorum, LI, e À 
dans la consultation donnée uu même snjet par un évêque à Wenceslas (Amplssime 
colectio, LV. p.350). — D. Martère et D. Durand (ibid, VII, p. xiv),de noxjours, 
l'abbé André (Histoire politique de la monarchie pontificale au XIY* ritule, Pari, 
1843, in-8, p. 49). M. de Haulde-l-Clarière [Histoire de Louis XII, Paris, 1889, in- 
844.1, p. #j.ete., edmettent fort bien la possibilité d'une pareille proposition. Victor 
Le Clere (Histoire littéraire de la France, &. XXIV, p. H) ne montre un peu plus 
sceptique. 


3. MM. Th Lindner (Grschichte der deutrehen Reiches enter Künig Wenel, LL, p. 
À. Gutilub (Kurle I private und politische Desichungen zu Frankreich, Vins- 
bruek, 181 p.198), L_ Pustor (Geschiehée der Pâpate, 2 éd., t. 1, pe 11%) ete. 

ge repose sur un passnge d'une prétendue lettre de 
té d'Oaford à l'Université de Prague publiee par le célèbre Ulrie de 
Hutten (De Schismate erlinguende et vere eedlesiostica libertale adirrenda epistole 
aliquot mirum in moduns liberæ etverilatis studio strenue, 8.1, 1320, in-4°), M. Lindner 
avait pourtant démontré lui-même, précedemment, que cette lettre faisait partie 
d'un ouvrage de polémique dû à l'imagination d'un anglais gallophobe (Leber 
Hattens : De Schivmate extinsuendo, durs Theologische Siudien und Kritiken, 1873, 
PARLE 


ée : Comaultntie et 
dominam Wences- 


inata ab 
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avail suscité « l'antipape » avait su l'imposer de force au clergé 
français, et, deux ans plus tard, un ascète espagnol eut la vision 
du roi de France plongé au plus profond de l'enfer, pour avoir 
sacrifié à ses calculs égoistes l'unité de l'Église, le repos de la 
chrétienté!. 

En regard de cette sombre légende, il convient de placer la 
version donnée par les alliés, les agents ou les admirateurs de 
Charles V. Le fauteur éhonté du schisme a fait place à un mo- 
narque prudent, sincère, désintéressé, dont l'unique souci est de 
reconnaître el de faire triompher la cause de la vérité, en se 
conformant de point en point aux indications des c: 
conseils du clergé de France. ; 

Il fallait choisir entre ces deux systèmes. Les historiens mo- 
dernes, suivant une inspiration plus où moins fortuite, ou peut- 
être au gré de leurs préférences, ont réédité tantôt l'un, tantôt 
l'autre, De là, un perpétuel sujet de contestations. Charles V, 
aux prises, au 


si diversement apprécié de son vivant, mel enco 
bout de trois cents ans, un Rinaldi et un Baluze. 

Se peut que le râle d'un prince aussi justement célkbre donne 
ons ? i 


lieu à ces contradict 


qui a restauré la France, isser une page blanche? 
Ne déchilfrera-t-on jamais complètement l'énigme de cette 
physionomie singulière qui apparaît encore, par exemple, au 
milien des tombeaux de Saint-Denis tête : bourgeoise anx grosses 
pommettes et aux petits yeux bridés, nez suillant, lèvres fines, 
menton charnu, toute l'apparence placide el rassurante d'un lon- 
nète magistrat ou d'un négo ra-t-on jamais quelle 
part dé rénponsbilité revient an: troisième. ro -dé larpacb des 
Valois dans cette lamentable histoire ? 


En rapprochant tous les textes connus 


et d'autres, non moins 


1. De conjornitate vite B. Francisei ad vitam-domini Jexn Christi, vrdemptorin 
nosti, liber editus a fratre Bartholemeo de Pisis (Milan, 1510, in-8e), (ol. 78 r°. 

2, Je parle de la statue (sans doute plus ressemblunte que celle du portail des 
Gétestine) qui ft exéeatée, pou aprèe 1164, par André Hennoveu de Valenciennes 
On 3 cherche vainement « L'expression pleine de noblesse et de dignité » qu'odmirait 
M. de Guïlhermy (Monographie de l'église royale le Saint-Denis, Paris, 1808. iu-12 
P. 284). Cf, parexemple, la reproduction qu'en a donnée M.L. Courajod {La part de 
La France du nord dure Dœurre de le Ronainrense, Paris, 150, ên-%e, pe 4) 
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importants, conservés dans les dépôts d'archives de Lille, de 
Paris, d'Avignon et de Rome, j'essayerai de reconstituer aussi 
exactement que possible le rôle du « sage roy » pendant les 
quelques mois qui décidèrent du sort de la chrétienté. 


Quand et comment Charles V fut-il instruit des évènements 
qui ont fait dès l'origine, et qui font encore tout l'objet du 
débat? C'est la question qu'il importe en premier lieu d'élucider. 

Lu nouvelle officielle de lu mort de Grégoire XL ne parvint à 
Paris que le 14 avrill, quand déj 


depuis six jours, l'élection 


d’Urbain VI était un fait accompli?, À Montpellier, le 20 avril”, 
et à Poitiers, le 1 mai, on ignorait encore le résultat du con- 
clavet, Cependant, avant la fin du mois de mai, arrivèrent 
successivement à la cour un sergent d'armesÿ et quatre secrt 
taires du roif ; au mois suivant, quatre personnages attachés à la 


LI, Paris, 1694, in, c. 538). 
2. La nouvelle de la mort de Grégoire XI avait dà prrvenir à Avignon dès le 
31 mars, Sous cette date, j'ai trouvé deux actes passés À Avignon par le même 
notaire ; l'un. mentionne l'année du pontifirot de Grégcire XI, l'autre contient la 
formule Apostolica Sede varante (Arch. nat., K51, n° 43. fel. 8-0) Cependant le nom 
de Grégoire KI se trouve encore dans un acte dressé à Avignon, le 8 avril (Arch. nat., 
L 313, n° 2%), et dans un mandement de Pierre, évêque de Maguelone, trésorier du 
pape, daté de Montpellier, le 2 avril (Arch. du Vaticun, Jasérumenta miscellaea ad 
ann. 1978). 

3. Bibl. met, collection de Languedoc, mn. 8, fol. 326 r. 

4. Arch nat, X {e 37 (piece jointe à un nccord du 24 juillet 138) 

5. P. de Chätenurillain. 

6. Relation de l'ambassade accomplie par Jean le Fèvre auprès de Louis de Male 
(Bibl. de Rouen, ms. 1333, fol. 42 vs, et ms. 1457, fol. 11 ve; Du Boulay, t. IV, p. 523) 
Elle Gxe ua commencement du muis de juin l'arrivée des quatre nevrélaires, 
Mais on a supposé, avec grande vraisemblance {F.-J. Scheuffgen, Beïräge au der 
Gerchichle des grosen Sheirmar, p. 10), que 
naïent du congrès de Sarzana; or, parmi eux de 
que Charles V av 
dements de Ch 
de mai, au 


vritaires en question rere- 
se trouver Pierre de Corbie, 
nvoyé à Rome et à Florence au mois de février (L. Delisle, Man 
rles_V, n° 1626-1530), et dont la signature reparail, dès le mois 
des urte royaux [Arb, nut., 39 119, fol, 134 
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personne de trois des cardinaux! : témoins plus ou moins bien 
instruits des circonstances du canclave, ils commencèrent à reu- 
signer le roi sur leg conditions peu régulières dans lesquelles 
'élait produite l'élection de l'archevêque de Bari. Un peu plus 
tard, Charles V reçut des nouvelles directes des cardinaux eux- 
mêmes, ou du moins de plusieurs d'entre eux, parmi lesquels il 
faut citer san ancien conseiller, son confident intime, Jean de la 
Grange, cardinal d'Amiens. Soit par messages oraux, soil par 
lettres confidentielles, ces cardinaux lui recommandhient de n'a- 
jouter foi à aucun des récits ofliciels de l'élection d'Urbain et de 
laisser sans réponse tout message de l'élu, jusqu'à ce qu'il eût 
reçu des renseignements complémentaires *, 

IL est à remarquer que, daus leur correspondance particuli 
avec Le roi, les cardinaux n'ont pas varié : ils n'ont pas commencé 
par lui tenir un langage plus ou moins favorable aux prétentions 
d'Urbain; Charles V n'a pu relever dans leurs messages aucune 
contradiction, comme ont fait, par exemple, l'Empereur, le roi 
de Castille ou le roi d'Aragon®. Dès le mois de juin, tout ce qu'il 
avait fait entendre la 
ne enssa plus dès lors 


U 


comptait d'amis dans le sacré collège l 


même note, myatéi 
de tinter à ses oreilles. 

Pour contrebalancer l'elfet de ces récits ou de ces réticences, 
aucune explication ne lui fut fournie par le parti d'Urbain VI. Sa 
conviction se forma d'après des témoignages hostiles à Barthé- 
lemy Prignano. Il ne put comparer, contrôler l'une par l'autre 
les deux versions contraires. En un mot, il se vit peu à peu 
amené à résoudre une question dont la plupart des éléments lui 
échappaient encore, et, le jour où il se prononça contre le pape 
de Rome, il ne fit guère autre chose que condamner un accusé 
sans l'avoir entendu, 


ae, alarmante, q 


tuor famalor 


1. Du Boulay Jes « dévigné 
mis les deux mes. de Rouen portent lisiblement : « quatuor famil[iares] rium cor. 
dinalium », 
2. Mème relution: Grandes Chroniques de France, &d. P. Paris, L VI, p. 41; 
«cours prononcé pur Charles V le ? mai 170 (Arch. de Vouclune, H 641); Fpéséola 
pacis de Henride Langenstein (porsnge cité par Baluze, Vite paparun, 1.1, €. 1006); 
déposition de Rodrigue Bernalder (id, €. 1160). 

3. V. plus bout, p. 6h. 

: Ainsi concluent, au x1v 


ans son édition, parl'exprouion eq " 


trie, Fran na (Boluse, 


Uguecione, érèque de 
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C'est ce que Balwe, en particulier, refuse posilivement 
d'admettre. Toujours prêt à venger la mémoire de Charles V 
contre les insinuations malveillantes, il répond ici, avec grande 
apparence de raison, que le roi de France a connu, avant de se 
prononcer, tous les arguments que pouvait faire valoir Urbain VI 
en faveur de sa eause, vu que deux ambassadeurs accrédités 
par ce pontife sont venus à Paris dans le courant de l'été, et ont 
même obtenu, à diverses reprises, des audiences du roi!. 

Le fait alligué par Balure est matériellement exact. Je puis 
même nommer ces deux ambassadeurs. Les Grandes Chroniques 
e contentent de les désigner d’une façon vague : « Un chevalier 
et un escuier ?, » Mais on sait, par le témoignage d'un consciller 
de Charles V, que l'écuyer était français, le chevalier napolitain, 
et que l'un et l'autre se trouvérent à Paris au mois de juin?. 
Or, les noms de deux messagers du pape, l'un napolitain. 
l'autre franc: se lisent tout au long dans les procès-verbaux 
d'une séance à laquelle ils assistèrent, le 16 juin, au Palais de 
la Cité. « Chiquotus Turturelli » ou « Chiques Turterel » (c'est 
le chevalier napolitain), « Petrus Muleti » ou « Pierre Mules » 
{c'est l'écuyer français) # sont les mêmes personnages qu'on voit 
ailleurs nommés « dominus Chiseus » et« Petrus de Murlisi, » 11 


op. ces LL 6. 1088), et l'auteur du Liber diulsgorum Hicrarchie subreteais 
(ibid.,e. 1276). CI. Rinaldi, 2. VI, p. 34. 

42 Vitre paparam, Le Lee 1978. 

2. Grandes Chroniques de France, L NI, p. W2. 

3. Relation de Jean le Fèvre (Bibl. de Rouen, m. 
12 re: Du Boulay. &. IV, p.523). 

4: Areb. nat, d 618, n° 7, 7 bis, 8 et 8 bis; Sccousse, Recueil de pivees servant de 
preuves aux mémoires sur les troubles excité en France par Charles Il, roi de Navarre 
(Paris, 1758, in-), p. 884 et 432. — Les leçons « Cleques Juotel » ou « Ivotel », 
données par D. Martine (7hesaurus morus anccdotarum, À À, «1366 et 1378) et 
por Le Brosseur (Histoire civile et ecclériastique du comté d'Fvreur, Paris, 1 
ht, Preutes, p. BB et 47), sont le résultat d'une mauvaise lecture, résullat du reste 
facilement explicable, surtout si le P. Guillaume Aubrée (de qui D. Martène tenait 
sa copie) et Le Brasseur ont connu les procès-verbaux du 15 juin 1978 par quelque 
tranweription du xv° siède, On comprend assez bien comment « Cbiques » a pu ètre 
et comnent « Turterel », abrégé en e turtél », s'est transformé en 
« iuolel » par suite de là ressemblance trompeuse qui existait, à cette époque entre 


1995, fol. 42 ve; me. 1497, fol. 


los r et les o. 
5. Déporition de Rmou de Gorse (Bibl. nut., ms. Intin 11745, fol. 74 re; Balure, 
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it, je n'en doute pas, d'un certain Francesco ou Cicco Tortello, 
auquel Urbain VI conférera plus tarde vicariat de Bertinoro!, et 
d'un ecrtaia Pierre de Murles, dont la présence est signalée à 
Home au mois d'avril, puis qui suite, assez bonne fi 
à la cour des ducs Louis Ie et Louis II d'Anjou?. 

Cette identification ne présenterait pas un intérèt exception 
nel, si l'on n'avait recueilli, d'autre part. sur la personne de ce 
Pierre de Murles des renseignements significatifs. Pierre de 
Murles était apparenté à l'un des cardinaux de Ia faction limou- 
sine : Guilliume d'Aigrefeuille (c'est de lui qu'il s'agit) ava 
même voulu d'abord lui faire confier une mission en Allemagne 
Pierre de Murles entretenait également des relations suspectes 
avec un des prélats le plus notoirement hostiles à Urbain VI. 
Le camerlingue Pierre de Cros lui remit, pour Charles V, à 


sure 


1. En remarqnant que a Tarterel » et ln tradurtion exnels, c 
l'italien « Tortello », j'avais té amené judis (Le rde de Charles Vau début du Grand 
Sehiame, dans l'Annuaire Bulletin de La Societé de l'histoire de France, V9, pe 231) 
» désigraient un membre de ln 
icorai delle famiglie nobilé del 


à supposer que les mute« T'urturelli, Turter 
famille nepolitaine des Tortell (ef. Garlo de Lell, 
regno di Napol, Naples, 1634-1671, in, parte 1, p.157; parte Il, p. 101 et 251; 
pure II, p. 9). Cette bypotbtse se trouve confirmée pur une pièce que j'ui 
retrmavée, depuis, aux Arcbives du Vatienn (Meg 310, fol. 109 ++.) C'est une bulle 
du 19 février 1981, par laquelle Urbain VI cunfere prérisement à notre personnnge 


en Romugne}; l'adresse en ext ainsi co 
Nrapolitano. » 

ant Pierre Fernandes et l'auteur de lu l'a HI Gregorit XI 
désigné par les cardinaux pour remplir l'office de gardien da conclave |(Baluze, op. 
it. l 1e, 456 et 1012). Dés 1973, i se trouvait en ILalie et fat chergé de mpporter 
4 Grégoire XI le nouvelle de la victoire de Crémone, enmme le prouve une pière 
transerite à Rome par M. Henri Lacoille (mémoire inédit sur Enguerren VII, aire 
de Couey ef Temple Leader et Marcoti, Giovamai Aeulo, soria d'un rosdollire, 


aurait été 


poriaik Le bitre de à chevalior ot doctour à (Jauut de Jens 

que de Chartres chancelier des rais de Sicile Lonis Lex d'Anjou, publ 
pur. Moranvillé, Paris, 1887, in-Be, LA, p. 29: ef, d0id., p. 83 et 86), et, apré lu 
Louis Ir, il continua d'occuper une place distinguée dans le ronseil de 
Louis 1 (ibid, p V7, 98, 149 et 164). 

4. Déposition de l'évique de Recanati (Gnyet, op. cit, L. L p. jp. 105).— Dans 
des instructions dont il sera longuement question plus loin, Urbain VI explique fort 
quelques-uns des cardinaux oblinrent de lui, à force d'inslancer, que 

iers fassent chargée de porter dans pluricurs cours Ja 


bien comm 
leurs parent 


leurs fan 
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Rome, des lettres de créance, qu'il venait de rédiger en présence 
d'un cardinal français, et le chargea confidentiellement de 
répéter au roi qu'il se gardât d'ajouter foi à la nouvelle de 
l'avènement d'Urbain, les faits n'étant nullement conformes au 
récit officiel!. Ainsi l'un des ambassadeurs choisis par Urbain VI 
se trouvait jouir de l'entière confiance du parti limousin-françai 
accrédité auprès de Charles V non seulement par le pape, mais 
aussi par les pires adversaires d'Urbain VI. il recevait et acceptait 
une mission secrète directement contraire au but de l'ambassade 
dont il était officiellement chargé. 

Voilà qui modifie singulièrement l'idée qu'on pouvait ae faire 
de la mission urbaniste. Si le pape de Rome n'a pas eu auprès de 
Charles d'avocat plus convaincu et plus dévoué que Pierre de 
Murles, sa cause risque fort d'avoir été mal défendue, 

Effectivement qu'arriva-t-il? Tant que Pierre de Murles senti 
fixé sur lui l'œil de son compagnon d'ambassade, ou tant qu'il 
put craindre des indiscrétions, il s'acquitla convenablement du 
rôle de messager du pape. À Saint-Cannat, par exemple. il subit, 
sans se troubler, l'interrogatoire de l'évêque de Sisteron : « En 
« conscience, éclai 


2-moi, Barthélemy est-il pape ? Un secrétaire 
« du duc de Berry, qui vient de passer, dit qu'il est fou, et parle 
« d'élection fictive. — Il est pape, répond bravement notre 
« écuyer: les cardinaux ne m'auraient pas chargé de porter au roi 
« les lettres de son couronnement. Si, dans les premiers jours, à 
« la suite de longues veilles, sa raison a paru quelque peu 
« ébranlée, il se trouve maintenant complètement rétabli. » 
Pierre de Murles lient. en Avignon, le même langage au 
cardinal de Pampelune?. A Paris, officiellement, il présente, 


nouvelle de son élection : «lle quod aliqui ipsorum cardinalium, cum magna 

instancin el rogacionibus, obtinuerunt ab eodem domino nostro papu quod sui 

 bujusmodi eleccionis nolifcacicnem, ex parle dicti domini 

tteras apostalicas bullatas, dieto Imperateri et aliquibus 

regibus intimarent, » (Arch, du Vatican, Armarium LIV, De Seimate, L. XXXIIL, fol. 
132-435.) 

1. Déposition de Pierre de Cros (Bibl. na. ms, latin 11745, fol. 64 ve). Buluze, qui 
reproduit ce passage (op. ei... 1, e. 1226), et M. Scheuffgen, qui le cite (Beüräge zu 
der Geschichte des grouen Sehimas, p. 9), ne paraissent pas se douter que le con- 
fident de Pierre de Cros voit un des deux envoyés d'Urbaia VI. 

2. Déporition de Renou de Gorse (ma. cit. fol. 74 re). incomplètement reproduite 
par Baluze (focu ci). 
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avec Cicco Tortello, les lettres du couronnement! et prie le roi 
e Urbain VI comme pape légitime. Mais, 


de rouloir bien reconm 
dans les entretiens particuliers de l'ambassadeur avec le roi, on 
devine aisément le tour que prenait Le conversation. « L'écuyer 
français, dit Jean le Fèvre, avoua les violences faites au sacré 
collège, se bornant à dégager la responsabilité d'Urbain?, » Cette 
allusion discrète sufit pour faire comprendre que Pierre de 
Murles dut s'acquitter auprès de Charles V de la mission que 
lui avaient confiée les adversaires d'Urbain. 

Dès lors, on s'explique aisément le peu d'impression que fit sur 
le roi une notification officielle aussitôt démentie par un avis 
ofliieux, et l'on ne s'étonne plus que Charles V ait donné aux 
deux ambassadeurs, au bout de quelques jours, une réponse fort 
peu satisfaisante : « Il n'avoil encore eu aucunes certaines 
« muvelles de cette élection; et si avoit tant de bons amis 
« aardinaux, dont plusieurs avoient esté serviteurs des predeces- 
« seurs roys de France et de luy; et encore en y avoit plusieurs 
« qui estoient à luy et de sa pension, que il tenoit fermement 
« que, se aucune election de pape eust esté faite, il la luy eussent 
« signifiée. Et, pour ce, estoit son entencion de encore attendre 
« jusques à tant que il eust autre certilincion, avant que 
« plus avant il procdast en ce faits. » 

Tel fut le triste résuliat de l'unique dmbassade adressée par 
Urbain VI à Charles V. Par sa lenteur d'abord, en perdant près d'un 
moist, puis par sa maladreuse dans le choix de ses émiasaires, 
le pape venait de manquer la meilleure occasien qu'il eût de 
iper les préventions du roi. C'en était fait : l'idée que le 
saint-siège se trouvait encore vacant, en dépit de l'élection célé- 
bré le 8 avril, allait pénétrer chaque jour plus avant dans 
l'esprit de Charles V. 


1. C'était une bulle d'Urbain VL et des lettres de sucré collège scellées seulement 
de deux sceaux. 

2. Relation de Jean Le Fèrre (Bibl. de Rouen, ms. 1953, fol, 42 ve; ms 1357, fol. 
12%; Du Boulay, &. IV, p. 523). 
3. Grandes Chroniques, à NI, p. 441. 
4. Les lettres de notficalion adressées à Charles V doisent avoir été expédiées 
rsle 8 mai, c'estä-dire en même temps que les lettres semblables adressées à 
l'Empereur. Celles qui furent envoyées aux cardinaux d'Avignon remontent au 
49 avril. 
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Il 


Quels que fussent les soupçons du roi, il n’en laissait, pour 
ainsi dire, rien paraitre au dehors, et ne manifestait alors contre 
l'élu du Vatican aucune hestilité, Rien de vrai dans cette fable 
répandue à Florence, dès les premiers jours du mois de juin 1378, 
qu'irrité du choix d'un italien, Charles V avait créé pape le 
cardinal de Pampelune!. En réalité, il se bornait à voir venir les 
évènements. 

Son aüitude à cet égard fut même si réservée, que la nou- 
velle de l'élection d’Urbain VI, apportée par la rumeur publique, 
se répandit librement en France, et qu'abandonnée à ses seules 
lumières, la masse des fidèles admit l'avènement d'un pape 
italien. Indifférente aux bruits d’ « impression », dont d'ailleurs 
elle se rendait peu compte, elle salua Barthélemy Prignano du 
nom de souverain poutife, IL en fut ui 


si mème à la cour de 
France, et les effets de cetle reconnaissance, toute spontanée, se 
faisaient encore sentir près de quatre mois après l'élection 
d'Urbain VI, à la fin du mois de juillet 1378. 

IL serait téméraire d'énoncer un fait si peu connu et si con- 
traire à l'opinion communément admise, sans en avoir littérale- 
ment la preuve sous les yeux. Voici deux actes dressés le 16 juin, 
à Paris, par cinq notaires aposloliques, dont un nolaire usser- 
menté du Parlement : ce sont les comptes rendus officiels de la 
séance dans laquelle furent démasquées, devant Loute la cour. les 
trahisons du roi de Navarre. Ces actes, rédigés par les soins du 
chancelier, sur l'ordre et presque sous les yeux du roi, sont datés 
l'un et l'autre de la première année du pontificat « sanctissimi in 
Christ patris ac domini nostri domni Urbani, divina providencia 
pape serti?, » Si Charles V avait, avant le 16 juin, manifesté ses 


1. 2 juin 1478, « Ve 
futto papa il cardinale di Pampalo 


in Firense nevelle di Francia come 1’ re di Francio aveve 


» (Diario d'anonimo Fivrentino, dans Cronache 


ei secoli XIII e XIV, À NI des Documenti di storia italiana, Florence, 186, in- 
p #55). 
2, Murtine et Durand, Thesaurus novut anerdotorum, LI, e. 1531 et1350; Le Brns- 


seur, op. it, Preuves, p. 81 et 90, — Un double de ces uetes fut remis, Le 2 sep 
tembre 1338, uux présidents du Parlement (Arch. nat, J 61, n° 7 et à dis). 
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doutes au sujet de la légitimité d'Urbain, il eût été facile au chan- 
celier, soil de faire adopter dans ces actes la formule Apostoliea 
See vacante, soit d'y faire passer sous silence l'année du ponti- 


fit, soit même de confier la rédaction de ces pièces à des 
noires du roi qui eussent remplacé par l'année du règne l'année 


du pont 


Deux semaines plus tard, le même fait se renouvelle, Je relève, 
us le fonds des accords passés au P: 
l'évêque de Lisieux du 2 juillet 1378, datée de la première année 
du pontifieat d'Urbain VII, et, ce qui double la valeur de ce 
sewnd témoignage, l'évêque dont il s'agit n'est autre que Nicolas 
Dre 
ane attitude hostile à 
intimes. un d 
faire ainsi, « 
de Rome ? 
Enlin. dans le même fonds 
le 30 juillet, à Poilier 
lieutenant du s 
pape Urbain? 


‘lement, une charte de 


mme, Si Charles V avait pris di: 


lors, comme on le suppose, 
Urbain VL verrait-on l'un de ses canseillers 
prélats le mieuxiniiésaux secrets de sa politique, 
ns nécessité, acte publie de soumission au pontife 


rchives, se trouve un acte dressé 
le et du 
lement le réne du 


ésence du maire de la v 


s.en p 


néchal : on y mentionne 


La Datum et actu Rothomasé se Domint 
Me LAX VII, indictione prima,memsis julli die secunde, pontificatis sanetisaimi 
Chsto patris et domini rostri domini Urbani, divin provideneia paye VI, ann 
prino. » (Pièce jointe it un aceord du 11 août 1474, Arch. nat., X 1° 37.) 
jointe à un nccond du 11 août 1474 (Arch. mat., X 1647). — Il eut prrsque 
lle de 
Charles V à Clément VII. J'ai releré le nom de se dernier pontife dans des actes 
dressés par des notaires montoliques, sa différents points de la Franer, le 5 murs, 
à Senlis (Arch. nat., J 466, n° 63), le 15 juillet, àMouux (éd. ne 6%), Le 21 octobre, 
à Langres (pièce jointe à un accord du 15 mara 1379, X1 &t),e le 17 novembre 1 
à Gibors (Bibl nat., ms. Doat ne 200, fol. 246», le à février, à Puitiers(Arch. net, 
3 115, ne A3), le 6 mai (pièce jointe à un accord da 2 mai 1940, X 1e 40} le 20 juin 
à Montpellier (pièce jointe » un accord du 29 juinlel, X 1e 42),le 23 juibet, à Deims 
{9 167, n°82). et le G août 180, à la Côte-Suint-Anéré (arch. de l'Isère, Bä174). 'outau 
durant ces de Charles V, rencontre-t-on en 
France des uctes de notuires upostuliques dépourvus de la mention de l'urnée du 
portificat; c'était encore le plus sûr moyen de ne mécontenter personne (acte du 
4 à un mecord du 6 avril, Areb mots X 1e A0). En Davphiné, pass 
d'Empire, mais soumis au roi de France, on trouve de fréquents exemyles de celle 
vm sion, si j'en juge d'après les renseignements qu'a bien voulu me füire parvenir 
MPrudhomme, archiviste du département de l'Isère. 


SFR o ibid MARS 
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Ces textes permettent de suppléerau silence des chroniques. et 
prouvent que la France a cru, du mois de mai au mois de juillet 


1378, en la légitimité d'Urbain!. 
LL 


Cependant, vers le mois d'août? l'arrivée de Jean de Guigni 
court fit sortir le roi de sa prudente réserve. Accrédité auprès 
de Charles V par les cardinaux réfugiés à Anagni, ce religieux 
lettré, ancien eonfesseur de la reine”, apportait les renseigne- 


1. Urbain VI eut plus tard connaissance de ces faits; il les amplifie mème, sons 
43 mai 194, où je ln: « EL quamvi 

Carolus, olim rex Francoram, etiam per 

cardinelium certifieatue de hujuemedi 

no pro sero sumno 


doute, notablement dans une bulle 
bilis damnabilisque el damnande memori 
litteras et nuncios nostros et diciorum oli 
canoniea electione ne istronizatione et coronalione nostre. 
ei roman pontifice ten dec 
S. Romane Ecelesie ac sis apostolice reverentiam et honorem, in Pari 
drali et alis ellegiatis et conventualibus ecelesüs civitatis Parisiensis, ne etiomin 
+ eliis diversis lois predisti 


ms. Moreau 702, fol. 179 v*)— Est-ce bien sur l'ordre de Charles V que 
fürent chuntéslen Te Denm, ditos los mesnes du Saint-Eeprit et inséré dans les fer. 
mules le rom é'Urbain \1 7il est permis d'en douter. 

ne à l'arrivée de ce messager une date ini 


qu'au mois de juillet le départ de Jean de Guignicourt. 
3. Le frère mineur Jean de Guignicourt eut qualifié de maitre #n nets ei de bnche 
Hier en théologie dans des lettres du 10 novembre 1375, per lesquelles Charles V li 
it, n° 1479). Sur lui, v. H. Denile, 
1894, inde), p. 84, 344, ete. Clé. 
ment VII le nommer le 28 sepiembre 1886 (ibid., 
n°1547),et déclarers, Le 13 mai 1393, que Jean n'a point cessé jusqu'à sa mort d'être 
s0n familier (Arch. du Vatican, Reg. 305, fol. 29. En 1406, Jean de Guignicourt sera 
réputé « le plus grand clerc du monde. » (Bourgeois du Chastenel, Nouvelle 
du Concile de Conatance, Paris, 178, in-4, Pr., p. 196,220.) 
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ments depuis longtemps attendus. Il raconta comment, après de 
mûres réflexions, les cardinaux avaient conclu à lu nullité de 
l'élection de Barthélemy Prignano. Les lettres notifiant officiel- 
lement le couronnement d'Urbain VI leur avaient été arrachées par 
la peur, Seuls les avis officieux parvenus au roi avaient exprimé 
la pensée sincère des cardinaux. Charles V n'en demandait pas 
plus. Confiant dans la parole des princes de l'Église, qui seuls 
lui semblaient avoir qualité pour l'instruire de l'avènement d'un 
pape, il ne douta plus de l'intrusion de l'archevêque de Bari. 
En même temps, désireux de garantir dans la mesure de ses 
forces la sécurité du sacré collège, il s'empressa d'envoyer une 
« grant finance » aux cardinaux! et écrivit aux routiers « gas- 
cons » ou « bretons » d'Italie de se porter à leur secours?. 

Xe nous hâtons pas de conclure que son intervention rendit 
possible aux cardinaux l'accomplissement de leurs desseins. Que 
Charles V ait eu l'intention de leur venir en aide, on ne peut en 
douter ; mais il ne s'ensuit pas qu'il y soit parvenu, À l'époque 
où il écrivait aux routiers, Bernardon de la Salle s'était déjà 
frayé le chemin d’Anagni. Quant à la somme que Charles V mit 
à la disposition du sacré collège, on va juger du peu de profit 
que les cardinaux en retirèrent. Le trésorier du Dauphiné avait 
versé cette somme entre les mains d'un des cardinaux d'Avignon, 
Anglic Grimoard, mais en lui interdisant de s'en dessaisir jus- 
qu'à ce qu'il eût obtenu du camerlingue une reconnaissance en 
forme. Or, le camerlingue se trouvait alors en Italie. Après lui 
avoir expédié quatre courriers, les gens d'Avignon, n'obtenant 
point de répense, suppliérent Charles V de vouloir bien se con- 
tenter d'une quitlance provisoire : le trésorier du saint-siège 
s’obligerait, en son nom propre et au nom de la Chambre apos- 
tolique, à restituer la somme au roi, si la quittance du camer- 
lingue n'était pas parvenue avant le 25 décembre au cardinal 
Auglie. Le roi y consentit, et toute difficulté paraissait uplanie, 
quand un ser upule étrange vint suspendre, une fois de plus, 
l'envoi de la somme en Italie : on à 


dt réfléchi que le trésorier 
du pape ne pouvait engager les finances de la Chambre aposto- 


3'établis plas Loin (p. 98, rote 5) qu'il 
pes. 


ait d'une somme de 2.000 francs. 


La Franc ae Grand Seins 4 
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lique. Cependant, au milieu de ces pourparlers, de ces tergiver- 
sations, le temps avait marché, et la nouvelle de l'élection de 
Clément VIL vint tout remettre en question; du même coup 
expiraient les pouvoirs conférés au trésorier et au camerlingue. 
Seul désormais le pape avait le droit de faire rédiger une quit- 
tancet, Bref, le 5 novembre, l'argent prêté par Charles V dormait 
encore dans les caisses d'Avignon?, et ce n'est que le 23 décembre 
qu'un acompte de 10.210 florins® fut versé, à Fondi, dans le 
trésor de Clément VILS. Le schisme était depuis longtemps con- 
la distance, les formalités, les scrupules des officiers 
royaux avaient paralysé. durant les mois critiques d'août, de 
septembre, d'octobre et de novembre, la bonne volonté du roi 

Je ne sais si Charles V exerça sur la marche des événements 
une influence plus réelle en adressant, vers le même moment. 
à la reine de Sicile une lettre que j'ai retrouvée dans un manu- 


1. Ces däaile aont tirér des instructions que 
Julien Havet(Paris, 1895, in), p.658 et aq 

2. «Die Vmentia ne ccepii fuerunt motuo a reverendissimoe in Christo 
paire domino Anglico, eardinali Albanensi, pro mittendo domino Pare, de pecuniis 
ilust pis demisi K une pones se bobebat, VIIS 
Ve franchi... » (Arch. du Vatican Jasroitus et exitus, n° 350.) — « Die VII mensi 
novembris, toluti faerunt euidam seutifero domini cardinalis Morinensis, misso Pari. 
sius ad dominum regem Francie per dominas cardinales Avinione existentes, cum 
trausumpto vive vidimun bulle poteniatix dominé Ebenaurarii et certs ali ltteris 

per déctum dominum ragem dmina nnatrn Pnpe fasiends, XV floreni 

Lamere. » (bid.} 

2, Le orin de Chambre, urité dans Jen compton de la Chambre apostolique, ot 

n quinaitme environ plus faible que le rune d'or. 
ha Roveyti a domine Exidio Ballemore, auditors contn 
Pape, de pecuniis aporlolice Camere sibi in Avinione trad ct, per domi 
mum Pétrum. cpiscopum Moynioncasen, Iberaaroriam dicidoraini nastl,. Xe Il À 
aoreni Camere V carleni. » (/mroiun et erin, ne 351.) — Le total des soi 
aétées par Choiies V délevait à 20.000 francs c'e ce qui résulte dee deux teates 


publiées dans les Mélinger 


Franchoram re 


a 


à domini nostri Pape nb 
rum rege, mutuo pro oneribus domi 
per munus domi 


Albunensis, excluvis VI= Ve franchis 
Ynorembrit proxime preteriti ab eodem dumino rege per manus didi dumini car 
dinatis receptis, Xl Ve franchi. Die V imarell, recognorit dietus dominus Geme— 
ratius reecpisse à dicto domino rege per dietas munus, in dunbus vicibus, XX 
Maneborum, prout in istrumento per magisirum Bertrendum de Casis, Nemuu= 
ate apostulien noturium, recepto Incius continetur. » /néroilus 


sensis div 
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serit de Cambrai!. Après les compliments d'usage, il recom- 
mandait à la reine Jeanne les cardinaux, qui étaient pour lui 
autant de « féaux sujets » ou d'u amis dévoués »: il la priait de 
prendre en main la défense de l'Église, troubée par le schisme 
taissant, et l'assurait d'avance de l'approbation du monde, ainsi 
que de sa propre gratitude. Cette lettre dut parvenir à Naples à 
peu près vers le moment où Jeanne rompit avee Urbain : il se 
pourrait qu'elle eût contribué à hâterla détermination de la reine. 
Jeanne, plus tard, énumérant elle-même tous les motifs qui 
l'avaient entraînée dans le parti clémentin, citait er première 
ligne l'exemple de Charles V, ce monarque « infaillible dans les 
matières ardues? », Elle n'avait pourtant pas attendu cet avis pour 
témoigner aux cardinaux une bienveillance significative. de crois 
en trouver la preuve dans un ordre trensmis par un de ses officiers, 


1. « Serenissime principi (sie) domine Jobame, Dei gratia regine Sici 
ime, Korolus, ete, sulatem et votive perteverantinm 403) 
e (se), œuoniem de vestre continencie prosperitate habere nai. 
igitur vestra velit sorenitas telatibus aut lttersrum adjectionibus 
frequenciue super hoc redrlere nos instractos, scientes quod, per Dei gratiam, n 
crporalissanilas pro none fovet. Verum, consanguinea precarissima, mbaudito non. 
mallorum affaubus ac lineris missorls cardinalum qui Agnanlam inculunt pro 
ustritaiem vestram, ob Dei reverentinm et pro bono universalis Ecclesie, 
ai quod promavendum tt ejus occius injurias propulsandas vos anbelere experient 
fueti predecet, eixdenn card rem pra picium et] ansist{enciam) (Déchirure 
dans le papier) modis maltis, magnificenciam restram precum elusione multiplici 
smpit{amus.… ut] senciam Dei Ecclenium, matrem nostram, que sub turbacionuns 
uietudine uetuat, [de] quo in cordin nostri risceribus anxiamur, prout et univer- 
orthodozus popalus debet 


ntere vostre destern 
fuvorisante patrocini icione operum luudon- 
Grum, mater nostra Ecdesie valeat transquilleri, el aboleri penitas tentum scisma. 
Per hoc enim, ultra divini Numinis premium, vestra serenilas laudum attelletur 


«ardiralibus, jum dictorum pretexu, ac ecian quia ecrum si 
sant aut emici et precipui zelatores, auxiliun impertiri, essurgemus exinde ud 
referenda gratinrum merite vestre regie mugestati ; que nobis reseribet assidue sibi 
grata. Datum, cte. » (Bibl, de Cambrei, ms. 940, n° 02, lol. 97 +. 

2. « Neenon babuimus certas informationes et literas quod serenissinus ille prin- 
ps et dominus Carolus, Dei gratin rex Francorum, reverendus doninus ennenn- 
guinenu noster, cujus in magnir ei arduis non mouit erare judieium, de t 
&certus ; et adeonfaxionem eroris vertatem declaravit pro 


fictu: 
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le sénéchal de Provence, aux habitants de Marseille dès le 
25 juillet 1378. IL s'agissait de faire contribuer les Marseillais à 
l'armement de deux galères qui devaient donner la chasse à 
Renier Grimaldi*. Le seigneur de Menton, qui avait mission 
d'Urbain de guetter au passage et d'arrêter les cardinaux ou les 
prélats arrivant d'Italie?, venait de débuter par un coup de maître, 
la prise des joyaux, espèces ou effets précieux que les gens de la 
cour de Rome expédiaient par mer en Avignon, Si, comme il est 
probable, le sénéchal de Provence ne faisait, en signifiant cet ordre 
aux Marseillais, que se conformer lui-même aux instructions de 
la reine de Sicile, on voit que Jeanne, dès ce moment, s'efforçait 
de couper court aux exploits de Grimaldi, et, avant d'y avoir 
été invitée par le roi, défendait les cardinaux et autres citra- 
montains contre les persécutions d'Urbain VI. 

Une missive à lquelle il convient peut-être d'attacher plus 
d'importance encore, mais dont, malheureusement, le texte n'est 


Christo_patre…. Clemente VIl. . » (Lettres du 5 juin 1380, extrailes du ms. de 
Bologne 17 K II 40, n° 28, et dont je dois communication au Dr. L_Frati.)— Il est vrai 
que ln lu n postérieure de Charles V. 
— Au sujet des relations du roi avec Le cour de Naples à partir du mois d'octobre 1978, 

instructions que jet publiées dans les Mélanges Julien Maves (p. 462) et un 
par les cordineux d'Avignon en 1897 {Bibl. not,, ms. latin 1481, 


a à une communion 


âne Jeanne foi 


al. 28 r). 

1. de lin dans un registre de délihérationt din eommunn de Marsille (Arch. de 

Marseille, à la date du 38 juillet 1978 : « Et primo, de requisitis per dominum Pro- 

a parte armumentiduarum galearumn in bac 

civitate armandarum ad persequendum et capiendum domimum Raynerium de G 
maldis, mililem, depredentem et expolientem eum una sua galera armat 


ie senescallum in effectu at, pro Le 


nec valetudinei 
sicnem domino 


ue non est pro) 
fiendas, et propterea ad faciendam esps 
responsal cordinalibus fieri 
elreti… » — Le même jour, le conseil de Mars 
de Gênes contre Renier Grimaldi. 

2. Pour exercer celle surveillance tant sur mer que eur lerre, il devait recevoir 
des gages du pape, et il était autorisé à garder le butin dont il s'emparerait. 
Urbain VI ne lui réclsme, par l'entremise du génois Jean de Serra, que les ras 
joyaux, relic ornements st deniers appartenant à ln Chambre 
apostolique dont il notamment la « verge de Moïse » : jemprunle ces 
détails à une pibee datéo de Menton, le 6 septembre 1378 (Arch. de Monaco, À 18, 
n° 17), dont e dois communication à M. G. Saige (elle a été citée, assez inexactement, 
par IL. Bouche, La chorographte ou description de Provence, & 1], p. 389). 
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pas connu, est Lu lettre écrite, de lu main même de Charles V. eu 
réponse au message des cardinaux confié à Jean de Guignicourt. 
Elle leur parvint, dit-on, vers le 18 seplembre!. Que put-elle 
leur apprendre, sinon que le roi de France les suivait dans la 
voie où ils s'étaient engagés? En avaient-ils jamais douté? En 
tous cas, cette assurance put les encourager à franchir le dernier 
pas : ils procédèrent dans les deux jours, si l'on admet la date 
fournie par un urbaniste, à l'élection de Robert de Genève. 


IV 


Auparavant, les cardinaux, sans attendre la réponse au 
message transmis par Jean de Guignicourt, avaient dirigé vers 
Paris deux nouveaux émissaires munis de lettres de créance à 
l'adresse du roi, du Parlement, de l'Université?. C'étaient 
l'évêque de Famagouste Arnauld et le frère prêcheur Nicolas de 
Saint-Saturnin, maître du sacré Palais, professeur en théologie?. 


£. Déposition de l'évêque de Rieti: « Îtem per quemdem vocalum Romanum fuit 
portata quedam littera seripta, ut dicebatur, manu regis Froncie ad ipros cardi- 
males, et lecla inter cos, ipris existentibus Fundis ; in qua idem rex orlebatur eosdem 
dominos cardinales ut in assumpto proposito procederent, else de eligende persona 
sibi grata expedirent, promittens se sibi subsidia pecuniarum et gentium transmi 
surum, dicensque se acribere D: in YU alibus 
asisterent et farerent, Per qui eardinales ipsi statim deliberarant ad 
elestionem procedere ; statimque infra biduum procesnerunt. » (Bibl. nat, ma. latin 
5, fol. 87 r°.) — Serait-ce la même lettre qui, tombée entre les mains des urba- 
aurait été montrée par eux, plus tard, aux envoyés des rois d'Aragon et de 
ille (déclaration de l'évêque de Faënsa, Rinaldi, t. VII, p. 393 et 459)? Serait- 
ce enfin celle dont parle Renou de Gorse : « Litiere quas misit rex Fri 
rando de ais [eardinalibus], ques non vidi, net tenorem ipsarom a fde dignis 
dvi 2 » (Ms. ei, fol. 75 r°, et Bale, op. ei, L. 1, c. 1006.) 

3. Relation de Jean le Fèvre (loro cit); Grandes Chroniques, à. VI, p. 842. — 
Les lettres adrestées au Parlement sont datées d'Anoyni, le 19 juillet (Arch. 
X it 1471, fol, 93 ve). Gelles qui étaient destinées à l'Université portent la dato du 
15 (HL. Denile, Chartulariun Univeraitatis Parisiensis, &, M, n° 1607). — Les 29 jan- 
vie et 15 avril 1979, une somme de 52 forins fat payée par la chambre apostolique 
d'Avignon à Arnauld, évêque de Famagouste, pour l'indemniser des dépenses du 
voyage qu'il evait fait à Paris, de la part du sacré collège, « cum declarationibus 
factia contra Bartbolomeum ». (Arcb, du Vatican, Jafroitus et exit 

3. Sur ce dernier personnage, v. Quétif et Échard, Seripéores ordin 
éorum, 1.1, ge 688: M, Denile, op. eût, 4. 11, n° 1280, e 


ant ut eisdem car 


cie conque- 


Prædiea= 
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Partis d'Anagni au mois de juillet, ces nouveaux messugers 
traversèrent Avignon au commencement du mois d'août. 

Des six cardinaux laissés en Avignon par Grégoire XI, un 
seul, le eurdinal de Pampelune, croyait encore en la légitimité 
d'Urbain VIS. Les cinq autres avaient déjà publié une défense 
d'obéir à Barthélemy Prignano; ils avaient fait supprimer son 
nom dans les actes des notaires et ellacer ses armes dans les 
salles du palais d'Avignon®. Ils remirent à Arnauld, évêque 
de Famagouste, et à Nicolas de Sriut-Suturnin des lettres de 
créance pour le roi, indiquant de la sorte qu'ils joignaient leurs 
. C'est donc 
au nom des deux principaux groupes de cardinaux que les 
nouveaux envoyés invitérent Charles V à se déclarer contre 


instances à celles de leurs collègues d'Anagn 


on d'Urbain VI, abord, par un négociant italien, 
jours après, par le senéchul de Provence. ensuite par un notaire d'Avignon qui 
venait de recevoir une lelire du eurdinal de Flcrence, enfin par les cardinaux eur- 
mêmes, dont ils reçurent plusieurs lottros, lou unes collectives {rolles du 49 avril) 
les autres individuelles (une notamment de Guillanme d'Aigrefeuille au cardinal de 
Fewpelune).toutes parlant d'électionunanime. Cest alors qu'on celébra en Avignon 
une messe du Seint-Exprit. Un acte dressé en celte ville, le 10 mai, mentionne 
l'année éu pontifieat d'Urbuin YI {Areb. nat, K 31, n° 3, fol. 19-11}. Renou de Gorse, 
neveu du curdinal de Pampelune, portit pour Rome à la fn du même mois, chargé, 
see un autre évêque, de demander à Urbain sts instructions, sex ordres (déposi- 
tions de Renou de Gorse et du rardinal de Pampelune, Bibl. nat., me, latin 11745, 
fol.34 ve et &4re, lettre de Christophe de Pluianen à Lonie 11 de Canzngne, dant 
L.Pastor, Gerchichte der P'äpite, p. 6%). Les lettres de félicitalion, très chaudes, 
adressées & Urboin VI p ux d'Avignon parvirrent à Rome vers le 
24 join (v: la même lettre). Cependant divers memages vinrent, peu après 
<onfance de res cardinaux. Le cardinal de Pampelune eut connaissance des troubles 
Jen rardinaux, notam- 
ment Robert de Genève, par un nommé Xicou« Clément, qui avait quitté Rome 
quelques jours avant le fermeture du corcluve /Gnyet, op cie, LH, p.104). Un 
secrétaire du due de Berry, fort malmené pat Urbuin VI, répandit en Avignon des 
bruits fécheu sur le compte du nouveau pape (x. plus haut, p. 923 ef. Bibl, nat 
me. cit, fol. 79 v+). Enfin le cardinal de Glandéve ft part de sen inquiétudes aux 
cardinaux de Boulogre etd ‘Albano (Gayet, p. 6. L. 11, p. j.,p. 91), et l'on sait 4 
mois de juillet, les démarches d'Urbain VI pour se faire livrer Le Châtenu-Snint- 
Ange ne réuirirent qu'auprés de deux des rardiraux d'Avignon (v_ plus haut, p. 6). 
2. Relation de Jean le Fèvre; le texte publié par Du Boulay (1. IV, p. 72%) ext i 
teiligible, mois on lit dans les deux mes. de Rouen que j'ai cités : « Et ejus orme 
“que in conclavibus in Avinione fuerant depieta fecerant abradi. 
3, Relation de Jean le Fèrre (ibid.). Lettre de l'arebevêque d'Embrun (Du Boulay, 
LAV, p.479). Grandes chroniques, L. VI, pe 2. 


ébranlerle 


de Rome et des premières émotions qu'y avaient rensenti 
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«l'intrus » el à donner ouvertement « conseil, confort et aide » 
aux membres du sacré collège!. 

Charles V, quel que fût son sentiment particulier, ne pouvait, 

en une matière de cette importance, engager la responsabilité du 

surtout en avoir l'air, sans s'appuyer au préalable 

sur une décision du clergé de France. Aprés avoir reçu en 

audience plénière les ouvertures des deux messagers, il convoqua 


royaume, 


pour le 8 septembre et réunit, le 11, dans une des grandes salles 
du Palais de la C environ, trente évêques, 
plusieurs abbés, des docteurs en droit et en théologie, membres 
des universités de Paris, d'Orléans et d'Angers ? : sorte de petit 
concile national, en présence duquel l'évêque de Femagouste 
et Nicolas de Saint-Saturnin retracérent les circonstances de 
l'élection du 8 avril, puis annoncérent que les cardinaux 
étaient « déterminés » à ne pas tenir pour pape Barthélemy 
Prignano. Cela fait, le roi se retira discrètement : le clergé put 
délibérer tout à loisir 3, Alors, suivant le témoignage d'un rimeur 
de l'époque, F 


Chaseun dict q 


, six archevèqui 


sentit, comme bons cbrestiens 


Le pape de Rome paraît avoir trouvé des défenseurs parmi ces 


roy 
d'abhés et de ihertoxirs 
et de bons arcient, 


is, Un poème de cirrusinne comprué pur un cere de l'Unité de Paris, Jana L'Annonie 

La oriié de Hiamire de Franer, 8e NAN 1898, pe 7) 

La salle dontil s'agitest probablement la Chambie verte (r. E. Boutarir, Æechercher 
archéologiques sur le Palais de justice de Paris, dans les Mémoires de la Société des 
Antiquaires de France, &, XXVII, 1964, p. 90). 

3. Grandes Chroniques, &. VI, p. M3; le 
pe cit, LA 
EV, p. 529) 

4. Annuair--Dulletin de la Société de l'Histoire de France, loco ei. — Un eutre ver- 
sifcateur du même temps, beaucoup moins s 
reconnait que le clergé de France jouinsait alors de na Hiberté 


re de Guillaume de Solvarville (Baluse, 
561); relation de Jean le Fèvre (msn. de Rouen cités, & Du Boulay, 


pect de complais 


ce peur Charles V, 


Quand l'Egline frnçoine entoit en ua rat, 
Devant que fur 
A le queirain 29 de 1e plrce publiée, à 1e An de ce value, dans Véclirisienens 1) 
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sujets du roi de France, un, entre autres, dont le nom sera sou- 
vent prononcé au cours de ce récit, Bernard Alamant, évêque de 
Condom !. Le 13 septembre, l'assemblée s'adjoignit un certain 
nombre de membres du Parlement?. La question, retournée 
sous ses différentes faces, fut enfin résolue, sinon au gré du 
roi, du moins dans le sens de la prudence # Le clergé du royaume 
jugeait qu'il n'avait pas encore assez de lumières pour se pro- 
noncer en une matière si « haulle, périlleuse et doubteuse ». 
Dans le doute, il conseillait au roi de s'abstenir, en d'autres 
termes, de ne répondre ni par un acquiescement, ni par un refus, 
à la demande du sacré collège. 

Cependant il avait connaissance des mesures prises, dès le 
mois précédent, par le roi dans l'intérêt des cardinaux; il ne lui 
interdisait pas de les renouveler au besoin, Mais autre chose était 
de veiller sur la personne et sur les biens des cardinaux exposés 
à divers périls, autre chose de prendre parti dans le différend 
soulevé entre Urbain VI et le sacré collège : sur ce der: 


er point, 
le clergé exprimait le désir que Charles V réservat entièrement 
son jugement. Peut-être allait-il même jusqu'à se prononcer en 
faveur de la convocation d'un concile général . 

Cet avis avait été provoqué par le roi, On ne pouvait guère, 
maintenant, se dispenser de le suivre. Effectivement, à n'en 
juger que par les apparences, Charles V conforme de point en 


V. une lettre que lui adress Urbain VI, le 21 novembre : « Sicut quoramdam 
relatione percepimus, cum pridem de malaria tangente propositum hojusmodi 
ferent ibidem sermones, tu pro verit je nostre defensione, tanqaam vi 
rectus et timens Deur, no: 
tanter et intrepide protul 
pe 65%.) 

2. Arch, mat., X 1 1474, fol. 95r°, — Dès le 4 septembre, Nicolas de Saint 
Salurnin avoit présenté ses lettres au Parlement (ibid, fol. 93 v°). 

3. Re poures qu 
Que Barielemioul 
Avant quil at oy 
Debout ne doit estre par éralt ne per raison. 


i. » (H. Denifle, Ciartularium Universitalis Parisiensis, 


RL Valois, Un poème de cireantanse 291) 
La Chronique des quatre premiers Valois préend mbwe que l'assemblée du mois 
de eptembre se prononca en faveur d'Urbain VI. 

4. C'est ce qu'affirme l'auteur d'une eutre piice de vers composée à Paria vers le 
mois de mars 1981 (quatrains 9, 99,100). V. 1° 
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point sa conduite aux indications de l'assemblée du Palais. Sun 
conseiller Jean le Fèvre transmit publiquement, par son ordre, 
aux envoyés des cardinaux une réponse calquée sur celle du 
clergé !. Plus tard, sans doute, le roi se déclara pour Clément, 
mais à la suite de la réunion d’une seconde assemblée, et Charles, 
à ce moment, eut soin de faire remarquer qu'il continuait 
d'agir conformément aux vaux du clergé de son royaume. C'est 
eette entière déférence aux avis des prélats que les défenseurs 
de la politique royale se sont toujours évertués à bien mettre 
en relief, Le rédacteur des Grandes Chroniques, le due d'Anjou*, 
Boucicaut?, le cardinal d'Amiensé, d'autres encore sont unanimes 
à louer le roi d'avoir, en cette circonstance, fait abstraction de 
ses propres vues et de s'être laissé avenglément guider, dans 
une matière intéressant la foi, par les autorités ecclésiastiques? : 
Le roy n'en fit pas lors ditermination: 
Dencement attendit, sans ire ne courroux#, 
Il est vrai que Charles V sjourna patiemment toute déclaration 
publique. Mais sa politique secrète ful-elle aussi prudente que 
son langage officiel semblersit l'indiquer? C'est ici qu'il convient 


1. Grandes Chroniques, t, VI, p. 13; relation de Jean le Fèvre (Da Boulay, L. IV, 
Ps 


3. Le Livre des faicts, éd. 

4. Lettre an roi Jean I“ de russementatiribuée per Kerryn de Lettenbore 
en cardinal de Poitiers (Froisart, 4. IX, p. 592). 

3. Cf. Froissart (éd. G. Raynaud), t, IX, p. 146. Da Boulay (1. IV, p. 565) va 
plus loin encore : il prétend que Gbarles V ne ne déclara ouvertement pour 
Clément VII que dans la troivièuie ememblée, tenue le 7 mai,à Vincennes. Deucicaut 
l'auteur dela Vita prima Clementis VII (Beluze, op. eit, 1.1, c. 492 élaient tombés 
dans ne exsgération semblable. 

6. Le rimeur que j'ai déjà cité semble indiquer que Charles V continua de con- 
asie VU niveraité : 
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de faire intervenir certaines pièces qui n'ont jamais élé encore 
produites au débat. 

Charles V, peu de temps après l'assemblée du mois de sep- 
tembre, vit revenir d'Italie un de ses secrétaires, Pierre de Cor- 
bie, qu'il y avait renvoyé au mois d'août précédent, et qui, sans 
doute, lui rapporta des renseignements complémentaires sur 
l'élection d'Urbain VI!. 

I reçut on même temps le Casus des cardinaux, l'encyclique 
datée d'Anagni, le Ÿ août, entin des lettres du 21 août dans les- 
quelles les cardinaux l'exhortaient à secourir l'Église!. J'ignore 
si la lecture de ces divers documents lui fit juger le moment 
venu d'agir. Toujours est-il que, vers le milieu du mois d'oc- 
tobre au plus tard, il fit partir pour l'Italie le chevaucheur 
Golin de Dormans®. Ce messager, que les notes et chroniques 


1. V les lettres de Charles V du 16 novembre 1578 que j' 
dans l'Annuaire Bulletin de La société de l'histoire de France (p. 247). — Le roi avait 
renvoyé Pierre de Corbie en Italie, ron ps 


au nois de juin, comme pourrait le faire 
eroire le rel 


au commencement da mois d'août 
ignature de Picrre de Corbie figure au bas d'actes royaux datés des mois de msi, 
juin, juillet et août (Arch. mat, 33 112, fol. 174 ve, 103 re, 188 ve; 32 119, fol. 63 v-) 
11 fut de retour à Paris avant le 6 setobre (ibid. fol, 106 re; ef. fol. 119 ve). C'est 
bien, d'ailleurs, ce que disait Jean le Favre :« Cirea mensem oclobris reversus 
est. » (Ms. de Rouen cités, et Du Boulay, Loco eit.) 

2. Pierre de Corbie rapporla au roi trois lettres patentes scellées des sceaux des 
cardinaux (r. la relation de Jean le Fèvre et les leitres de Charles V du 
16 novembre 1978). Parmi ces lettres se trouvrient : 1° l'encyclique du 9 août, dont 
un exemplaire, muni de treire sceaux pendants, est conservé dans la layetie J 515 
{n°1) du Trésor des chartes, et dont le texte a trouvé place dans la plupart des 
manuserits des Grandes Chroniques: 2 la cireulire du 21 août Urget Christ caritas, 
adre-sée par les cardinaux aux princes cbrétieus, avee addition d'un passage spécio= 
lement destiné à Charles V, exemphire aujourd'hui conservé aux Archives du Nord 
(B 965). Pierre de Corbie était enfin porteur de lettres closes, également du 21 août, 
adressées par les eardineux à l'Université de Paris et munies des sceaux des trois 
prieurs (H. Denifle, Chartularium.. t. 1, n° 1609). Quant au Casus du % août, un 
vidimus en fut exécuté à ln hâte par lea soins der cardinaux d'Avignon, eL adressé à 
Charles V vers le 7 septembre iv.une lettre de Fierre Ameilb, archevêque d'Embrun, 
Du Boulay, IV, p. 479: cf, les lettres de Gharies V du 16novembre, loco cit.); c'est 
sans doute le vidimus daté du G septembre qui est aujourd'hui conservé dans les 
Archives dus Kard (B 965) 


ion de Jeen Le Févre, 


3. 11 fallait alors plusieurs semaines pour pareourir la distance de Paris au 
royaume de Naplen. Or, les lettres conficon à Colin de Dormans parcinrent à Fendi 
un peu après le 81 octobre. On pat done fixer approximativement le départ de ce 
courrier vers le commenrement où, au plus lard, vers 
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fficieuses se gardent bien de mentionner, emportait, à ma con- 
naissance, deux lettres de Charles V. La première était adressée 
aux cardinaux dés lors réfugiés à Fondi; elle contenait encore 
ane offre de subsides, Ce secours, dans la pensée du roi, pouvait 
être simplement destiné à garantir, au point de vue matériel, la 
sécurité du sacré collège. Cependant je dois dire que Clément VII, 
rappelant plus tard cette démarche du roi, la qualifie de « r 
lution énergique » et y voit une preuve des sacrifices que 
Charles V était disposé à faire « pour la conservation de la foi », 
ce qui dans sa bouche veut dire : pour le triomphe des cardinaux 
sur les partisans d'Urbuin, Muis lu seconde lettre confiée à Colin de 
Dormans devait être plus significative encore, Elle était adressée 
par le roi à Clément VII lui-même, ou plutôt au cardinal Robert 
de Genève, dont Charles V ignorait encore, à cette date, l'élé 
vation au siège apostolique. Robert de Genève n'était pas de ceux 
avee lesquels Charles V correspondait habituellement, Pour que 
le roi ni éerivit vers le milieu du mais d'octobre 4378, il 
féllait done qu'il pressentit l'avénement prochain du jeune cardi- 
mal; il fallait qu'un des émissaires du sacré collège eût murmuré 
<e nom à son oreille, sinon soumis ce cholx à son approbation. 
Charles V avait accueilli avec une faveur marquée l'ouverture 
qui lui avait été faite au sujet de Robert de Genève, et, par con- 
séquent, dès le mois d'octobre, il se ralliait à l'idée d'une élection 
nouvelle, reconnaissait par là même la nullité de la première, 
rompail avec Rome, adhérait par avance au futur rival d'Urbain, 
en un mot, abjurait secrètement, mais définitivement, la neutra- 
lité que lui avaient conseillée ses cleres et qu'il observait 
encore pour la forme. C'est ce dont les remerciements pompeux 
de Clément VII ne laissent point douter : « Nous adressons 
«affectueusement à la majesté royale les plus vives actions 
« de grâces pour un envoi de lettres aussi agréable et au: 
« cansolant. C'est avec le plus grand soulagement que nous 
« constatons, ce que nous croyions très fermement déjà dans 
« le secret de notre âme, que tu seras tout particulièrement 
« notre bras droit et celui de la sainte Église de Dieu, le refuge 
« où l'Église et nos frères trouveront un salut assuré. Non seule- 


« ment en raison do notre parenté proche, mais on considération 
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x de l'Église, dont tu es le bouclier véritable, imitant en cela 
« l'exemple de tous tes ancêtres, {u nous prêteras un constant 
« appui, à nous qui pour la défense de l'Église et de la foi chré- 
« tienne, avons pris en main cette verge de la servitude aposto- 
« lique que nous entendons porter grâce à la protection du Très- 
« Haut, et avec ton approbation, cum tuo suffragio!. » 

Quels gages de son dévouement le roi n'avaitil donnés 
pour exciter à un si haut degré la reconnaissance de Clément VII! 

La confiance du nouveau pape dans la protection du roi de 
France fut absolue dès le premier jour? N'en trouve-t-on pas la 
marque sensible jusque dans la bulle de plomb qu'adopta Clé- 
ment VII après son couronnement, et dont il continua, d'ailleurs, 
de se servir pendant toute la durée de son pontificat? C'est une 
particularité” curieuse, qui a passé presque inaperçue3, Depuis 
quelque temps déjà, les papes d'Avignon avaient introduit 
quelques ornements ou signes spéciux sur l'une des faces de leur 
sceau, celle où était inscrit le nom du souverain pontife. La 
bulle de Benoît XII porte ainsi une rose el deux petits sautoirs; 
celle d'Innocent VI*, deux étoiles; celles de Clément VI et de 
Grégoire XI, un ecrtain nombre de roses, rappelant les armes 
parlantes des Roger, seigneurs de Rosiers. La bulle de Clé- 
ment VII présente, sur cette même face, trois petites fleurs de 
lis5, N'étant point empruntées à l'écu des comtes de Genevois, qui 


1 Lettre de Clément VI à Charles V du 31 décembre 1978; je l'ai publiée dans 
Y'Annuaire-Bulletin de la Société de l'Histoire de France, L, XXI (1887, p. 49. 

2. Clément VII, peu après sen élection, avait député vers la ville de Pise Alderigo 
Interminelli, Cet ambassadeur parvint à Pise le 12 octobre st présenta aux anciens 
et au capitaine du peuple des lettres de Clément VII, où 

di Vert, la rrina di À 


teneÿa Lo re di Franc 


sex inexactement d'ailleurs, en1865, dans le Bulletin de la 
nee ct arie de Paligny (VI 


nnée, p. 366). L'auteur de la 


1, par le cbruniqueur Albert de Stras- 
haberent quinque roses, contra 
morem antecessorum, Lotidem roses poni fecit in bullis. » Du Conge (v* BULLA 
MLUMSEA) et Mabillon (De re diplomatica, lib. I, c. xiv, p. 129) ont cité ce passage, 
en avsient vérifié par eux-mêmes l'exactitude, 
repreduction du seau appendu à la bulle du 


pa, cum arma progeni 


GRATITUDE DE CLÉMEST VII 109 


portaient cinq points d'or équipollés à quatre d'azur, ces fleurs de 
lisne peuvent avoir qu'une signification: rappeler que Clément VIL 
descend par les femmes de Louis le Jeune, qu'il est cousin de 
Charles V au dix-septième degré!, et qu'il place son trône 
sous la protection du roi de France 


10 novembre 1338 (Arch. mat.. L 394, n° 1). C'est un des preniers exemplaires de ce 
Lype. Jusqu'au 31 oclobre 1378, date de son couronnement, Clément VII s'était servi 
d'ase balle portant seulement la double effigie de saint Pierre el de saint Paul : la 
preuve en & &é fournie par D. Gurpentier (Glorserium de Du Cange, ve BULLA 
PL). 

4. De plus, le belle-mère de Charles V, la reine Jennne de Boulogne, était ls cou 
w germaine de Clément VIL, — L'évique de Riet (BibL. ut. 

87 r), le chroniqueur pi 
P- 31) l'auteur de la 
Saint-AÏban (Chronicon A 
moacho quodam $. Albani, éd. Thompson, Londres, 18%, p. 219) et Thomas 
Walsbingham (Historia Anglicana, éd. Riley, Londres, 1859, 1. 1, p. 362) mentionnent, 
en effet, la parenté de Charles V et de Clément VII; elle est atiestée également par un 
acte que rendit, au mois de février 136%, Charles V, alors dauphin, en faveur de Robert 
de Genève. alors évêque de Thérouane (Arch. nat. JJ 101, fil. 17 re): enfin elle est 
metionnée par plusieurs bintoriens modernes, Cependant, comme nul ne semble en 
avr fourni l'explication, je ne erois pus inutile de meure le tablen suivant sous 
les yeux du lecteur. 


Louis VIE. 


premier mariage De son troitième mariage 
avec Éléenore de Guyenne : avec Alix de Champagne : 
Marie de France. Philippe Auguste. 
mariée à Henri 1”, couie palatin 


de Champagne. 


Man de Chompagre. 
mariés à Beudoin IX. comte 
48 Viandre. 


Marguerite, comtesse de Flandre 
mariés à Guillaume Il ñ 
de Dampierre. ñ 


GR comte de Flandre, Php ll, Je Hard 
Marguerite de Flandre, Charles de Valois. 
mariée à een Le, due de Brabant 


Dani de Brabant. Fiippe M de Vans 
meriée à Amé V, comte de Sovoie, ee 
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Au moment où le nouveau pontife imaginait ainsi la bulle de 
plomb fleurdelisée!, comme symbole de sa parenté et de son 
alliance avec Charles V, ilautorisait spontanément leroi à lever, 
durant {rois ans, une subvention sur tout le clergé de son 
royaume (10 novembre 1378)?. Les termes de la bulle témoignent 
de l'étrange sollicitude avec laquelle Clément VII entendait 


veiller sur les intérêts de la France, et même aller au devant de 
tous les désirs du roi : 

« Nous rappelant avee déplaisir quels troubles ont ébranlé, 
« quels coups ont frappé, à certaines époques, l’éminent et illustre 
« royaume de France. nous éprouvons une tendre sympathie et 
« une intime compassion pour notre très cher fils en Jésus-Christ, 
« Charles, roi très chrétien dudit royaume, ainsi que pour ce 
« royaume lui-même. Poursuivi par la pensée que la tranquillité 
« de ce royaume n’est pas encore pleinement assurée, redoutant 
« pour lui le péril d'une guerre imminente et craignant qu'il n'y 


1. Les grossateurs chargés de transcrire ler bulles petroyées aux rois de France 
introduisaient parfois des fleurs de lis dans l'ornementation de la lettre C'est 
que, dans une bulle d'Urban V du 3 octobre 1970 accordant un privilège 
spirituel à Charte al se trouve orné d'un certain nombre de fleurs de lis 
produ x (Arch, nat, L 312, ne 13) 
exceptionnel des leurs de 
Clément VI 
2. Urbain V et Grégoire XI s'étaient signalés déjà per des conces: 
Cependant il est bon de remarquer que les dévimes ou doubles dé 
toujours été octroyées sur la denande du roi. — Dans ure charte de l'off 
ent faite de la décime concédée à Charles V, en 1378, 
dans la province de Rouen « pre necemitetibus el cneribus suarum guerrarum 
» (Bibl, mot, ms, français 26018, ne 897). 


sublevar 
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« subsiste quelque ferment de troubles, nous entretenons au 
« fond du cœur le désir ardent de pourvoir par d'heureux 
« remèdes à la sécurité et à la sérénité de notredit fils, l'illustre roi 
« de France, auquel nous nous proposons de toujours complaire, 
«avec la permission du Très-Haut, par l'opportunité de notre 
«assistance et par la promptitude extrême de notre intervention 
« Plus il sera solidement assis sur son trône, et mieux il saura, 
« du regard, dissiper toute calamité. Ilvaquera d'autant plus utile- 
« mentau gouvernement de son royaume et à la défense des églises 
« que, délivré, lui et les siens, des épreuves qui l'assiègent, il 
« pourra plus efficacement sauvegarder ses droits, ceux de ses 
« sujets et ceux des conseillers qui l'assistent dans cette œuvre de 
« défense et de gouvernement, Considérant donc le zèle pieux et 
«insigne dont notre très cher fils, en sa qualité de prince très 
« chrétien, a toujours été enflammé pour les intérêts des églises.…, 
« nous jugeons à propos de lui tendre une main secourable.…., el 
« de lui venir libéralement en aide dans une conjoncture aussi 
« pressante, ete, » 

Estil besoin de rappeler la date de cette bulle ? Les protesta- 
tions d'attachement qu'on vient de lire précèdent de six jours 
l'assemblée de Vincennes, à laquelle on faisait remonter l'adhésion 
de Charles V à Clément; elles précèdent environ d'un mois le 
mement où le résultat de cette délibération fat connu à Fondi. On 
peuten dire presque autant d'une bulle du 16 novembre par laquelle 
Clément VII réservait cent bénéfices à la nomination du roi de 
France*, La vérité est que, dès le commencement du mois de 
novembre au plus terd, Clément VII savait à quoi s'en tenir au 
sujet des dispositions de Charles V, et cela pour une bonne raison : 
Charles V n'avait point attendu la décision des prélats et des 
docteurs de son royaume pour prendre une détermination, Se 
trouvent suffisamment éclairé, il s'était prononcé de lui-même 
contre Urbain Vlet en faveur du sacré collège, au plus tard vers le 


1. J'ai publié cette bulleen 188 


lanuaire-Duletin de la Société de l'Histoire de 
France, p. 5 vite d'uns étrange méprise, une cote ancirnne écrite nu d 
parchemin attribue cette piece, nonpas à Robert de Genére, mais au pape 
Médicis, qui, sous le nom de Clément VII, gouverre l'Église au trmp« de Fran 

2. Fareur rappelée dan une bulle du 6 janvier 198) (Arch, du Vatican, Reg. 
fol 151 r). 
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milieu du mois d'octobre 1318, c'est-à-dire à une époque où le 
clergé de France, encore perplexe, réclamait, pour se décider, 
un supplément d'information. 


v 


Au dehors cependant rien ne trahissait encore l'attitude prise 
par le roi, et plus d'un clémentin commençait à trouver qu'il 
tardait à se déclarer. 

Un texte conservé à Rome montre quelles étaient, à cet égard. 
les préoccupations de cinq des cardinaux qui résidaient en Avi- 
gnon. N'étant point initiés aux secrets de la correspondance du 
roi, ils s'inquiétaient des moyens de le gagner à leur cause. 
Rien n'est curieux comme de les voir suggérer à Clément VII 
divers expédients pour se concilier les sympathies de Charles V, 
à une époque où celui-ci avait déjà donné des gage cer- 
tains de son dévouement au pape de Fondi. Ils proposaient, 
par exemple, d'envoyer à Paris un ou deux des cardinaux qui 
avaient pris part aux élections du 8 avril et du 20 septembre. 
en choisissant de préférence quelque prélat bien en cour, un 
Jean de la Grange ou un Jean de Cros. Ils insistaient surtout 
pour qu'on ramenät promptement le siège de la papauté sur les 
rives du Rhône, pour qu'on restaurât un élat de choses dont 
Charles V avait dû voir à regret l'interruption. La, dans sa 
stueuse demeure, Clément VII, entouré de tout le sacré col 
lège, pourrait plus aisément confondre Barthélemy Prignano. 
« Prenez les devants, ajoutaient-ils : l'intrus, sollicité par des 
gens de ce pays, se propose, en ce moment, de venir lui-même en 
France pour y soumettre ses prétentions à l'arbitrage du roit. » 
Étrange illusion! Ces cardinaux, accoutumés à tourner sans cesse 
leurs regards vers la France, se persuadaient qu'Urbain VI 
subissait la même fascination. Charles V, à leurs veux, était 
l'arbitre de la chrétienté; ils ne pouvaient concevoir qu'un pape 
prétendit exister sans s'assurer, au préalable, la protection du roi 
de France. 


AV, 1e pe GT 
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Et Charles V laissait les semaines s'écouler. L'élec! 
ment VII remontait au 20 septembre. Le duc d'Anjou l'avait 
sue, à Toulouse, avant le 40 octobre!; le duc de Bourgogne 
l'avait apprise, à Montbard, le 122, Dès le 13, les cardinaux 
d'Avignon l'avaient fait annoncer officiellement*. Le clergé en 
prenait prétexte pour refuser le payement d'un subside qu'il 
jugeait désormais superflut. Et seul, en France, le roi paraissait 
T'gnoreri, Indifférent en apparence aux affaires de l'Église, il 
percourait tranquillement la Beauce et l'Orléanaist. Déjà lui 
éient parvenues de Fondi une lettreautographe de Clément VII 
et une lettre des cardinaux lui notifiant l'élection de Robert de 
Genève. Il fallut que l'évêque de Famagouste et Nicolas de Saint- 
Saturnin rappelassent qu'ils attendaient toujours une réponse, et 
fissent comprendre qu'ils ne pouvaient l'attendre davantage. 

Charles Vne voulait pas s'exposer, une seconde fois, à recevoir 
du clergé des conseils de prudence qui équivalaient à la condam- 
mation de sa propre politique : il laissait aux prélats le temps de 
réfléchir. Pour plus de sûreté, il sæ garda de convoquer une 
assemblée aussi nombreuse que la première. Il se borna à réunir, 


1. Lettre dudue d'Anjor à l'un des cardinaux de Fondi (Bibl. Berberini,ms. XKX 174, 
fl. 9 ve). CL. Mélanges Jilien Havet, p. 161. 

3. E.Petit, Hiséraures de Philippe le Hardi et de Jean onnePeur, ducs de Bourgogne 
(Paris, 1888, int), p. 160, note 1. 

3. Un registre conservé aux Archires du Vatican (Inéroitus et exitus, n° 390) porte 
letitre Liber receplorum et expensorum Cumere apostalice, inceptus die 

anso.. 1878, qua die fuit notifcate Avinione cratio domini 
reverendum patrem dominum Petrum, episcopam Magalo= 
domini pape thesaurariam. » 
4. Mélanger Julien Have, p.460. 

5. Suivant la relation de Jean le Fèvre, Charles V. n'aurait appris l'élection de 
Gément VII qu'au commencement du mois de novembre. 

6. On peut reronstituer ainsi l'itinéraire de Charles V. Le 1 octobre, à Chartres; 
le3, à Janville;le 10, à Baugency et à Orléans (Arch. mat., JJ 113, fol. 137 v, 
10,128 r°: 36%, n° 122): le 11. le 13 et le 16, à Châteauneuf-sur-Loire (1 113, 
a. 1967 e1159 r° ; L. Delile, Mandements de Charles V,n°*1781-1739) ; du 26 octobre 
ax Anorembre, à Montargis; le 8, à Corbeil (J4 119, fol. 140 r°, 150 r+, 143 ve, 16 vs) 
le9, à Charenton (Mandenents, n° 1795); le 12, à Paris (JJ 113, lol. 116 w). M. E. Pei 
(les séjours de Charles Y, Paris, 1888, in-8°, p. 67) semble uvoir confondu les 
séjours de Charles Vet ceux de son frère Philippe, du de Bourgogne. 

7. Relation de Jean le Fevre. La lettre des cardinaux, datée de Fondi, le 
18 oetabre, at nnanrrée aux Archirou du Nord, Je l'ai publiée dan 
tin de la Societé de FHistoire de France,  XXIV (1887), p. 243. 
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au Bois-de-Vincennes, le 16 novembre, avec les barons, cleres et 
chevaliers de son Conseil, les prélats qui se trouvaient de passage 
à Paris, quelques théologiens et quelques canonistes!, Una même 
prétendu qu'il n'avait convoqué que ceux dont il connaissait 
l'opinion d'avance. Dans tous les cas, il put s'applaudir de son 
choix. Après lecture des actes envoyés d'Anagni ou de Fondi, 
prestation de serments, délibération plus ou moins prolongée, 
lous les membres de l'assemblée, ou du moins presque tous, con- 
seillèrent au roi de se déclarer pour Clément VI?. C'était l'appro- 
ation implicite des engagements secrets que Charles Vavait pu 
prendre à l'égard du nouveau papes. 

Alors seulement le roi, mettant son langage officiel d'accord 
avec sadiplomatie secrète, rendit en son Conseil une ordonnance 
aux termes de laquelle l'élection de Clément VII comme « pape 
et souverain pasteur de l'Église de Dieu » devait être publiée dans 
toutes les églises de France avec le cérémonial accoutumé. 
L'ordre fut, en effet, transmis dans les diocèses. Il fit également 
l'objet d'une communication aux cardinaux d'Avignont. 

La lecture de cette dernière lettre, conservée dans les Archives 
du Vatican, permet de réduire à sa juste valeur une des accu- 


1. Henri de Langenstein, Epistola pacis (Du Bouley, 1. IV, p. 576). 

2. Grandes Chroniques, à, VI, p. 446; lettres de Charles V du 16 novembre; lettre 
de Guillume de Slvarville. — Suirant un texte publié per M. 
extraits de quelques manuscrits de la Bibliothèque nationale, Pari 
p- 340), harles Y aurait aroué, au moment de sa mort, que ceite décision avait été 
prise à l'unanimité moins une voix. Mais, dans un discours da 7 mai 1379, le roi 
déclare avoir obtenu l'unanimitéentière (Arch. de Vaucluse, H 41) : « Qui omnes et 

le discussis, unanimiter, nemine penitas 

discreparte, eidem domino nostro regi responderunt... » Au sujet du rombre des 

emblés, même contradiction : il est faible au dire des urbanittes, cons 

at Cherles V (même discours du 7 mai 1379) et suivant Louis d'Anjou 

{cireulairs aux évêques du Languedue, Bibl, Barberini, ms. XXX 174, fl. 2 ve). Le 
roi parle également d'une mûre diseu 

3. L'auteur de la Chronique des quatre premiers Valais (p. 211) se trompe ici, sans 
doute, quand IL prétend quele roi « de rechief manda des plus notables clers de l'Uni- 
rersité de Paris, lesquels lui distrent que le pape Urbain estoit rray pape». 

4. Ils Brent compter 10 forins 20 sols au chevaucheur qui leur apporta la nou- 
velle de a décl V (Aroh. du Vatican, Jntroitur et ezitus,ne 350, Bla 
date du 8 mars 

8. Je Ini publiée dans l'Anauaire-Bulletin de la Socicté de l'Histoire de France, 
LXXIV (1887), p. 27 
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sations les plus graves que Rinaldi ait portées contre Charles V!, 
Il n'est pas vrai que le roi ait exhorté par cette missive les six 
cardinaux d'Avignon à se ranger au parti de Clément. Parmi ces 
cardinaux, cinq avaient depuis longtemps rompu avec Urbain, 
quand leur fut envoyée la lettre de Charles V; elle ne faisait 
d’ailleurs que leur notifier le résultat de l'assemblée tenue, le 
jour mème, à Vinsennes : le roi se bornait à leur apprendre qu'il 
était résolu à reconnaître Clément VII pour le pape légitime. La 
pression que Rineldi reproche à Charles V est purement imagi- 
paire. 

On peut en dire autant des moyens de répression auxquels le 
roi aurait eu recours pour obliger les urbanistes à renoncer à leur 
foi. L'ordonnance du 16 novembre 1318 n'édicte ni la peine de 
mort, ni la confiscation des biens contre ceux qui refuseraient de 
croire au pape de Fondi : c'est encore une supposition toute gra- 
tuite de la part du continuatcur de Baronius. Froissart lui-même 
se méprenait sur la portée de l'ordonnance quand il y voyait un 
« commandement especial » et formel, adresséà tous les sujets du 
roi, d'avoir à obéir au pape Clément « sicom à Dieu en terre?. » 


VI 


Si mesurés que fussent les termes de la circulaire royale, elle 
ne laissa pas de causer quelque scandale en France. On avait 
pris, ainsi que je l'ai dit, l'habitude de considérer Urbain VI 
comme le successeur légitime de Grégoire XI : la nouvelle de 


2 Te VI p. 401. 

2. T. IX (éd. G. Raynaud), p. 148. — Un des 
frère prècheur Nicoln de Saint-Saturnin, rent bientôt 
Jui remit le chapeau le18 décembre 1378 (Vita prima Clement VII, c.491), Urbain VI, 
trois mois plus tt, arait compris le même religieux dans sa première promotion 
de cardinaux. Mais, malgré l'aatorité d'un texte cité par le P. Denile et en dépit de 
l'armation da savart éditeur (Chertulariun Universitatis Paririenss, LU, pe 853), 
Je ve puis croire que Nicolas de Saint-Saturain ait accepté d'abord le titre de cardi- 
nal des mains du pap: de Rome; il ne quitta pas la coar de France entre les mois de 


neptembre et de novembre : est-ce done 1à qu'il eût pu se parer de la pourpre que 
lui avañ octroyée Urbain VI? 


ddeurs du 


ré collège, le 
récompense. Clé: 
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l'avènement d'un nouveau pape choquait l'opinion communément 
reçue. Dans la noblesse comme dans le peuple, si j'en crois la 
Chronique des quatre premiers Valois, la plupart des cons- 
ciences protestèrent tout bas contre la décision royale, Urbain VI 
lui-même se flattait encore, six mois plus tard, d'obtenir les suf- 
frages des enfants ct des femmes de France ?. 

Il est certain que les cardinaux d'Avignon, bien placés pour se 
rendre compte de l'état des esprits, avaient paru regarder la con- 
version de la France comme une œuvre exigeant autant de soin 
que d'adresse. Ils avaient conseillé au pape de Fondi de prodi- 
guer les caresses, les promesses rassurantes, de s'adresser tour à 
tour aux villes, aux prélats, aux princes, aux Universités, et de 
fixer son choix sur des hommes de mérite le jour où il pourvoi 
rait aux bénéfices vacants®. Les Universités comptaient, pour la 
plupart, un grand nombre de maîtres ou de suppôls étrangers 
qui pouvaient entretenir çà et la des foyers d'opposition, sinon 
de résistance*, A vrai dire, sans parler de l'Université de Paris, 
sur laquelle je reviendrai bientôt, celle d'Orléans, celle d'An- 
gersÿ et celle de Cahors adressirent leurs « rôles » à Clément VII 
probablement avant que ce pontife eût quitté l'Italie 5. Mais, à 


2 p.270. $ 

2. Instructions données per Urbain VI à un ambassadcar qu'il complait envoyer 
vers Charles V (Arch. du Vatican, Armarium LIF, vol. XXXIIT, fol. 152-135). 

3. Mélanges Julien Havet, p.460, 053. 

4. De là vient peut-être qu'Urbain VI, en 1880, citait les Unirersités d'Orléans et de 
ai étant demeurées fidèles (v. plus loin un passage des instructions 


Toulouse comm 
déjà citées). 
5. Les réponses faites aux rôles de ces deux Universités sont datées de Fondi les 
32 et 25 novembre 1978, conformément à la résolution générale que Clément avait 
prive d'antidater les grâces expect aux suppôts des Universités. Ce 
dates ne sauraient donc servir à préciser le moment où furent présentés à Clément 
Les rôles des Universités d'Orléans et d'Angers. Mais, ce qui me’ paraît plus signis- 
vatif, dans les préambules de cet deux rôles, ue dens celui d'an réle 
complémentaire envoyé par l'Université d'Angers, il est fa 
ine et à la distance considérable que Les munri avaient à franchir; cela semble- 


raitindiquer que ces messagers se dirigenient vers l'Italie. Enfin, dans le rôle complé- 
nentaire déjà cité, il est dit expressément que le rôle de l'Université d'Angers fut 
adresse à Clément VII lors de son avènement, « circe primordium celeberrime pro. 
5: Marcel Fournier, Les statuts et privilèges des Univer- 
. 419, 407, 438, 500). 

ent VIT aux à art 
vil 1339 (Marcel Fournier, op. ei. 
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Toulouse, Jean de Cardailhac, nommé par Urbain VI administra- 
teur de l'archevéché (5 juillet 1378), fit attendre de longs mois 
son adhésion à Clément VII!, En Normandie peuvent être signalés 
quelques urbanistes militants®; le langage des chroniqueurs de 
cette province dénote de secrètes sympathies pour le pape 
italien, et un poème composé en 1384 aflirme que les Normands, 


pape n'avait acune raison d'antidater cetts réponse. V., d'ailleure, le préambule du 
rôle complémentaire, où il est expliqué que le rôle primilivement destiné à 
Urbain a été présenté, en Jialle, à Clément VII par le cardinal de Viviers (ibid. 
P- 565). — Quant à l'Université de Montpellier, le rôle qu'elle envoya à Clément VII 
comprend, entre autres étrangers, dix clercs du diocèse de Liège, cinq du diocèse 
de Cambraï, quatre du diocèse d'Utrecht, neuf du diocèse de Strasbourg, trois du 
diocise de Mayence, trois du diocèse de Worws,un du diccèse de Spire, ua du diocèse 
de Bile et un grand nombra d'Amgomain (Cartulaire de ll'niveraité de Montpellier 
Montpellier 1890, in-, p. 518 et 1q.). Je ne saurais préciter la date de l'envoi: moi 
il est, au plus lard, du commencement de 1580. Un certain Jean « Witlenbort », que 
Clément nomma évique de Lübeck, au plus tard le 1°" avril 1380(Areb. du Vatican, 
Reg. 202, fl. 102 r), égure dans ce rêle (p. 581) comme simpie prètre du 
diocise de Ratzebourg. 

1. V. #8 propre déposition, cités par Baluze (op. cit. t. 1, c. 1330). — On ignora 
jusqu'à présent la date de sa nomination comme administrateur de l'archevéché de 
Toulouse. Une pièce que j'ai trourée dans un formulaire d'Urbain VI, à la Bibl. du 
Vatican (me. lt. Vatie. 6920, fol, 22 ve), permet de le Bxer trèe axectement au 
5 juillet 1378 : c'est une lettre adressée par Urbain VI à Aimery Pellicier, chanoine 
d'Albi et collecteur apostolique, uk à ce personnage de délivrer tous les fruits 
de la mens archiépiscopale de Toulouse à Jean, patriarche d'Alexandrie, auquel le 
pape a donné en commende, « par bulle du 3 des nones de juillet dernier, 
tration de l'orchevéché. Le même formulaire contient aussi (fol. 373 r°) le texte de 
cette dernibre bulle, mais dépourvu de date. On y voit que l'archevtché de Toulouse 
était vacsnt, du vivant même de Grégoire XI. par suite de la mort de Geoffroy [de 
Yayrols],et qu'en en conférant l'administration à Jean de Cardeilhac, Urbain VI réro- 
qua in commende qui 
mois d'octobre 1974, Jean de Cardailbac n'était pas encore entré en possession de 
sun siège, et sa no: scandale du: in (Mélanges 
Julien Havet, p. 462) à que le 23 juin 1979 qu'il paya les « services communs » 
à la chambre sposlolique d'Avignon (Areb, du Vatican, Intreitus et exitus, n° 350), 
et c'est seulementle 27 juin que Clément VII le con$rma en se charge (abbé Mouais, 
Bulletin de la Société archéologique du Midi de la France, nouvelle série, 1.1, 1886, 
p- 24). —11 axiate dans le mu Intin 1685 de la Ribl. nat. (fol. 1-6jun sermon prononcé 
par Jean de Cardailhae en la cathédrale de Toulouse : le prélat y traite Urbain VI 

e prononce pour Elément VII. 
in bénéficier de Caen, Jean Germain, aceuné d'agir de toutes ses 
forces contre les clémentins, et ux chapelein de Notre-Dame d'Andely, Laurent le 
Fèvre (Areb. du Vatican, Liver sspplicationum Clementis VII antip. anni IL pars 1, 
fol. 123 re; annus HT, fol, 115 r°). 

3. Chronique des quatre premiers Vloi 
Robillard de Beaurepaire), p. 192. 
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s'ils osaient, ou plutôt s'ils avaient la liberté du choix, se range 
raient au parti urbaniste!. Le fait s'explique d'autant mieux que 
Philippe d'Alençon, ancien archevêque de Rouen, avait dû con- 
server quelque crédit en Normandie : or, ce prélat, issu de la 
maison de France, mais brouillé avec Charles V, était demeuré 
fidèle à Urbain VI, qui venait de le comprendre dans sa pre- 
mière promotion de cardinaux. 

La situation de la Provence, placée hors des limites du 
royaume, mais soumise à l'autorité de la reine Jeanne de Sicile, 
présente avec celle de la France une singulière analogie. Il n'est 
donc pas sans intéret de signaler les difficultés qu'y rencontra, dans 
le début, k propagande clémentine. Au mois d'octobre, bien 
longtemps eprès que leur souveraine s'était séparée d'Urbain VI, 
presque tous les Provençaux croyaient encore à la légitimité du 
pape de Rome. On n'avait osé publier Le manifeste des cardinaux ni 
dans Aix, ni dans Arles, de peur d'y exciter un mouvement popu- 
lire. Onrecommandait à Clément VII, s'il s'embarquait pour Avi- 
gnon, d'éviter la côte de Provence. Arles demeurait aux mains de 
l'archevêque Pierre de Cros; mais onsavait ce prélat déposé par 
Urbain, et celui que le pape de Rome lui avait donné pour suc- 
cesseur, un parent d'Othon de Brunswick, rôdait continuel- 
lement autour de la métropole, tâchant de s'emparer des places 
fortes de l'archevéché?. De plus, Urbain VI, dès le début, avait 
opéré dans l'épiscopat provençal d'importantes mutations, et les 
clémentins se sentaient comme paralysés en présence de ces 
faits accomplis : Guillaume de la Voulte se trouvait maintenant, 
en vertu de bulles d'Urbain, transféré de Marseille à Valence ; 
Aymar de la Voulte, de Grasse à Marseille; Artaud de Mélan, 
de Forli à Grasse; Aymar de la Roche, de Bethléem-Clamecy 


‘Éclairciarement 1. 


train 37 de la pièce de vers publi 
Julien Havet, p. 469 

des deux premières translations ne parait point connue. M. le cba- 
noine Albanès suppose qu'elles eurent lieu au mois demai1378(Armorial el aigille 
phie des évéquer de Marseille, p. 9}, Je vais lâcher de préciser davanta 
retrouvé, en efft, à la Bibliothèque du Vatican : 4° la bulle d'Urbain VI trans- 
férant Aymar de la Voulte, évêque de Grasse, à l'évêché de Marseille, qui était 
te de la translation de l'érêque Guillaume de la Voulle aux évêchés de 
Valenes et de Die, et enjoïgnant au même Aymer de prêler serment entre les mains 
des évéques d'Arignen et de Carpentras (ms. lat. Vatic. 6390, fol, 906 +°); 2 la bulle 
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à Saint-Paul-Trois-Châteaux!. Ces prélats semblaient, d’ailleurs, 
satisfaits de leurs changements de résidence ; Aymar de la Voulte 
faisait agir en sa faveur de puissants parents, entre autres le 
sénéchal de Provence? ; les cardinaux demandaient en vain son 
expulsion aux Marseillais : il continuait, ainsi que son frère, 
l'évêque Guillaume, à entretenir de bons rapports avec Urbains. 


d'Urbain VI chargeant les évêques d'Avignon et de Carpentras de recevair le ser- 
ment d'Aymer de la Voulte (ibid, fol. 14 v°); 2° la bulle d'Urbein VI 4 
Artaud, évêque de Forli, à l'évêché de Grasse, vacant par suite de ln translation 
&'Aymar de la Voultea Marseille (itid., lol. 460 r°). À vrai dire, ces balles font par- 
tie d'un formulaire dont le rédacteur a systémaliquement supprimé loutes les dates. 
Mais elles nous apprennent, parleur tontexte, que les translutions d'Aymar de la Voulte 
et d'Artaud de Mélan eurent lieu le mème jour. Or.la date de la translation d'Ataud 
de Mélan estconnue : c'est le 1" juillet 1978 (Riant, Ætudes sur l'histoire de l'église de 
Bethléem, Gänes, 1888, inch, p. 55). C'est donc aussi le let qu'Aymar de la 
Youlte fut transféré à Marseille, 
it seulement qu'Aymer de la Roche avait fait solliciter d'Urbain VI, 
e de son compatriote le cardinal Robert de Genère, soit l'évêché de 
soit celui de Suint-Paul-Trois-Chateaux (Riant, co eit.; L. Gayet, 1. Il, 
p.230) Je erois pouvoir afirmer qu'il obtint ee dernier, C'est ce que prouve une bulle 
que j'ai retrouvée, à Rome, dens le formulaire déjà cité (Bibl. du Vatican, ms. li 
Yatie. 630, fol. 369 r-) : Urbain VI donne au frère mineur Julien Lelli. de Rome. 
l'évéebé de Bethléem, vacant per la translation qu'il vient d'ordonner, le jaur même, 
de l'érèque de Botkk au siège de Saint-Paul-Trois-Chiteoux (bulle 
inconnue du comte Riant, qui mentionne sealement la nomination eu siège de 
Betbléem, per Urbuis VI, d'un « cenain Juliunas »; ve op. cie, pr 58,50, 72). 
2. Le conseil de ville de Marseile vit venir, le 26 septembre 1878, un messogr 
da sénéchal de Provence, qui commença par exbiber ses lelres de crennce. « 
ictus dominus Jobunnes  [Spine], 
senesealli, exposuit quod, quia adbue est in dubi 
0 demini summi Pontificis apud dominos sucri collegii cardirales 
requiritur et suadetur ex parte domini Provincie sencscalli et domini de Saltu, con 
janetoram affnitate lections (aie) domino Adi 
episcopali Ma: ut, sinenovitate et prejudieio et impugnatione Ecclesie sncro- 
+ pre honore domine nattre Regine et 
terminatum fuerit 


férant 


ro de Volta, provi 


à pe ones trait iprtos dei Aérmenit œiseupete Mon 

et requiritar.… ut, pro parte bujus civitai 

dinalon in Avinions eligantar af miltantar ut pri 

sine impugnncione el nov 

in_guberne 

malin, que 

ui est dlctum. » (Areb. de Marseilb, Meg. des délibérations.) 
3. Lettre du 25 septembre 1978 (Galia Chr L HUE, notr., c. 291), recues 

à Marseille le surlendemein (Arch. de Marseille, Reg. des délibérations}. Instructions 
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Plusieurs mois se passérent avant que cette situation pât être 
débrouillée. Les évêques, à la fin, se soumirent; Clément VII 
sanctionna les translations faites par Urbain! Mais il fallut sans 
doute chasser de l'évêché de Vence Boniface de Puts, prélat 
fidèle au pape de Rome!. 

En France, où la royauté jouissait de plus de crédit et savait 
mieux se faire obéir, l'opposition urbaniste se montra plus 
timide. Elle n’en fut pas moins un sujet de préoccupation 
sérieuse pour Charles V, d'autant qu'elle se produisit, comme on 
va le voir, au cœur même du royaume. 

L'Université de Paris avait chanté le Te Deum en apprenant 


de GR mon (a A BF D a 
‘Youlte (Bibl. net, rs. latin 11745, fel, 47 ve, et Baluze, op. ci €. 1209). — Le 
cameringue doi déj imervenu pour empécher les chupires de Valence, de Ma 
stlle, de Grosne et de Saint-Paul-Trois-Chüteaax d'obéir à leurs nouveaux ev. 
(Baluze, t. If, c.836):le clergé et le peuple de Valence s'étaient joints à Guillaume 
de la Voulte pour en appelerau vrai pape ou à celui qui serait, par la suite, canoni- 
guement élu. 

1. Les nouvelles provisions d'Aymar de la Roche sont datées de Fondi, le 10 no- 
vembre 1378 (1.-H. Albanès, Les #véqnes deSainl-Paul-Trois.Chäteanr au XIVaiéele, 
duns le Bulletin d'histoire ecclériastigue des diocèses de Valence, Digne ete. À V\. 
p.65), celles d'Aymer de la Voulle, de Nice, le f*' juin 1979 (Arcb. du Vatican, 
Reg. 991, fol. 145 r, et J..H. Albanès, Armorial et sigillographie des évéques de Mar- 
selle, p. 91). 

2.13 € 


la Christiane (& Te 


na fournit, à cet égard, que 1 
bl. de Carpentras (ms. Peiresc LX 
titulée : a Acte contenant comment, Ranit 
cius de Puts, evesque de Vence, eatant excommunié, Jeban Abrard fut pourvu dudit 
vante, ndresnte à Glément VIT, <t dont 
trouvé dansle Palais des papes. Avignon, appartient aujourd'hui au Musée Calset, 
prouve que Bomace de Puis, l'ancien éséque de Vence, était bien réellement urba- 
niste: «Bentissirce pater, cum Petrux Bissia, ltramontanus ac de loco seu villa Alezan- 
le Vercellensia diocests oriundus, pessifero Bariholomeo, in Sede aposulie intri 
adbereat, moramque trabat cumsismatieis et rebellibus, et specialitercum Bonifacie. 
lim episcopo, immediato predecessre moderni episcopi Venciensi 
dici mereatur, a die Bartholomeo de canonicatu et prebenda eccle- 
 quam idem Petra persequtus fuitne persequitur pose suo, obti- 
mueritque, dicftum] est, el jem etiam de facto obtinent na[eristi]am dicte eeclerie 
Venciensis, supplicet propleren eamdem Sanctitatem devolue orator rester Gert 
dus de Villanova, dominus temporilis de Venssa, quod eadem Senclitas dignetur 
cemittere et [mJandare reverendo pntri éomino**, episcopo Venciensi, quatinus, si 
mibi conatiterit de premissis «eu allera premixtorum quod ad pri[vntioner] dicti 
quod dictem P(ctrum] dicta sneristie privet et, postquem ipsum 
smdem dovoto voetro Remeo Chaurani, presbitero Ve{neiensi], conferst 
— Sifne a]lia leetione. » 


ments les plus confus, Mais on trouve à le 
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l'élection d'Urbain VI!. Au mois de juin, elle destinait encore 
au pape de Rome son rôle, qu'elle avait dressé et clos aussitôt 
que lui était parvenue la nouvelle de la mort de Grégoire XI. 
Ses messagers pourtant chargés de porter ce rôle passèrent 
par Avignon: ils y recueillirent des bruits peu favorables à 
Barthélemy Prignano. Les uns alors poursuivirent leur chemin. 
les autres attendirent de nouvelles instructions ; le seul dont la 
présence soit constatée à Rome dansle courant de l'été ne tarda 
pas à rejoindre les cardinaux à Anagni : Urbain VI, au surplus, 
ne reçut jamais le rôle qui lui était originairement adressé ?, Pen- 
dant ce temps, les nouvelles transmises par un ancien recteur?, 
pur les cardinaux d'Anagni ou par eux d'Avignon donnaient à 
réfléchir à l'Universités. Déjà quelques-uns de ses maîtres, entre 
autres Raoul d'Oulmont, prenaient parti pour le sacré collèget. 
D'autres, plus nombreux, demeuraientperplexes. Cesdemiers sans 
doute contribuërent à faire triompher, au mois de septembre, dans 
l'essen blée du clergé, les conseils de la prudence? C’est du moins 
à l'Université qu'Urbain VI attribua l'échec relatif de ses adver- 


1. E. de Dynter, Chronique des durs de Brabant (éd. P.-F.-X. de Ram, Bruxelles, 
1857, in-4®), LI, p. 101, Cf. un passage d'ure bulle d'Urbain VI reproduit plus 


2. H, Denife, Chartularium, &. VIE, p. 296, 286 et n° 1612; Auctarium Chartularit, 
4.1, pa 538 et aq. et 559. 

1. Lettre de Marsile d'inghen, datée de Tivoli le 97 juillet 19 
Lularium, &. HI, n° 1608). V. (ibid, n° 1612) les nems de quelques maitres ou supçôts 
del'Université de Paris qui, entre les mois de mui ei de septembre 1378, paraissent 
avoir suivi les cardinaux 

*. Lettres du 15 juillet et du 21 août (v. plus bnat, p. 101 et 106, note 2). 

5. V. la lettre adressée d'Avignon. le 7 septembre, par l'archevèque d'Embrun au 
chancelier de Notre-Dame (H. Denifle, Chartularium, À, VI, n° 1610). 

8. His pe 2%. 

7. Le P. Deni 
renseignements, d' 


point cennu une chronique inédite de Tournai qui donne des 
leurs suspects, sur le rôle tenu par l'Université à ce moment: 
il du roy fu ensamble «les clers de le Unirersi 
vrais papper, et on avoit ordonné par le Uni 
pappes Urhain estoit vrai pappee. 

cœela à! diront le contraire et 
dlrent que li pappes Glimens estoit vrai papes. » (Bibl. royale de Bruxelles, ms. 
7333, fol. 42 r-.) Celle prétendue défection des de l'Université n'a laissé 
aucune trace dans les actes da temps. L'Uni , d'ailleurs, hésitant elle-même 
à loïce acte d'adhésion à Urbain, n'a pu charger ses oroteurs de se prononcor, en 
sen nom, d'une manière aussi culégorique. 


le dire au rey et à son noble 
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saires,et,se figurant avoir trouvé d'énergiquesdéfenseurs parmi les 
maitres parisiens, il les couvrit d’éloges dans une lettre datée du 
21 novembret. 

Les expressions d’ « athlètes magnanimes », de « doctes et 
généreux champions de la vérité, retranchés dans une citadelle 
imprenable », ces expressions, dis-je, mélées aux remerciements 
du pape, ne convenaient qu'ä moitié aux docteurs parisiens. 
Urbain VI eût comparé plus justement les membres de l'écale 
de Paris à d'inollensifs veyageurs surpris par le brouillard et 
n'osant faire un pas de peur de tomber dans quelque fondrière. 
L'incertitude des suppôts, mème les plus prévenus en faveur 
d'Urbain VI, apparaît d'une manière évidente à quiconque 
suit, par exemple, les délibérations de la nation anglaise : il y 
est question, au mois d'octobre, de l'envoi d’un rôle qu'on 
suppose devoir être adressé soit à Urbain, soit à quelque 
autre pape nouvellement élu. Quand, le 8 janvier suivant, 
les universitaires, à la suite d'une réunion plénière, se 
présentèrent chez le roi, ce fut pour le supplier de ne pas 
les contraindre à brusquer leur détermination. En dépit des 
recherches et des discussions auxquelles ils s'étaient, disaient 
ils, consciencieusement livrés, ils restaient partagés, les uns 
tenant pour Urbain, les autres pour Clément, beaucoup ni pour 
l'un ni pour l’autre, ces derniers indiquant comme solution pos- 
sible la démission des deux pontifes, tous désirant qu'en une 
matière de cette importance le recteur s'abstint d'user de la pré- 
rogative qui lui était reconnue par les statuts, et se gardât 
de conclure au nom de l'Université, tant que les trois facultés de 
théologie, de médecine et de droit, et les quatre nations fran- 
çaise, normande, picarde, anglaise, qui composaient la fecullé 
des arts, ne se seraient pas mises entièrement d'accords. 

Il est permis de croire que Charles V, ennuyé d'entendre 


1. Confiée à Jacques de Ceva et à Raymond de Capoue, sette lettre ne parvint pas 
alors à L'Unirersié pour les raisons qui seront exposées plus lcin [H. Denifle, Chor- 
talarium, à. M, n° 1615). 

2. 0. In enau que ferst rotalox novux sd ixtum papam, vel nd futur. » 
(Il. Denifle, Aucterium Chartularit,L 1, e. 568.) 

3. Chartalarium, & M, n° 1616. 
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exprimer si près de lui des doutes qu'ilne partageait plus, montra 
de l'humeur et témoigna quelque mécontentement, pracipale- 
ment au recteur, Mathieu Lescot, et à la nation anglaise. Une 
délégation fut envoyée au roi pour justifier le recteur, Quant aux 
maîtres et écoliers, allemands pour la plupart, qui composaient, 
à cette époque, la nation dite « anglaise ». ils chargérentles mêmes 
délégués du soin de les disculper auprès de Charles V, assurant 
au roi que, si le rôle n'avait pas encore été adressé à Clément, la 
faute ne devait nullement leur en être imputéet. 

Cependant l'opposition des étrangers, notamment des alle- 
mands qui faisaient partie de la nation anglaise ou de la faculté de 
théologie®, se dessina plus nettement encore à partir du 30 avril 
1379, quand on connut à Paris l'attitude que le roi des Romains 
croyait devoir prendre à l'égard d'Urbain VI. 

D'autre part, à mesure que le lemps s'écoulait, il devenait 
plus difficile de s'en fier aux renseignements fournis par les adver- 
saires de Barthélemy Prignano. Les documents de source urba- 
niste commençaicnt à circuler en France, et, quelque envie 
qu'eussent les eleres du royaume de sortir d'une incertitude pénible 
autant que préjudiciable à leurs intérèts temporelst, ilsne pou- 
vaient pasne point terir compte de ces nouveaux éléments d'in- 
formation. 

Pileo de Prata, archevêque de Ravenne, élevé par Urbain VI 
au rang de cardinal, venait, dans une lettre datée de Venise, le 
44 décembre, de foumir à Charles V de précieuses indications. 
Urtain lui-même, s'apercevant sans doute que Pierre de Murles 


1. Denife, Anctarium Cha e.569 
2. Plusieurs maitres en théologie originaires de l'Allemagne, tels que Henri de 
+ Girard de Keller, Genrad de Gelnbauscn, puissaient dans l'école de Paris 
d'ant baute influence, 
3. 


 — Preédemment, le P. Denile a compté jusqu'à vingt et un 
itres de la même nation, presque tous allemands, qui avaient demandé à être 
inscrits sur le rôle de l'Université, l'an notamment spécifiant: à Soit que ce rôle dût 
être envoyé à Urbain, soit qu'il dût être adressé à Clément »(ihid., « 569, 871, 
575-580) 

4. 1 est constamment question de l'envoi du rôle à Clément VII durant les pre- 
les mois de l'ennée 1379 (H. Denifi 

5. Rinaldi, . VII, p. 399 (rous la date fa 
des deutschen Raiches unter K. Wentel, 
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et Cicco Tortello, ses premiers envoyés, avaient mal rempli la 
mission qu’il leur avait confiée versle moisde mai 1378, chargeait 
alors d'une seconde ambassade auprès de Charles V Jacques de 
Ceva, maréchal de la cour de Rome, et le frère précheur Ray- 
mond de Capoue (24 novembre); par la suite, il leur adjoignit 
Guillaume de la Voulte!. En même temps qu'il complimentait Le 
roi de sa « force d'âme », il faisait appel au due d'Anjou®, aux 
cardinaux Grimoard et de Monteruc®, à Bernard Alamant, évêque 
de Condom, « homme véritablement catholique », à un certain 
Guillaume qu'il venait probablement de nommer évêque d'Amiens 
en place de Jean Reland, à Philippe de Méières, dont il savait 
le erédil uuprès de Charles V, enfin à l'Université de Paris. À 
vrai dire, aucune de ces lettres ne parvint à son adressei. Les 
nouveaux ambassadeurs se dérobèrent, ou échouèrent. Guillaume 
de la Voulte se garda de sortir de son diocèse de Valence. Ray- 
mond de Capoue, encouragé par Catherine de Sienne, prit le 
chemin de la France, mais, au vif désappointement de la sainte, 
ne put dépasser Vintimille?. Jacques de Ceva, arrêté au passage 


1. Th. Ripoll, Bullarium ordinis fratrum Pre. 
Chartulariem, &. I, n° 1615. 

2. On verra plus loin pour quel motif il croyait pouvoir compter aur le dévouement 
de ce prince. 

3. Les deux cardinaux d'Avignon qui lui étaient demeurés le plus longtemps 
fidèles (v. plus haut, p. 66, note 1). 

4. Du coavent des dominicains de Sienne, où les avait rapportées ans doute Rey 
mond de Capoue, ces dix lettres ont pasté dans les Archives d'État de Sienne : 
elles s'y trouvent. encore aujourd'hui (v. les analyses et les estrails qu'en & don- 
nés le P. Denille, Chartularium, L. VI, p. 664, 655). Elles sont datéer l'uce du 28, 
les _autres du 21 novembre 1378. Cependant le P. Denifle croit devoir retorder 

379. À cette date, Urbain VI 
on pour Raymend de Capoue 
ue cette lettre se rapporle à une 
seconde Lestative d'Urbai in. Lors du premier projet 
d'embassate, Raymond de Capous el Jacques de Ceva devaient se à 
Dauphiné, où ils avaient ordre de rejoindre Guillaume de la Voulle (v. la lettre 
adressée à ce dernier}; Raymond de Capoue prit, en effet, la route de la Corniche. 
De ce côté, les envoyés d'Urbain n'avaient point à traverser les terres du roi d'A 
on, ni, par conséquent, à faire usage d'une lettre de recommandaion auprès du 
roi Pierre IV. 
te Catherine avait, dit-on, accompagné, au départ, Raymond de Capoue 
jusqu'au rirage, et, quand le navire s'éloigne, fait, en pleurant, le signe de la croix 
sur lai (4rta Sanctorum, April, L IL, e. 937, 958). Gf. les lettres 
Reymond de Capoue et au prieur des chartreux de Gorgona. 


éorum, t, II, p. 206; H. Denifle, 


vers le 
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par des gens d'armes du comte de Generois!, demeura longtemps 
eaptif? et finit par se tourner, comme l'évêque de Valence, du 
côté de Clément; le même personnage, par la suile, ne se vanta- 
{il pas d’avoir abandonné le service d'Urbain du jour où il avait 
eu connaissance de la déclaration des cardinaux? 

Malgré ces contretemps, tout le fruit des démarches tentées 
par Urbain VI ne fut peut-être pas complètement perdu, Il se 
pourrait que, d'une manière ou d'une autre, l'Université eût 
reçu. vers cette époque, communication au moins d'un des écrits 
envoyés par le pape de Rome en Francet : il s'agit d'une relation 
arbaniste des faits qui avaient donné maissance au schisme, rela- 
tion composée vers le milieu du mois d'août 13785 et suivie 


1. C'est ce qu'on affirmait en 1381 ; on ajoutait que les cardinaux de Clément VIT 

‘avaient ea aucune part à cette arrestation (iexte cité per le P. Denifle, Charin= 
darium, +. WE, p. 557 

2. Déposition de l'éréque de Faënza {Bolure, op. ci 
da 13 mai 1384 : « Certos nancï 
Raymandum de Capua, magistram ordinis fratrum Fredicatorum, 
sorem, et Jacobum Ceva, legum dociorem, militem st Romane curie mareseallurn. 
eundem Carolum, olim regem, destinarimus : quorum uus, reilicet Jacobus preli- 
Latas, caplun lengo tempore n ro impeditas, 

s prefati Robert et suoram satellitum, od ipsius Caroli, 
ecelere minime protaerunt.…. » (Bibl. nat. me. Moreau 709, fol. 182 r°.) 
ce que nous apprennent des leltres datées d'Avignon, le 12 evril 1380, par 
squelles Glément VII donnait pouvofr à l'évêque de Grasne et à l'abbé de Si 

'abioudre Jacques de Ceva, nes fils et ses serviteurs, qui avaient adhéré à Barthé- 
deg : « Tanquew ejus fa adhesit, et tom pro se quam per li 
€ familiares svos, dando in occupations bujusmodi auxilinn, consilium et faro- 
rem...» (Are. du Vatican, eg. 252, 101. 187 r). 

4. Factum magiatri et domini Jacobi de Sewa mitsum Universitati Parisiensi super 
clectione Urbani, morcena conservé dans un ms. de l'ancien fonds de Saint-Vicior 
(Bibl. nat., ms. latin 14643, fol. 170-165), dans ue ms. de l'ancien fonds de Saint- 
Geraain-des-Pris (ms. latin 19544, lol. 2-27), dans le ma. 210 de Berlin (fol. 71-104 ; 
«. H. Denifle, Chartalarium, t. IL, n° 1611), ete, #t imprimé par Du Bouley (t. IV, 
p. 485-514; à compléter par Pastor, Geschichle der Päpate, 1" 6d., 1. 1, p. 698). Le 
P. Denifl (Joco vi.) incline à eroire que ce factumne pervint pas pour lors à l'Uni- 


1, e.1083). Bulle d'Urbain VI 
4 dilecton Flion 


gne anetori 


Capaue, ne der 
Cf. le passage 


8. Souchon, 2e Papatwahlen.…. pe 8, — I faut rejeter la date du 9 juillet 1978, 
fouraie par Du Boulay. 
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d'un exposé, puis d'une réfutation de la thèse des cardinaux. La 
paternité de cel opuscule a été attribuée par les contemporains à 
Jacques de Ceva lui-même!, qui s'en est défendu‘; mais on sait 
que la mémoire de ce personnage était fort courte en tout ce qui 
concermait son passé d'urbaniste. Cependant, suivant une opi- 
ion récente, ce factum serait plutôt uue œuvre collective exé- 
cutée sous l'œil d'Urbain, et à laquelle Jacques de Ceva aurait 
seulement collaboré en qualité d'avocat fiscal. Quoi qu'il en soit, 
les circonstances de l'élection d'Urbain VI s’y présentaient sous 
des couleurs nouvelles : les lecteurs parisiens devaient y trouver 
matière à graves réflexions. 

L'apparition des premières copies du De Fletu Ecclesie ne 
produisit sans doule pas une impression moins vivei. L'auteur, 


1. Comnentaire #'Alphons 


tvèque de Jaën (Rinaldi, &. VII, p. 380). 

2. Jourral de Jean le Fèvre, pablié par H, Moranvillé, p. 81; ef, Baluxe, op. cit. 
1, e. 108, — Suivant M. Souchon (np. rit, p. 90), Incques de Crvn ne dut as 
liberté qu l'assnrance qu'il n'evait rien écrit en faveur d'Urbain VI; mais c'est 
seulement Le 17 avril 1982 qu'il parait avuir douné celle assurance, et l'un à vu 
par la bulle citée plus baut (p. 125, note 3),que dès le 12 avril 1380 il était rentré en 
grâce auprès de Clément VII. 

8. Souchon, loco cit, — Balure s'est trompé (1. I, «. 1038) en avançant que le 
Factum de Jacques de Ceva n'était qu'une partie du Le Fletu Fecleiiæ de Jen de 
Lognano. 

4. Balure (cp. cit, &, I, c. 01), Casimir Oudin (De Seriptoribus ecclesiautici 
4 LIN, €. 1978), Tiraboschi (Storia della leteratura italiana, .V, p. 320), denos jour 
M. Souchon (Die Papsiwahlen…, p. 104) leP. Denifle{Chartularium, II, n°1631), etc., 
sont unanimes à déclarer que le De Fletu Ecclesie n'a vu Le jour qu'eu mois d'aoûi1379 
ls se fondent aur une phrase de necond traité de Jean de Legnano ainsi éditée par 
Rineldi (L. VI, p. 631) : « Quia post completum tractatum super electione san 

À pairs et domint domini Urbant VI, quem pablienvi M CCC LAXIX, de mense 
sugusti, malti doclores egregii gallici in contrarium icripserunt… » Tout ax plus 
M. Souchon admet-il que le De Aletu Ecclesiæ, livré nu public au mois d'août, a été 
<crit avant la £n du mois d'avril 1379. Je ferai cependant remarquer que, si plusieurs 
manuscrits fournissent an texte des Lime allegationes identique à celui qu'a publié 
Rinaldi (Bibl. nat.. me. latin 1169, fol. 226 vr: me, latin 9724, fol. 163 ve) ilen est 
an au moins (ms, latin 1470, fol. 186 r+) dane lequel la née par Legrano à 
som premier ouvrage est cells d'août 197, De pli peut admettre que 
Legnano fait allusion à la composition du De Fletu Ecclesix dans sa lettre à Pierre 
de Luna éu 18 août 1978 : « Gonceperam visltre domivum nostrum et vos singule- 
fiter et sure robiicum, quod nen potai dum bi eram, et de maltis fantasticis que 
post recessum inde compil à » (Me. latin 1462, fol. 116 r; Rinaldi, & VII, 
D. 314). Le P. Denile (loco cit.) cité, d'après un ms. de Rome (Arch. du 
Vatican, Armarium LIV, vol.XIV, fol. 153 s*),une phrase du De Fletu qui manque dans 
le me. Fédition de Rinaldi, et qui oblige à reconnaître que 1? 
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Jean de Legnano, l'une des gloires juridiques de Bologne, 
empruntaitaux cardinaux italiens Le récit des origines du schisme, 
puis prétendait démontrer la légitimité d'Urbain VI même en 
supposant exacts les dires de ses adversaires!, Telle fut 
l'importance attribuée en France à ce docte traité que Charles V 
en commanda aussitôt une réfutation?. Son conseiller Jean le 


traité de Jean de Lognono & été composé dès le mots d'août 1378: 
domini cardinales in Anagnia degentes in loco libero et tuto, in quo hodie degunt, 
metu Romanoram », ele. Enfin, ce qui me parait trancher déénitivement la question, 
Urbain VI annonça au roi Pierre d'Aragon l'envoi du De Fletu dans une lettre 
qu lui écrivit Le vier 179 (Hinaldi, 4. VII, p. 494). IL se peut done fort 
bien que Charles V. et l'Université de Paris aient eu conraitsance de ce Lrailé vers 
le même moment. On remarquera que, dan le ms. latin 14549 de la Bibl. nat. {fol. 
17) le De Fletu Ecelesiæ porte le titre suivant : Faclum domini Johannis de Ligniano 
smper electione Urbani mi i. Rodrigue Bernalder, affirme 
effectivement que ce traité fut envoyé par Urbain VI à l'Université de Paris (Boluse 
€: 1401; ef, un passage de Simon de Cramaud reproduit per le P. Denile, loco ci.}. 
1. Sous s forme la plus compléte,le De Fletu Ecelesiæ ve compose : 1° d'un préam- 
s considérations et figures estrolo= 
giques où Casus urbaniste, le même à peu près qui se lit dans 
l'ouvrage ettribué à Jacques de Ceva; 3e du Carur rédigé par le card 
49 de la partie essentielle du traité, c'est-à-dire de développements juri 
dont à prouver qu'aucune des énonciutions da précédent Casus ne 
l'élection d'Urbain VI; 5° d'ubserrations astrologiques dont quelques-u 
portent à l'élection de Robert de Genève. Cette dernière partie, quoi 
Gcbolins Persona (Cormodrominm, dans Meiborm, Rerum germanicarum omi I, 
Helmstädt, 1688, in-fol, !. 1, p. 295), fut sans doute ajoutée après coup (Bibl. nat. 
ms. latin 1470, fol. 72-129: ms. lalin 14643, fol. 77-87. 102-112 et 140 v 
ms. latin 97%, fol. 1-18; Arch. du Vatican, Armarium LIF, vol. XVIII, (ol. 64 v°: 
Bibl. de Rouen, ms. 1955, fol. 75 v=87 r; ms. 1967, fol.. 17.23). 

2. Le De Planctu bosorum remplit 24 feuillets du ms. latin 1469 (fol. 42-66) et 36 
feuillets du ms. latin 1472 {fol. 22-127) de la Bibl. nat. On le trouve aussi à Rome 
Lareb. du Vatican, Armarium LV, val. XXXI, fol, 116-174; Bibl. du 
v 


tien, mu 
AA53, fol. 4.22; ms. lat. Vatie. 5608, fol. 96-66). [l a 416 écrit en 117 
ut s'en Ger au litre : Tractutus domini Juhunnis, lune ubbatis Sancti Vec 


episeopi Carnolensis, factus Parisiss anno a Navitate Domini M+ CCC* LXXIX°, L'an- 
née 1379 


chap. Vi faute 
ion du De Planctu bonorum après cette dernière date. Mai 
ire de la recaler, comme le fait le P. Denille (Chartularium, 


placer la composi 
peat-itre pas néc 


raité fut composé par ordre de Charles V 
Ligaano] ad serer 


ni chi mi Francorum regis illus- 
Sie ergo dicta scripta per me jussu supe- 
hoc epusculo sumamitto.… ‘auteur porte un jugement sévère sur le De 
Fieiuecleriæ : « Sane premissu testatur iractatus quiduu edicius u dueture fausse 
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Fèvre, alors abbé de Saint-Vaast, entreprit de regagner pied à 
pied le terrain conquis par Legnano : sous le titre analogue De 
Planctu bonorum, il publia, dans le courant de l'année 1379, une 
réponse au De Fletu, à laquelle il donna la forme d'une diseus- 
sion entre deux canonistes aisément reconnaissables, le « Bolo- 
nais » et le « Parisien ». 

A côté de ces « Pleurs » et de ces « Lamentations », il convient 
de mentionner une œuvre plus modeste : Jean de Bournazel, 
prieur de Chartres, autre conseiller de Charles V, résuma, vers 
le même temps, les allégations produites pour ou contre Urbain VI 
par les docteurs en décret de l'Université! La lecture de ce 
mémoire suffirait à prouver que les arguments favorables à la 
thèse urbaniste étaient devenus vite familiers aux canonistes 
parisiens. 


VII 


De son côté, Clément VII, impatient de compléter sa victoire, 
s'empressait de mettre en pratique une idée qui lui avait été, 
comme plusieurs autres, saggérée par les cardinaux d'Avignon?. 
Un des prélats le mieux vus en France, le cardinal Jean de 
Cros, reçut mission de le représenter d'une façon permanente à 
la cour de Charles V. Au nombre des pouvoirs conférés à ce 


transmontano quem De Fleutu Ecclraie nominaredecrevit : quo nopera me pronpecto, 
mireri cepi quomodo vir tam lileratus, ut etiem opus ostendit, sic amore pairie 
seu alio minus recto ductas affect, tat allegacionibus fctis, inventionibus aublili- 
tatibusque dampnandis nisus sit implicium animos a vero divertere fomentumque 
non modieum rare, » Aprés de mûres réflexions, il se décide à réfuter 
Jean de Legnano phrase par phrase, en faisant suivre chaque partie du récit el 
chaque argument du Bononiensis des réflexions ou des objections du Parisiensir. 

4. Allegationesquorundam magistrarum Parisiensinm jacte per priorem Carnotensem 


Dans le ms. 1365 de Rouen (Id. 12-17), elles portent le litre : Allegationes 
doctorum Parisiensium facte per priorem Carnotentem. Charles V ayant envoyé Jeun 
de Bournaxel en Allemagne vers le mois de janvier 1379, la composition de cet 
ouvrage me parait deroir être pluée vers ler vis d'octubre, de suvewbre où de 
décembre 1378. 
2. Mélanges Julien Have, p. 46. 

3. Cf. Grandes Chroniques, L NI, PS 
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légat (le 48 décembre 1378)!, je citerai le droit de négocier la 
paixentre la France et l'Angleterre, dans un autre ordre d'idées, 
le droit de donner l'absolution ou d'accorder des compensations 
aux urbanistes de France qui se convertiraient, par contre, celui 
de poursuivre, de priver de leurs bénéfices ou, au besoin, d'incar- 
cérer les urbanistes impénitents. 

Le 6 avril 1319, Jean de Cros fit son entrée à Notre-Dame de 
Paris®, Quelques jours après, le roi ayant assemblé dans une 


4. Je ne donne 


ue les rubriques de quelques-unes des bulles qu'on peut lire, 
du Vatican, dens le Reg. 291 {fol. 36 et »g.) Elles sont toutes detécs de 
Fordi, le 18 décembre 1378 : « Eidem tractandi paceminter reges Francie et Anglie 
ipsanique confrmendi datur potestas, — Eldem procedendi contra quoscumque 
impeditares venientiam ad se aeu eurinm suam. — Eidem frendi en potestate qua 
frauntur legati a latere. (Cette balle a été pabliée par Varin, Archives administratives 
de la ville de Reims, L, I, p. 498.) — Eidem procedendi contra inquisitores heretice 
ik guisitionis ofciam excrecode, pecunies vel 
di et celebrari faciendi in 
tico interdicio suppositis. — Eidem absolvendi quorcumque interfe 
&res parentens, fratrum, sororum et uxorum, — Eidem componendi super sacrilegii 
rum efractoribus, et ea committentes cbsolverdi. — 


andi. — Eidem absolvendi « sentenliis contra portante 

tentes mercedes et res per Sedem Apostolicam vetitas ad paries ultromari 

et cum eis de luero inde reportato componendi. — Eidem dispensandi eur C viris et 
Utidem mulieribus super matrimeniis jem contractin vel contrahendie quarti ac 
tercit et quert consanguincitatie vel affnitatie 
Eidein abnolrendi quescumque personas 8 senten! 
contra processus apostolicos die Cene dominice per summos pantifces fuctos. — 
Eidem componendi eum usurari inceri 


ndi. — Eiders inquirendi 
seculares et regulares, prelendentes 

que, Htieras ot mundata ipsius 
— Eidem privandi quascumque 
ab bujusmodi adhesione des 
m absolvendi illos qui 8... Dartbolomeo.. 


rrcipientes, eteis obtemperantes, casque capiendi 
scelerato viro Bartholomeo adherentes, 
in, — Bi 
obtinuerunt, posiquem graciis bujusmodi renunciaverini, eis de novo 
las faciendi. » 

2: Sarrazin à heureusement transerit d'après un registre capitulaire oujourd'hui 

le paenage suivant : « Cardinalix Lemovicensis 
m, et per ordinationem dominorum fuit chorum paralum, et de 
amnibus campanis pulsatum, et de organis lusum, » (Arcb. mut., LL 10.) — Jeun de 
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des salles du Louvre des princes, des prélats, des barons, des 
docteurs, le légat, prenant place sur un trône dressé auprès de 
celui du roi, se mit à raconter l'élection de Barthélemy Prignano. 
On se figure aisément l'intérêt que dut exciter le récit d'un 
témoin aussi considérable, qui parlait de ce qu'il avait entendu, 
vu, fait et pensé lui-même durant ces heures critiques. Jean de 
Cros poussa-t-il l'exactitude jusqu'à rappeler qu'il avait le pre- 
mier donné sa voix à l'archevêque de Bari ? Ajouta-t-il qu'il avait 
formellement exprimé l'intention de l'élire à titre définitif, et 
qu'une fois sorti de Rome, il avait continué à faire inscrire le 
nom d'Urbain en tête des lettres de la pénitencerie? J'imagine 
que, parmi ses souvenirs personnels, il fit une sorte de triage, et 
que son récit fut plutôt la réédition ou la paraphrase du fectum 
concerté entre les cardinaux citramontains : « Et tout ce qui 
«estoit contenu en ladite declaration afferma et maintint estre 
« vray en sa conscience et sur le peril de l'ame de luy. Et savoit 
« ces choses estre vrayes : car il avoit esté present, et veu et 
« sceu toutes lesdites choses contenues en ladite declaracion. » 
Tant d'assurance ne pouvait manquer d'impressionner l'auditoire. 
Plus d'un des assistants, au sortir du Louvre, dut se faire à 
lui-même les réflexions consignées dans le récit des Grandes 
Chroniques : « Par laquelle affirmacion, s'il y avoit aucun qui 
« eust aucun scrupule de conscience, au contraire il doit avoir sa 
« conscience toute appaisiée : car il n’est pas vraisemblable que 
« un homme de telle autorité et de telle science, tesmoignié 
« d'estre preud'homme de tous ceux qui le cognoissent, se fust 
« voulu dampner pour amour ne pour haine d'homme vivant. » 

D'autres témoins oculaires, d'autres acteurs principaux dans les 
scènes du mois d'avril 1478 n'allaient pas tarder à venir corro- 
borer la déposition de Jean de Cros. La mission de légat que le 
cardinal de Limoges exerçait alors en France, deux autres cardi- 
naux, Guillaume d'Aigrefeuille et Guy de Malesset, étaient dési- 


Gros se trouvait déjà 8 Paris le avril : il y avait accordé une dispense pour le 
meriage de Gérard d'Armagnac et d'Anne de Nonlezun, parents au quatrième degré 
ms. Dont 206, fol. 216 re). 

4. Grandes Chroniques, t. VI, p.459, — La scène est racontée de même par Charles V 
le 7 mai suivent (Arch, de Vaucluse H Gi! ; r. plus 


dans un disrours qu'il prononce 
din, p 133. 
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gaés pour k remplir en Allemagne eten Flandre. En s2 rendant 
àleurs postes respectifs, ils traversérent la France!. Le duc de 
Bourgogne les retint plus d'un mois à Dijon?; ils parvinrent à 
Paris vers le 24 avrilo. Tout d'abord Charles V ménages à 
Guillaume d'Aigrefeuille l'occasion, qu'il venait de procurer à 
Jean de Cros, de se faire entendre devant une nombreuse assis- 
tance de prélats, de barons et de clercsi : même langage, même 
conclusion, même assurance qui semblait exclure toute arrière- 
pensée. Le # mai, l'en vit les trois légats remettre le chapeau, 
de la part de Clément VII, à un prélet français. l'évêque d'Autun 
Pierre de Barrière, qui avait précédemment refusé de le recevoir 
des mains du pape de Romeë, Le 6 mai, les cardinaux se mon- 


1. Ils étaient parvenus à Avignon avant le 14 février, comme le proure un article 
de dépense iméré, à eatte date, dans un registre de la chambre apostelique d'Av 
gron (Arch. du Vatican, Introitus el exitus, n° 350) pour la location du navire armé, 
« pampbil 

et de Poitiers. — Le 18 février, il est question dans le même registre de la gelère 
qui avait amené le cardinal de Limoges et son frère le comerlingue. 

2 Repartis d'Arignen vers le 8 mers (r., à cette date, ane cireul 
toas les fidèles par les cardineux d'Avignon, Bibl. nat., ms. latin 11745, fol. 267 r, 
et Blaze, t. 1,e. 1068). les trois cardinaux en question partinrent, le 1. à Dijon. ls 
3 furent défragée jusqu'au 20 avril par le due de Bourgogne (E. Petit, Linérair 
pe ta. 

3. On lisait, sous celte dnte, dans un registre capitul 

is. de Agriffolio, Piclaviensis et Eduen: 
campanarum, ludo organorum, ete., XX 40 
LL 10.) 

4. Cette circonstance ne nous eut révélée que par le discours de Charles Y dont il 
sera question plus loin (p.139): «...Demum vero dominus card io, ad 
pares Alamanie legaius, post dicti domini Penesirint adventum Parbils, ad dietl 
domini regis comspectum accedens, omnia et ingule per eundem doninum Penes- 
trinum dicto comino nostro regi exposita et superius enurrotu, coram etiar mu 
sadine prelatorum, proccrum et mognatum, secnon clericorum et alierum, in jus 
ccnscientia assernit fuisse et esse vera, » (Arch. de Vauclusr, H 64 ). 

. Pierre de Burrière n'alleit pas larder à témoigner sa reconnaissance à Clé- 
ment VIL en écrivant, sur l'ordre du roi, une nouvelle réfutetion du De Fletu Ece! 
de Jeon de Lepnano. Ce traité, qui se trouve dans Les mss. latins 1469 (fol, 30-42), 1472 
(bl. 63-89) et 14643 (fol. 130-139) de la Bibliothèque nationale, dans les mas. 1335 
(Gl_ 2649) @ 1957 {fol. 1-10) de la Dibliothique de Rouen, et qui a été 
pablié por Du Bonley (t. IV, p. 529-535), est postérieur à la eréation de Pierre de 
Barriere comre cardinal et même au retour de Clément VII en Avignon, retour que 

teur qualife de « presque méracule 
e réfutation du De Fletu Erclesiæ, Pierre de Barrière donne encore à JeanleFvret 
le titre d'abbé de Saint-Vaast il l'eût sans doute appelé évèque de Chartres, si eu 
écrit après le 15 mars 1880 (cf. Gallia Christiana, 4, VIU, 6. 1133) 


2. D'autre port, feisant allusion à 1 
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trèrent au Parlement !. Le 7 enfin, ils furent de nouveau produits 
devant une assistance de choix. Cette dernière scène, qui eut 
pour théâtre le château du Bois-de-Vincennes, n'était jusqu'à 
présent connue que par des allusions fugitives ?. Un procès-verbal 
détaillé, conservé dans les archives du couvent des Célestins 
d'Avignon, va nous permettre d'en ressaisir le physionomie parti- 
culière ?, 

Le roi avait près de lui, ce jour-là, son frère Louis d'Anjou et 
son jeune cousin Charles de Navarre, puisun certain nombre de 
barons et d'officiers, parmi lesquels je citerai le comte d'Harcourt, 
le comte de Braine, le sire d'Albret, Enguerran de Coucv, Bureau 
de le Rivière, Raoul de Louppy, Pierre d'Orgement &. En regard 
de ce groupe seigneurial et laïque, de nombreux représentants du 
clergé : quatre cardinaux, quatre archevêques 5, treize évêques 5, 
sept abbés *, dix maîtres en théologie, huit maîtres en décret 9. 


1. Avec plusieurs prélats el barons, pour + ouyr playder et veoir l'estat de la 
court de France » (Arch. mat, X1* 1471, fol. 196 re). 

2. Grandes Chroniques, t. NI, p. 457 ; Chronique des quatre premiers Valois, p. 280 ; 
Epistola pacis de Henri de Langenstein (Du Boulay, 1. 1V, p.578), etc. 

3. Arch. de Vaucluse, H 64! (fonde des Célestins), Ce procès-verbal 
Sois dans l'ourrage de M, l'abbé Gayet (t. II, p. 81, 108, 146); il l'est au 
P. Denille (Chartularium, I, ne 1621). 

4.Figurent en outre comme témoins Pierre d'Avoir, sieur de Châteaufromont, 

de Bournarel, Jean de Digoine, che: fgaud de Dur. 
ve, st Bertrand 6 de Thyerno », chan P 

5. Ceux de Reims (Richard Ficque), de Rouen (Guillaume de Lestrange), de Sens 
{Aymar Roberi) et de Bourges (Bertrand de Chanac). 

8. Ceux de Laon (Pierre Ayorlia de Montaigu), de Langres (Bernard de 1a Tour 
d'Auvergne), de Beauvais (Miles de Dormans), de Paris (Aimery de Maignac), d'Or 
léaus (Jean Nicot), de Tourney (Pierre d'Aussay), de Chartres (Eble du Puy) 
d'Avranches (Robert de la Porte), d'Évreux (Robert Carit}, de Sarlat (Jean de Rev 
lon), de Saint-Brieuc (Laurent de la Faye), de Senlis (Joan Dodieu) et de Meaux 
(Guillaume de Dormant). 

7. Ceux de Saint-Denis (Gay de Montceau), de Saint-Vaest (Jean le Fèvre), de 
Vérelay (Hugues de Moisoncome), de Sainte-Colombe de Sene, de Saint-Guilbem-du. 
Désert (Hugues d'Ausmac), de Ghaalis (Gautier le Comte), de Sainte-Croix de Bor= 
deaux (Raymond de Roqueyn) ct de Saint-Bénigne de Dijon (Pierre de Corbeton) 

3. Jean de la Chaleur, chancelier de l'église de Paris, Gérerd de Vervin, péni- 
tencier, Simon Fréron, chanoine, les frères précheurs Raoul Glachart el Jacques de 
Moret, le earme Jean Goulain, le frère mineur Jean de Saint-Nazaire, le religieux 

de Lamballe (et non Jean de Lamballe, comme l'écrit par mégarde 
Chartularium, LUI, n° 1621), Étienne de Chaumont, archiprètre de 
Saint-Séverin, et Jean Karoloel (ms. : Liauret; correct ar le P, Denifle). 
9. Jacques le Riche, doyso de Paris, et Pans Fléchier, doyen de SeintAmé de 
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On serait tenté peut-être d'élever quelques doutes au sujet de 
l'indépendance de plusieurs de ces clercs; on pourrait observer que 
Richard Picque el Aymar Robert, parmi les archevêques, Pierre 
Aycelin de Montaigu, Miles et Guillaume de Dormans, Aimery 
de Maignac et Pierre d'Auss:y, parmi les évêques, Guy de Mont- 
ceau et Jean le Fèvre, parmi les abbés, Évrard de Tremagon, 
d'autres encore remplissaient à la cour des fonctions officielles 
ou siégeaient au Conseil du roit. L'on pourrait au besoin noter 
l'absence, parmi les maîtres, de ceux qui se sont fait plus tard 
connaître comme adversaires du parti elémentin, signaler, au 
contraire, la présence de plusieurs dont le dévouement à Clé- 
ment VII « laissé de nombreuses traces*. Mais l'assemblée, dans 
son ensemble, présentait un caractère souverainement imposant. 

La séance s'ouvrit par un discours du roi. On sait que Charles V 
avait fait de bonne heure l'apprentissage de la parole. Cette 
harangue du 7 mai 1319, où la condescendance s’alliait à la 
fermeté, ne démentirait sans doute pas sa réputation d'éloquence, 
sile texte nous en était connu autrement que par une froide 
analyse3, Après avoir rappelé comment il élait parvenu à recon- 
stituer peu à peu les circonstances irrégulières de l'élection du 
8 avril 1378, le roi déclara qu'aucune considération personnelle 
n'avait infué sur sa détermination. « Un pape anglais aurait été 
« canoniquement élu : je me serais empressé, dit-il, de lui offrir 
«mes hommagest, » Glissant sur l'assemblée de septembre, qui 


», personnage que le P. Denifle me parait 


magon, Pierre de Thurey, custode de Lyon, Jean de Bournatel, prieur de Saint- 
Marin de Chartres, Guillaume de Chenac, Simon de Cramaud, Robert « de Grignon- 


Le Conseil du roi aux IVe, XV et NVirsièeles (Paris, 1888, 
P- 7et sq. Cf. Marlot, Hisioire de la ville, cilé et université de Reims (Reims 
n-4), £ IV, p. 107. 

2 Par exemple 
10 décembre 1378 (H. Denille, Charte 
Guxluin, dont on repariers plus loin. 
3. Le procbs-verbal fit llasion au succka orotoire de Charles V + a Sane super- 
seriptis ie per dictum domino regem puirhcrrime recit 

4. « Quibus omnibus intelleclis, idem dominus noster rex volens, ut dicebat, 
eut decet (ur mot effacé) erthodoxum principem, per jus Corsilium maturius 
infermeri quid super premi 
actarus, — cum in hoc facto 


une bulle dès le 
on Fréron, Jean 


secundum Deum et rectom conscientinm foret 
ieut palam asseruit, nalla unquam apud cum fuisset 
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n'avait abouti qu'à un résultat négatif, il s'étendil, au contraire, 
sur celle du 46 novembre, dont il exagéra même quelque peu 
l'importance, ainsi que sur la déclaration faite par Jean de Cros 
au Lonvre, Aucun doute n'avait jamais existé dans son esprit ; 
mais en était-il de mème de toutes les personnes présentes, dont 
quelques-unes passaient pour avoir des opinions divergentes ? 
Afin de rassurer les consciences hésitantes, pour fortifier sa 
propre foi, et afin que les pasteurs, pleinement éclairés, pussent, 
à leur tour, mieux renseigner leurs ouailles, il priait les cardi- 
naux présents de vouloir bien déclarer en conscience ce qu'ils 
savaient de l'intrusion de Prignano et de l'élection de Robert de 
Genève. 


Jean de Gros, portant alors la main à sa poitrine, prit à 
témoins Dieu, les anges et les saints de la sincérité de sa convic- 
tion : il savait, non de credulitate, sed er vera scientia, que les 


quis ad apostolatum canpniee faisset astumplus, talem 
iritaelem suum habuisset et haberet, ae ei con decenter impendi 
prout impesderet revsrentinm et honorem —, congragari lecit multiudinem prel 


torum, arcliepiscoporur, episcoporum videlicet et ebbalum, necnor juristarum et 
<lericoram perilorum quam plurium regni sui, quos, premiseis eisdem 
expositi 


ipse dominus noster rex per eorum juramenta strict 
t ut, Deam sclam habentes pre ocalis, emnique odio vel farere semeto, 
<onsulerent meram veritatem, sectando quem (sic) ex prenominatis Bartholomeo et 
Clemente pro vero papa et Salvateris vicario foret de jure tenendus, Qui omnes et 
single 


ne in sorur conecientiis deposserunt, 

Bartholomeum pro intruso et nullum jus in papatu habente, Clementem vero pro 
0 papa st universalis Ecoletis summo pustore 

«ge, necnon ab omnibus ebristicolis debere firmiter et incunclanter merito repu- 

tri. »_— CI. la pièce de vers quej'ai publiée dans l'Annuaire Bulletin de la Socielé de 

LHlistoire de France, À, XXXI (p. 236) : 
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cardinaux avaient élu l'archevéque de Bari par crainte de la mort. 
Les fidèles devaient considérer cet homme comme un vulgaire 
intrus qui troublait méchamment l'unité catholique. L'élection 
de Clément VII. au contraire, présentait tous les caractères d'una- 
nimité et de validité qu'on pouvait souhaiter de voir réunis pour 
le choix d'un souverain pontife, Telle était la foi dans laquelle 
le cardinal de Limoges entendait vivre et mourir. 

Guillaume d'Aigrefeuille fit une déclaration semblable. Entrant 
dans quelque détail, il prétendit avoir lui-même, le 9 avril au 
matin, renseigné Prignano sur l'irrégularité de son élection! 
Cest une circonstance à laquelle il devait faire allusion plus 
tard en termes tout différents ?. Mais son récit, pour le moment, 
tendait à faire croire que l'opinion des cardimux n'avait jamais 
varié, et qu'Urbain VI ne pouvait même alléguer sa bonne foi. 
Il concluait que le roi avait le devoir de défendre Clément VII 
<ontre toutes les attaques. 

Vint le tour de Guy de Malesset, curdinal de Poitiers. La par- 
tie la plus originale de sa déposition a trait aux négociations 
engagées entre les cardinaux et Urbain VI avant la rupture défi 
aitive, ainsi qu'aux témoignages rendus en faveur de Clément 
par les cardinaux italiens. Comme ses collègues, il se disait, à la 
vie à la mort, partisan du pape de Fondi. 

Restait à constater l'effel produit par ces déclarations sur les 
quarante-trois ecclésiastiques présents. On a parlé d'intimida- 


it el quod non erat, nec e: 
t quod omnia exinde secuta ce 
prut incunctanter tencbant et es domini cardinales. Qui quidem Bartbolo. 
ee verba contemnens, et ad apicem aummi presulntis dagicivse enpimns,ne 

fecit in cathedram [poni] et etiam corn 
4. En répondantaux ambassadeurs du roi d'Aragon, il se borne à raconter que, du 
Château-SaintAnge, il agor à Barthélemy pour l'engager à 0 
redreégalementauchâteu. Son intention, qu'il ne dit nullement avoir faitconnaître 
A Urbain, était, à ce qu'il prétend, de s'entenure avec lui puur trouver un remède 


la situation (Gayet,t. IL, p. j., p. 11). Ce n'est pas du tout ce qu'il affrmait le 
7 mai 1979. 
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tion, de précipitation?. Il est vrai que le vote ne fut point précédé 
d'une discussion contradictoire, qu'aucune question embarras- 
sante ne fut posée aux cardinaux, que chacun des prélats ou 
cleres, interrogé directement par Charles V, fut mis en demeure 
de se prononcer sur le moments. Mais qui sait si les affirma 
tions énergiques, concordantes, ‘de trois témoins aussi autorisés 
que Jean de Cros, Guillaume d'Aigrefeuille et Guy de Malesset 
n'ôtèrent pas à l'assistance jusqu'à l'envie de discuter? Qui ose 
rait dire que le but que se proposait le roi ne fut pas efective- 
ment atteint? Et quelle raison sérieuse a-t-on de suspecter la sin- 
cérité des assistants, quand tous, à commencer par Pierre de 
Barrière, le nouveau cardinal d'Autun, déclarèrent, la main sur 
la poitrine, que le temps des hésitations était passé, que Charles V 
avait le devoir de suivre les conseils des cardinaux, de recon- 
naître Clément VII, de lui obéir, de le défendre. Un procès-ver- 
bal contenant les noms de tous les ecclésiastiques présents fut 
aussitôt dressé pour servir, au besoin, de justification au roi. 
Après avoir agi sur ce qu'on pouvait considérer comme l'élite 
du clergé, Charles V s'occupa d'impressionner la foulet, Des pro- 
cessions furent ordonnées, ainsi que des prières publiques. Huit 
jours après l'assemblée de Vincennes, les cloches de Notre-Dame 
appelèrent sur le Parvis le peuple de Paris; on vit alors, sur un 
échafaud dressé par les charpentiers du roi, paraître, en compa- 
gnie de Louis d'Arjou, les quatre cardinaux de Limoges, d'Aigre- 
feuille, de Poitiers et d'Autun. Le peuple les entendit proclamer 
l'avènement du nouveau pape Clément et déclarer schismatique 
quiconque désormais lui refuserait l'obéissance (15 mai 1379 : 
solennelle manifestation dont le souvenir s'était perdu, mais 
dont j'ai pu retrouver la trace grâce aux extraits faits par le 


1. Henri de Langenstein, Æpistola pacia (Balure, op. cit +. 1, e. 1009). 

2. Lettre de Guillaume de Salvarville (Baluxe, &. 1, c. 562) 

3. « Deinde vero prefitus dominus noster rex omnes prescriplos alios prelatos et 
lericos singulariter et sigillatim cum instant et pris omnibus sb 
is injunsit et precepit ut dico domino nostro 
regi dicerent et consulerent si, consideratis et atientis assertion{bus ettestificatiorl- 
bus dominurum cardinalium predielorum et aliis omnibus assertionibu, a 
instrumentis per ipsum dominum nostrum regem ontea babitis, tenentur ipsum 
dominum nostum papem Clementem lenere etreputare verum papam.. 

4. Henri de Langenstéin, Fpioola pacis (Bibl. nat., ms, latin 14844, fol. 157 +). 
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chanoine Sarrain dans un registre capitulaire aujourd'hui 
disparut. 

L'opinion étant ainsi habilement préparée, Charles V jugea le 
moment venu d'obtenir coûte que coûte l'adhésion de l'Univer- 
silé. Au surplus, tout faisait prévoir une victoire facile. Déjà la 
faculté de médecine s'était, à plusieurs reprises, prononcée pour 
Clément; la faculté de droit avait fait de même, ainsi probable- 
ment que la faculté de théologie, toute divisée qu'elle fût?, et ainsi 
que les deux nations de France et de Normandie; la nation fran- 
çaise et plusieurs des suppôts de la faculté de médecine avaient 
mème déjà envoyé à Clément un rile particulier. C'était donc 
uxiquement la faculté des arts et, dans celle-ci, les seules 
nations picarde ét anglaise, qui persistaient dans leur opposition 
ou, pour mieux dire, dans leur neutralité. Le 24 mai, Charles V 
fit parvenir à l'Université des lettres l'invitant à se déclarer en 
corps pour un pontife qui avait déjà réuni individuellement les 
suffrages de la plupart de ses membres ; il terminait par ces 
mots : « Se vous le metez en refus ou delay, vous nous ferez 
« desplesir3. » 

C'était plus qu'une prière, presque un ordre. L'Université 
s'étant réunie le lendemain en assemblée générale, le recteur 
Jean de Stralen, quiétait de la nation anglaiset, jugea la matière 


1. « Domiaus Andegavensis cum quatuor cardi 
limdo populo pepam Clenentem ; et fuit ante ymaginem factam quodiam eschafe 
faute per carpentarios regis; e: pro pulsatione faeua in expectatione diciorum dom! 
norm, XXIV solidi. »(Ar«b. nat., LL 310).—On peut reconnaitre une allusion à cette 
manifestation dans le pasnage suivant de la Chronique des quatre preniers Valois 
(p.280) : «Et prencherent at frent preuchier devant le roy de France e£ devant le 
peuple que le pape Clement estoit vray pape et que le pape Urbain n'esloit pas 
pape. » Gf. une phrase extraite du role que présentérent à Clément VII, en 1979, 
les docteurs en décret de l'Université de Paris : « (Illud] demum universaliter tota 
ecdesia gallica dominerum cardinalium Lemovicen 
fol, Pietavensi coram populo univers in ecclesia Parisiensi nola- 
bilter congregala, hoc est publice, sub pena scismatica tenere debrre est pro- 
femo…. » (H. Denifle, Chartalarium, &. HI, p. 40). 
. Un poète qui rimail en 1381 reprocbe à la fazulté de droit d'avoir peu: 
tacalté de théologie de n'avoir point discuté du tout In légitimité d'Uri 
Clment (v. le 49° quatriin de la pièce de vers que je donne dans T'É 
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ment 1) 
1H. Denifle, Chartularium, &. I, n°1610, 1649, 1 
4. 1 en avait té le receveur et le procureur à plunicura reprises {H. Denifle, fue- 
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trop délicate pour faire l’objet d'une discussion générale. D'autre 
part, ne voulant pas désobéir au roi, il invita les maîtres à déli- 
bérer séparément dans leurs facultés ou nations respectives. 

Or. il arriva que les facullés de médecine etde droit, les nations 
de Francs et de Normandie rapportérent seules une réponse favo- 
rable; la faculté de théologie, réduite, ce jour-là, à six maitres, 
ajourna sa décision; quant aux deux nations picarde et anglaise, 
elles insistèrent pour la convocation d'une autre assemblée géné- 
rale de tous les maîtres régents et non régents dans laquelle la 
proposition du roi pourrait être l'objet d'une ample discussion, 
et ce dernier avis l'emporta. 

A l'ouverture de la nvurelle assemblée (24 mai), lecture d'une 
seconde lettre de Charles V, encore plus pressante que la pre- 
mière : il convenait de bannir toute passion, toute haine, de son- 
ger à Dieu, au jugement; mais il s'agissait aussi de donner une 
conclusion ferme qui fit honneur à l'Université, tout en garantis- 
sant l'unité de l'Église, en assurant la paix du pays et en conten- 
tant le roi. On comprit fort bien ce que cela voulait dire. Et pour- 
tant, quand, après avoir délibéré séparément pendant une heure, 
les facultés et les nations se réunirent de nouveau, on put cons- 
tater que la question n'avait pas fait un pas. Il va sans dire que 
les facultés de médecine et de droit renouvelaient leur adhésion 
à Clément VII! La majorité des théologiens en faisait autant, 
ainsi que la nation française; la nation normande suivait cet 
exemple, plutôt par déférence que par conviction. Mais la nation 
picarde et la nation anglaise demeuraient inébranlables dans leur 
opposition : elles persistaient à dire que l'Université devait s'en 
tenir à sa précédente résolution et ne point se départir de la neu- 
tralité. 

Obtenir l'unanimité des nations était donc un rêve irréalisable. 
Que faire? Considérer le vote de trois facultés et de deux nations 
comme l'expression des opinions de l'Université tout entière? 
L'Université s'était elle-même prononcée, le 8 janvier, contre cet 
expédient. Il fallut bien y revenir. Vainement le recteur, mis en 
demeure de conclure, se récusa, objectant l'inutilité de cette for- 


1. La première à l'unanimité (EL. Denifle, Chartularium, à 
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malité et son propre embarras. Dix délégués des facultés et le 
recteur lui-même s'abouchèrent, le 26 mai, avec deux conseillers 
du roi; le-maître en théologie Simon Fréron, au nom de tous, 
annonça que l'Université adhérait à Clément. 

Charles V ayant voulu entendre cette bonne réponse de la 
bouche des maîtres, les délégués, ou du moins la plupart d'entre 
eux, se transportèrent, le 30 mai, à Vincennes. Ils y furent 
introduits en présence du rai, de Louis d'Anjou, de Charles de 
Navarre, des cardinaux, de toute la cour. Personne ne parut 
s'apercevoir de l'absence, qui n'était sans doute pas fortuite. 
des procureurs de la nation anglaise et de la nation picarde. 
Simon Fréron renouvela la déclaration du 26; il alla même jusqu'à 
remercier Charles V de sa sollicitude, lui donnant à entendre 
qu'à l'avenir l'Université s'elorcerait de faire vublier par son zèle 
sa lenteur à se laisser convaincre : « Le foi prompte de Marie-Made- 
«leine avait porté moins de fruits que l'incrédulité de saint 
« Thomas!. » 

Cette platitude ne changeait rien au fond des choses, non plus 
que les nombreuses copies du procès-verbal de cette séance que 
Clément VII s'empressa de répandre de tous côtés?, non plus 
que les remerciements et les conseils dont il crut devoir gratifier 
la faculté des arts (26 juillet *, non plus que le rôle général dont 
l'Université se hâta de décider l'envoi, et qui fut présenté au pape 
d'Avignon, comme on l'a récemment démontréé, entre le 7 sep- 
lembre et le 28 octobre 1319. Les suppôts étrangers, principale. 
ment allemands et flamands, continuérent de nourrir une opposi- 
tion sourde, mais tenace, On le vit bien au mois de septembre, 
quand fut eonnu le texte du rôle que l'Université voulait adresser 
à Clément. Soigneuse de dissimuler aux yeux du pape, comme 
aux yeux de Charles V, les dissentiments de ses membres. 
<lle affirmait que l'envoi du rôle était le résultat du consente- 
ment unanime de toutes les facultés et de toutes les nations. La 


1H. Denil 


Chartuleriur, LUE, n°1621, 186, 1622. 

2. Men 6t faire au moins vingt-cinq vidims (Arch. du Vatican, /utroitus et 
“<ritus, n° 353, (ol. 32 r° ; n° 392, fol. 23 ve, 29 eaux dates du 13 avût,du }9 nevewbre 
< du 2 décembre 1354). 

3. H. Denifle, Chartuleriuns, à I, n° 1600. 
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nation picarde protesta hautement et défendit à son procureur de 
se prêter au scellement du rôle, tant qu'il contiendrait un aussi 
flgrant mensonge!; elle obtint que le texte du préambule fût 
amendé. La nation anglaise, de son côté, n'admettait pas qu'il 
fût question de l'envoi d'aucun rôle avant que le schisme eût 
pris fin. Si cent quatome maîtres ès arts et dix suppôts 
de la nation de Picardie se firent néanmoins inscrire sur le rôle 
adressé à Clément, et si cet exemple fut suivi par dix-sept maîtres 
ès arts de la nation anglaise, c'est qu'à côté des flamands et des 
allemands composant la majorité des deux nations dissidentes, 
se trouvaient un grand nombre d'écossais ou de français qui 
n'avaient pas les mêmes scrapules. 

Sur ces entrefaites, un docteur en décret cependant peu suspect, 
Aymé Dubreuil, qui paraissait jouirde la confiance de Clément VIH, 
ayant voulu proposer la question du schisme à ses élèves comme 
thème d'argumentation, le roi le trouva mauvais; Jean de Cros 
s'en émut; la faculté de droit elle-même supplia Clément VII 
d'imposer silence à Dubreuil : la discussion pouvait, disait-on, 
faire naître de subtiles objections capables d’égarer des bacheliers 
novices®. De tels débats paraissent, d'ailleurs, avoir été également 
prohibés dans la faculté de théologieë. Le roi prenait soin 
d'étouifer le bruit de toutes les controverses. 

Cependant, au milieu du calme apparent qui recommença de 
régner dans l’école, Charles V sentait se prolonger, sinonla résis- 
la désapprobation tacite d’une partie des cleres 


tance, au m 
Il est vrai que c'élaient pour la plupart des étrangers qui ne fai- 


1. H. Denile, Chartularium, 1. 
P. Denifle (Auctarium Chartulars 
le7 septembre, À la nation picarde jour faire oppositi 

3. H, Denile, Auctarium Chartulari, 1. 1, p. 585, 607. 
. M, Denife, Chartularium, & VII, p. 260-263, 269. 


n° 1434. — Je ne vois pas, quoi qu'en dise le 
41, p. Lux), que la nation anglaise re soit jointe, 
au scellement da rôle. 


Nec perminnum est ibi publicis sapien- 
. rere el quodem processu eurdinalium de 
nallitate electionis prime ampli 

ange, cité par le P. Denifle (ne 1694), 
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saient qu'obéir à un mot d'ordre venu de leurs pays d'origine; 
leur opposition ne pouvait même préjudicier à leurs intérêts tem- 
porels : quel besoin avaient-ils de se concilier les faveurs du 
pape d'Avignon, qui n'était en état de leur conférer utilement 
aucun bénéfice dans des diocèses où il ne jouissait lui-même 
d'aucune autorité 1? Considérées à ce point de vue, les objections 
des nations de Picardie et d'Angleterre perdaient un peu de 
leur valeur. Mais aussi, pour des raisons semblables, l'approbation * 
des autres nations et des autres facultés devait avoir moins de 
poids aux yeux de Charles V : qui eût pu dire dans quelle mesure 
elle était libre et désintéressée ? 

Quoi qu'il en soit, d'une manière générale, la France était 
acquise à Clément VII. Ce serait le moment de porter un juge- 
ment motivé sur la conduite de Charles V. 

Tout d'abord, on le voit, il convient d'écarter une hypothèse 
chère à de nombreux historiens : le roi de France serait l'auteur 
responsable du schisme; irrité de l'élection d'un pape italien, d'un 
pape réformateur, il aurait immédiatement expédié des ordres pour 
obliger les cardinaux à réparer leur faute? Rien de plus invrai- 
semblable qu'une telle explication. Les secours d'homme et d'ar- 
gent que le roi eut, assez tardivement, l'idée de meltre à la dis- 
position des membres du sacré collège, ne pouvaient servir qu'à 
leur assurer la sécurité, l'indépendance, et ne leur furent, d'ail- 
leurs, d'aucune utilité. Nulle part on ne trouve trace d'une pres- 
sion quelconque exercée par le roi soit sur les cardinaux de Rome, 
sit sur ceux d'Avignon. Tout au plus sa lettre à la reine Jeanne 
contribua-t-clle à ménager au sacré collège un refuge du côté de 
Naples. J'admets encore que quelques cardinaux aient d'avance 
fait part à Charles V de leur dessein d'élire Robert de Genève : 
en tous cas, ils n'ont pas attendu sa réponse pour procéder à 
Télection du 20 septembre. Tout ce qu'on duil cuncéder, 
qu'une lettre du roi approuvant d'une manière générale la con- 
duite des eardinaux a pu parvenir à Fondi juste à temps pour les 
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encourager à franchir le dernier pas. Mais cela suffit-il pour faire 
peser sur le roi de France la responsabilité d'événements aux 
quels il n'a pris aucune part? Supprimez Charles V : vous ne 
supprimerez ni les troubles de Rome, ni l'incertitude des droits 
d'Urbain, ni le mécontentement des cardinaux, ni le schisme 
par conséquent. 

La facilité avec laquelle fut tout d'abord sdmise en 
jusque dans l'entourage du roi, la nouvelle de l'avènement d'un 
pape italien tend à prouver que Charles V n'avait pas. dès le 
début, de parti pris contre Urbain VI. Il n'eût point entendu con- 
tester la validité de l'élection de 8 avril : l'idée ne lui fût certes 
pas venue de refuser l'obéissance à un pape dont il n'avait aucune 
raison de se méfier. 

Loin de vouloir perer sur la conscience des cardinaux, c'est lui 
qui, au contraire, subit docilement leur influence : d'autant plus 
volontiers qu’ils étaient ses amis, qu'ils le mirent promptement 
au fait de la situation, et que leur version se présentait à lui 
avec toutes les apparences de la vraisemblance et de la sincérité. 

C'est même cette docilité, excessive à mon sens, qui peut, à 
juste titre, donner prise au blâme. Elle lui fit négliger les autres 
sources d'information. 1] se décida vite, plus tôt encore qu'on ne 
le croit d'ordinaire. Cette hâte ne saurait complètement s'excu- 
ser : elle peut s'expliquer de diverses manières, Charles V ne 
voyait pas le moyen de s'échirer davantage. En tardant à 
prendre parti, il eût laissé croire qu'il conservait sur la légiti- 
mité de Clément des doutes qui étaient loin de sa pensée. 
D'autres princes s'étaient prononcés pour Urbain VI avec une 
précipitation plus grande encore. Enfin le sentiment de sa force 
et de son autorité, le souvenir des services rendus par ses 
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1. On voit à quel point sont excentifs les reproches qu'Urbain VI adre 

Charles V : « Cardinalibus persaasit nique auygessit, et quosdam ex eis minis «4 

terroribus, et sliquos, sab spe remunerationis et premioram, dolose ac fraudulenter 

induxit utpredictum Robertum antipapu eligendo facerent ; atque ad id eisdem olim 
et favore 


es et conspirationes eliam contra nos et prediclum Eccl 
presumpsit… » (Dulle du 19 mai 198%, Dibl. not., ms. Moreuu 702 fol. 180 +. 
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ancêtres à l'Église lui faisaient croire qu'il avait un rôle actif à 
jouer dans cette crise dangereuse, que son exemple allait suffire 
à entrainer dans la bonne vie la plupart des souverains de l'Eu- 
rope. Tels sont, en dehors de toutes vues politiques, les mobiles 
qui ont dû le faire agir!, C'est en ce sens qu'il put dire plus tard, 
quelques instants avant sa mort : « Ce ne sont ni des considéra- 
« tions de parenté charnelle, ni aucun autre sentiment déplacé, 
« mais seulement lh détermination des cardinaux, puis les déli- 
« bérations des prélats et des clercs de mon royaume ct de mon 
« Conseil qui m'ont amené à tenir, comme je l'ai fait et comme 
« je le fais encore, croyant agir bien et suivant mon droit, le 
« parti de monseigneur le pape Clément?. » 

Je m'explique cependant. On peut admettre que Charles Y 
crut sincèrement agir au mieux des intérêts de l'Église et de son 
royaume tout à la fois. IL est très vi n'a rompu avec le 
pape de Rome que sur l'invitation réitérée des cardinaux, et il 
se peut que les avis de ses conseillers clercs aient contribué à le 
pousser dans cette voie, Toutefois on se rappelle que l'assemblée 
admise à discuter librement la question au mois de septembre 
1318 l'avait au contraire engagé à ajourner sa détermination, et, 
le 16 novembre suivant (je pense l'avoir prouvé), il ne réunit au 
Bois-de-Vincennes une seconde assemblée de prélats, de eano- 
nistes et de théologiens que pour se faire dicter par eux la déci- 
sion qu'il avait déjà prise. Il dissimula soigneusement son initia- 
tive, témoigna à ses cleres plus de déférence que de soumission, 
s'appliqua moins à modeler sa conduite sur les conseils des prélats 
et des docteurs qu'à modifier peu à peu, conformément à ses 
idées, les vues de son clergé et de son peuple. 


1. V les considérations développées dans le retaiion de Jean le Fbvre et duns les 
lettres de Charles Va 15 novembre : « Sur quoy, pour ce que lenguement avons 
deeré en ceste chouse denous en declarer, jusques ad ce que nous eussons blen sceu 
de meritez de la besoingue, veu toutefois que plus attendre ou déclare sur ce, tres 
{grant scime, discorde eLinconvenient s'en porroit ensenir, ce que nous voulons de 
tout nostre pouvoir evister, nous, pour reverence de Dieu et le bien de son E; 
pour le meilleur et le plus sain adris, oster Loutes divisions et donner à toux bon 
semble de ainsi le foire, nos sommes declurës pleinement et assentiz nous Lenirà 
ele election de nostre dit saint pere Clement...» (N. Valois, Le rôle de Charles V 
au début du Grand Schimne, dans l'Annuaire-Bullein de la Société de l'Histoire de 
France, à XXIV, 1887, p. ME.) 
2. Ibid, p. #33. 
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Dans cet art de gouverner adroitement les esprits il était 
passé maître. Aussi se garda-t-il de recourir, comme on l'a 
dit, aux menaces brutales!. De simples avertissements, des invi- 
tations nettes, mais courtoises, des scènes habilement concertées 
pour impressionner les consciences et frapper les imaginations. 
de la patience, de la fermeté, ce sont là les moyens qui lui suf- 
firent, en général, pour vaincre des oppositions d'ailleurs peu 
redoutables. Certes, s'il n'empéchait pas, il n'encourageait pas 


la discussion. Des contemporains ont pu dire qu'il défendait, 
comme Mahomet, de disputer sur la loi, de peur que le plein 
jour de la controverse n'en fit apparaître la fausscté?. Il est vrai, 
tout au moins, qu'il coupa court à des disputes dont le seul résul- 
tat semblait être de retarder l’apaisement des esprits. Il haussa 
le ton dans sa correspondance avec l'Université, moins pour faire 
violence aux convictions des urbanistes. que pour obtenir des 
clémentins une déclaration de pure forme qui fit illusion à la 
masse, et qui dissimulét les contradictions fatigantes d'une mino- 
rité réduite désormais au silence. 

En somme, si Charles V n'est pas l'auteur du schisme, il est 
en grande partie responsable du rôle que la France va jouer dans 
le conflit. D'une main souple et puissante, d'un geste irrésistible 
et mal dissimulé, il la pousse dans le parti de Robert de Genève. 

La situation de l'Église n'en devient que plus critique. Tant 
que l'élu de Fondi n'a trouvé d'encouragements qu'auprès de 
la reine de Sicile, il y a eu schisme dans le clergé plutôt que 
dans la chrétienté. Du jour où le puissant royaume des fleurs de 
lis épouse la cause de Clément VII, on peut prévoir que la que- 
relle de prètres ne va pas tarder à se compliquer d'un vaste con- 
flit politique. 

1. Bulle d'Urbain VI, du 13 mai 1384 : « Prelatos et personas ecclesi: 
clericon et icon, de predicto ragne Francie, at se ab bujusmodi nostra et 
sie Romane derotione, fidelitete et obedientia subtraherent, per 
compulit,» (Bibl. nat., ms, Morenu 702, fol. 181 r.) 


2. Henri de Langenstein, Epistola paci (Bibl. 
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LE SCHISME EN ITALIE : INTERVENTION 
DU DUC D'ANJOU 


Dans toutes les monarchies apparaît d'ordinaire, à coté du 
souverain régnant. un personnage qui attire fatalement les re- 
gards, soit qu'il ait part à le direction des affaires publiques, soit 
qu'il demeure écarté du pouvoir: c'est celui que sa naissance ap- 
pelle à succéder un jour, sinon au trâne, du moins an gouver- 
nement; c'est le souverain ou le régent du lendemain. En France, 
vers l'année 1378, ce personnage se nommait Louis, due d'Anjou. 
De deux 
semblait destiné, grâce à sa constitution robuste , à fournir une 
bien plus longue carrière. ‘Taille au dessus de la moyenne, large 
poil ; gracieusement encadrés dans une cheve- 
lure et une barbe blondes, goût prononcé pour le faste, main tou- 
jours prompte à saisir l'or et toujours prête à le répandre, grand 


ne at demi pluejeune que son frère Charles V, il 


ine, traits régulie 


air de nité qui sentait bien son fils de Louis d'Anjou pré- 
sentait un contraste frappant avec Charles V, dont ilégalait pour- 
ant, s'il ne surpassait pas l'éloquencet. La possession du Maine, 
del'Anjou, du Loudunois, de la Touraine, le gouvernement du Lan- 
gucdoc, lesouvenirdecinq campagnes heureuses contre les Anglais 
de Guyenne, la perspective d'une régence, tout contribunit à re- 
hausser sa situation dans le royaume. 
bon cadet de la maison de Valois, il révait une souv 
pendante. Deux enfents lui burraient le chemin du trône de France 
il se rabattit modestement sur celui de Majorque, et, à partir 
de 1373, tous les efforts de sa diplomatie tendirent à disputer av 
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roi Pierre d'Aragon la possession de ce faible empire méditer- 
ranéen. Dans la suite, ses idées prirent un autre cours. Mais n'an- 
ticipons pas sur le récit des événements. Une des conséquences 
du schisme qui divisa la chrétienté en 1378 fut précisément d'ou 
vrirune carrière nouvelle à l'ambition du duc d'Anjou. 

Parmi les fonds d'archives qui contiennent des documents 
propres à éclairer cette politique aventureuse, la Bibliothèque 
Barberini de Rome a droit à une mention spéciale. Elle possède 
un manuscrit provenant sans doute d'un des secrétaires de Louis 
d'Anjou et contenant, sous forme de copies contemporaines, un 
grand nombre de lettres missives émanées de ce prince. Les dates 
en sont généralement tronquées; mais on les restitue sans trop 
de peine. Le texte ne doit avoir subi aucune altération; il est 
fort instructif, surtout en ce qui concerne l'intervention du prince 
dans les affaires de l'Église! 


S'il ne résullait pas des documents cités dans le précédent 
chapitre quela France commença par s'inliner devant l'autorité 
d'Urbain VI, l'attitude prise par Louisd'Anjou durant l'été de 1978 
en serait une preuve suflisante. Certes, l'avènement d'un pontife 
italien, résolu suivant toute apparence à fixer à Rome le siège 
de la papauté, n'avait rien qui dût réjouir particulièrement le 
frère du roi, son lieutenant dans le Languedoc: deux ans plus tôt, 
le même due avait fait une démarche personnelle auprès de 
Grégoire XI pour essayer de le retenir sur les rives du Rhône ?, 


1. Le ms. XXX 174 de le Bi 
at Caroli, regum Francis, Frederic 


iothèque Barberini porte ce titre moderne: Ludovici 

à et Sigismundi, imperatorum, cpistolæ ad diversos 

el alia, Jusqu'au fol, 29 vs, l'écriture est une jolie minuseule du xtv* siècle; 
‘appartenir plutôt au xvr siècle, Les lettres éc: 

Louis Ie” d'Anjou ou adressées à ce prince oceupent toute la première parti 

de diverses lettres de Frédéric I, de saint Louis et de Sigismend. 

Suus la mème couverture est relié un fragment de fiber anpplicationum se rapportant 

À la dixième année du pontificat de Clément VII (1347-1388) 

2. Lettre de Christophe de Plaisunce à Louis de Gonzague (Osio, Déeumenti dliplo= 
matici trati dugli arehioj Milanesi, Milan, 186%, in-fol., L. 1, p. 183). Quant au discours 
mis par Froissurt (éd. G. Raynaud, t IX, p. 50) dans la bouche du due d'Anjou, il 

videmment dû à l'invention du chroniqueur. 


» aunom du due 
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Cependant voit-on Louis d'Anjou contester tout d'abord la légi 
timité d'Urbain ? En aucune façen. Deux actes dressés sous sex 
yeux le 13 juillet, à Toulouse, mentionnent l'an premier du nou- 
veau pontilicat. Lamême formule se retrouve. sous la date du 
#août, dans une relation officielle de l'ambassade envoyée par le 
due en Sardaigne! 


I1y aplus encore. Une lettre autographe adressée à Urbain VI 
par le cardinal de Pampelune, le 3 juillet1378. contient en po: 
scriptum l'avis suivant: « Les lettres que vous avez envoyées 
«au seigneur due d'Anjou par l'écuyer du Trésorier sont par- 
« venues à leur adresse. Monseigneur n'a voulu /irer aucun terme; 
« mais il arépondu qu'il retarderait autant qu'il pourrait le faire 
« commodément. » Langage assez énigmatique, qui a plongé ré- 
<cemment dans un grand embürras l'auteur d'une importante 
compilation®, mais dont pourtant il ne me paraît pas impossible 
de trouver la clef. Louis d'Anjou avait prèté 120.000 francs d'or 
à la Chambre apostolique. Le terme du remboursement, prorogé 
d'abord jusqu'à Paques?, le fut ensuite jusqu’à lu Toussaint 1977; 
le 12 octobre, Grégoire XI imploruit un nouveau répit#. Ces ater- 
moiements successifs finirent par lasser la patience du due, qui, 
au mois de novembre, réclama directement 60.000 francs au col- 
lecteur apestolique de la province de Tours. Vainement, au mois 
de janvier 1378, le pape lui envoya une nouvelle ambassade com 


A. Lecos de la Morche, Les relations politiques de la France avre le royaune 
de Majorque (Paris, 1492, in-B), € 11, pe 139, 4 

2. x Que cœntenaient ces lettres envoyées au 
dont celui-ci promettait de retarder l'exéeution 

"(6 M p.43) 

3, Lettre de Grégoire XI au due d'Anjou, du 1°" murs [1977], dans Jastel, Histoire 
généclogique de la maison de Turenne (Paris, 1645, in-fol.), Preuves p 133. 

4. D. Vuisarte, Histoire générale de Languedoc (Ed. Privat), U IX, p.46. 

5. « Audit Boniface, ordené par M. le Due pour 
des genz de mondit seigneur, pardevers le collecteu 
vince de Tours, pour ni requerie et dem 


‘Anjou ? Quelle était cette faire 
Aucun document ne répond à ces 


der, en la compaignie d'autres 
de NS. P. le Pape en la pro 
meme de LX® fans d'or que 
nostreditS. P. doit audit M. le Due à cause de prest à paier à la Toussains CCCLXXVIL, 
Auquel M. le lieutenant, pur ses lettres données le XIX jours de mars GGG LAXVIL 
Lr.stJ. aordené ettauxé prendre etavair par la main dudit tresorier, pour XXUT jours, 
qui sont du X* jour de novembre l'an dessus dit jusques au III“ jour de decembre 
ensuivant, per jour 1 frans.… » (Comptes de la trésurerie du due d'Anjou, Arch. 
aat., KK 242, (O1, 79 ve. 


la 
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posée de son neveu et d'un clerc de sa chambre! : il dut s'exécuter. 
au due ne mon- 


Néanmoins les divers acomples qu'il fit pay: 
térent pus à plus de 40.000 franes?. Les choses en étaient là 
quand Grégoire XI mourut. Nul doute que son successeur n'ait 
cherché, à son lour, à faire ajourner un payement que le trésorier 
pontifical était moins que jamais en état d'effectuer. C'est la, « 
ne me trompe, l'objet des lettres en question apportées au due 
d'Anjou par l'écuyer du Trésorier. L'aceueil que ft le prince à 
l'ouverture du pape Urbain fut loin d'être défavorable. Soit que 
le due ressentit alors un besoin d'argent moins pressant, soi 
qu'il désirät se concilier les bonnes grâces du nouveau pontife, 
il répondit, comme on vient de voir, qu'il n'entendait point firer 
de terme, mais qu'il relarderait autant qu'il pourrait le faire com- 
modément®. Ellectivement, au mois d'octobre, la plus grande 
partie de la dette contractée envers le due continuait de grever le 
cal, et l'un des premiers soins de Clément VII dut 
ächer d'obtenir une nou- 


trésor pont 
être d'écrire au frère de Charles V pou: 
velle surséancet. On voit que Louis d'Anjou prit soin, durant 
les premiers temps, de témoigner à Urbain VI plus que de 
férence: en Lous cas ses procédés, je ne dirai pas corrects, mais 
obligeant, excluent tout parti pris d'hostilité. 

Cétnient encore les beaux jours du pontifient d'Urbain VI. 
Mais l'horizon ne devait pas Lander mbrir, Louis d'Anjou 
reçut, vers Le mois de septembre, un ambassadeur des cardinaux. 
Jean de Bur. ce sous-dincre de l'Église romaine, dont le nom, con- 
fondu avec celui de Bari, avait soulevé lors du conclave tant de 


a dé- 


4 Lattre de Gregoire XI à Raymond de Turenne ol à Me Pierre Girard, du à june 
M, dans Justel, op. ei. Preuves p.101 
2. Des pay le 3, le 10 etle 21 junsier, le 10 février, le 21 juin et le 
Mt THEN montent à 41.500 francs. Les deux dernisrs doivent avoir ét 

heu 


sayemnents Faits du Lenups de! 


pur ord 
confond 


Instrunenta miseellinen a ann, V3). 

3. de sois ane allusion à ce bon 

méme 0 À novembre 1374 

per muntinn et Httreus Laos querlem puamplurimum grata nobis seripsit et nuneine 
ea nos et Scdem apostoli 


éé dune In lettre qu'Urhnin VI adrresa au 


vit, ex quibus tue devotionis feet mm cogne 
evidenter.. » (IL. Denilte, Chautularium Cniversitatis Parisiensis, LM, p 66) 


4. Vi lu pière que j'ai publiée dans les Mélanges Julien Havet, p. 
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bruvantes protestations! Il apportit d'Anagui la déclaration 
du Ÿ août, qui dénonçait Barthélemy comme intrus, de plus, une 
lettre du 15 août munie des sceaux de douxe cardinaux?. Quand 
le due eut achevé la lecture de ces pièces, dont l'une contenait 
un pressant appel à son intervention, quand il eut entendu les 
récits de Jean de Bar, Urbain VI comptait un ennemi de plus. 
Dès lors, nous voyons Louis d'Anjou s'associer à tous Les elforts 
ient 


de sonfrère pour venir en aide aux cardinaux. On se sou 
que Charles V leur avait, dès le mois d'août, olfert un secours 
d'argent: j'évalue à 5.000 francs la somme que le due Louis leur 
Gt, de son côté, parvenir, Le roi avait aussi songé à leur pro- 


eurer l'assistance des routiers de Toscane ou d'Ombrie. Le duc 
d'Anjou, à son tour, s'adressa au prince ou au seigneur italien qui 
lui parut le plus capable de les Lirer d'embarras. Mais la lettre 
qu'il écrivit sans doute au comte de Fondi tranche la question 
du schisme avee une assurance que le roi, à pareille date, n'o- 
sait peut-être pas encore manifester: « Les opprobres, les torts, 
« les tracasseries, les violences que les Romains ont très mécham- 
« ment fait subir aux révérendissimes cardinaux, maintenant en 
« résidence à Anagni ou en quelque autre lieu des environs de 
« Rome, les ont empéchés jusqu'à présent de mettre un terme au 


1 Ve plux bat, p 

2. Du Bouley, & IV, p. #f8. — Le 29 srptenbre, les man 

caëdinaux d'Anagni et d'Avignon déronçant l'intrusion de Barthélemy 
sn grande pompe à Manipellier; une proces 


ion générale at 


auprès de Clément VIL, au mois d'oc- 
ruetions dent je détache le 
& que impetrarit à domino Ande- 
quenda ibi fuit missus per demines envdinules ; virtute cujus ent mia 
certe pecunia per JobannemHervei, et amplior,etc. » (Mélanges Julien Havel, p.161). 
Dautre port, dans sen testament daté de Tarente, le 26 septembre 1, 
‘exprime ainsi: « Et oultre nous li avons presté 4C.U06 francs, qui 
à son cbombellan peur le temps que nostre dit Suint Pere 
Fandes, si eemme il appart par ss bulle et lettres du chambellan, les 

» (Arch, nat, P 183% 13, cote 45e.) Or, j'élablirai plus 
Loin qu'aux mois demam et d'avril 1379, leduevers0.35.000 franes dunsla cuisse du 
saint-siège. Reste dune, pour parfoire le total de 40.000franes, une somme de 5.00) 
francs, qui est sons doute celle dont l'envoi est mentionné dans ler instructions de 
Gilles Bellemère, 


bre 178 
passage suirant: « Item, explicn 
gavensi, 


2 devers nous. 
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« long veuvage de l'Église. incapables de supporter plus long- 
« temps ces outrages, ils souhaitent de gagner quelque retraite 
€ paisible. Mà par un sentiment d'ardente charité, nous vous 
« prions, cher ami, nous vous supplions du fond du cœur de 
« vouloir bien, si par hasard ils dirigent de votre côté, leur 
« accorder libre entrée, libre passage sur vos terres et dans 
« les villes de vos états, à eux et à leurs gens. Veuillez le faire 
« par respect pour Notre. eur Jésus-Christ et pour l'Église, 
« son épouse, qu'il a daigné consacrer sur la croix en répandant 
ion des péchés. Veuillez le faire 
vres; accordez-leur un 


« son propre sang pour la rémis 


« aussi pour nous. Fournissez-leur des 
« sauf-conduit. Qu'en un mot, grâce à vous, notre 
« l'Église retrouve sa pleine indépendance, et que les cardinaux 
« soient délivrés de la vue de leurs persécuteurs !! 

Cette missive a cela de commun avec la lettre de Charles V 
qu'elle arriva trop tard et fut probablement sans influence sur les 
événements d'Italie: le sacré collège devait se trouver depuis 


inte mère 


4. « Matris ignominiam fil legitimi dolere tenentur, ejusque doloribas compati, 
et cum ab omnibus flagitits possetenus relevare. Ne ergo infesin ct infnusta pervers 
sorum Romanorum perfidie, que matrem universoram christianorum saerosanctam 
Romanam Ecelesinm modernis Lemporibus tem nequiter lamque nephandistime 
sauciovit, addat eruciantibus (sie) eruciotus, omnes, quotquot eadem pia muter suis 
lactavit uberibus, assurgere debent affectione fliali, et eidem auxilium operibi 
pere propinare, ut a tantis imminentibus periculis valeat preservari. Cum 
reverendinsimi paires cardinales, Ananie vel alibi, versus Romam, nune degentes, 
opprobria, contumelias,convieia, perturbationes, oppressiones, gravamina, viulenc 
et ignomi in prefatam Romanam Ecelesinmn et_ipaos perperam et iniqui 
e per ipsos Romanos illatas, ob quarum occasionem dicte snnete mat 
Ecclesie, jamdiu est, eapite vidunte, rondum de novo_pasiore providere potue- 
runt, amplius sustinere non valentes, ut pacis transquillitaie gaudeont, ad locum 
tuturm et socurum ncenderr, prout intollozt 
tram fervent 
eisdem cardinalibus, si ipsos contingat propler hoc ad parles vestres aecedere, 
corumque gentibus et sequelis per Inca, villas et districtus vestros ob Domini Nostri 
Jhesu Gbristi et soncte matrix Ecclenie, nponne sue, quam in eruce pendens, prop: 
em pecentorum à 
amque preenminum intait 
bus et securo conduetu ber 
mediante, prefata noncta mater Ecelesi 
dibertatis, uerique et erui valent a facie tri 
ialiter si que volueritis pro vobis nos facturos. Dotum, etc. (Bibl. Darberini, ms. 
XXX 131, fol. 1 vw) Une partie de celte lettre avait été déjà publiée (avec d'é- 
Aranges incorrectiuns) et traduite par M. l'abbé Gayet(op. ei. L. Il, p. 269). 


itun prebeati 
ut, juvamine vestro. 

atantur plenaris 
lis, intimantes nobis eciam fidue 
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longtemps en sûreté à Fondi quand elle parvint à son adresse. 
L'intention du moins était louable. et surtout d'un heureux pré- 
ge. 

Le temps, en effet, ne fit qu'affermir ces bonnes dispositions, et 
ent d'être notée entreles façons 


centuer aussi la différence qui 
d'agir du due d'Anjou et de Charles V. De retour à Toulouse 
après sa dernière campagne de Guyenne, le due apprit par un 
message du cardinal de Thérouane l'élection de Robert de Ge- 
nève. Aussitôt, proclamation dans toutes les rues de la ville du 
nouveau pape Clément : ordre de lui obéir: défense d'obtempérer 
aux mandements de l'intrus: chant du Te Deun dans les églises; 
célébration en la cathédrale d'une messe du $ De 
sa propre main, le frère du roi répond au cardinal, et sa lettre 
témoigne d'une adhésion si franche que, bien vite, on en expédie 
copie d'A nsuite le due d'Anjou reçoit un mes- 
sage du cardinal de Vergne, puis, le 40 octobre, deux lettres da- 
tes aussi de Fondi, le 29 septembre, l'une d'un cardinal dont 
d'ignore le nom. l'autre de Clément VII lui-même. Sa réponse à la 
e deces deux lettres nous est parvenue: le stylerespire un 
contentement sans bornes: « Il meserait fort dillicile, écrivait 
« Louis d'Anjou, d'exprimer la joie quia rempli tout mon être àla 
« réception de ces nouvelles, Moncœur, très cher ami, a bondi d' 
« Kégresse. Ce maudit intrus n'aurait pas craint, si Dieu l'avait 
« permis, de violer notre sainte mére l'Église. Mais j'espère qu'elle 
« va bientôt se rétablir entiérement, grâce à la circonspection 
« prévoyante dusouverain pontifequele Christ vient de choisir pour 
« son vicaire. Cet homme, ce proche parent, issu comme moi de la 
« maison de France, j'aila joie de voirbriller en ses mains le sceptre 
« qui régit l'Église universelle : ilm'apparaît sur le siège glorieux 
«qui domine le hiérarchie ecclésiastique. Depuis longtemps 
« d'ailleurs. une étroite amitié nous unissait l'un à l'autre. De 
« son côté, j'ai tout lieu de l'espérer, celte amitié ne se refroi- 
« dira pas: elle n'a fait, et ne fera encore que croître demon côté. 
« Il peut être sûr de me trouver p 
« tous les services qui seront en mon pourvoi 


nt-Esp 


à lui rendre jogousoment 


1. Mélasges Julien Havet, p. U5 
2: « Reverendissime pater apr 


€, die X+ meusis 


lissimeque es amire 
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Tandis que le due d'Anjou faisait ainsi publiquement pro- 
fession de foi clémentine, Charles V paraissait ignorer jusqu’ 
l'élection de Clément. Le nom du nouveau pape avait été depuis 
plus d’un mois proclamé dans les rues de Toulouse par ordre du 


lieutenant du roi que le roi lui-même, encore indécis, du m 
en apparence, semblait attendrele résultat des délibérations du 
clergé. À cette différence d'attitudes, on peut mesurer la distance 
qui séparait l'habile souverain assis sur le trône de France et le 
fougueux batailleur investi du gouvernement de Languedoc. Ce- 
lui-ci, tout à la joie d'avoir retrouvé un pape selon ses goûts, 
s'inquiétait peu de compromettre la réputation des fleurs de lis, 
de froisser Les susceptibilités des cleres ou de violenter les con- 
sciences. 

Cependant la déclaration que publia Charles V le 16 no- 


ue, datas Fundis die 
à nostri Pape conti- 
Morinensis et 


Bpjus, ltteras sancti 
penultimo septembn 
mentes, Que nove, quanquem ipse primo per litieras cardinal 
ias cardinalis de Vernio perantea ad mei noticiam devenissent, 
tanto tamen gaudio replexerunt viseera mentis mee quod esset valde diff 
calamo compunciere {rie) seripture. Ex hoc enim, amice carissime, prenimia 
leticia merito cor meum tripudians exaltavit et exultet (sic), tam propier repe— 
metris _nostre sponseque Christi, quan sub 
umbra tirannice potestatis ille nephandus intrusus non esset veritus, si Deus pi 
iolare, quiem (sie) spero totaliter infra brevo_resurgors per hujua 
reumspectam providrneiaun, auxilio fuleiü Chrioti, qui ipsum in 
pastorem dicte sponse sue et suum vicarium preclegit; eum quis, diebus istis qui 
bus auras ago utiles, verum (sie) quem domus sanguisque Francie, prout et me, 
propogarant, ae ropinquem, video sceptro. re 

Ecelesie prefulgere et in statu dignissimo, cujus omnes elii gradus eccle- 
8 censentur, extoll, tum etiam quia idem summus pontifex, ante- 
quam gradum istum ascenderet, et ego erumus invicem fuimusque per longe tem 
pors comjunett vinculo firmissime ferventisnimeque dilectionin; qum (sic), prout 
serissimetenco, pro parte sun propler siatum hujusmodi nulletenusrefrigeseet, cum, 
quo nd me, plus solito ereverit et acerescet; moque reperiet promptum sibi el 
Ecelesiebylariter serviendi, quantum mei possibililas se extendet. Verumtamen, reve 
rendissime pater et umice carissime, regracior dilectioni vesire, quantum possum, 
isa nova michi joeundisrima que neripsistiy, candem affectuosissime rogans que 
tenus amorem consuetum inter dictum dominum nostrum Pepam et. me confovere 
is, micbique statum Ecelesie et personc sue se 

Saneti gratia illustret corroboretque et confirmet in om 
vestra paternitas voluerit pro ipsa me facturam, michi 
lacituro. Reverendi meque et speciul 
simus vos conserve feliciter et votive. Seriptum Tholose. » (Bibl. Barberi 
XX 174, fol. 9 +) 


icbi consanguinitate 
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vembre. à l'issue de l'assemblée de Vincennes, sembla donner 
on à la poli 


que dont le due d'Anjou avait pris si brusque- 
ment l'initiative. Le lieutenant du roi en Languedoc se häta, bien 
entendu, d'écrire aux évêques de la province en insistant sur le 
caractère impératif de cette déclaration, ou plutôt, pour employer 
ses propres expressions, de cetle décision ayant force de loi. Les 
prélats devaient la faire lire en chaque église de leurs diocèses, 
+ faire célébrer les oflices usités lors de l'avènement d'un pape 


et exhorter les ecclésiastiques à suivre l'exemple du clergé de 
Langue d'Oi, quelque obscure que leur parût peut-être la ques- 
tion du schisme. IL fallaitque le peuple de France, qui, dans l'ordre 


temporel, obéissait à un chefunique, reconnût avec la même unu- 
nimité le chef spirituel de l'Église. 


1e Ad tollendam izaniam,.., serenixaimus princeps doninus meus rex... nuper 
celebratione electionis tune reverendissimi in Christo patris domini Roberti, eardi- 
nalis Gebennensis, consanguinel nontrl carissimi, nune summl pontificis.… idem 
potefacta. spiscopos et alivs prelates, neemon solemiores cleri 

propter hoc, ut 


sa] 


serum emborum, domini pape vidrlicet et Bartholomei, declurue 

lium contra dictum Bartholomaum diu factam oatendi prece) 
eus inter ipsos cui adherere, cujusve partem fovere deberet indugai 
bus supradietis.…, in eorum co: 
domino pape, clim cardimuli Gebennen: 
Quod à ä mapor koe habita natura deliserati 
minavit et declara 


 quoscenque 
ethane Ingemin toto regne 
Blane] per sues lilteres intimavit. 
am star omnibus prelalis et 
ne publicuri, et notifcari fncermus, Ut auter:, amice 
determi ymo pocius legalis sanecio 
dieti domini mei vobis cunctisque ecclesiis et Christi fidelius locumtenencie nostre 
plenius innoteseat, presents scripti paginam vobis duximus transmitendam, vos 
hertantes et zelo fidei requirentes, vobisque nicl ungentes quatenus 
prefatos decluracionem ct determini min vesira et omnibus aliis evelesiis 
vestre dioresis personisque vobis in spiritualibas subditis insinuetis, notificctis et 


hoc pronequi 
decreta regalia senciendo, prout ipse nobis de [4 
Nobis insuper significatis (rie) ut. declarncio 


hoc, prout faci 
dicte Lingue de Oyl, de eetero, semota calligine eujuseunque serupuli et scismatis= 
imitantur (sic): ut, quemadmodum populus regai Francie eni eupiti lerrenv, vide. 
licet dicto domino me, subdi 
universalis Ecelesie subditur 


tn, quod convrniondus censewmus, sali capit 
ler fdeles regnicolus (a) 
fol, 2 ve) 
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, le due d'Anjou n'était pas homme à circonserire 
on action dans les limites d'une province où d'un royaume. 
C'était alors le moment ou Clément VII envoyait plusieurs eur- 
dinaux, comme légats, en diverses contrées de l'Europe: Guy 
de Malesset en Angleterre. Guillaume d'Aigrefouille en Alle- 
magne. Afin de faciliter la mission du premier, le due d'Anjou 
lui délivra un sauf-conduit en bonne forme et l'autorisa même. 
durant son passage par la France, à se faire accompagner d’an- 
glais (16 février 1979), Pour ouvrir au second les portes de l'Alle- 
magne, il adressa à l'Empereur un récit détaillé des enquête: 
quelles s'était livréle roi avant de prendre parti pour Clément VIL, 
eLil affirma que Charles V lui-même et tous les princes de la 
maison de France étaient fermement résolus à persévérer dans 
ectte voi 


aux- 


Mais c'est surtoul en Ilalie, où la partie la plus sérieuse était 
engagée entre Urbain VI et Clément VII, que l'activité du duc 
d'Anjou se donna carrière. À Florence, ses lrois ambassadeurs 
devancèrent ceux du roi(23 février 1319)". ILs”agissait de convertir 


1. Louis d'Anjou s'adresse, sur le ton du commandement, à tous les sujets du 
royaume, et, aur le Lon dela prière, nux autres effciers, capitnines, bourgeois, etc. 
le cardinal de Poitiers: « Ipsum.… et familiam.. 

eciam anglici aut purtenr 
regis Anglie Lenentes, cum de bis in sua legncione poterit se juvare, usq 
quoud ipsos Anglicos, numerum oeto personurun et eccle 
um, eujuscumque status existant, orma nullu deferent 
die XVI. » (M 
vrier 1379: enr Louis d'Anjou. q 


eit., fol. 15 re.) — La date de cette leitre doit être fée an 


avait fait le voyage d'Avignon, sans doute pour 
ec eoncerter ave les cardinoux-légots, séjourne dans cette ville entre le 8 et le 
16 février de l'année 1979. (Cf. D. Vaissele, t. IX, p. 870.) 

2. « Ipse dominas meat rex et ego ne omnes principes bujus regni in bujus Gdei 
proposito.intendi e perdurare... » (Mu. oil. fol, 3 re)— Gotte loure 
ent certainement postérieure au 7 février1339, eurelle mentionne l'entrevue de Louis 
d'Anjou avee les quatre eerdinaur-légutr. Cependunt elle est adressé» à l'empereur 
Ghorles IV, dont le due ignorait encore la mort, survenue pourtant, à Prague, dès le 
29 novembre 1978. L'auteur du Petit Thalamus ne rapporte celle mort qu'au mois de 
février 1974,et c'est seulement le 18 avril que ledue d'Anjou fl célébrer, eux Frères. 
Mineurs de Montpellier, un service pour le repos de l'âme de son oncle (Le Petit 
Thalamus, p. 397 

3. Regnaulà Bresille, cbambellan du duc, et 4 qui celui-ci avait donné 209 francs 
Je 29 octobre 1337, pour services rendus dans une des expéditions de Guyenne (Arch 
rat., KK 242, fol. 103 r); Guillaume Gnyan, conteillerdu due, précédemment envoyé 
en ombusode vers le juge d'Arborée (Lecoy de In Marche, I, pe 430-478) 
enin Jacques de Compiègne, secrétaire et aumônier du prince (r. la lettre du duc au 
comte de Fondi, ms. eit,, fol. 2 vs). 
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au parti de Clément la puissante ennemie dupouvoir temporel, 
qui, malgré ses attaches avee la France, avait longtemps tenu en 
hoc le gouvernement de Grégoire XI. Les envoyés du duc 
lAnjou offrirent leur médiation pour négocier la paix entre la 
publique et l'Église représentée par Clément VIT: malheureu- 
sement, les Florentins avaient, dès le mois dejuillet, traité avec 
Urbain. Ils se montrérent fort touchés de l'intérêt que leur témoi- 
gmait le due, mais déclarèrent s'en tenir à leur premitre croyance 
jusqu'a ce qu'un concile général leur eût prouvé qu'ils avaient 
tortt. € 
quelques jours plus tard, aux ambassadeurs du roi, venus éga- 
lement à Florence pour y traiter la même affaire ?. 

À Milan, le due d'Anjou fit porter par un de ses échansonsi 
des renseignements et des encouragements à son beau-frère Jean- 
Galéas, eomte de Vertusé. L'astucionx Visconti, qui tenait à se 
ménager l'amitié des Valois, avait travaillé et fort bien réussi à 
se faire passer en France pour un secret partisan de Clémenti, 
Louis d'Anjou ne manqua pas, dans cette circonstance, de louer 
«ha pureté de sa foié » 


st aussi la réponse qu'ils firent sans doute entendre, 


4. Diario d'anonimo Finrentino, p. 363, 973, 343 et 399, Cf. lex documents cités por 
l'éiteur, M. Alers. Gherardi, p. 239, 240, ete. 

2. Les ambauadeurs de Charles V arrivèrent à Florence le 6 mars, et, pour ler 
entendre exposer l'objet de leur ambassade, il fut question, le 7, de convoquer une 
anstmblée à laquelle assisteraient des religieux, desthéologieuseLdes juristes (464. 
«1 p. 893). Parmi cesamba: e irourer Simon, conte de 
Braine, qui, le 29 décembre 4978, arai 
était envoyé, aver d'autres conseillers du roi, « par devers plusieurs 
bornes villes d'Ytalie » (Areb, nat, XI°28, fol, 1à ve). 

2. Dans les textes que j'ai eus sons les yeux, son nom se présente sous 
ten : à Stubucius, Stiburcius, Stirbuciun. » 

4 Cette lettre, datée de Nimes, au moir de mars, ne peut se rapporter qu' 
neuf premiers jours de ce mois. Louis d'Anjou. en elfet, s'était rendu à Nimes dèx le 
16 lérrier 1379, mais n'y prolongea pas son séjour au delà da 9 mars (D. Vaissete, 
UK p. 870) 

5. Froïssert (éd. G. Raynaud, t. IX,p. 149) range parmi les clémentins le « sire de 
ik 

6. « Status vestri nepotisque et neplia nostrorum liberorunque vestrorum prospe- 
riulem semper audire cupientes, fralernitatem vestram rogitumus ut ipsos nobi 
veli sepius nunciare… Nos vero, frater earissime, die date presencium, Chri 
favente, frucbomur corparea sospitate …. Ad maximum gaudium vestra fidei puritas 
animum nostrute excitavit, dum prudencie vestre cui gocium Ecelesie sanc 
Dei sensimus viriliter assampsisse.… (Suit le récit de la déterninalion prise par 


s formes 
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A Naples, l'altitude de la reine justifiait mieux, assurément, la 
ance et l'admiration que Louis d'Anjou prit soin de lui 
exprimerà plusieurs reprises !, Non seulement il luiécrivit, comme 
l'avait fit le roi, dans les termes les plus flatlours; mais il saisit 
avec empressement une oceasion de lui être utile. Quelques capi- 
laines gascons, provençaux ou bretons s'étaient enrélés sous la 
bannière de Françuis de Baux, duc d'Andria, révolté depuis plu- 
sieurs années contre l'autorité de Jeanne. La chose eût paru toute 
simple, si la souveraine qu'ils attiquaient n'avait été le princi- 
pal champion de Clément VII en Italie : dés lors leur crime 
it impardonnable. Le due d'Anjou leur fit savoir que, s'ils 
persistaient dans cette révolte, il s'en souviendrait Je jour où ils 
retourneraient en lrance et ne manquerait pas de leur infliger 
un châtiment exemplaire ? 

Louis d'Anjou n'oublia p 


recannais 


ël 


s le comtede Fondi, eet hôte, ce pro 


Charles Y, d'accord uvee le clergé... Igitur, frater carissime, magnifcentinm ves- 
tram attentius exoramux quatenus, equo libramine premisæa ponderantes, dicti 
domini mei insequendo vestigin, cepla proposilu complere sludeatis el. domino Ule- 
menti VII in bee necessitalis articulo aubv 
conduit pour son ambassadeur. (Bibl, Barbe 
du 22 junvier 1339 par lequel Jen-Galéus, d'une part, Othon de Brunsw 
Jeun. marquis de Montferrat, d'eatre part, s'en rapportent à l'arbitrage de Ck 
ment VI et du comie de Savoie (Nuratori, & XXL €. 600: +. puurtont G. Giuli 
Memorie spetlanti ella atoria di Milano, Milan, 1856, in-8, €. V, p. 612) 
Vérone, où l'échanson du due se rendit ensuite, le terrai 


ceigoure delle Senla n'abarde 

frères sont priés d'accorder leur protection el de fournir au besoin vne escurte 
l'échanson du prince, dont on dissimule la minsion auprès de Clément VI et 

qu'on dit être simplement envoyé rers la reine de Sicile (ms. eit., ol. 14 ve). 

4. « Ex hoc; ecren verus cjundens bee 
iris feuctuosis operibus congundentes, exrellencie_vestre, prout alics pluries ja 
fecimus, lices referimus graïiurum nctiones.. » Suit le récit habituel de lus- 
semblée de Vincenres et de Ja déterminntion prise par Charles V. (Lettre du due 
d'Anjou à lu reine deunne, sut ; fl 8.) 

2. « Indignanter audimus nonmallos capitanros istarum parcium nuper, plrrni 
cliem Ecelesie foventes, prefatum Ecclesinm divisisse et duei Andrie contra vestram 
excellencinm se juntisse, Quibu mune per dilectum aeutiferum talem. Intorem pre- 
seneium, seribimus ut à ali nequicia se desistant, terrisque celsitudini vestre 
ditis mule de cetere prebeant nocumenta. Et, contrarium fecerint, ad eorum pui 
cionem procedemus, ubieunque sub dieii domini mei el mois manibus puterunt repe- 
riri, qued erteris sic delinquentibus. perpetan ec e de la 
même lettre.) 
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tecteur des cardinaux dissidents, dont il avait, dus le début, sol- 
licité l'intervention. Ainsi que Charles V, 
reusement, et à deux reprises au moins, de son empressement à 
venir en aide au sacré collège!. Onorato Caetani, dans le style 
imagé des socrétaires du prince, était « l'ancre dont le Christ avait 
voulu munir la barque de Pierre pour la préserver du naufrage 
Aüin d'entretenir son zèle, Louis d'Anjou lui fit part de toutes les 
bonnes nouvelles de France, de la résolution prise à Vincennes, 
de la déclaration du roi, de l'ssentiment des princes. de l'adhé- 
sion du clergé. 

À Fondi, comme bien on pense, Onorato Caetani n'était pas le 
seulavec qui Louis d'Anjou entretint un commerce de lettres. Le 
due comptait des amis parmi les cardinaux #; il était au mieux 
avec le pape Clément. De là de fréquents messagesi el, en 
mèni 
J'ai signalé, durant l'été de 1378, l'envoi d'un premier subsido. 
Ce fait assez caractéristique ne tarda guère à se renouveler. Le 
45 mars 1379, Louis d'Anjou prête 12.000 franes d'or à la 
chambre apostolique d'Avignon; le 28 murs, 10.000, et, le 
28 avril, 13.000, soit, en moins de deux mois, un total de 


le remercia chaleu- 


temps, des témoignages non équivoques de dévouement. 


regis at nostram, 

nele motrie Ecclesie fideliam auhditarum de veutre pmbitatis (et) 

rererencin, corsilioque et effiencissimo juvamine per vos sanctissimo demino pape, 

reveredisimorum potrum cardinalium et Ecclene sancte Lei bactenus 

5 et impensis fama redelens ndvolnvit.… » — Ce n'étaient point, d'ailleurs, 

les premiers remerciements que Louis d'Anjou adressait au comte de Fondi : « Et 

literas jum fecimus, vobis fteram et iterum inde multi. 

um aetiones. » (Ms. cit, fol. 2 v* 

Hare igitur ancoram C! ie credendum est, navieule Petri sta 
vite ut in mari Auesuans a procellarum turbine eripi et erui juvaretur.…. » 


ectotivos, amékitierm vestram deprecur et exoro ut inde persepe me velit reddere 
certiarem.. s (Ms. eit,, fol. 14 &.)— Ce passage sat extrait d'une lettre deLouis d'An- 
jou à un eardisal qu'il compliment de sa promotiu te. J'ignore si 
même eunlinel que Louis assigna que pension de 500 livics toumois our la 
rerette de Nimes ibid, fol. 17 r°, 

1 Lambaswde composée de Regnauld Bresille, de Guillaume Geyan et de 
de lee oupres de Clement VII sers le muis de mars; 
ur peu plus tard le pape reçut l'échanson du duc Louis. 


de Compitgne dut se re, 
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45.000 franes!. Sacrifice méritoire de la part d'un prince au 
besoigneux. Nous sommes loin du temps où le pape se plaignait 
de l'âpreté avec laquelle Louis d'Anjou poursuivait le recouvre- 
ment de ses créances?, 

Ainsi, au dedans, au dehors, en Allemagne, en Italie, partout, 
le due d'Anjou est à l'affût des occasions favorables dont pour- 
rait profiter la cause de Clément VII. Vers ce but tendent 
désormais ses efforts; son ardeur ne connaît point d'obstacles. 
Avec la même fougue qui le rend dans les tournois un des cham- 
pions les plus redoutés de son temps, il se précipite dans la lice 
vù s'ugite la question religieuse, et luisse bien loin derrière Lui le 
cireonspect Charles V, quine marche qu'à pas complés. 

Louis d'Anjou fut, dit-on. un prince pieux et ami de clercs5: 
mul ne croira pourtant que le seule envie de porter secours à 
l'Église ait inspiré ce grand dévouement aux intérèts de Clé- 
ment VI. Il y aura lieu de rechercher plutôt, et nous découvri- 
rons sans peine quel bénélce le due Louis comptait retirer de 
tant d'éloquence déployée dans ses lettres, de tunt de messa 
expédiés à grands frais, de tant d'argent versé dans les 


il 


Pour le moment, il est nécessaire de reprendre l'histoire des 
deux pontifes rivaux au point où nous l'avons laissée. Clément VII 
vient d'être intronisé à Kondi, tandis qu'à Rome Urbain VI, 


4. Areb. du Vatican, Pnéroëtu el eritns, n° 350, — Il est question dans les mêmes 
comptes, à la dute du » d'en cer envoyé à Ni 
vers le duc d'Anjou, per le curdiral d'Embrun et par le enmerlingue. Les mêmes 
envoient au due, à Toulouse, Le 11 avril, un nommé Florimond » pro sertis et arduis 
dicte Camere neguciis. 
Notons encore un pnyement de32 orins4 sols fait par le trésorier de Clément VII, 
mars 1379, « Bartholomeo de Fodie, vicnrio regio Nemausensi, e: Jobunni Chu- 
ai Bell à ducis Andegavensis, pro luboribus 
ionem Jneobum de Allaripp 
rensissex purte dicti domini ducis. «{/nérui. 


in Guillaume « de Luco 


ostiariis aule dons 


us el exit, 


Heligieux de Saint-Denys, LT, pi 328. 
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abandonné de tout le sacré collège el s'apercevant un peu tard 
des fautes qu'il a commises, laisse échapper parfois des larmes de 
dépit! se voit réduit à créer vingtneuf cardinaux d'un seul 
coup (18 septembre 1378?) et lance force anathèmes contre 
Genève, Amiens, Marmoutier, Saint-Eustache, Pierre de Cros, le 
patriarche de Constantinople, {ous ceux enfin qu'il considère 
comme les principaux artisans de son malheur (6 et 29 novembre 
13783). 

ILeût été alors presque impossible de prévoir auquel des deux 
papes l'Italie devait échoir en partage. Les forces dont dispo- 
sait, à ce moment, Clément VII méritent d'être prises en très 
sérieuse considération. 

Derrière le comte de Fondi, de qui le second élu recevait l'hos- 
pitlité eLqu'il avait, bien entendu, maintenu comme recteur de la 
province ecclésiastique de Campanieï, il savait trouver une 
haute et dévouée protectrice en la personne de la reine Jeanne. 
La souveraine de Sicile lui avait, dés le premier jour, adre: 
entre autres ambassadeurs, l'archevêque de Cosenza, dont il allait 
prochainement faire un de ses cardinaux?. À son couronnement. 


1 Thierry de Niem, De Sciomate, p. 8. 


 (H. Denille, Charularium, &, UT, n° 164%): 
Grandes Chroniques, %. VI, p. 48; Croniche dé Pire (Tarti 
ï <. 782) ; Baluse, L 1, e. 1239. — Plusieurs refusèrent, parmi les 
gs Pire de Barribe, érâque d'stun (: plor haut pe 131 8 fa a 
le premier mouvement d'Agapito Golonn 
il, de « iatrare mare mas 
Loti 11745, fol. 78 r), D'ailleurs, j'ai retrouvé le texte d'une lettre que 
écrivit dès le 34 septembre 1378 aux « anticardinaux » créés par Urbain VI 
cahortait à ne point accepter le chapeau et leur laissait entendre que, duns le cas 
contraire ilse verrait obligé de réprimer leur aadace (Arch. du Vatican, Armariun 
L1Y, vel. XXI, 1. 18 r°) 
3. Rinaldi, L. VIN, p. 961-366. —Ces condamnations sont renouvelées et agzrarées 
dans une bulle du 28 juin 1839 (Bibl. du Vatican, ms. lut. Vatic. 630, fol. 11 + 
3. GB Gerinci, Letcre di Oorato Caetané (Rome, 1870, iu-8), p. 119. — 
ME, Monte (Revue archéologique, S série, 1 XI, p. 177) a relevé dans les comptes 
de Clément VII, à la date du 15 dérembre 1979. un payement de 6 lurins pour ln 
réparation d'une x tabula argenti eur perlis dat domino comiti Fundorum ». 
5. Dans une déposition faice quelques années plus turd, l'archevique de Cosenza 
que la reine Jeanne n'avait aucune raison personnelle de favoriser Robert 
« EL regina seivit intra xc boras, etmisit ambaxiatores «us solemnnes, 
le fait anus, ad demieum Clementem. Et seit bene quod domina regina 


réque de Lisbonne : 


quorum 
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elle avait envoyé un grand nombre de chevaliers et de barons 
mapolitains, parmi lesquels se faisait remarquer un prince de la 
funille royale! (31 octobre). Elle-même, fermant l'oreille aux 
chjurgations touchantes de Catherine de Sienne*, se décla- 
rait solennellement pour le pape de Fondi (20 novembre), presque 
en même temps que Charles V; elle ordonnait l'arrestation de 
tous les émissaires urbanistes®, bravait l'excommunication 
lancée contre elle par Urbain VI{ et remettait à Clément VII 
64.000 florins, sur les termes arriérés du œns qu'elle devait 
comme reine feudataire du saint-siège?. A son exemple, la cour 
de Naples reconnaissait le second éluf. 

Les conséquences de cette soumission, qui livrait à Clément VII 
toute l'Italie méridionale, se firent sentir en même temps 
à l'autre bout de la Péninsule. Othon de Brunswick, le 


inum Clementezs quando erat cardinalis, Yme fera 
ina et dominam cardinalem Bononienacm, 
uvuneulum istius.. » (BL. nat, mu. lutin 11745, (ol. 43 r+.) 
1. Cronicon Sieulum. p. 83. 
2. Lettre du 3 octobre 1978; 
4 Balure, &. 1, € 472. — Un exemplaire original de le déclaration de a roine 
Jeanne se trouve aux Archives de Vaucluse (I 643). — Cf. une bulle d'Urbain VI du 
7 janvier 1379 donnant à son légat éans le royaume de d'abso uôre 


Les clémentins repentants (Ripoll, Buflarium ordinis Prædicatorum, LI, p. 796) 

4. Bulle lançant égelement l'analhème contre les comtes de Fondi et de Caserte. 
Nicolas Spinelli l'archesèquede Cosenzn et l'évêque de Cajezzo {ef. F.-J. Seheuffiren, 
Beiträge.., p. 11). 


5. Areb. du Yatiean, Inéroïtus et exitus, n° 351 (ù lu date du 31 janvier 1970). 
— GK. le discours, évidemment cit, mis par Froissart (6d, G. Reynaud, 4. 
. 150-153) dans la bouche de la reise Jeuane. 

6. Le comte de Gaserte prête à Clément 4.047 florins sous la date du9 février 
Untroitus et exitus, n° 251). Des rôles de suppliques sont présentés au pape de Fondi 
por Robert d'Artois, due de Darazzo, pur Jean d'Artois, comte é'Eu, et par Marie de 
Turbon, impératrice de Constantinople (Liber sspplirationum Clemenis VIE antip. 

1 purs it, fol. 210 9, 214 r°). Détail singulier : deux actes dressés pour vite 
dernière princesse, à Naples, les 6 et 7 srptombre 1170, et rédigés par le même 
un clere du diocèse d'Évreux) portent, l'un la _ mention du pontiticat de 

du n du pontifieut d'Urbuin (L. de Mas Latrie, Histoire de 
lite de Chypre. Paris, 185261, ind, & 11, p. 879). L'ambassadeur vénitien à 
Naples, Duniel Cornare, suit l'exemple de toute ln cour et prénente ialement noi 
sa Clement VII (Liber aupplicationu, anni pars, fol. 184 r°). Au sujet dex 
des baron exvir contre Urbain VI, vu discours 
par un envoyé français devant Le cumie de Flandre (Du Doulaÿ, & IV, 


notair 


mapolitains. pou ar 
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quatrième mari de la reine Jeanne, administrait alors, en 
qualité de tuteur du jeune Jean 111, le marquisat de Montferrat : 
ilm'en fallut pas plus pour rattacher à l'obédience clémentine 
elle petite province de la Haute-Itilie, Une partie du Piémont, à 
la suite de circonstances qu'il y aura lieu de rappeler bientôt, 
imila cet exemple!. Enfin, dans l'Italie centrale, principal boule- 
vard du parti urbaniste, Clément VIL ne laissait pas d'entreteni 
des mercenaires, de compter des alliés. 

En première ligne François de Vico. Urbain VI avait commis 
la faute de s'aliéner le turbulent préfet de Rome?. Habitué de 
longue date à tenir tête au saint-siège, Vico s'était rangé au parti 
clémentin. Sa ville de Viterbe servait de base d'opérations à des 
bandes de routiers qui rayonnaient dans toutes les directions, 
apérant leurs razzias jusque sous les murs de Rome. 

En second lieu, Giordano Orsini, seigneur de Marino. Avec une 
troupe entretenue par Clément VIIÉ, ce membre de la grande 
le Orsini défendait l'approche des monts Albains. Genzano 
et Xemi?, les châteaux de Larino et de Sant'Elia, d'autres terres 


1. Où 


iero lozzi, JE Piemonte sauro, t. 1, Storis deila chiesn e dei vescové d'Aequi 


SL, in-8-), p. 209-213 ; Girolamo Rossi, Un rexcovo scésmatico della chécea Ventini 
#litse, duns l'Archivie storico italiane, série V, L XI (IN) bulle de Clé- 
mentVIH du 2 décembre 1341, nommust Le frère minour Lortre ai » au nice 


de Virtimille, vacant par lamort de l'énèque Robert (#eg. Avenior. XAIY Clementis VI, 
ful.34 vo): autre bulle du même, du ?7noût 1392, tansférant l'évêque Pierre de Nuvco 


sa siège de Vintimille, vacant par lu mort de l'évêque Bertrand (Heg. 0%, 


v°i K: Eubel, Die Proviniones prælatornmm während des grorsen Sehiomas, à 
Binisehe Quartaliehrife, L NUL, 1893, p. 441) 
Laoût H187, 21 mars 134, 97 octobre TND et 28 novembre 1303, relatives aux div 
‘ones d'Aoste, d'ivrée et de Turin (eg. 207, fol, 160 v; Meg. LUS, fol, 15 
les. 507, fol. 482 re; He. Avenion. LV Clementis VIL, Livre de diversis fornis, 
quat. ar; Bibl. Harberini, ms, XXX 174, fol. 12 v°). 


2. UE, Le discours d'un envoyé français devant Louis de Mule (Da Houloy, doco 


S. Cronaca di fra Franceteo dé Andrea ds Vitern, dans Virchivio storico 
per le Marche per L'Embria, LAV (ISSN, p.317: N 
eslatuti della città di Viterbo, publiés par Hrnsio Cup 
7.39; Croniea Senese [Muralori, & XV), e. 261; Croniehe di Pisa (l'art 
ialiearam serpteres, EL, p. 781. 

4. Le 1 décembre 1378, Clément VIT fait payerh (Ginrdanaln aude le trente lances. 
et de cent hommes de pied (/ntroïtus et ezitus, ne331). 

5. Bulle du 2 décembre 1378 (F. Gegorovias, Leschiehle der Stault Re 
élier, à VE, p.50). 
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encore provenant de la dépouille des couvents romains payérent 
ses services. 

D'autre part, une flottille de galères clémentines mouillait à 
l'embouchure du Tibre; elle était apparemment chargée d'inter- 
cepter les communications d'Urbuin avec la me 

Plus en arrière, à Traetto, à Cupoue et jusqu'à À 
lonnaient des troupes bretonnes, gasconnes ou langaedociennes 
que Clément VII avaiteu soin de retenir à son service? : vél 
des guerres de Romagne, vainqueurs du Ponte Salaro, chefs de 
bandes renommés par leur vaillance, parmi lesquels il suffit de 
nommer Jean de Malestroit, Sylvestre Budesi, Pierre de la 
Sagra5, Bernardon de la Salle. C'était sur ce corps d'élite que 
Clément VIT fondait les plus grandes espérances. Bernardon, en 
mpense de sa récente vicloire. avait reçu, dans le Comtat 


aples, s'éche= 


ent partie des dom 
a de Saint-Paul-hors-les-Murs (bulles du 3 décembre 1378, Arch 
M, ol. 89 vs). CL. Thierry de Nien, De Seimate, p. 30. 

2! Le 3 mars 1329, payement de 77 forins e pre xxxvrtr salut 
de mundats [Homini nastri] ad portandum apud Gristam, pro galei 
que nuper renerunt de faucibus Rome pro levandis vietualibus, ut ibi ciriux rever- 
antur, et pro loquerio xxviit saumariorum qui pertareruut dictun. penem apal 
Gnietam », Autre payement def farine fnit, le mème jour, ali de 
Gaëte, « pro eonducendo 14 squitfos sive parvas barchns quas conuci ordinaverant 
sapitenei galearum domini nostri pro intrando fauces Rome ad transtunduim gente 
armorum domini nostri ulra Tiberim, eur aqua ibi sit perva, qued gulee dictns 
Hauces intrare non audent. » (/réroÿus et eritus, n° 

3. Le janvier 1979, payement de 5 000 Mo: 
Les sommes sont ainsi répartiesentre les diverses gr 
3.000 à Naples et 40.000 à Traeito,(id.). 

Sur sos exphitn en Italie du sivant de Grégoire XI, v. le poème de Guillaume 
de la Pérene (l'herauris nevus aneutotorum, À I, 6. 1457). Une bulle d'Urbnin VI 
du 25 septembre 1878 nous apprend que Syivestre Dudes, voulant treverser Urvicto 
avec ses bretons, sans doute puur aller rejoindre les cardinaux, s'énit va refiner 
Trntrée de cette ville {L. l'ami, Codice diplonetico della eitä d'Orsieto, Florence, 
1893. (natal. p. 373). 

5. Introïtus el eritus, n° 351, fol. % 1°: n° 330 (à Ja date da 21 avril 1179), — Jean de 
Malesiroit, Pierre de la Sagra et Guilhunnet de la Salle sont au nombre des sebis- 
mutiques qu'Urbain Vi, dass ae bulle da 20 novembre 13, dénence à la vengennce 
den chrétions orthodoxes (Rinaldi, VII, p 36%. Le pape englobe plus Lord dans 
Lea mème poursuites Sylvestre Bades et Bernardon de Ia Salle (bulle du 24 juin 
1179, Bibl du Vatican, me Int. Vie. HD, fol. 141 ve). — CF. diverses auppliquee 
présentées à Clément par Sylvestre Budes et par Pierre de lo Sugra (Arch. du Vatie 
can, Liber supplicationen Clementés VI antip., amet L pars 1 fl 45 + Et v°) 


panis emptis 
domini nostri 
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Yenaissin, les châteaux de Mornas et de Caderousse!. Venait-il 
à tomber malade à Traetto? le pape veillait à ce qu'il bât du vin 
de son pays?. Sollicitude touchante, qui s'étendait même aux 
intérêts spirituels des routiers : des bulles leur facilitèrent 
l'accomplissement de leurs devoirs religieux pendant la durée de 
là campagnes. C'était, d'ailleurs, un de ses neveux que Clément 
VII plaçait à leur tête comme généralismei; décoré du titre de 
« maréchal du pape et de la cour romaine 
Louis de Montjoie reçut, vers le 4 février 4319, l'ordre de mer- 
cher sur Rome, 

La ville n'était pas tout entière tombée au pouvoir d'Urbain VI. 
Une troupe de soldats étrangers continuait de défendre le Château 
Saint-Ange. Deux capitaines, deux dauphinois, Pierre Gandelin et 
Pierre Rostaing, très jaloux de l'honneur français”, très habitués 
à faire la loi aux populations italiennes, dirigeaient intrépidement 
cette belle résistance, bravant les assauts des Romains, faisant 
pleuvoir les projectiles sur les maisons du Borgo, rendant impos- * 
sible le séjour du pape au Vatican : quand Urbain VI rentra dans 
Rome, il dut chercher un asile à Sainte-Marie-au-Transtévère#, 


», le franc-comtois 


1. Bulle du 98 dévembne 1478 (Arch. du Vatienn, Reg 20, fnl. 47 vi). citée à tort 
par Rinaldi (L. VII, p. 883) sous In date du 27 décembre 1328, et par M. P. Durrieu 
Les Gasconsen Halie, p. 180) sous celle du 27 décembre 1379. 

2. Jatroitus cb exitue, n° 351, fol. 24 + (à la dote du 6 janvier 1370) — J'ai relevé 
dans le même registre, à la date du 2) janvier, un payement de 3.392 florins 2 livres 
10 sols 2 deniers fait su même Bernardon pour arriéré de solde. Ces détails sont à 
irindre à ceux qu'a foit connaitre ML Durrieu dons ou érèr iatéressente biographie de 
Fernardon. 

3. Autorisations données, le ? novembre 1978, à Bernardon de la Salle et, le 
2 janvier 1579, à Louis de Montjoie : 1° d'avoir avec eux un autel portatif; 2° de 

âne rélébrer la mouse avant l'anvare; 1: de faire néléhrer lou offices di 
des lieux frappés d'interdit (Arch. du Vatican, Reg. 201, fol. 60 r°, 61 r°). 

4. À. Figlio, toria Padorana (Muratori, t, KYID, €. 264. CF. Arch, du Vati 
Jtroïtus 4 eritus, n° 35, fol, YA re (aux dates du 30 décembre 1378 et du 5 
s 1879}, — On peut consulter sur ce personnage l'étude publiée par M. J. Meynier 
dans les Annales franc-comtoises (juillet-août 1891), p. 242. 

& Monjoie prend déja ce titre dans une supplique présentée à Clément VII dent 
la réponse est dotée du 22 novembre 1378(Ligr supplicationun Clementis VITantin.. 
anai 1 pars 1, fol, 86 re) 

6. Ineroitur et exitns, n°3, fol. 34 v°. 

3. Y. comment Pinvre Gandelin parlait, plus tard, du à desharor que lo pobol havia 
fach al rey de França » (Gayet, l 1, p.j, p. 180). 

%. Cronica Sanese (Mluratori, &, XV), c. 20; Thierry de Niem, De Scismate, p. 30 
icolas della Taseia, loev sit, p. 38: ef. Bi latin 11745, Col, 132 r9,136 r*. 
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La situation pourtant, malgré tant d'avantiges, ne se dessinait 
pas nettement en faveur de Clément VII. Le sentiment public lui 
était hostile : hostile à l'étranger, hostile au protégé de la France, 
et surtout à ‘T'ancien légat que rendait odieux le souvenir du 
massacre de Césène, L'avénement d'Urbain VI avait paru con- 
sacrer le retour définitif de la papauté en Italie. Fort satisfaits de 
ce résultat, peu disposés à approfondir les causes de nullité 
relevées contre l'élection d'un compatriote, les Italiens nc voyaient 
en général dans la défection du sacré collège qu'une nouvelle 
preuve de la perfidie des cardinaux d'outre-monts, ces « diables 
à figure humaine », comme disait sainte Calherine de Sienne. 
Ils les trouvaient avantageusement remplacés par les prélats, 
italiens pour la plupart, dont Urbain VI venait de composer le 
nouveau collège de cardimux?. Ils se groupérent donc autour 
d'Urbain. Florence, Pérouse et Pise firent leur paix avec Rome. 
Une croisade prêchée contre les clémentins dut procurer 
quelques subsides, quelques enrôlements volontaires. Urbain 
surtout prit à sa solde Alberigo de Barbiano et la célèbre compa- 
gnie italienne de Saint-Georges, avec laquelle, au même moment, 
Clément VII correspondait assez inutilement ?, La perle du château 
de Césène, que son capitaine vendit à l'un des cardinaux d'Ur- 
bain6, et la défaile qu'eseuyérent Onorato Cactani et les 


1. Leltre À Urbain VI. UF: la lettre écrite par les Horentins aux cardinaux aprés 
Y'élection de Clément VI (Colluceio Salutati, Epistalæ éd. Rigacei, Florence, 1741, 
LL p.18). — Le br aux asnient completé d'empoironner Ur 

 répardu à Florence au m 378 (Diario d'anonimo Fiorentino,p. 3). 
3. CE Croniche di Fira, e. 782. 

3. Bulle déjà citée du 29 norembre 1378. — Le curdind de Padoue arrive à 
Le 19 février 1879; il y prêche dons le Dôme, avec sucer, contre Clément, px 
dirige vers Lueques (Croniche di Pise, c. 783). Un fire Précheur envoyé par 
Urbain VI préche à Bologne, le % avril, la croisade cantro l'antipapr, mais il récolte 
pea d'argort (Cronaca di Bulgna, dans Maretori, 2 XVIII, e. 519), CI. une. leitre 
adressée par Urbain, Je 21 mai 1955, à son trésorier, l'érèque d'Imele, au sujet de la 
rentrée des deniers recueillis grâce à ces prédications (Arch. du Vatican, H-g. 310, 
ol. 29 + 

4. Cronaca Sanese (Muratori, L. XVa, c. anales Mediolonenses (ibid 

Erccle Ricoui, Storia delle compagnie di ventura in. lalia (Turin, 184 
LIL pe 178. 

5. 11 est question de l'envoi d'ux écuyer dé Clément VII vers la compagnie de 
Saint-Georges aux dates du 18 mars et du 1à avril 1979 (Are, du Vatican, Jatroitus 
ét exitus, n° 351, fol. 46 re, A r°). 

6. Cronac di Bologna, leco eit. 


que leu ea 
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Gascons auprès de Carpineto!, tendirent à ébranler la con 
fiance qu'inspiraient à la cour de Fondi le nombre et la valeur des 
gens d'armes d'outre-monts 

Clément, sur ces entrefaites, quitta Fondi pour Sperlonga, 
château situé en vue de la Méditerranée, à peu de distance de 
Gaëte. On attribue d'ordinaire son départ à la crainte de l'en 
nemi?. Un intérêt de santé fut la vraie cause de ce déplacement. 
Le pape, qui venait d'avoir des accès de fièvre tierce 3, fuyait le 
mauvais air. Le tjet se fit, d'ailleurs, au grand jour, avec une 
certaine pompe: 23florins 18 sols 8 deniers furent jetés au peuple 
sur le passage du cortège (30 mars 4379) 4. 

Il n'en est pas moins vrai que, durant le séjour de la cour à 
Sperlonga, les cardinaux et le pape Clément se montrèrent peu 
rassurés, J'en trouve la preuve dansles comptes, Des sentinelles 
au nombre de doure ou quinze montent ln garde, chaque nuit, 
sr les murs du château. Les portes inutiles, les fenêtres pouvant 
fvoriser l'introduction de l'ennemi sont condamnées ou murées. 
Le 48 avril, on amène de Gaëte trois bombardes avec leurs muni- 
tions, Du bois coupé dans le voisinage sert à consiruire une 
palissade. Il est question de surélever en charpente une tour de 


1. Le 8 février 1979, d'après une letire de Riraldo Oreini. Ile auraient perdu pl 
de cent hommes tués et plus de cent soixante prisonniers (L. Fumi, Nlizie offciali 
alla batiaglia di Marino deltanne 1979, duns Sudt e documenti di staria + dirito, 
& VII, 1886, p. 8). 

2. Matteo Camera, Eheubrazioni storico-diplomaliche aù Giovanna I, regina di 
Napoli (Salerne, 1889, int), p. 245. — Quant à 
(&istoria Anglieana, éd, Riley, 1.1, p. 393), s 


la version donnée par Wi 


reproduire cette erreur (Cronieom Siculum, p. 34, note 8) et ccurer, à ce 
propos, d'incxnetitude etde partalité l'auteur do la chronique italienne qu'il édite. 
Cronieon Siulum, p 3%, — Dès le 16 janvier 1370, le cardinal de Seint-Eustache, 
écrivant au cormte de Savoie, faisait allusion à ne grare moladis de Clément VII 
omede Binaobi, Le materie poliicke relative a Lratero degli Archi di date Pier 
mntesi, Rome, 1876, in p. 193). Vers la méme épnque, les cardinaux avignonneis 

“occupaient d'expédier au pape une provision de vin de France (Arck. du Vatican, 
Itroibus et esitus, n° 330 à la date du 11 janvier 1359). 

4. Les comptes pontifiraux révélent ces détais et fournissent le date précise du 
déplacement : « Die pemaltima d dominus noster pape recessit de 
Fandis et vit spud Spelancam, Gaistane » (Arch. du Vaticas, fnéroites et 
situ, n° 354, BL AG re.) 
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pierre inachevée et de faire élablir des hourds au dessus de la 
courtine. D'autre part, on va jusqu'à envoyer, le même jour (le 
14 avril), deux messagers au comte de Fondi, et l'on ne cesse 
d'expédier des courriers à Marino : c'est là que se sont avancées 
les troupes de Montjoie; c'est là qu'elles attendent le choc des 
bandes d'Alberigo; c'est la que doit se décider le sort des deux 
armées f, 

En cet instant critique, un des ambassadeurs de Louis d'Anjou, 
léchanson dont il a déjà été question, parvint auprès de Clé- 
ment VII. Le moment, on en conviendra, n'était pas mal choisi 
pour rappeler au souverain pontife les services déjà rendus, en 
réclamer la récompense et surtout poser les conditions d'une 
assistance plus efficace, dont le besoin sc faisait impérieusement 
sentir. 

On dut vite s'entendre. La question pécuniaire fut en partie 
réglée par une bulle du 20 avril, qui ne paraît point connue ?. 
Elle concédait à Louis d'Anjou le droit de lever à son profit. 
durant trois ans, les décimes ecclésiastiques du Languedoc et 
des parties de la Guyenne qui étaient déjà, ou qui seraient, par 
la suite, soumises à la domination française. Formule bonne 


1. Jbid., fel, 54 re, 58 2, 59 v, 61 v°, 62 ve, 63 re, — En mème temps, Pierre de 
Châteauvillin, sergent d'armes du pape, estenvoyé à Pise, puis vers Jean-Galéns Vis 
conti et vers le comte de Savoie (ibid., ol. 60 +, sous le date du ?1 avril). 

2. Areb. da Vatican, Reg. 291, fol. 219 re. — Je n'en donne iei que le préambule : 
« Dum preclnra devotionis et fidei merita quibus Lam tu quam earissimus in Christo 
Blius noster Garolus, rex Francoram illustrir, Homanam ecclesiam rereremini, 

jus vos semper beneplacitis conptande, dumque laudabilie tua ac j i 
relitudinis studic 
parton et terras Occitanns et duentum Aguitamu. 
eclesian et personas [eeciesiasticas]existentes in i 
diligenter aitendimus, afecta. paterne carita 
eportunitatibus, et prensrtim illis per que, sieut pie sntogi, lerris, partibus, 
ducntui et parsonis predictis tranguillins liberales, Naper siqui= 
dem, pro parte tue, (ait propositum eoram no us fratribus nostris 
SR. E. cardinalibus quod, pro defension ium, Lerrarum et ducatus 
predietorum magna le oportuit et oportei subire vnera expensarum. Quere, pro 
parte tua, robls fuit Rumiliter supplicatam ut tibi, pro faciliori supportacione 
expensarum et oncrum predictoram,.… aliquo ecclesisaticorum proventuum auxilio 
providere de benignitate apostolien dignaremur.… » — À la suile, autre copie de la 
même bulle, avec adrenst aux cardinaux Anglie Grimoard, Guillaume de Chanac 
et Hugues de Saint-Marual, 
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releuir : elle indique chez Clément VIT l'intention bien nette de 
ratifier toutes le 


conquêtes passées ou futures du roi de Fra 
dans l'Aquitaine anglaise, En revanche, il étil stipulé que tout 
impôt levé sur le dergé dans les mêmes provinces cesserail 
d'avoir cours. Rien, d'ailleurs, dans cette bulle, qui pât faire 
soupçonner la conclusion de quelque marché entre Louis d'Anjou 
et Clément VII : le pape ne faisait d'allusion qu'a la piété de 
Charles V et à celle de son frère, à la protection que l'unet l'autre 
étendaient sur le clergé du midi et aux dépenses qu'imposait à 
Louis la défense de ces contrées 

L'attention des historiens s'est jusqu'ici concentrée sur une 
autre bulle, datée du 17 avril, beaucoup plus curieuse en effet, 
et qui fait connaître tous les. projets mystérieusement concertés 
entre Clément VII et le duc d'Anjou. 

Louis mettait son épée au service du saint-siège; mais il le 
faisait dans des conditions très partieulières, 

Il allait devenir roi — il l'était déjà : la bulle lui décernait cœ 
litre, — roi vassal du saint-siège, comme les souverains de 
Sicile, Ses états, taillés dans les propres domaines de l'Église, 
recevaient, on ne sait trop pourquoi, la dénomination singulière 
de royaume d'Adria®, Ils comprenaient les villes et territoires de 
Ferrare, de Bologne et de Ravenne, la Romagne, la province de 
Massa Trabaria, la Marche d'Ancône, Pérouse, Todi et le duché 
de Spolète : vaste contrée à cheval sur la chaîne des Apennins 
et baignée, sur une longue étendue de côtes. par la mer Adric- 
lique, En principe même, la donation paraissait porter sur toutes 
les Lerres que possédait l'Église en ltalie; puis on faisait excep- 
tion (mais exception seulement, la chose a son importance) pour 
le Patrimoine de sint Pierre en Toscane, pour la ville et le 
territoire de Rome, pour les provinces de Sabine, de Maritime ct 
de Campanie, enfin pour le ro; 


aume de Naples 
Somme toute, le pape se réservait un état flanqué au nord ct 


1 Arch, nat. 3495, n° 2, fol. 19; Leibnits, Codez juris gentium diplomatiuus 
Kanovre, 160 in-foL.), à 1, pe 239. 
2. « Sans doute parce que Le nouveau roraume était situé sur Les côtes de l'Adrise 
ne. L'ancienne cité d'Adria en partie, mais elle semble alors bien déchue 
pour avoir pu donner son nom à tout le royaume. » (P. Durrieu, Le royaune 
d'Adria, Paris, 1830, in-8, pe 12.) 
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au sud de deux royaumes feudataires : royaumes qui se faisaient 
contrepoids, sans pouvoir toutefois ni se heurter, ni se confondre. 
A cet égard la bulle multipliait les précautions : les deux sou- 
verains de Naples et d'Adria n'avaient la permission de se com- 
battre ni directement, ni indirectement, un arbitrage pontiical 
devant, en cas de différend, régler les questions litigieus 
D'autre part ils ne pouvaient, ni eux ni leurs héritiers, se suc- 
céder réciproquement. cum non erpeliat Romanæ Ecclesiæ feuda 
in unam personam uniri: Clément VII n'entendait point faire 
aux dépens du saint-siège l'unité de l'Italie. 

La bulle était, du reste, vi: 
4263 par laquelle Clément IV avait fait don du royaume de 
Sicile à un autre fils de France, au chef d'une autre maison 
d'Anjou, à Charles I, frère de saint Louis! C'était la même 
ion de prêter hommage lige au saint-siège. de défendre 
essions, de lui payer un cens de 40.000 francs et, tous 
ne de 
C'était la même interdiction de cumuler la souveraineté de 
l'Allemagne ou de la Lombardie, d'acquérir même une terre, de 
gouverner une ville, d'exercer un commandement dans les pro- 
vinces réservées au saint-siège. 

Autre similitude : le royaume d'Adria devait être conquis à 
la pointe de l'épée. Si les États de l'Église refusaient de recon- 
naitre l'autorité de Clément VII, ce n'était pas pour accepter 
un maître de sa main, Une expédition s'imposait, On fixait done 
au due d'Anjou un délai de deux ans : si, deux mois après l'expi- 
ration de ce Lerme, Louis n'avait pas opéré sa descente en 
Italie où envoyé, du moins, un général qui, au jugement du 
pape, fût capable de diriger convemblement l'entreprise, l'in- 
féodation du 7 avril 4379 demeurait nulle de plein droit. 

11 allait donc être réalisé ce rêve qui hantait, depuis plusieurs 
années, l'imagination de Louis d'Anjou. Le sceptre longtemps 
entrevu dans la direction des Baléares était demeuré insnisis- 
sable : un autre plus riche apparaissait du côté de la mer 
Adriatique, eu le due semblait n'avoir qu'a étendre la main pour 


blement copiée sur celle du 28 juin 


ans, d'offrir au pape un palefroi blanc en s 


4. Murtène ot Durand, Thcsanres novus anccditorum t M, & ®2 
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se l'approprier. Heureux schisme qui réduisoit l'Église à se 
lisser sauver par le frère de Charles V. et qui proeurait à ce 
prince, épris de grandes aventures, la rare fortune d'être à la fois 
champion du souverain pontife el conquérant pour sen compte! 

Plaignons toutefois le pape qui eut le triste courage de sceller 
l'liénation d'une partie des domaines de l'Église pour s'assurer 
l victoire sur son compétiteur. Lui-même paraît avoir eu con- 
sience de la gravité de cette défaillance, si peu conforme aux tra- 
eurs!. Il n'eut garde de 
consulter les membres du sucré collège; et cependant la formule, 


ditions que lui avaient léguées ses prédéc 
ici bien mensongère, de fratrum nostrorum consilio et assensu 
fut insérée dans le dispositif de la bulle. comme pour rappeler 
que. suivant les règles de droit les plus élémentaires, tout acte 
aliénant une portion du domaine de l'Église devait être passé en 
consistoire. Clément VII avoua plus tard que la bulle de Sper- 
Jonga, « faite en hâte et soudainement, sans délibération et sans 
conseil, el en un lieu où lui et les siens étaient continuellement 
en péril de leurs états el personnes », contenait « moult de 
notables faute 


Lit 


Ea attendant que l'intervention armée du due d'Anjou pèt se 
produire, la situation du parti clémentin empirait de jour en jour 
cn ltalie. 

La garnison du Château-Saint-Ange avait tenu bon jusque-là 
en dépit de l'acharnement des Iom . Leur artillerie battait 
sans cesse les murs de la forteresse; ils poussaient la bar- 
lurie jusqu'à couper parfois les mains des clémentins qu'ils 
À ge de six ou huit mois 


ient prisonniers! Cependant un si 


st et Gex), Jean XXII aurait eu à repousser une 
re Charler de Valois 
8e, p.303) 


1. D'après Villani (lib. X, cap. 
denonde analogue présentée par Philippe VE au nom de son f 
GP. Fournier, Le royaume d'Arles el de Vienne, Paris, 189, 
2. P. Darrieu, Le royaume d'Adria, p.30 et 38, 
3. Le 1à sepiembre le Wrésurier de Clément VIT paye 16 forins « Jebanui 
Chipiano, qui in guerra Castri Sancti Angeli perdi mhas mas et 10 lorins 
+ Jacobo Florentini, alias Faucenier, de Leodio, qui in guerre Castri Sancti Angeli 
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avait fini par épuiser les approvisionnements du Château. On en 
était réduit à vivre d'herbes, de rucines cuites. d'eau pure et de 
quatre onces de pain par jour!. Clément VII, plein de sollicitude, 
avait autorisé, pendant le carème, les gens de la garnison à user 
d'aliments gras? : mais, # 
faisaient dè 


& les aliments leur 
lors totalement défaut, D'autre part, les s 
promis né peraissaient. point à l'horizon : il fillut capituler 
{27 avril 43795, Urbain VI eût bien voulu demeurer maitre du 
Château-Saint-Ange; mais les Romains se le firent livrer. Ils y 
entrèrent, enseignes déployées, le 30 avril de grand matinf, et 
en commencèrent aussitôt la démolitions. 

Cette même journée du 30 avril n'était point achevée qu'un 
autre succès, plus éclatant encore, avait mis le comble au triomphe 
d'Urbain VIS. 

Louis de Montjoie, le commandant en chef des troupes clé- 
mentines, chargé de débloquer et de ravitailler le Château- 
Saint-Ange, s'était borné, je l'ai dit, à établir son quartier géné- 


s où ma 


contra Romanos perdidit unam manum 1. Le 12 novembre 1379, le même trésorier 

de Clément VII pare 21 Borins 24 sols « Guillelmo Fauconerii et Johanni de Lecon. 

berry, qui fuerunt eupti per Romanos dum servirent in Castro Saneti Angeli, et per 

eos fuerunt ein manus amputite. » (Arch, du Vatican, Jntroitus et eritus, n° 35 
ef ibid., fol, 51 ve.) 

n de Pierre Routing (Bi 


1.mat., me. lalin 11748, fol. 66 re) 
nn, Reg, 291, fol, 98 v*. 


. Hbid., p.Get9,— Cette duteesteonfirmée par desinstruetionsdestinées un ambas: 

sudeur qu'Urbain VI devait envoyer à Charles V : « Item quod d 

aprilisCastrum Sancti Angeli..in manibus dicti domininostri Urbaniet populi romani 
omnino expeditam. » (Arch. du Vatican, Armarinm LIV, vol. XXXII, fai. 13 

F. Gregorovian, op. cit, t. 


sabbati ultime 


le, por la publication de 
M. L. Fumi, Les historiens jusqu'ici ont adopté les dates du 28 (F.-A. Gualterio, 
Cronaca inedita degtiarvenimenti d'Orvietodi Francesco Montemarte, conte di Corbara, 


Turin, 1846, in-#, & II, p. 196; P. Durricu, Le royaume d'Adria, p. 13) où du 


28 avril(Nansi, dansles Anmalererelesiastiei de Rinali, L. VII, p.382; F. Gregorovius, 
& VI, pe 202: P. Durrieu, Les Garcons en Jlalir, p. 182; G. Erler, Theuderici de Nyem 
de Scismate libri tres, p. 38, 8%: C. Cipolla, Storia delle signorie italiane dut 113 al 
1540, p. 184; d. de Blasiis, Cronicon Siulum, p. 3, note 8; BV. Sauerland 
Die Zerstirung der Engelsburg, dans Mitheilungen des Iatituts für æsterreieh. Ge 
chichtsforsehang, & VIN, 1487, p. 619). Il en résulte que tous placent la reddition 
du Chäteau-Suint-Ange après ln bataille de Marino et la considèrent comime une 
des comméquences de cette vie 
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ral autour de Marino, De la, ses incursions fréquentes dans la cam- 
pagne romaine ne faisaient que troubler la sécurité des contadini. 
Urbain VI finit pourtant par donner ordre à Alberigo de Barbiano 
de marcher contre lui. D'après le récit d'un chroniqueur dont les 
iéralement inspirés{, Alberigo 


historiens modernes se sont gg 
sortit de Rome, un soir, à la téte de sa compagnie, après avoir 
reçu la bénédiction du saint-père, et s'en alla camper à peu de 
distance de Marino. Mais il résulte d'un récit fait le jour même 
dela bataille que, le 30 avrilau matin, la compagnie de Saint- 
Gorges se trouvait encore non loin de Tivoli, près du Ponte 
Lucano?; elle venait sans doute du nord et n'avait point traversé 
Rome, Aberigo, coupant en bris la campagne romaine, s'avança 
dans la direction de l'ennemi. Sa petite armée ne comptait pas 
plus de deux cent quarante lances, divisées en {roistroupes, sans 
compler l'infanterie qui remplissait, avec les bagagesé, l'inter- 
valle laissé libre entre les deux premiers escadrons. À son ap- 
pivche, Louis de Montjoie, dont les forces s'élevaient au plus à 
<inq ou six cents lances?, divisa également son armée en trois 
corps, et en partagea le commandement avee Sylvestre Budes et 
Bernardon de la Salle: la Bretagne et la Gascogne, représentées 


chacune par son plus vaillant capitaineë. Le résultat des pre- 
mières charges fut tout à l'avantage de Montjoie: il rompit l'avant- 
&arde des troupes urbanistes, commandée par Galéas de Pepoli, 
etentama l'infanterie, qui venait en seconde ligne. Mis, à ce 
moment, Alberigo, avec le reste de sa cavalerie, prit hardiment 
l'lfensive. À la suite d'un combat acharné, il demeura maître 


1. André Gataro, fatoria Padavaua (uratori, t, XVI), 

2. L. Fumi, Ua nuovo avvito della bataglia di Marino, dune Sen € documenté dt 
ttris € diritlo, 4. NI (1886), p. 58. 

4. On ne saurait trop se méfier des chiffres fournis parles chroniqueurs : la 
Crnaca Himinese parie d'une armée de mille lances (Murtori, & XV, € 

4. Le toxie édité par M. L. Fumi doi porter ici 
« salmes », qui n'aurait point de sens. 

5. Leitre du 30 avril{L. Fumi, Un nutoro a 
ler, 1. XV), €. 503; Diario d'anonino Fioren 
LV) p. 396. 

. Gataro nomme Pierre de la Sogra à la ploce de Sylvestre Budes, Muis le témoi- 
ange du Chronicon Estense ent ici préférable : il ei d'accord avec ln lettre du dé avril 
etaree celle du 1° mai (L, Fumi, Notixie officiali.… p. 9). 


salma s où à engin. 


,P: 8) ; Chronicon Estense (Mur 


ie (Documeaté di stvrie italiane. 
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du champ de bataille. Trois cents ennemis tués, aulanl de p 
sunnicrs, parmi lesquels plus de cinquante capitaines! el les 
trois chefs, Louis de Montjoie, Sylvestre Budes, Bernardon de la 
Salle, cinq cents chevaux capturés’, c'en élail assez pour cou- 
loire et combler de richesses la compagnie de 


vrir de 
Georges. 

Le chroniqueur qui nous a raconté le départ du condattiere nous 
it assister de même à sa rentrée triomphale : Alberigo de Bar- 
biano et son second, Galéus de’Pepeli, traînant derrière eux° 
leurs adversaires captifs, dont les bannières ont été renversées 
en signe de défaite, viennent se prosterner aux pieds du pape 
Urbein, qui les arme chevaliers le soir même de la batailles 
Malheureusement, ici encore, André Gataro est en contradiction 
es. Le lendemair 


avec les pièces origina de la victoire, les délé 
romains sur le fait de la guerre ne connaissaient encore les 
ls du combat que par une lettre d'Alberigai: il est évident 
que le vainqueur avait couché sur le champ de bataille. On ne 
saurait contester toutefois l'allégresse des Romains, ni la recon- 
ance d'Urbain, Un spectacle touchant fut de voir le souve- 
rain pontife guidant nu-pieds une procession jusqu'au tombeau 
des Apôtres 

Si les pièces officielles récemment mises au jour réduisent 
quelque peu les proportions du combat de Marino®, les mentions 


nais 


1. Ce sont les chiffres officiels fournis par ls sont donnés dans le 
deux lettres du 30 avril et du 1° mai qu'a pul 

2, La Croniea Sanese dit: « plus de sept cents » ;le Dierio d'anonino Fiorentino: 
«huit conte vs le Cromara Héméneae : à plus de doure cents » (Merutori, & KV, 
€: 268 et 120; Monumenti di aturia italiana, & VI, p. 306) 

3. À. Gataro, fstiria Parlorana, e. 277. Récit reproduit par Collenuecio (Compen 
di del® isteria_ del regno di Napoli, Venise, 1618, in-t, 1e partie, p. 19%), Canes- 
Arini (Dorumenti per servire alle storia della milisia italiava, dus l'Archivio stori 
itatiann, 8 AN, pi TD) E Ricoui (op. eit., p. 179), F. Gregorovius [p. eif, L VI, 
P. SU), P. Durrieu (Les Gascuns en Ilaïie, p. 12), ete. 

h. En faisant pnrt de ln virtoi 
« Prout ex litteris enpitane: dite 
{L. Fumi, dore cit.) 

5. faymord de Capuue, Fa S. Cafherinæ Senensis (Acta Sanctorum, Aprilis, LM, 
ane aux bannerets de Rone. 


vainqueurs 


aux habitants d'Orvie, ils ont soin d'a 
ocietatis yuuliee $. Georgiinobis directis ingnotui 


en (Historia. anglieumn, Le pi 103) con 
partisans de Clément VIL tués à la bi 
purle d'une « immensu stroge ». 


4 smile 
le de Marino. M. Cipulla (op. cit., pe IN) 
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que j'ai relevées dans des registres de comptes prouvent que 
mée de Montjoie n'a pas été, comme on l'a cru, entièrement 


anéantie. Les éclaireurs clémentins envoyés à sa recherche! en 
retrouvérent d'importants débris sur la voie Appienne, en avant 
de Velletri, à Cisterna di Roma, el même à Marino. Clément VII 
fit bien vite parvenir 4.000 florins à ces bretons, gascons ou 
autres qui avaient eu le mérite de ne point se laisser prendre et 
de ne pas se faire Luer. Dét 


l curieux, il y joignit une somme de 
3.000 florins pour des gens d'armes appartenant à la compa- 
de Saint-Georges qui déja, parait-il. avaient passé à son 
ice, où qui allaient le faire incessamment®, Ainsi, huit jours 


à peine après le combat de Marino, une partie des vainqueurs, 
alléchés par l’appât d'une solde plus forte ou par l'espoir d'un 
plus riche butin, se tournaient du côté des vaincus, tout prèts à 
croiser la lance avec leurs compagnons d'armes de la veille. Que 
voilà bien l'insouciance propre aux routiers du moyen âge, à 
quelque langue qu'ils appartiennent! Mais que ces sentiments sont 
Join du noble patriotisme qu'on prèle quelquefois aux vainque: 
de Marino! È 
Bien que les restes de l'armée de Montjoie, renforcés de ce 
contingent el de cent autres lances italiennes?, pussent encore, en 
«pérant de concert avec les Orsini ou les Caetani®, couvrir la route 


4 V. nu Arebives du Vatican, dans le registre dl 451 
Liol.65 re, un payement de 9 florins %solx fait, le 2 mai, « pre exploraturibus mitten- 
dix ad sciondum veritatem de gentibus armorum domini nets 
rant per illos de Socirtate Sancti Goorgii ». 

2.9 Trmditi… Alderiro de Interminellis, svutifero domini nostri, seilicet pro 
solverdo domino Jordano de Marine mille, Britonibus, Vaseonibus et Normannis et 
«his gemibus utrumontiuis esistentibus In Marino ee Ghiscerna 15-, et ils de 
Surietate Sancti Georgit 
sunt retenti, Vmillio.… 1 
Ubid,, fol, 67 ve. 

3. CF. Gregoravins, & VE p. 5 

1 Je res 
2347 flo: 


Introïtus et eritur 


qui (se) rappte fue- 


debent retineri ad sersi 
VHLXIES VIN Gen 


am Ecclesic, sive de presenti 
Cumere XXI solidi X demi, » 


a 
à la date du 2 mai, dans lex comptes de Clément VII, an payement 
18 sols 8 deniers a pro stipendiis centum loncearum italicorun: de 
Reynaudus 
de Connessung, dictus Tempeste » (Arch. du Vatican, Jréraitus et esilus, n° 351, 
lo. 65 r. 

8. Le & wi, Clément VIL fuit pusser 1.83% fo: 
Fondi, pour qu'il puisse entretenir des troupes destinées à la défense de ses terres 
ibid fol, 71 re). — Dès le 99 avril, on avait fait payer 97 Borins 18 süls 8 deniers 


87 suls 4 deniers au comte de 


Google 


at LAVE 1 cnabmne ni 


de la Terre de Labour, Clément VII ne jugea pas à propos 
d'attendre à Sperlonga l'attaque des troupes d'Alberigo!. 11 s'em- 
barqua, le 9 mai*, à Gaëte”, accompagné de trois cardinaux, sur 
une flottille composée de six galères et d'une galiote, qui, en 


moins de vingt-quatre heures, le conduisit à Naplesi, 

Là, de nouveaux déboires attendaient l'infortuné pontife. Non 
que la cour napolitaine lui refusät son hommage. Le comte 
chambrier vint en galiole à sa rencontre ; la reine elle-même 
l'attendait au seuil du châteaude l'OŒuf; elle lui témoigna tous les 
égards dus au chef de l'Église et l'introduisit dans le château, où 
ait loin de purtuger, 


était préparé un repasi, Mais la population 
à l'endroit de Clément VII, les sentiments de la reine Jeannef. 
Une parole malsonnante proférée sur la place della Sellaria par un 
certain Philippe Frenarioattira l'attention du seigneur André F 


à Paul, fils de Luc Savelli, « pre ruppendo contra Romanos et tenendo gentes armo- 
sum ad fuciendum guerram et defendendum terra suam ». — Cf. Cronaca Riminese 
(Muraton, 1, XV), e. 920. 

1. Dès le 2 mai, une barque armée est louée, per ordre de Clément VII, « proeundo 
£ vicecomilis Rodi » (Arch. du Vatican, Jwéroitus cé 


de Fernand Lopez (Cronica d' 
dans Colieerao de livros ineditor de hstoria portugueza, Lisbonne, 1816, in-k 
p.467). 

2, La date esncte nous est encore ici fournie par les comples du pape : « Diencna 
mai, dominus noster recessit de Spelunca, ante prandium, ad eundum apud Neupo- 
dim, ubi applicait in crestinum, ante prandium. » (/bid., fol. 72 ve.) 

3, Est-ce alors que les habitants de Gnëte, se déclarant urbanistes, refasèrent de 
recevoir Clément (ef. la déposilion de l'évêque de Todi, dans Kinaldi, &. VII, 
p.384)? 

à. Ces détails et ceux qui vont suivre sont empruntés au Cronécon Siculum (p. 5 
et sq.), au fragment de journal napolitain publié, en 1840, par M.Aitilio Hortis duns 
l'Archeografe Trieatine (nouvelle aérie, & VI, face. 1v) et réédité, l'ennéo où 
purM. B. Capasso dans l'Archivio atorico per le prosineie Napoletane (année V1, 
P- 183), enfin aux fragments des Giormali del duea di Monteleone qu'a publiés. en 
M.3. de Blasii, l'éditeur du Cromicon Sirulum. CI. Le Petit Thalamus, p. 3 
5. On ne saurait admettre In version de la Croniea Sanese (Muratori, t, XV, c. 
ant laquelle Le clergé et l'archevêque de Naples seraient venus, croix en Lie, uu 
devant de Clément ; le peuple furieux aurait tu l'archevêque et les porteurs de croix 
(ef. Ughelli, Halia sera, & VI, 6. 193) 

6. Cf. Chromographia regum Francorum (6. W. Moranvillé), L Il, p. 33. — 
Durant l'eté de 1478, les Napolitains svaient failli faire un mauvais partià Jenn de 

bain 


! rey D. Fernand. 
on 


sante, 
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grino, qui riposta par un coup dirigé contre l'œil de l'imprudent 
bourgeois. Toute la ville se soulève aussitôt. Les uns mettent au 
pile les maisons dépendantes de l'archevéché, qui était alor 
occupé par un prélat français!; les autres s'atlaquent au cou- 
vent de San Pietro ad Aram, dont le cardinal de Saint-Eustache 
ils profitent même de l'occasion pour 
installer l'archevêque et l'abbé légitimes, je veux dire nommé 
par Urbain VE. D'autres enfin se dirigent vers le chäteaude l'OEuf 
encriant : « Mort à l'Antechrist! Mort à Clément et à ses cardi- 
« naux! Mort à la réine, si elle prend 
« Lrbuin Lo» 

Trois jours après, Clément VII quittait piteusement 

Naples (13 mai) et, avec ses trois cardinaux, 
galiote, s'en relournait à Sperlonga®?. 
n'y fit point un long séjour. L'air de l'Italie n 
ément pas favorable au pape, non plus qu'aux 
mentains. Trop de peurs, d'avanies, d'émotions de Loutes sorte 
avaient depuis quatorze mois empoisonné leur existence. Ils 
axpiraient à la tranquillité qu'on goûte sur les rives du Rhône. 
Le22 mai, laissant seulement derrière eux deux cardinaux italiens 
decréation récente, Jacques d'Itro et Léonard de Giffone, ils s'em- 
barquérent sur leur fiottille à destination de Marseille, 

Le voyage fut péniblet, Les provençaux et les aragonais qui 
composaient les équipages se prirent de querelle en mer, échan- 
gèrent des tits. Clément VIT, ellrayé, se lit débarquer sur la ci 
la plus proche, gagna Nice par terre; il se rembarqua néanmoins 


était abbé commendatai: 


r défense! Vie le pape 


six gl 


n de 


1 La Chronographia regum Francurum (LI, p. 375) prétend que l'expuls 
Tarhevèque Berrard avait préréde l'arrivée de Clément, 

2 1 parait même être mtourné à Fondi : une bulle du 1% mui est dutée de cette 
ill (Rnaldi, 4 VAL, p.389). 

3. Îls avaient six gniéres et une où dr. 
eat lernières commandées netamment pur le eorsaire Pierre Bernuldrz 
(ia prima Clementis VI, duns Baluze, &. 1, e. #4; Diariun Neapolitinum, duns 
V'Aichivistorieo per Le provincie Napoletane, nunée VI, p. 33; Fernand Lopez, p. 3 
Chenogrephia regum Frarcorum, LI, D. 475; Froissart, éd, G, Rayraud, L IX, 


aies, Jes autres 


mai, Clément VIE n'était encore qu'à Monte Crixto;il parvintà 
plus tr, le 1° juin (HV. Suuerand, Zinerar des Gryeu-Papir Alemeus VIT 
son seiner Wahl bis su miner Ankunft in Avigron, dans Historisches Jahrbuck, 
LMI, 802, p. 192) 
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pour atteindre Toulon, puis Marseille, Ce fut la fin de ses tribu- 
lations. La Provence lui fit un aceueil moins maussade qu'on ne 
l'avait supposé tout d'abord! À Marseille comme à Aix (dans 
chacune de ces villes il s'arrêta trois jours), officiers, ecclésias- 
tiques, seigneurs se pressèrent au devant de lui®. On lui envoya 
d'Avignon trente roussins et six domestiques. Enfin, le 20 juin, 
en pompeux appareil, il fit son entrée dans la cité des papes3. 

IL n'y trouvait que des amis. Avant de périr frappé par une 
attaque d'apoplexie (5 décembre 1378), qui passa aux yeux des 
urbanistes pour unchâtiment du ciel , Gilles A y igu, 
cardinal de Thérouane, avait eu le temps d'y préparer la réunion 
d'une sorte de concile :cetteassemblée s'élait prononcée pour lui. 
Les cinq autres enrdinaux laissés en Avignon n'étaient pas moins 
unanimesà le saluer comme pape, el parmieux se faisait remarquer 
celui que de respectubles serupules avaient si longtemps retenu 


1. Déario d'annimo Fiorentino, p. 309. — Le 2 juin 1979, 200 orins furent pay 
à Motbieu d'Humières, chevalier, « pro parte nauli unius galee que conduxerat 
dominum Papa in «uo recessu de purtibus Jlalie usque l'olonum » {/néroitus et 
exitns, n° 8%, fo), 155 19) 

2. Cronicon Sieulum, p. 37; Le Petit Thalamur, p. 897. 

Dès le 5 juin, les cardinaux d'Avignen avaient su le débnrquement du pape par 
des lettres que leur avait éerites, de Nice, l'évèque de Redez (Jwéraitus ee eritus, 
n° 850). Ils Grent faire aussitdt, dans le palais, diverses réperations dontles comptes 
subristent, et donnèrent Le 20 juin, 30 livres à l'anménier du pape « pro spargendo 
per plateuset vicos in introitu domini Pape » (lutroitan et eitus, n° 824, fol, 153 re) 

4. Baluze, L 1, €. 956. C£. plus loin, chap. VL V. lu lettre de durs repruches que lui 
adressa duns le courant de l'eté de 1378, un de sex anciens familiers, chrud partisan 
d'Urbain (ms. 135 de Rouen, fol. 5 re ; Murlèneet Durand, Thesaurus novus ane 
tram, LI, €, 12) 

5. Le euncile d'Avignon 


était mentionné que dn 

J'ai relrouvé à Rome (Arch, du 
; fol. 288-310) une sorte de 
dé 2 en civitate 
one sunt babita nulta el mozna censilia per magnos clericos de papatu ; 
auibus coniliis sunt ut et soluts dubia infre rant in 
iptis reduetu, prout inferius continelur.… » Suit L'examen d'un grand nombre de 
sestions relatives à la double élection d'Urbuin et de Clément; elles sont toutes 
résolues dans le sens cémentin. On s'y pronunre notamment contre la convocation 
d'un concile général, Un autre volume des mêmes Arcbives (4rmartum LV, 
vol, XXXY, ancien XXII), qui compte 178 feuillets, est tout entier rempli de diseus 
sions aur le même «ujet entre des prélats qui pourraient bien être les membres de 
l'assemblée d'A vin gumentateure, je relève les noms des évèqu 
Bethléem, d'Olorun et 1e Cavaillon, 


s une déposition à laquelle 


iptu, que pontmodum fu 


TOMPLE MOMENTANE D'ERBAIN VI 


l'obédience urbanisie, le cardinal de Pampelune!. Au milien de 
cette cour dévouée, Clément VII allait reprendre, dans l'opulente 
forteresse des Doms, la place des Innocent VI, des Urbain V, 
des Grégoire XI, ot de nouveau la papauté, celle du moins qu'on 
reconnaissait en France, allait pouvoir se reposer ct respirer à 
l'aise à l'ombre de la monarchie capétienne. 

Par contre, en se rapprochant de la France, Clément VII 
paraissait avoir perdu toute influence en Italie, La reine Jeanne 
elle-même, faiblissant devant l'émeute, avait fait proclamer, le 
48 mai, dans la ville et dans le royaume de Naples la légitimité 
d'Urbain?, Et, le 3 juin, deux galères armées avaient conduit à 
Rome une ambassade chargée de porter aux pieds du pape la sou- 
mission de la reine#. 

Catherine de Sienne voyait déjà l'unité de l'Église rétablie par 
l'épée d'Alberigo de Barbiano, « Combattez, écrivait-elle à cette 
«époque au condottiere, avec l'étendard de la très sainte Croi 
« Soyez reconnaissant des bienfaits que vous avez reçus de Dieu 
«et du glorieux chevalier saint Georges, dont vous portez le 
«nom. Nous ferons comme Moïse: lorsque le peuple com- 
« battait, Moïse priail; et, pendant que Moïse priait, le peuple 
« triomphaitt. » Alberigo, effectivement, avec l'aide des Romains 
enleva la forteresse de Cisterna, qui appartenait à Giordano 


mois de norembre 1378 (Balure, 1. 1 
Hacet p. 66 
: né un nonee pour le royaume de Naples 
(Rinaldi, L. VII, e. 384) 

3. Le Cronicon Siculum nomme les comles d'riono, de Beleaatro, de Squilluce 
et de Polenza. Le Diarium Neapolitanun doute à ces quatre noms celui du comte de 
Kale, qui Eure égalemont dun le récit de l'évique de Podi (Rinaldi,t VII, e 987) 
et dans ane lettre du 4 juin (L. Fumi, Nofisie official... p. 10}. Ces ambassadeurs 
aumientils été arrètés un moment par les elémentins qui gordoient l'embouchure 
du Tibre, puis relichés sur lu demande de ln reine? Je lis dans un regintre de 
cempies d'Avignon (fnéroitus et ezétur, n° 3, fol. 41 Y*) que 000 Norins furent payes 
per la Chambre apostolique, le 9 septembre 1379, à Picrre Gayte, sergent d'arn 
du pape, « pro certis ambaxiatoribas qui mitkbanur ad illum  Dortholomeum 
inirusum, et fuerunt per gentes galeerum domini nostri supradictaram ca 
pomodum riaxaui de ordinatione domine egine, prout clarius seit dominus de 
Monte Gaudio, pro financia dictorum ambaxiatorum + 

4. On a veulu établir que cette lettre étuit antérieure au combat de Marino 
(B.Ricoli, op, ci. LI, p. 173). Cf. une note de Mansi, duns les Anneles ecclesiastiei 
de Rinaldi (L. VII, p. 382-383). 


La France a le Grand Sehime u 
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Orsini. Puis ce fut le tour de Marino et de Rocca di Papa. 
Giordano lui-même se soumit (} juin). La route de Naples était 
ouverte et par terre et par merl. 

Urbain VI se flattait alors de toucher au but de ses d 
L'Italie tout entière soumise à sa domination, son rival expulsé, 
la chrétienté en grande partie favorable à sa cause, c'est plus 
qu'il m'en fallait pour justifier les accents triomphants qu'on 
remarque dans son encyelique du 12 juin 13792. Que lui restait-il 
à faire pour compléter sa victoire? gagner l'adhésion de la 
France. Un instant peut-être il crut y parvenir : j'ai retrouvé au 
Vatican de curieuses instructions destinées à un ambassadeur 
qu'Urbain VI voulait envoyer alors à Charles V, afin de lui des- 
siller les yeux et de le rallier à sa cause 


IV 
L'illasion fut grande, mais de courte durée. La conversion 
Jeanne n'était qu'une de ces feintes perfides auxquelles la reine 
de Sicile recourait volentiers dans les circonstances critiques. A 


peine rassurée par les nouvelles reçues de son mari, elle rappe 
les ambassadeurs qu'elle avait envoyés à Urbain, redevint l'âme 
du parti clémentin d'Italie et commença contre les urbanistes 
napolitains, particulièrement contre Louis Bozzuto, qui s'était 
installé, à la faveur des troubles, sur le siège archiépiscopal. 
une série de représailles destincer à leur êter le goût de ces Len- 
tatives d'émancipation!. 


1. L. Fumi, Notisie official. p. ? et 10. Rinaldi, € VIE, €. 386, — D'eprèt 

Grexororius (L. VL p.501), Giordano aurait traité arec les Romalns dès le mois de 
février 1370. 

2. Rinaldi,L. VIL,e. 386. — Rudolphus de Rivo, Gestapontifium Leodiensiumiy, Cho- 

penville, Quigesta pontificum Tongrensiun, Trajectensium el Leodiensium seripaerunt 

(8, mA, À I), pe 97: — CE, une lettre d'Urbaïn VI à 

tée par Palacky (Gerchichte von Hülmen, Prague, 18% 


SR RE 
Wenceslee, du % moi 1779 
in, LI, 1 partie, p. 3) 
3. Dépostion de l'évêque de Todi inaldi, 1. VID. p« 887); Cronicon Sieulum, 
p- 373 ef le frognent des Géormali del dura di Montckone reprodah par l'édeur du 
Cronicon [bid,, note 1} ctla mte 1 de lu p. 43. — Le duc Étienne de Bavière offrira 
plus lard à Jenane de la réconcilier avec Urbnin; elle répondre, le 5 jain 1380, par. 
m de fl en faveur de Clément et par de violents repruches à 
l'adresse d'Uxbain VI (Bibl, de Bologne, ms. 17 K 11 10, n° 94; communication du 
D° Lu. Frati 
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Clément VI, de son côté, ne perdait pas de vue la péninsule. 
Non content d'accorder des récompenses où des indemnités aux 
héros de la dernière campagne — Pierre Rostaing, Picrre Gan- 
délin!, les soldats mutilés de la garnison du Château-Saint-Ange, 
— il réchauffait par des largesses le zêle des barons ou des grands 
oficiers dont il atlendait de nouveaux services. Nicolas Spinelli, 
chancelier du royaume de Sicile, reçut la ville de Bitetto?. Les 
châteaux de Fratte® ot de Castelnuovot, confisqués sur l'abbaye 
du Mont-Cassin, furent offerts au comte de Fondi?. Ce dernier fit 
même, au mois de novembre, le voyage d'Avignon, sans doute 
pour dresser, d'accord avee le pape, les plans d'une nouvelle cam- 
ragne: il en rapporta 20.000 florins, plus une lettre de change de 
15.000 florins destinée à secourir la reine Jeanne « dans ses 
guerres6 ». Sur ces entrefaites, les frères Mineurs russemblés à 


1. Au premier Clément M attribue les seigneurie: de Saint-Crépin, de Champcella, 
de Rame et de la Rorhede-Brisncon, qui appartenaient déjà sans doute à une 
Branche de in famille Hostaing (ef. J, Roman, Zableau historique du departement der 
Mautae-bpes, Paie, 1837, inf, €. L, p. 87, 50). Il rconnaît le second romme héritier 
éventuel de la terre de Saint-Crépin (arch. du Vatican, Reg. 291, fol. 215 re, 216 v 
++). Cf. un rôle de suppliques présenté à Clément VII par Pierre Bendelin (4iber 

suppicationum, anni 1 pars 19, (108 r9. — M. G. Erler (Th. de Nyem de Seisvate 
libri tres, p.34) confond à tort Pierre Gandelin avec un + Robinetus Gondell. 
de Leveleya v, du diocse de Laon, défenseur du ChâteauSaiat-Ange, 
Clément VII donna, le 6 août, 153 forins d'or. 

2. Bulle du 4 octobre 1579 (Arch. da Vatieun, Reg. 291, fl, 160 ve) 

2. Aujourd'heï Ausonia, noa loin de Gate 

4. Cnstelnuoro Parano, autrefois appelé C: 
du Mont-Cossin. 

5. Arch. du Vatican, Aer. 292, fol, 26 re. 

6. Le % novembre 1979 payement de 20.000 flurina au enmte de Fondi, 
t negociis Romane Ecelesie sustinendis in partibus Italie et aliis facien 
dietam dominum nostrumet ipsum fuerunt et sunt ordinata… Fuerunl soluti, die 
ax prexentis mensis, domino comiti Fondorum el magistro Angelutio de Ruvalle, 
reerelario domine regine Sicilie el Jherasalem, nd tradendum et meaignarlum 
prefute domine regine, pr subvencione qurm i dominus noster propter aues 
Euerras — et de presenti samma fuerunt littere combii eix assignate, per quu 
mat ipseu recipere deberet in X 


astelnuoro di Sun Germano, à 18 kil. 


KV durent Camere. » (Arch. du Vi 
Col. 28m) — 11 parait eertnin que le comte de Fon 
reprit loflensire (Crenice di Bologna, Muratori, L. XVIII, e. 522). Un chroniqueur 
étranger (Chronique des quatre premiers Valois, p. 245) prétend même qu'avec 
le concours de Dernarden de lu Salle et des routiers normands et bretons, il 
remporia, en 1380. une grande sur les Romains: « EL en mistrent à deacns 

fiture plus de {400, que mors, que prins. » (CL. P. Darrieu, Les Guteons en Julie, 


latroitus et exitus, n° 
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pitre général se prononcèrent pour Clément VIL!. 
avec l'aide de la reine, parvint à imposer dans un grand 
nombre de diocèses du royaume des évêques de son choix ?, 

Toutefois il ne se dissimulait pas ce qu'avait de p: 
situation dans l'Italie méridionale. Elle reposait uniquement sur 
volonté d'une femme, volonté qui n'était pas toujour 
ine, l'expérience l'avait démontré, et qui allait se trouver aux 
prises avec les attaques furieuses des ennemis du dedans et du 
dehors. Urbain VI, résolu à irer vengeance d'une défection 
réitérée, s'apprètail à prononcer la déposition de Jeanne®. Il 
importait de défendre la reine, de consolider son trône, de 
s'assurer de la fidélité du royaume de Sicile 

Pour cette œuvre assurément plus urgente que la constitution 
d'un second état feudataire du saint-siège Clément VII jeta encore 
une fois les yeux sur Louis d'Anjou. Il lui avait offert le 
royaume d'Adria dans l'espoir de provoquer son intervention 
ven d'inté- 


aire sa 


souve- 


dans l'Italie centrale; il allait maintenant trouver mo 


resser son ambition à Ê la défense du ros ineñe Sicile. 


Hs La mou veraiiele ane partiéides Étste ue 1 
de manifester en toute occ: 
élu, À Vincennes, le 7 nui, sur le parvis Notre-Dame, le 15. 


vu accompagner les légats clémentins. Durant le 


ion son dévouement au second 


on l'avai 


même séjour à Parisi, écrivant à la reine Jeanne pour lui rocom- 
mander un de ses chevaliers qui désirait prendre duservice dans 


les troupes napolitaines où dans les troupes clémentines, il s'était 


se d'A: 


rdoue, parle d'une défaite due comte de 
AU 


cire, Menende, 


rit été suivie de lu 1 


ni pur Les Romains iRinalui 


: fol. 63re). Cf. Olto Hüttebrau- 
LUS, in-8, p. 67 

de récit des violences 
se de 


4. Le Ier octobre 1370 (Bibl, nat, me, Tatin 11 

ker, Der Minuritenordea zur Zeit des grossen Srhismas (Beth 
oi, XXIV.e. 

bre 1379 et en 1N6, dus Je 


Vs duns le Chronicon Neritinemn 
commises, aux mois de novembreet de dé 
Nardo: 

3. Mat. Game 


Elucabeacient.s je 287. 
h. Le due d'Anjou ne trouvait envure à Viviers le #1 avril 1370 (D. Vuimete, 2 IN. 

1. 870). Le 2%, Nivolus de Mauregard, son trésorier, partit de Purir pour aller à sa 

rencontre, à Montargis (Areh.nat, KK 942, fol. 106 re). Le due süjonrn 

30 mai soit dans sun hôtel de lu rue de Là Verrerie, suit à Saint-Germain 

Vincennes. 
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répandu de nouveau en compliments sur la conduite de la reine, 
qui. depuis le début du schisme, faisait, disait-il, l'admiration du 
roiet de tous les princes francais. Il avait ajouté que Charles V 
était résolu à soutenir Clément VII avec la dernière énergie, et 
que lui-même, suivant les traces de son frère, comptuit, autant 


que ses forces le lui permettraient, venir en aide au pape et 
l'Église! La nouvelle de la défection momentanée de Jeanne 


n'avait en rien modi il avait adressé à ine de 


son style 


4. « Excellent 
ime,Ludovieus, regis quondem Francorum élius, dux Andegavensis et Turo- 
nensis ct comes Cenomanensis. Excellentissina prineipis: 


ina. regalis vestre celsitudinis success (el 
ütaus inde velit sep 
vaiivos, Excellent 


psam quesumux 
ipotens et 
nca carissimn, quantum certi de 
tem vestram lébenter audire illed 
um innoteseat ipsum duminum meum. reyem 
prenenciuu fui pronpers curpureu 
a prineipissa et consnnguinencarissima, sincera devocio quam 
mn Dei in su perturbationibuxquas hueusque sustinui, prestan- 
tisima quoqu qus vesten cslaitado ne 
patribus ancra collegi {si cn 
des sibi lnudibus eumulerunt. Uude vere, consenguinen curissima, apud Deum ct 
Gr » malipliciter eullaudanda, el ex 
rollaudet (aie) dietus dominus meus rex norqueet omnes principes hujus regni. Etut 
tante vastes merenitne plue gaudent tar froctuoan cpors poregiann qu 
Purbus coudjaonbus refulciri, ad 


née et sav 
sospitale. Sereni 
ud sanctam Ecele 


et reve 


jave 


rerdissin 


sti fdeles ext vestra nere 


to te sonezit 
renitatis notician deducimus quad 


a, cj 
Li éilem Ecclerio juvamine prostabimas, quantum pen : 
Serenisima principissa et consanguirea carissina, emnin rova parcium islorum 
extellescie vestre, si plucel, dilectus miles noster, Robertus Capon, lator presen- 
<ium,explieubit, Idem vero Robertus, que uses armrum edceult, ec in bis se 
ut serviat . arripuit ter sum: 4 

lentia vestra, nostri favors, «useipere apecinliter commendatum, et nobis 
ficare quecumque sibi placits, votis libentibus implturis. Excellentissima principissa 
sm conservet Aisimats feli- 

<iter etlongere. Seriptum Parisius, die,ete. » (BbL Harberini, ms. XXX 131, fol. # v°.) 
2 Lo 


bititen montra ne 


a velit 


d'Anjou, relourné en Langaedoe, avai pu appren: 
Ja hancha mâmr de Climent VIL On liten effet dans Fraiseart(t. IX, p 
li dus d'Ango avoecques le pappe environ xv jours,et puis #4 
datés a duraise su femms. » L'entrevue du dur 
par cette phrase de an let qales : à uen 
4 audivimus, visa voee sanctisaimi in Christe patris domin ILet 
unisersalis Eccleie summi pontificis, quod in fnetis Ecelesie vos invenit ejusdem 
ms, XKX 174, fol. 10 ve. 


retournail à Toulouse 
re Le pape est, d'ailleurs, pronvee 


rive du royaume 


28 comte chu 


Clenentis pape 


Eurlosie ferventissinum zelutorcm 
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nouveaux éloges vers le mois de juillet, y avait joint des compli- 
ments flatteurs pour le prince son mari, puis pour le comte cham- 
brier, el avail pris l'engagement de plus en plus formel de 
mettre prochainement ses forces au service de Clément!, 
Cependant, pour faire à Louis d'Anjou de nouvelles ouve 
Clément VII choisit un moment où les affaires de l'Italie pa 
saient être bien étrangères aux préoccupations du prince. Une 
révolte audacieuse venait d'éclater dans le Languedoc. Les 
habitants de Montpellier avaient massacré le chancelier du lieute- 
nant général, ses ofliciers, ceux du mi, et jeté leurs corps dans des 
puits. Bien que l'intervention pacifique de Clément VIL et du 
cardinal Grimoard eût amené les rebelles à faire leur soumission. 
Louis d'Anjou accourail, courroucé, de l'Ile-de-France, bien 
résolu à tirer une vengeance terrible des habitants de Mont- 
pellier?. Ce que les historiens oublient de nous apprendre, c'est 
qu'au moment où il levait une véritable armée pour marcher 
contre la ville coupable, où il parlait de passerhommes et femmes 
au fil de l'épée, déraser la ville et, sur sesruines, de promener la 
charrue, il se laissait bereer d'une plus douce espérance, repor- 
tait son regard au delà des Alpes et rêvait de bien autres, de bien 
plus glorieuses conquêtes. 

C'est, en effet, lors de son passage en Avignon. au mois de 
janvier 13804, que Louis d'Anjou aborda un sujet tout nouveau 
dans divers entretiens qu'il eut avec Clément, un entre autres. 


1. Me, dt, fol, 9 r° et 10 re, — Le pasange suivant est extroit de la lettre edressée 
à Jeanne: « Hie et ubique terrarum insonuit 1ox sanctissimi in Cbristo potris do: 
Clementis pape VIL.. revercrdissimorumque patrum dominorum | cardinal 
um precipue magnificencic vestre veritatem, que Mnctum dicte eclrsie, 
stre, contra illon intrusi Antecbristi.…. sustinait [itu] pelenter quod ad 
vestram cclsitudinem, tunquam ad frmissinmm anchorem spei sut, nuviculo Petri 
a procellix Oceant fuéluunte, semper recursum hebuerunt persecurum. » — Le due 
éerit à peu prèe dans les mêmes tormos à un prince qu'il appelle a illustris princeps 
et consanguinee carissime », sans doute Otbon de Hrunswirk, el il cjoute: « Nosque, 
prederessurum nostrorum vesligiainsequi curientes, preluti dom: 


faciente Demuo, porc 
factis Ecclesie dieti domini meï et nostra juvemina intereste. » 
2. Grandes chroniques, L. VI, p. 62; Chronique des quatre premiers Valois, pe %1 ; 
Le Petit Thaiamus.p. 39: D. Vaissele, L.IX, p. 8% 
3. Gf. E, Müntr, L'antipupe Clément VI, dans Ja Revue archénle 
AXE 11S8, p. 177. 


ta quod infra pouce tempors 
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le 11, auquel n'as 


türent probablement que le comte de Gen 
vois, frère du pape, le cardinal de Mende, les émoins et le notaire 
ble. On arrèta, au cours de cette 
conférence, les conditions d'un traité que trois ambassadeurs 
furent chargés, de là part du due d'Anjou, d'aller soumettre à 
la reine Jeanne. 


dont la présence était indispens: 


Malgré ses quatre mariages successifs, Jeanne Ir était parve 
nue à l'âge de cinquante-trois ans sans avoir d'enfant vivant: 
Elle avait marié l'une de ses nièces à Charles de Durazzo, qui 
semblait destiné à lui succéder sur le trône. Cependant Le roi de 
Hongrie et le roi de France lui-même convoitaient, chacun de 
son côté, tout où partie de son héritage, et il n'était pas jusqu'à 


Louis d'Anjou qui n'eût tenté jadis de s'approprier la Provence!. 
Une telle attitude n'était plus de mise ; l'agression de 1968 avait 
échoué, et le due eût maintenant désiré en effacer jusqu'au sou- 
venir. C'est par un tout autre procédé qu'avec l'aide de Clé- 
ment VII il se flattait de parvenirä un résultat bien plus com- 
plet. 11 demandait à la reine Jeanne de faire de lui son fils 
adoptif, — un fils de treize ans seulement plus jeune qu'elle — et 
de lui assurer toute sa succession. comprenant le royaume de 
Naples, les comtés de Provence, de Forcalquier et de Piémont. 
Lui, de son côté, meltait quatre galèr 


surmées à la disposition 
ait puiser à pleines mains dans son trésor: en 
cas d'attaque du royaume de Naples, lui envoyait ou lui amenait 
sez de troupes pour la mettre à l'abri du danger; en ens de 


de Jeanne, la laiss 


descente des ennemis en Provence, repoussail les envahisseurs ; 
discret, d'ailleurs, autant qu'actif, et sachant se tenir à sa place, 
etne camplant pus se méler, du vivant de la reine. au gouver- 
nement de l'ÉK 
qu'autant que Jeanne l'ordonnerait, et demandant tout au plus 
que quelques forteresses lui fussent livrées en avancement d'hoirie; 


, el résolu à n'occuper tout où partie du royaume 


ne voudrait 
prendre en faveur de son quatrième mari, et décidé à n'accorder 
aueun pardon à François de Baux. ce baron révolté que la reine 


enfin tout prêt à ratifier les dispositions que Jeu 


1. 8. Luce, Chroniques de J. Froisrert, LVL p. xRvt et xx 
pulitiques du pape Crhain Y avec les rois 
in), p. 9; P, Fournier, Le royaume d'Arles et de Vienne, pe 497. 


H. Prou, Relation: 


France Jean Het Chartes V (Paris, 1844, 
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it de sa haine implacable! Cette combinaison assurait 


à la fois, dans l'Ialie méridionale, la domination de la maison 
d'Anjou et la suprématie de Clément VII. 

Une fois le projet de traité arr 
se mit en devoir d'exécuter ses menaces contre les gens de Mont- 
pellier. Il ne s'achemina toutefois vers le Languedoc qu'apré: 
de Clément un pre 
mier versement de 5.000 flurins, auquel ildevuit en f der 
plusieurs autr 

Tandis qu'il condamnait au feu, à la corde où au glaive six 
cents habitants de Montpellier, puis que, trois jours après, il 
adoucissait et transformait du tout au tout cette sentence barbare, 
en ayant soin de faire remarquer que la mesure de clémence était 
due en partie à l'intercession du pape, Clément VIT travaillait, 
de son cèlé, au succès de la combinaison nouvelle, Dans deux 
“bulles dalées du 1% février, il prétend avoir appris que la reine 
Jeanne, « pour se consoler de la perte de ses enfants, » désire 
adopler Louis d'Anjou et l'instituer sun héritier; il autorise 
quence cette dérogation aux lois de la succession en ligne 
de telles qu'elles avaient été fixées, dès l'or 
nféodation du royaume de Naples. 

Encore retenu dans le Languedoc, Louis d'Anjou, également 
cccupé de ce projet, charge trois de ses conseillers intimes de 
enter au pape une longue série de demandes, toutes relatives 
au même objet, et auxquelles Clément VII répond, sans prendre 
avis?, Rien de plus curieux que cet échange mystérieux de vue 


sur ces bases, le due d'Anjou 


avoir effectué dans les mains du trésor 


re suc 


en cons 


gine, dans la 


1. Arch. nat., 2 375, n°5:J 519, n° 31:J8û8, n° 3. 
2, Le 12 janvier 130, premier versement de 9.337 flurins de Chambre et à suis ; 
1e 17 février, nouveau versement de 3.214 florins de Chambre et & sols; le 1er mai, 


versement de 1.060 florins de Chambre, le tout à tire de prêt (Areb. da Vatican, 

Jitroïtus et exêtus, n° 352 et n° 353, (ol. 67 r°).— Plus tard, en 1402, la cour d'As 
je camerlingue Piorre de Cros n requ des gens de Louis 

ses, puis 10.000 et enfia 13.000, en Lout 35.000 fran 

ol. 111). 

Cf. A. Germain, Histoire de La commune de Montpellier (Montpe 

pe 191 etxqu 

Arch, nat, d 3 


er, 1851, in-80), 


ju 5 d BIS, a 99 et 31,9 848, n°3. 
ire qu'a publié Le Luboureur (Hirtoire de Charles VILA 
} d'aprés un ms.de lu collection Vyon d'Hérouval L'abbé Christophe, qui l'a 


istuñe de la papaute nu NIV siecle, LU, p. #73), semble vouloi 
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entre le pape ct le prince. S'ilne s'agissait, dans la pensée de CIé- 
nt, d'assurer « 


ation del'Eglise set à l'exterminement du 


scisme r..on serait confondu de voir le nombre et l'importance des 
concessions qu'il se laisse arracher pour prix d'une intervention 
en Italie, dont le modeet F 


et dont la réus 


fixés, 


pnque ne 
ite n'est rien moins que certaine. 

Tout le produit des décimes de Langue d'Oc, tout le produit de 
celles qui seront imposées en Langue d'Oil, après que Lou 
sera entendu à ce sujet avec ses frères, tout le produit des « pro- 
curations » ou « demi-procurations » que Le pape doit se réserver 
au détriment des prélats français est abandonné au due d'Anjou. 
Ilen est de même du « cens biernal » échu où à échoi 
des sommes actuellement dues au sin 


pour «communs 
légues dont ln rentrée 
at les quatre années suivantes, au moins quant 
hissée à la disposilion du pape. La concession de L'autre moitié 
ne peut avoir lieu qu'en vertu d'un acte passé en consistoire: 
mis le pape promet d'agi des & que le 
moment s se. Sur les «dépouilles » 
des prélal serve que Les livres et que les ornements. 
En revanche, il cède au due tout le produit des annates 
emprunts faits aux ecclésiastiques el, d'une manière géné 
tous les deniers que doit perceruir 


vices », et des revenus un s'effectuera 


dur la moitié 


auprès rdinaux, lors 


era venu de divulguer l'enti 


cp: 


sil ne se 


Chambre apostolique pen- 


dant un lups de quatre années, à m 


s que l'expédition ne se te 


contier le rec 


mine plus tôt, Pour plus de sûreté, il consent 


agents mêmes du prince, el ceux 


vrement de ces sommes au: 


rouler In rédaetion aprés le mois de weptembre HAL, tanlidque le marquis 4 


en frères de Charles V, dune lu Heiue des Questions historiques, LXNN 
place au mois de juillet T1, et M. Th, Liver (Genchichte dos denteh 
anter Künig Wrnel, LA, pe 146) en LM, Getie dernière date ext la bu 
audement pobible de In préciser dusantuge. L'article XKKV et la répunso 


et article contiennent des all 
dont iL vient d'être questinn, D'autre part, le mystère dont x 
jou et Clément VIL prouve que ce mémoire à 
éreue où Le projet d' de Louis ds npru 
enture veau à la connaisenee des urdineux.Entin, danssn répunse aux urticles IV 
8 XX, le pape fait allusion à la prochaine urrivèe da due d'Anjou ea Avignon. J'en 

envéyé pur Je duc à Clément entre le 1 fevrier db ls 
Le Petit Thatamus, p.88, 


(Le dur d'A 
rédige et soumis a pape à une 


larsine deu 


sent pes 


conclus que le mémoire à é 
a avril mo fe 
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prêteront serment de les verser intégralement en la caisse dueale. 
Un cardinal dont le dévouement ne peut faire de doute, Guillaume 
de Chanac, ancien chancelier de Louis d'Anjou !, sera « ordonné 
principal et souverain sur toutes les choses dessus dites, » avec 
Ja mission de se rendre, comme légat a latere, auprès de Charles V, 
et de « lui recommander l'Église » : on devine ce que cela veut 
dire. Il aura, d'ailleurs, tous les pouvoirs nécessaires pour tran- 
siger où pour contraindre les ecclésiastiques récalcitrants, IL doit 


jurer de ne laisser divertir aueun des fonds destinés à l'expédi- 
tion d'Italie, ft-ce eu vertu d'un mandement du pape : précaution 
étrange, que le due néanmoins ne juge pas inutile, ni 1 


suflisante, puisqu'il demande au pape de prêter sur la croix un 


strment analogue. La prétention, il est vrai, parut un peu trop 
forte, et Clément lit cette fois une ji 


ponse éva 

Aux ressources déjà si considérables fournies pur le clergé de 
France, Clément VII se proposait de joindre ce qu'il toucherait. 
jusqu'à l'achèvement de la conquête, sur le cens du royaume de 
Sicile. IL comptait obtenir du Genevois un contingent de troupes; 
persuader aux clercs et aux marchands avignonnais de lui prêter 
quelque somme: étendre ln perception des décimes et des « pro- 


curations » dans toules les terres de l'obédience?, L'expédition 
projetée, tendunt à l'extinction du schisme, n'intéresæit-elle pas 
l'Église tout entière? Il allait même jusqu'a promettre au duc 
d'Anjou la 


dont l'adhésion n'était pas encore un fait accomplit. 


vitié des revenus apostoliques de deux royaumes 


On se demandera peut-être ce qu'après tant de concessions le 
pape conservait pour subvenir aux dépenses courantes. À celle 
question, que Clément VII ne pouvait manquer de 4e poser, Louis 


d'Anjou avait une réponse toute prèle : les revenus d'Avignon el 


du Comtat-Venaissin, avec les deniers 


provenant des provinces 


1. D. Vaiseete, L. XL. e. BU, 827. KES el A45. — Baluze lui conteste à tort le titre 
d'ancien charcelier de Louis d'Anjou ( Fit paparum, t.L, e. 1088).— Remarquens que 
illuume de Channe, présent à la conférence du 11 janvier, était probablement 
aies le seul cardinal qui cit cunnaissance du plu concené entre le pape el Louis 
d'Anjou 

2. 1 parle spi at du Dauphiné, de le Frenche-Comié, de la Suvaie, des 
états du due Léopold d'Autriche, du royaume de Naples, de l'Écosse et du Purtügol 

3. Les ruysumes de Gastille et d° 
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col 


d'Arles et d'Embrun. Bien que Clément trouvât ces ressources 
un peu maigres, eu égard au chiffre présumé de 
ires, il promettait de s'en rapporter à l'équité du due d'Anjou. 

Ajoutons que les versements que l'on vient d'indiquer ne 
devaient nullement être imputés sur les sommes dues au duc 
pour prèts antérieurs. Quant aux 130.000 francs qu'il a 
parait-il, déjà dépensés en vue del'expédition, et aux 150.000 qu'il 
entendail ÿ consacrer par la suite, il avait l'assurance d'en être 
remboursé, si l'entreprise échouait autrement que par sa faute. 
Et l'on critique quelquefois l'imprévoyance de Louis d'Anjou! 
On voit qu'il était homme à prendre ses süretés, el qu'il ne 
voulait se laisser tenter que par une aventure où il y eüt beau- 
coup à gagner et fort peu à risquer, au point de vue pécuniaire 
s'entend, 

La même prévoyance, la même exigence si l'on veut, apparait 
dans ses autres requêtes. La ville de Bénévent, qui appartient 
au saintsiège, lui semble faire lache au milieu de ses futurs 
lui baillit en fief. 
lise; seulement, 


dépenses néces- 


états; il trouverait bon que Clément VII k 


Mais non : le pape préfère ln garder pour | 
durant l'expédition, les portes de Réne 
el à ses froupes aussi souvent qu'il ser 

Quant au royaume d'Adria, l'on eroit généralement que le 
projet en fut abandonné du jour où les visées du due d'Anjou 
furent détournées vers le royaume de Naples. Mais comment 
expliquer alors que. vers le printemps de 1380. Clément VI se 
déclare prêt à céder immédiatement au due « Ancone et ous 
autres lieux qui sont du royalme de Ialie…, avecques toutes 
leurs apparlenances, Lerriloires et destroits »? Notez que, pour 
être mieux compris, le pape désigne expressément ce « royalme 
d'Italie duquel il veut infcoder Monscigneur ». Il s'agit bien de 
ces états de l'Église dont la bulle du 17 avril 137 consacrait 
l'abandon. de ceux du moins qui, actuellement, sont au pouvoir 
de Clément VIL. Le plan de Sperlnga n'est point abandonné, 


nt s'ouvriront au due 
nécessaire | 


1. Éntrainés par l'exemple de la reine Jeanne, les habitants de Hénévent avaient 
chansë les officiers d'Urbain, prêté serment à Clément VIT et rerunnu pour leur 
srchevèque un prélat clémentin (St. Borgio, Memurie istoriche della pontifizia eittà di 
Bexcvento, &, I, Rome, 1769, in, p. 
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tant s'en faut! il semble même amendé dans un sens favorable 


audue Louis d'Anjou. La bulle de 1419, si contraire al'esprit du 


nt-sièe, prenait cependant, on s'en souvient, certaines précau- 
la tradition romaine; elle déclarait impossible 
et rendait irréalisuble la réunion sur une même tête des deux 
+ au lieu qu'en 1380, c'est à 
l'héritier présomplif du royaume de Sicile que Clément VII 
entend livrer les Marches et la Romagne, au risque de pl 


tions conformes 


couronnes de Naples et d'Adr 


Rome sous la dépendance d'un tyran 


tre de l'Halie dep 
Pà jusqu’ 


1 Phare. Ainsi argent, pouvoir, provinces, dignité, 


tout, jusqu'à l'indépendance future du saint-siège, se trouve 


sacrilié au désir d'attirer le duc d'Anjou dans la péninsule et de 


lui faire trancher à coups d'épée la question du schisme. 

Robert de Genève et Louis d'Anjou é 
tendre, Les prétentions de l'un et l'ambition de l'autre s'accor- 
duient d'autant mieux qu'ils poursuivaient € 


ent faits pour s'en- 


acun leur but avre 
la même ténacité. Malheureusement, il leur fallait obtenir le con- 


sentement du sacré collège: 
hender l'accueil que les cardinaux feraient à leurs ouvertures, 
Quand Loais d'Anjou, sentant le besoin de tâter le terrain, 
demundu qu'au moins les cardinaux d'Albano, de Limoges, de 
che et de Saint-Ange 
at mis au courant, ainsi que le camerlingue, « tant de la 
Eglise, come de son fit traitié entre 1x 
royne », le pape se récriu que ce serait la ruine de 
11 fallait attendre, s 
nd son pi 


Let Clément VIT avait lieu d'appré- 


Viviers, de Cosenza, d'Autun, de Saint-E 
fus 


donation des terres de l' 
et Me LL 


l'entre 


& lui, le retour du due en 


Avignon: q 


& connu, et qu'on verrait 


le frère du roi tout prêt + à eucrifier ges biens au 


triomphe de l'Église, qui aurait le cœur de lui refuser L° 


rent 


dent il avait besoin, les terres qu'il à 


J'ignore à quel moment Le silence fut rompu, et l'on à tout lieu 


de croire qu'une partie des projets si mystéricusement concertés 
eutre Clément VIL et Louis d'Anjou ne fat jamais divulguée. 
Néanmoins des négociations s'euvrirent à Naples entre la reine et 


nbussadeurs de I 


Mure, mu 


is, Jun, évéque d'Agen, Georges de 


+ d'hôtel du pape, et Pierre dé Murles auxquels 
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avait été adjoint, comme scerétaire, Amoul Lacaille !, Elles trai- 
érenten longueur, Dans deux leltres que j 


ï retrouvées 
Louis d'Anjou insiste auprès de Jeanne et d'un des conscillers de 
la reine pour la promple expédition el le renvoi de ses ambas- 
sadeurs. « Lei, njoute-til, les alfaires du pape Clément prospérent, 
« grâce à Dieu. Que votre Altesse lui continue les secours accou- 
« Lumés. étant bien persuadée que mon seigneurle roi se prépare, 
insi que nous, à intervenir efficacement pour infliger à c 
« rable intrus el à ses sectateurs le châtiment qu'ils mér 
« c'est ce que l'on verra sous peu?, » 

Enfin Jeanne accepta sans aucune réserve les propositions de 
Louis. Alléguant en premiére ligne des motifs d'ordre religieux, 
tels que le désir de supprimer le schisme et de défendre son 
royaume contre un partisan de l'intrus, elle adopta Louis d'Anjou 
et l'institua son hérite: elle lui 
con le titre et les prérogatives de duc de Calabre, dont 
les fils ainés des rois de Sicile*. Le 8 juillet, elle 
accrédita l'un de ses sccrétuires#, en qualité d'ambassudeur, 
auprès de Clément VIT, du sucré collège et de Louis d'Anjou, 
avee une double mission : obtenir les ratifications du traité ct 
ite d'un envoi d'hommes, 


pur acte du 29 juin 1380; pui 


étaient inv 


rpporier d'Avignon la promesse 6 


a da le 11 janvier TARN: max 


1 Ces nmbnndenre avaient ro 1 


ra pos 
ne partirent pas immédiatement. Georges de Murle fut envcyé par Clément VII à 
Montpellier, vers le duc d'Anjon: du même mois, et, le 17 ; puis le 
le retrouvons à Avignon. Il ne s'embarque pour l'talie que vers le 
12 avri ne galère précélemment destinée à y transporter Eudes de Villars 
(treb. du. Vatican, Anéroibns et exit fol. 49 æ, 50 re Quant à 
Térèque d'Agen et au secrétaire Arnoul Lacaille, nous les voyons occupés, durant. 
lu mois de février, de mars où d'ayr amattre na pape lex lettres et 
mémoires du due d'Anjou (Le Labourear, Histoire de Charles VI, 1. 1, p. 51). 
2. Bibl. Barberini, ms. XXX 174. fol. 10w. — L'évèque d'Agen et Georges de 
Morte se trouvaient eneare, le 8 juillet, au château de l'Œuf (Arch, n ne) 


4 1043, n° 3), qui en possèdent également di s authentiques (J 512, n°31 
48%: 3 848, n° 3). Le premier a été souvent imprimé (Denis Godefroy, Histoire de 
Mortène et Durand, Thcazurus novus ancedotorum, à Le. 1640: R 
meldi,t, VIH, p. 409, ete). 

4. Angelueeio di Forno di Ravello, le même qui, au mois de norembre précédent, 
avait déj fait le voyage d'Avignon, sans doute lin de solliciter du pape un secours 
pésuniaire (+: plus bout, p. 170, 
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et d'argent! Par bulles du 22 et du 23 juillet, Clé- 
ment VIl en effet, ratifia l'adoption, la concession du titre de 
due de Calabre et le don du royaume de Sicile, en vertu de son 
droit apostolique, enfin le don des comtés de Provence, de 
Forcalquier et de Piémont, en vertu du droit de suprématie qu'il 
s'attribuait surl'Empire vacant. Ce lui fut une occasion de célébrer, 
publiquement cette fois, Les hautes vertus d'un prince qui, 
la défense des intérêts de l'Église. promettait non seulement 
d'égaler, mais de surpasser tous ses ancètres?. 


Ainsi fut conclue cette alliance qui devait sauver la reine 


t amener à bref délai 


Jeanne, et qui précipita «a chute, qui dev: 
T'écrasement d'Urbain VE,et quine contribua même pus à rétablir, 
au bout de trente-sept ans. l'unité dans l'Église. La convention de 
du Rhône 
Ja domination de la seconde maison d'Anjou, mais aussi de 


juin 1380 cul comme conséquence d'asncoir sur Les riv 


détourner vers l'Italie méridionale presque toutes ses forces, d'y 


engloutirune notable portion de 
d'y entrainer le roi de France lui 
Jeanne Ir à Louis d'Anjou furent le fondement des pré 
lions qu'éleva Charles VIIL sur 1e royaume de Naples, et le 
traité de 1380 a pour corollaire l'expédition de 1493. 

Charles Y doit-il étre considéré comme responsable de l'entre- 
prise que son frère allait tenter? Je ne le crois pas. De tout 
l'attention des Valois s'était por 


temps, 


12 Arch. nut,, 3 10e, n° 4 (originel). Martène et Durand, op. ei 
vantles Giernali Napaletani (Muratori, L XX, e. 1041), Jeunne aurait également 
envoyé le eomte de Caserte. Certains nuteurs (P. Giannone, DU istoria 
‘apoli, LV p. 4; ouche, L'histoire chranologique de Provmnee, 
LI, p2 390 Ruff, Histoire de la rêlle de Marseille, 3.1, p. 209) rapportent bien d toit 
elle-même en Avignon. 
L 375, n° 5 (original); 3 512, n° 42 et 33. — Llément VII, en même 
temps, songenit à fuire parvenir des secours à ln reine Jeanne : dès le mois de 
décembre 1979, iL et question d'une troupe que doit conduire en Italie 
Villers ; om poyr, le 84 décemshre, 70 foeina 19 sols ou patren de la palire q 
mener, lui el sex gens, et, le 27 junvier 1380, 1.500 Mlorins de Chambre pour Le no! 
ment dudit ravire. Verele Savril.ee projet puraitabandonné. 
à conduire à Naples Georges de Marle et ses compagnons. Cependant, le 
ipteencore 1600 florins de Chambre à Fudes de VilL 
au servire du pape, aux guges de 600 florins par mois, et qui doit 
KAreh. du Vatican, Jnfcoitur et eritus, n°453, KA. BE re, 3% 


cie ai 
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age de la première maison d'Anjon, et l'espoir d'en capter 
au moins une partie au profit de quelque fils de France avait 
sédnit tour à tour Philippe VI, Jean le Bon et Charles V Ini- 


même. Toutefois, le rève que ee dernier avait constamment caressé, 


elqu'ilearessait encore. je pense l'avoir pronvé ailleurs! au mois 


dejanvier LA78. consistait à obtenir la succession de Jeanne, non 
pas pour son frère Lou 


d'Anjou, mais pour son fils cadet Louis, 
connu plus tard sous le nom de due d'Orléans Un m age 
avec Catherine, héritière de Hongrie. que le roi se flattait de 
faire accepter aussi comme héritière par la reine Jeanne, devait 
amener pacifiquement ce glorieux résultat. Quelle circonstance 
fitavorter le projet de Charles V? Peut-être la mort de Catherine, 
quise produisit. non pas dès 1374. comme l'affirment les histo- 
riens de la Hong 


ie, mais postérieurement au mois de mai 1478. 
Peut-être le schisme lui-même, dont une des conséquences fut 
d'élever une barrière entre les cours de France et de Hongrie et 
de rendre par la même impossible l'entente des deux rois au sujet 
de la succession de Jeanne, Quoi qu'il en soit, rien n'autorise à 
croire que Charles V, qui destinait la Provence et le trône de 
Sicile à son second fils, ail vu avec satisfaction le choix de la reine 
Jeanne se porter sur l'aîné de ses frères. 

Que l'on remarque. d'ailleurs, äquel point Louis d'Anjou affecte, 
à cette époque. des allures indépendantes. Il afliche, au début 
du schisme, ses sympathies pour les cardinaux et pour Robert 
de Genève. probablement sans prendre conseil du chef de sa 
maison. De Toulouse où de Nimes, il expédie ses messagers 
directement en Allemagne, en Portugal, en Italie. Il ne combat 
pas. je le veux bien, mais il accentue singulièrement la politique 
de son frère ; il se met toujours et partout en avant. Ses réves de 
monarchie italienne n'ont pas d'abord d'autre contident que Clé- 
ment VII, ou peu s'en faut. Lorsqu'ensuite les deux alliés, je 
serais presque tenté de dire les deux conspirateurs 
la nécessité de passer des paroles aux actes, ils sungent, af 
S'assurer le concours du roi de France, à lui envoy 


, entrevoient 
de 


un lérut. 


1. Le projet de maringe entre Eouix de France et Catherine de Hongrie et le voyase 
delemperear Charles (Y à leris, duns Linvuaire-Buietin de la Societé de ! Histoire 
de France, t. XX (1893) p 
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N'est-ce pas ln preuve que Charles V était demeuré étranger à 
l'élaboration de leurs plans? Il se peut que le roi ait eu con- 
naissance de l'affaire traitée à Naples par Louis d'Anjou seule- 
ment quand celui-ci eut regagné la France, au mois de mai 1380, 


après avoir été relevé de son gouvernement de Languedoc. 
C'est re qu'on a appelé la révocation de Louis d'Anjou!. 
ssurément son départ fut accueilli sans regret par les popula- 


A 
tions méridionales, qu'ilavait pressurées, où même par le roi, qui 
ne pouvait fermer l'œil sur les exaclions de son frère. Qui ne 
voit pourtant que Louis d'Anjou dut être le premier à solliciter 
son rappel? Au point où en étaient les choscs. l'administration 
du Languedoe et la conquête de la Guyenne tenaient évidemment 
peu de place dans ses précceupations, au lieu que les préparatifs 
de son expédition d'Italie devaient réclamer sa présence à Paris 
ou à Angers. 

Mais, en somme, Charles V a-til fini par approuver les des- 
seins de son frère? Rien n'autorise à le supposer, Les correspon- 
dances diplomatiques sent muettes à ect égard. La mort, 
d'ailleurs, surviendra bientôt pour empêcher le roi soit de prêter 
son appui, soit d'infliger un publie désaven à l'entreprise de Louis 
d'Anjou. 


viennent au Grand Sehisme, 
ils portent d'ordinaire un jugement sévère sur ce qu'ils appellent 
la politique française. Je ervis avoir déjà montré qu'il y en « 
deux. celle du roi, celle ce son frère : l'une plus prudente, plus 
éclairée; l'autre plus violente et plus aveugle: la première 
inspirée à un plus haut degré par le sentiment du devoir, lt 
seconde plus empreinte d'égoïsme. Charles V croit sincèrement 
voir découvert la vérité; Louis d'Anjou croit encore plus sire- 
découvert un ra 


Quand les historiens de l'Église 


ment avo aume. Le rai cherche de bonne foi 


1. Lo thève de In desti 
Denix (LI, p. 92 ct 6: 
Toulo PL 


on repose sur le témoignage du Religieux de Sainte 
smbatte par Lafaille i4nnaks de ia ville de Tout, 
LI, pe PUY elle à até défendue par D. Vaissete (. X 


été relevé : le Parlement, pur arrêt du 16 juin 134 

ire du due d'Anjou, et par conséquent au due oi- 
même, dans une affaire d'exaetions commises au diocèse de Mende (Arch. mut., XI° 
29, fol. 158 re). 
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un remède à la situation ; le due pêche hardiment en eau trouble. 
Que néanmoins il se ligure être appelé à sauver l'Église, je n'en 
disonviens pas; mais ces sortes de sauveurs spéculant sur lu 
misère des temps font quelquefois plus de mal que de bien à la 
<ause qu'ils prétendent défendre. 


La Franc at Grand Seniomn, 
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LE SCIHISME EN SAVOIE, EN ÉCOSSE, DANS 
LA PÉNINSULE IBÉRIQUE 
INFLUENCE DU ROI DE FRANCE 


Les historiens qui font remonter jusqu'au roi de France la res- 
ponsabilité de l'élection de Clément VII ne manquent pas d'at- 
tibuer à l'influence française tous les succès remportés par Le 
pape d'Avignon! Il semble que Charles V ait donné un mot 
d'ordre, et que tous ses alliés, muis ses alliés seuls, se soient 
empressés d'y obéir. Ainsi le choix du pape dépendra uniquement 
de l'orientation politique de chaque état ; l'adhésion à Clément 
sem pure complaisance à l'égard du roi de France. On en arrive 
dérer presque une moitié de l'Europe chré 
fienne comme moralement assujettie à Charles V, et celte con- 
ceplion, peu favorable au caractère de certains princes, ne laisse 
pas que de rehausser le rôle de la royauté française 

Au risque de rapelisser le Charles V de la légende. essayons 
de fire la part des diverses influences qui ont contribué à grouper 
sons l'autorité de Clément VII un certain nombre d'états chré- 
fiers, Recherehons dans quelle mesure se produisit l'intervention 
de France. Vuyons quels en furent au juste les résultats. 


de la surte à con 


121 Che que li rois de France ereï en Clement, dit Froisart (éd. G. Raynaud, 
LI, p. 146), couloura grandement son fait : car li roiaulmes de France, 
She est I fontaine de ereanse et de excellence pour les nubles églises qui 1 sont et 
Le hautes prelacions. » 
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Déjà l'on a pu se rendre compte que la reine de Sicile, bien 
que française d'origine, n'avait pas uniquement obéien se séparant 
d'Urbain aux suggestions de Charles V. 11 en fut probablement 
de même du comte de Savoie. Peur assurer le succès de sa pol 
tique envahissante, Amédée VI, le fameux comte Vert, avait 
coutume de s'appuyer sur l'Empire encore plus que sur la France. 
Dans la question religieuse il semblea 
inspirations. Il avait, d'ailleurs. de bonnes raisons de se rallier à 
Clément VII, arrière-petit-fils de son grand-père Amédée V. 
De fait, on le trouve, dès le mois de janvier 1319, en corres- 
pondance avec le comte de Fondi. Le 16 de ce même mois, le 
cardinal de Saint-Eustache compte assez sur la fidélité du comte 
Vert pour l'inviter à venir en force au secours du pape Clément, 
prière que renouvelle plus instamment encore, le 1 février, une 
tante d'Amédée fixée à la cour de Sicile, Marie de Bourbon, 
impératrice de Constantinople : « Vous prions que vous mettez 
« euer et volenté de secourir Nostre saint pere pape Clement, et 
«non seulement lui, mais lt sainte foy catholique, qui est en 
« voye de perdre, si Dieu n'y met remede.. Dieu vous a feyt grand 
« seigniour et riche ; avrez ayde de vous homes et des estranges 
« mosmes; Dieu vous a fait saige, et si estes tenus à Nostre saint 
« Pere de par lignage 
« roit tourner en prejudice. Et se vostre parsonne y est. elle y 
« vaudra 2.000 lances 1... » Si le comte Vert ne répondit pas immé- 
diatement à cet appel, la suite de ce récit montrera qu'il était 
homme à s'en souvenir. 

Où sont donc les recrues que Charles V fit faire au parti clé- 
mentin? À Chypre peut-être, où règne un prince de la maison 
française de Lusignan, et où l'autorité du pape d'Avignon 


ir surtout suivi ses propres 


Et ne soet trop lntoing : ear trop pour- 


1. Guicbenon, Histoire généalngique de la royale mairon de Savoie, Preuves, p.211; 
Nicomedo Bianchi. Lematerie politiche relative a l'estero degli Archivi di slalo Pie. 
monteri (Rome, 1876, in-8°), p. 157. 
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semble reconnue dès 1380 !, En Écosse surtout, où la lutte contre 
un ennemi commun rapproche forcément Robert II de Charles V. 
Le roi de France, d'ailleurs, a pris soin d'y envoyer une ambus- 
sade dès le début?. Il en résulte que Clément VII reçoit des rôles 
de suppliques présentés par le roi d'Écosse, par le comte de 
Douglas où par l'évêque de Glasgow %; que dans les comptes 
d'Avignon figurent, le 16 juillet 1379, un versement elfectué par 
l'évêque de Dunkeld#; et que, de son côté, Clément VII, prompt 


à déférer aux vœux du petit-fils de Robert Brace, accorde le droit 
de porter la mitre aux abbés de Holyrood ÿ, charge, d'autre part, les 
évêques de Glasgow et de Saint-Andrew de rechercherquel sub- 
side le clergé écossais serait en mesure de fournir à son roi. 
Mais il y avait un autre prince également habitué à combattre 
les Anglais avec l'aide de la France et qui, de plus, devait son 


1: Un rôle de suppliques présenté 


à Clément VII par le roi Pierre II reçut l'ap= 
probation pontificale sous 1n date du 8 juin 1182 (Arch, du Vatican, Liber suppliratio- 
mm Clementis VEL antip., anni IV pers 1, fol. 135, L'adh 

de Chypre à Clément VIT est rappeléc dans le Sommium super materi 
noré Banet (r. Le fragment que j en 1800, dan 

Societé de l'Histoire de France, À XXNU, p 

Clément VII, du 9 avril 1360, chargeant l'évêque de Bafo de juger les contestations 
soulevées entre l'évêque de Limisse et l'urchevèque de Nicusie (Arch. du Vatican, 
Reg. 202, fol, 100 vr) 

2. 1 en est question dans un mémoire rédigé, en 1997, pour le roi d'Aragon par 
les cardinaux avignonnain (Bibl. mat, me, lutin 1441, fol, 28 re). Clément VII, de son 
clé, envoya en Écosse pour les afhires de l'Église, vers le 15 juillet 1933, un de 
+es penitenciers, Thomas d'Écesse, avec Hugues de Dulmuhuy, notaire du eardinat 
de Sint-Eustache (Arch, du Vatican, Jotroitux et eritus, n° 353, Ol. 18 +°) 

3. Areb, du Vatican, Liber srppliationum Clementis VII antip., ani À pars 1, 
L1, 365 re, 259 r°3 anni L pars 

h Arch. du Vatican,héroitua et eritu 

5, Par bulle du 27 juillet 1379 (Arcb. du Vetic 
fenorée de M. Mackonrie-E.-C. Walnott (Scoti-Mo) 
1.303). —Lamême année, l'abbaye de Hulyrood fut inserite sur Le registre censierde 
Ciément VII (Paul Fabre, Étude sur le Liber centum de L'Église romane, Vars, 1Nf2, 
pe 111). 

6. Balle du 15 février 1380 (Arch. du Varie 
requête du roi d' 
tacter pour la ran 
mois inutilement sans doute, de faire publier ses bulles et der 
en Écouse (A. Theiner, l'efera monumenta Hibrnorun et Seutorum historiam illas- 
éantia, Rome, 18 D: 865). 
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trône à Charles V et à du Guesclin. Sans parler de la reconn: 
sance, l'intérêt tenait le roi de Castille fatalement enchaîné à la 
politique française. Il semble done que Henri de Trastamare ait 
dù un des premiers se tourner vers le parti clémentin, « Assurez- 
«vous de l'adhésion du roi de France, faisaient dire à Clément VII, 
«au mois d'octobre 1378, lescardinaux avignonnais.et vous obtien- 
«drez par surcroit l'adhésion du roi de Castille. » Si ces prévisions 
des contemporains furent réalisées.et si la Castille.comme l'Écosse, 
s'empressa de suivre Charles V dans la voie où il s'était engagé. 
cest sans doute que, dans la question du schisme, la politique 
fut, ainsi qu'on le suppose, l'unique consvillère des rois. 

Au premier abord, en elfet, l'histoire du Grand Schisme en 
Castille semble ealquée sur le récit des événements observés à 
la même époque en France. Henri de Trastamare, ainsi que 
Charles V, accueille sans objection la nouvelle de l'élection d'Ur- 
bain VL, et l'autorité du papeitalien est reconnue à Tolède aussi bien 
qu'a Paris?. Puis en Castille, commeen France, surviennent, dans 
le courant de l'été, deux ambassedeurs d'Urbain, chargés de 
notifier solennellement le couronnement de ce pontife. De part et 
d'autre, l'ambassade urbaniste se compose d'unehevalier napolitain 
et d'unseigneur étranger, ce dernier choisi à dessein, sur la recom- 
mandation des cardinaux, pour démenti 


secrètement toutes les 
nouvelles qu'ofliciellement il doit contribuer à répandre. On n'a 


pas oublié comment Pierre de Murles s'acquitta dans Paris de ce 
a de Roquefeuille dut agir à peu près de 


rôle équivoque : Je 


s duroide Castille, En tous cas, on verra 


même à Cordoue, aup: 
plus loin que ce pers 
de Vergne, s'emprossa de trahir la cause d'Urbain VE auprès du 


nage, choisi sur les instances du cardinal 


roi de Portugal, à qui le nouveau pape l'avait également adre 
L'on sait 
impressionné par les compliments, les dé 


blement 


ussi que Henri de Trastamare, quoique favo 


rations, les présents 


in: 


etles promesses du pape italien, ajourna. ainsique Charles V, toute 


réponse pnsilivel, soit à œuse des soupçons qu'auraiont fait 


4. Mélanges Julien Ha 
2, Rinaldi, & VIE, p. ai 
3 Ayoln, Crénica de D. Enrique 11 |Piliotrea de autores epoñolar; Cris 

nieas de los reyes de Castille, LM, Madrid, 177, in-), p. 3 : déposition d'Alrara 

Martinez (Gaxet, &. 11, p. 15%) 


pe al 
VII, p. 30. 
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naitre en hi les communications de Jean de Roquefeuille, soit à 
raison des secrets messages qui lui seraient parvenus, ou des 
braits défavorables qui déjà cireulaient en Castille et dont ses con- 
seillers eux-mêmes se faisaient l'écho!. Bref, les allaires reli- 
gieuses prenaient exactement la même tournure en Castille qu'en 
France, et tout faisait prévoirque Henri II continuerait de mode- 
ler ses pardles et ses actes sur ceux de Charles V. On put même 
croire que cet accord allait étre définitivement scellé le jour où 
se présentèrent à Tolède des envoyés du roi de France. 

Le chroniqueur Ayala prête à ces envoyés, de même qu'au roi 
Henridanssa réponse,unlangage rempli d'annchronismes?. Toute- 
fois, ilne surait y avoir de doute quant au fand du mes 
par Charles V à son allié : le roi de France exhortait Henri Il à 
se déclarer pour Glément VII, dent il prétendait d'ailleurs lui 
démontrer la légitimité. Mais alors la conduite de Henri de Trasta- 
mare trompa complètementles espérances des clémentins. Il refusa 
de se laisser convaincre par les envoyés français ct continua de 


se adressé 


4. Un certain nombre de enstillans se trouvant à Rome attnchèrent dès l'origi 
au parti de Clément VIL. Celui-ci accueillit, par exemple, dès le 26 novemi 
au moins c'est la date du « fiatn), les requêtes présentées par des espagnols qui. 
Altalnient « devoti vestri Irpant de rogno Gastelle qui viam opostatiel up 
ruerunt et viam _reritati rine_modien dampno et expert 
seeutis. (Arch. du Vatican, Léber supplicationum Clementis PITantip., anni À para 10, 
(ol. 222 re) : 

4, Suivant le récit d'Ayala lui-même, ln réponse de Henri de Trastimare à 
Churles Ÿ préréde lu répunse du roi de Castille mux enveyés d'Urbai 
relnur de Vinfint, at doit se plaoe», par sono de nnvrmbre 1274, 
Cependant Le mème chroniqueur met dans In bouche des envoyés du roi de France 
une allusion à In visite qu'auraient faite à Paris treis membres du mneré collège et 
aurerment q 
de lélertion de Barthélemy Pehgnanv. Ors les emdinaux de 
d'Aigrefenille ne parvinrent, comme on l'a va, à Parix qu 
serment en question est relui qu'ils prètèrent, non pas sur ane hostie, mais simple. 
ment en portant la main à leur poitrine, le 7 mai 199, 11 y à encore un autre ano- 
chrenisne: dans lu réponse qu'Aynla prèce à Henri de Trastemure, es question 
des eat seconde élection et 
ee : or. le départ des cardinaux de Florence et de Milan pour Ni 
rieur à la mort de Henri de Trastamare. Remurçuons, d'ailleurs, que le date fournie 
par Ayala doit être enete, Charles Y envoya «ans doute son messhge au roi de 
lle aussitôt qu'il eut appris l'élection de Glément VIE, c'est-à-dire au mois d'oc= 
lobre 1378, et Henri IL lu 
dédaration du roi de France : de li vient que, suivant le témoignage de Rodrigue 
Bemaldez,il supplia Charles V de différer au déduration (Ualuge, t 1, e, 1274) 


inaux qui n'avaient point pripart 


de novembre, nvant de con 
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tenir compte des arguments que faisaient valoir les défenseurs 
d'Urbain VI. Ainsi, dans une assemblée tenue à Illescas. et que 
je serais tenté de placer vers le mois de septembre 14781, Pierre 


Tenorio, archevêque de Tolède, avail soutenu cetle thèse spé- 
supposer qu'elle fàt originai- 
ée_ rétrospectivement 


cieuse que la première élection. 
rement irrégulière. avait dû être valic 
par le consentement des c. Séduil ans doute par 
des considérations de cotte nature, le roi de € 
Rodrigue Ber 
Charles V l'état de perplexité dans lequel il se trouvait, et 


dinau 


stille chargeu 


aldez et Pierre Fernandez de faire connaître à 


en même temps, il exhorta le roi de France à différer de prendre 
parti jusqu'à ce que lui-même se fût concerté avec les autres 
souverains chrétiens de la péninsule. 11 donna une réponse an 
loguc aux ambassadeurs d'Urbain VE et lit savoir dans toutes les 
églises de son royaume que les revenus apostoliques seraient 
versés dorénavant au trésor moyennant bonne garantie, pour 
être remis plus tard intégralement au pape qui viendrait à étre 
reconnu légilime ? 

Rendons justice à Charles V : il ne recourut à aucun moyen 
d'intimidation pour vainere les répugnances du roi de Castille 
Rodrigue Bernaldez 


a fort bien fait comprendre : en entendant 


1. Ferrerns (Hisénère générale d'Enpagne, Mad, d'Hermilly, Peris 
LV. p. 465) place celte assemblée au cummencement de l'année 1470. Les à 
d'Aala (LIL, p. 35, note 4) In plucent na mois de décembre 1378, simplement parce 
qu'ils ent trouvé un at de Henri de Traatamare daté d'Illeseas le 8 décembre H78 
Mais Pierre Tenorio, dns son memoire adressé au egrdinal de Suint-Exstehe 


(Thenaurur novue anccdulorums 4 Me. 1103, s'exprime comme il sait : « Etin sin 
modo est ennts, in parlamente et concilio Bone memerie deuniné nestei 
in villa de [Hleena]; » ce qui vout dire probablement : « dun lacs 

rminer In date du mémoire de 
ort de Ilenri 11 {29 ou 86 mu 1: 


mele pense D. Martine, jusqu'a 1381 


Pierre l'enori 


mais La r 


de des drois envdinnnx aliens de manière à fire voir qu'il 


2, et, d'ailleurs, 


ignore encore lu mort du eardinnl Orxini, surverne le 13 noût 1 
dans une lettre du 2 septembre suivant, il fuit allusion au récent envoi de son 
vire en Franee (lalue, L. II, e, A87}, Done le mémoire est, an plus tard, du 
mbiéed'Illeseus duit être repurtée 


ie septembre an an mois d'aût LUR 


Des autears dont je n'ui pu contrôler l'ussertion, D. Diego de Casiejoni Fons 
irimacia de la sata do, Madrid, 1665, infol, € I p. 8 
3-5 Aguirre (Euection des conettes & Espagne, LMI, D. 618), Pb. Gas Die 
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Ja réponse de son allié, le roi de F 
lui-même, N'était- 


rance ne songea qu'à s'excuser 


pas renseigné autant qu'on pouvait l'être, 
lumainement parlant? Il s'agissait, au bout du compte, de décou- 
vrir ce qui s'élait passé en dehors et au dedans du condlave : or, 
d'une part, les clameurs des Romwins, l'envahissement du Vat 
; la fuite des cardinaux étaient de notoriété publique: d'autre 
part, les cardinaux, seuls possesseurs du secret de leurs délihé- 
rations, affirmanent sous la foi du serment que la crainte avait 
dieté leurs votes. La preuve de 1° « impression » lui semblait 
suflisante, el ajourner sa déclaration eût été 
cience. Au surplus, il suppliail le roi Henri de pours 
vement son end 
Charles V poser la main sur les Évangiles et sur les reliquaires 
de la Sainte-Chapelle : « Je jure, dit-il, que je n'agis sous l'em- 
« pire d'aueunc passion, C'est parce que je sais k première élection 

entachée de violence, la seconde au contraire célébrée librement. 
« cest uniquement pour ee molif que j'adhère à Clément VII 
gilime, el en cela je conforme n 
; qui ont toujour 


e. Les amb: leurs eastillans virent alors 


cunune au pape 


« l'esemplede mes ancé 
«quoi qu'il pût arriver. D 
« manière irdubitable que Le pr 
«aussitôt retourner à lui, quand bien même il aurait pour adver- 
wire le genre humain tout entic 

Henri Ie Castille put done sans difficulté suivre l'inspiration 
de sa conscience. Aux exhortilions réitérées d'un pieux urbaniste 
qu'il révérait, l'infant Pierre d'Aragon, religieux franc «qui 
it éclaii ion surnaturelle, il se contenta de 
répondre qu'une accemblée de gr 
Burgos au mois de mai suivant?, Muis. 


voulu 


illeurs, s 


je venais à reconn: 


mierélu est légéilime.on me ve 


se di: 


par une ré 


ads et de prélats se liondrait à 


u mois de mai, Ilen: 


Kirehengeschicite von Sparien, Ralisborne, 1876, in-8°, & HI, 1e partie ,p. 3 
pari sé à Aleula 
du vivant de Henri IL, pour régler l'administration de l'Église espagnole p 

atralité. Si jen juge par ee qui parait s'être passé a Uordoue, les eviques de 
lle furent dès lors élus par les chupitres et enr 

rez Bravo, Catalo, 


d'un erneile natiunal que l'archeyéque de Tolède aurait eu 


ses métropolitaine (N 
e1778, in-fol, p. HG 


6 


2 Rinaldi, e VIL p, 374. 
sentations des clément 
chargé de porter, de Ia part di 


vers let le départ d'en mesner 


; des letires an roi, à plu 


janvier LE 
eurdinuux avignon 
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mourut, Il mourut, inclinant plutôt vers la foi urbaniste, s'il faut 
reun auteur elémentin!, ayant toutefois fait parvenir à son 
fils, entre autres conseils, celui de ne pas se déclarer à la légère 
pour l'un ou l'autre des deux prétendants à la tiare?, 

Cette mort ne fit que retarder de quelques mois la tenue de 
emblée de Burgos, qui eut lieu après le couronnement du 
nouveau roi Jean I. Muis l'unique résultat des délibérations 
fut de montrer le désaccord qui régnait entre les versions 


urbaniste et clémentine, en sorte que le roi se décida à persister 
dans In neutralitéi. Vainement le cardinal de Luna. qui avait 
reçu de Clément VII, dès le 18 décembre 1378, les pouvoirs de 
légat dans la péninsule espagnoleï, mais qui n'avait pu, du 
vivant de Henri IL, pénétrer en Castille, renouvela ses démarches 
auprès de Jean Ie: fidèle à l'exemple paternel, celui-ci refusa de 
recevoir le représentant ofliciel du second éluê. Sur ce point, les 
ordres d'Urbain VI se trouvèrent, en fait, exécutés. 

Cependant Charles V crut le moment favorable pour réitérer 
auprès du fils l'invitation gracieuse qui avait échoué auprès du 
père. Dans une lettre parvenue avant le 20 septembre 1379, il 
expos Les résultais de l'assemblée tenue, le 7 mai, à Vincennes 


doute Guillaume André. 
3 février (Areb. du Vati- 


ours priticon et à plusieur prélats de Castille : s'ast eus 
dont il est encore question dans un compte à la date du 
can, fntroïtus el exitus, n° 350). 

1. Vita prima Clementis VII (Balaze, &, 1, e: 108). 

2 Ayala, p.37. 

3. V. Carlex de los autiguon reins de Leon y de Castilla, publicods por la real 
Acudemäa de Le Historix (Madrid, 1865, in-4), € 1, p. 293, 286. — Peu de temps 
auparavant, Clément VII avait envoyé en Espagne le frère Ange, évêque de Pesoro 
Cerh. du Vitienn, Imérétus et erites, n° 353, fol. 16 r°). Un peu plus tard purtirent 
d'autres ambassadeurs, acerédités par le méme pape aupres des rols de Castille etde 
Portugal: un chevaocteur fut chargé, le 2 nonl, de courir après eux el de leur 
remettre un gros paquet de soïcante bulles (id. fol, 33+). 

3. Lettres du roi Jean L+ (Baluzr, L 1,6, 129). 

sit bulles quel'an canseree aux Arehives 


5. Ce panvnirs sant énonnée en quarn 
Vatican (Reg. 291, bol. À ve à 15 r°) 
Vita prime Clemertis VII (lue cit). 

7. Bulle du 15 mare 1279, dutée de Sointn-Marie-nu-Transtévère. J'en af retranvé 
aire de l'époque {Hibl. du Vutieun, ms. let. Vatie. 67 


deux repies 4 


sun form 


fol. 37 8° et 70 v); l'une d'elles est adressée à l'archevique de Séville et ses suffrne 
gantes Urhain Jeur défend de receveir le pseudo-légat Pierre de Luns, dent il récu- 
pile ous les forfaits 


Google JVERSITY OF CALIFORMIA 


CHARLES V ET JEAN KT 204 


et s'appuya sur l'autorité des docteurs de son royaume pour 
exhorter le roi de Castille à se déclarer, à son tour, en faveur de 
Clément, afin, disait-il, qu'unis comme ils l'étaient tous deux 


surle terrain politique, ils ne fussent point séparés dans lour foi 


religieuse !. Le même courrier apporta 
surla foi deKervyn de Lettenhove, on attribue partout au cardinal 
de Poitiers, mais qu'il faut sans nul doute restituer à Jean de la 
Grange?, cardinal d'Amiens, revenu à Paris dans le courant du 
mois d'août 1379, Autre apologie de la conduite du roi de France: 
l'instruction de l'affaire avait été plusieurs fois reprise et menée 
avec autant de prudence que de sagacilé, divers écrits produits 
de part et d'autre, les objections librement présentées, les ques- 
tions de fait et de droit surabondamment discutées par une foule 
de prélats et de grands eleres, dont le royaume. grâce à Dieu. 


au roi Jenn une lettre que, 


1. V la réponse de Jean Ier (Bibl. nul., ms. latin 164, fol, 125 mel 188 rev: 
Balure, 1, H, €.887). 
2: J'ai recoura au ms, de Gumbrai V0 {aneien 83%, n° entr, fol. 38 »°| 


d'oprès 
lequel Kervyn de Lettenhose a publi (partiellement, comme on va le voir) celle 
remarquable lettre {Froësart, t. IX, p. 52). Rien n'y justifie l'attribution au eardi- 
ral de Poitiers, que l'é Dans lu table 
ancienne qui se trouve en tête du ms. (fol. 2 v-), la lettre en question porte un litre 
fuit propre k égarer le lecteur : Quétam secreta 
de is que fecit in aus embarinta. M 
st adressée au roi de Castille: 2° qu'elle lui fut portée en même temps que la lettre 
ééjicitée de Charles V (x Quonium jam dictas dominus meus rex... salis plene per 
«ripta run, que sehitor presencium vobis deffert, de hujusmodi materia vos certi- 
feat. 1); 3° qu'elle emane d'un préat franenis, nynnt jadis séjourné en Castille 
Le Eroque, alins in rextrisregnis residenx,rumexpertue.… ») cnouvell 
À la eour ‘de France, où l'apprlnient à În faix une 
in de Charles V, et où il preauit part unx délibérations du Conseil royal 
Le Quanquam bu, [tam] ex apostelics jussu pro negceiis ie universe, quam 
£omino mea Francorum rege mundante novicer sim profectus, hicque me per nliqua 
lempuradegereopportent, ipsu promowres negocin regiisque fu 
rétis… +). Or, ce prélot ne peut être que le enrdinu 
envovéen Castille pur le pepe Innocent VI dés 1359 (Baluze,L. 1,6, 11 
reseau tout récemment à la rour de Hraree, comme le prouvent los comptes por 
Scaix (arch. du Vatican, Infroitus et eritus, n° 363, fol. 23 v= eL27 1°: payement de 
19 Horins 8 sois 8 deniers Fait, le 27 juillet 1479, ü Étienne Limousin, pâ 
Pape, « qui accedit ad partes Francic un dumino curdinulé Ambiancnsi »; envoi, à 
k dite du 3 août, d'un ei Paris, vers le curdinal d'Amiens) et cum 
Tindique également une lettre de Charles V (Haluz», L. 11, c. 878), enfin membre du 
nd Conseil de Churles et initié, comme on sait, à tous Les secrets de ln pali- 
üque française. D'ailleurs on va voir que Jean de la Grange est l'auleur d'une lettre 
serie, au mème moment, à laréhevéque de Tuleue. 


regisFrancie domino Burguniie 


« le contexte de la lettre prouve : 1° qu'elle 


sion de 


aucheur 
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sait pas dépour cipaux tranchés par des votes 
publies et solennels. L'unannité des Universités de Paris, d'Or 
léans, d'Angers, de Toulouse et de Montpellier était touchante, 
au dire du cardinal ; dans ve enncert des voix les plus ant 
du royaume, pas une seule note discordante. Jean de la Grange 
s'étonnait qu'informé à la fois de la déclaration des cardinaux € 
de la sage détermination de Charles V, le roi de Castille hésitit 
ait le 


risées. 


encore. Il plus : il écoutait de mauvais conseils, il Jai: 
purtide l'intrus se fortifier dans ses états. La lettre du cardinal 
d'Amiens ellleurait enfin la question politique : Charles V et 
Jean I devaient marcher d'accord pour ruiner les desseins 
de leurs ennemis communs, Le feu cardinal de Boulogne, oncle de 
Clément VII, et Clément VII lui-même, avant son avènement. 
avaient bien servi en cour de Rome les intérèts de la Castille: 


un pape parent du roi de France et cousin plus proche enenm 
du roi de Castille ne pouvait, d'ailleurs, nowrir à l'égard de 
Jean 1e que des sentiments très favorables !, 

Pendant que le roi de Castille recevait ces deux lettres, son 
principal conseiller en matière religi 


use, l'archevêque dle Tolède, 


1. Quelques-uns de ces traits sont empruntés à une partie de la leutre de Jenn de 
la Grange que Kervyn de Lettenhore u emise, por mégarde, dons son & 
transeris iel + « Estque Idem dominus noster sanctissines anuisies prefato don 
î uflnitate conjanctus, ut reitis; et ob bue pratinsimenn gere 
trie annotari, ut cum De et justitiu una secum via sequeremini 
 cecn ipsorum eupiditate causante, audien 
aorie ct seiencie tabulis deletuns qualitee 
avia mn patorna et pronvia vortra maternn, flie nmbe comiti Snbs 
ne : unde sun où vontra genorix sie contraclu(t) propinquitas clareliquel 
me. nalens hune protelare sermonem, restri 
racine el uffretionem _qans sepedicli 


notre 


plus 


fnere ge 
tur, prineepsexeallenti 

s deprecor et emarn quatenne, dl 
et ros ad parificum et prosperu 
+ rectum effectu 
patebunt, oenlis lineeis perlibrantes, placrut à 
ai vehieulo omnino retrahere, dictum dominum. n 
am Eeclesiesponsun serum et unicum, ut serenitatem vestram decel, 


preureesaunes +6 
tuationibns tempestatur 


ram Cle 


inensutilis) tuniea auplius non paciatur dieresi 
vero teneo quod predieti vtt 
de communes a suis pravis sedabuntur concept 
et esteri rhristicole disponent{ur] fucilius a anis erroribus resilire, immensunqu* 
shcereseet meritum ença Christum vestre illtmtioni] regie, que in vue aloli 
rbilur preconio digne laadis. » 


HEPUN: 


DE ROL DE CASTILLE 203 


se voyaiL adressés par le même cardinal d'Amiens un plaidoyer 
pareil! et par le cardinal de Saint-Eustache un traité destiné 
prouver la légitimité de Clément?. 11 n'est pas jusqu'à la reine 
de Castille, Éléonore d'Aragon, qui n'ait reçu de Charles Vune 
invitation sembluble*, 

Tous ces efforts demeurèrent à peu près infructueux. Ils se 
heurlérentà un serupule qui fait également honneur la prudence 
et à la délicatesse du roi de Castille. Je n'en veux pour preuve 
que celle réponse de Jean Ir à Charles V,que Baluze a publiée 
sous la date du 20 décembrei, et que je crois plutôt avoir été 
écrite le 20 septembre 137%, « Si l'esprit humain se trouble en 


1. Y. ln réponse de l'archevêque de Tolède (Balure, t. II. e. 886). 

2. Bibl. nat,, ms. latin 1469, (ol ms. latin 1470, fol, 32-60; ma. latin Y72%, 
fl. 29-37; Martène et Durand, Thesaurus novus aneedoloram, L. 11, c. WW. — line 
sut pas confondre ce tra que le même cardinal avait commencé de 
rédiger à Fendi, au mois de septembre 1378 (Bibl. not, ms. latia 1469, fol, 1-14; 
ms. latin 12729, fol. 214 et aq. : ms. latin 1472, fol. 6 et sq. etr.). : 

4. J'ai retrouvé dons le ms, de Cambrai 910 (nr x£, fol. 86v-)la réponse d'Éléonure: 
arolo, Dei gratia regi Francorum. (ra 
alutem etvotive felicitatin aurpicia, Militant 
splifei Cubinis splendor illastrat, quart 

ipsise mali evidencin probai 


dentibus clegistis; quod nobis, ni in tante roi 
Ecclesie sue pacem, quod speramus, divine Bonitas revelavit. princes pruder 
«me, summe gratui, elultra qua possenus exprimere, esset et ucceplum. Qui 
enim, princeps serenissime, nobis et celeris principibus christianis mojus erset vel 
pstemdum quem quods vero prodsvots (sie) postore 
endium et pregrantis mali adullerina conceplio in tempestivum pareret (sie) 
abertivun ? Fneiliter enim errat ovis que presidio noscitar destituta pastoris. Sel 
hujus rei diformis et deformis varietus, rubilu supersticiun 
ducta, in serenissimi domint viri nostri Casteile regis ill 
diversa olim (an Blaue) eonerepait: deliberavit idem deminus vir 
niti ad universalem congregecionem Gonsili, ubi possit bujus scismat 
4 solla interim ad partem olterutram clectorum (moe fücer 
per litterus dicti den 

Folerit vestra clarn froternitas informari difusius, credi 
{Strenitatem] restram conserves Alissimus. Datarn, ele. à 

4. T. Ie. 889-885. —Ailleura(L. 1, e. 1110), Balure assigne à cette lettre la date cu 20 
décembre 1378, Telle est également la date fournie par le ms, latin 11643 (fol. 12 
4188 re) de la Bibliothèque nationole 

4. L'archertque de Tolède fait allusion à cette réponse du 
au cardinal d'Amiens: « Super quibus dominus mens rex plenius seribit domino regi 
Francorum illustri. » Or, cette derrière lettre, écrite au même lieu que celle du roi, 


rostrisque auribus 
ter magna ope 

wusu sopiris 
= quoramoumque 


Jean dans sa lettre 
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« voyant les lois de la nature renversées par des phénomènes 
« insolites, quelle ne doit pas être l'épouvante des fidèles à la 
« vue de deux soleils luisant simultanément dans le lirmament 
Vousme témoignez. prince séréni 
ne zile affectueux qu'avait éprouvé déjà mon père d'illustre 
cire. Nos vœux se confondent el, par des chemins dif- 
« férents, convergent vers le même but. Cependant, à notre avis, 
« l'éternel Médecin ne dispose, en pareil cas, que d'un seul 
« remède: la réunion d'un concile général de toute la eatholicité.… 
« Du moment que le premier élu a pu jouir durant plusieurs 
« mois, et suns contradiction, de la papauté, il paraîtrait absurde 
«à bien des gens qu'une assemblée qui lui est suspecte le 
« condamnät sans l'entendre: d'autant que d'autres assemblées 
« tenues en Italie, en Allemagne, en Hongrie ou ailleurs se sont 
« prononcées en sens contraire, De là vient que non seulement 
« des gens du peuple, mais des grands seigneurs, des prélats, de 
« doctes personnages en nombre infini, nous ne dirons pas 


« s'endorment {ce ne serail point un terme exact), mais se forti- 
« fient chaque jour dans cette foi urbaniste, Comme il nous serait 
« impossible de la leur arracher, nous avons pris le parti de ne 
« pas troubler leurs consciences. Quel gouvernement, en effet. 
« prince lrès sage, a réussi jamais à triompher d'une conscience 
« appuyée sur la saine raison? Quels supplices sont parvenus à 
« dompter une âme libre? Dans cette conjecture si complexe. 
« nous trouvons plus prudent de confesser notre ignorance, en 
« gardant la neutralité. IL y a une part de certitude, mais aussi 
«une part d'hypothèse. Les conventicules et les définitions 
« particulières ne ser attiser le feu de la discorde, 
« Daignez done, très illustre prince, vous rallier au projet de ee 
« concile général qu'uppellent de leurs vœux presque tous les 


à Medina del Cmpo, et évidemment presque au mème moment, porte la date du 
fol. 139 v° et 188 v°; Buluxe, & I, e. 846). 11 faus done 
ait transerit à tort ae] 


tembris = 2e préfère cette 


e des deux dutes suient farsmes, et que le cupi 
tmbria » pour » decerbrie », 
se byputhise. Le roi Jeun parle des trois enr 


pour a 


d'ignorer encore nu muis de septembre, mais run pus le 2 décembre, au bout de 
quatre mois, 
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« princes, les Lrois cardinaux italiens et le peuple chrétien tout 
«entier. Vous rendrez ainsi le calme à votre conscience, à la 
« nôtre, à celles de tant de chrétiens dont les cris de détresse 
«et les gémissements redoublés implorent cette consolation. Le 
« conseil que nous donnons à votre sérénité nous est principa- 
« lement dicté par notre affection envers elle, et par le désir 
« d'empêcher qu'on ne ternisse votre gloire en vous reprochant 
«un jour d'avoir mis obstacle au salut de l'Église. » Tout en 
isant ainsi la leçon à Charles V, Jean Ier protestait de sa fidélité 
à l'alliance française et de son intention de combattre l'ennemi 
commun, le roi d'Angleterre. 


Pierre Tenorio. archevêque de Tolède, à qui revient peut-être 
l'honneur d'avoir composé cette remarquable lettre, répondit, de 
son côté, et dans le même sens, au cardinal de Saint-Eustachet, 
Il exposait tous les doutes qu'avait faitnaître en lui la lecture du 
traité de Pierre Flandrin : doutes sur des questions de fait, doutes 


sur des questions de droit. « Oh! plût à Dieu, s'écrinit-i 
« l'accent de la sincérité, qu'il me fût donné de tresser des cor- 
« billes de jonc à la sueur de mon front, plutôt quede me sentir 
«assailli de doutes, moi qui suis préposé au gouvernement des 
«mes, et demourir ainsichaque jour d'anxiétéet de tourments ! » 
Il eoncluait à la réunion d'un concile. La croyance en la légitimité 
du premier élu se trouvait, à l'entendre, tellement enracinée dans 
k plus grande partie du clergé et des peuples d'Occident qu'un 
concile seul ou quelque miracle de Dieu étaient capables de 
l'ébranler. Le concile serait convoqué par les cardinaux tenant la 
place du pape ou, au besoin, par les deux élus et par le sacré 
collège. On choisirait de part et d'autre un certain nombre de 
cleres qui rechercheraient exactement ce qui s'élait passé au 
moins hors du conclave: car pour déterminer les circonstances 
survenues à l'intérieur, on ne pouvait guère, l'archevèque en 
convenait, s'en rapporter qu'aux cardinaux. Une fois les faits 
bien établis. il ne serait pas diflicile de parvenir à une entente 


avec 


1 Bb mat, mn. cit, ol. 114-194, 108 ve ve et 189 v°-193 r° 
fl. 4-51; Areh. mat, 3 518, fol. 65-38; Bibl. de Ruuen, ms. 1 
135%, fol, 29-28. Theraures novus anecdotorum, LU, €. 1-11 
Hluce bien à tort a vers 1381 In compo 


ms. latin 1470 
fol sms. 
— D. Martine 


ion de ce memoire. 
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«de tousles bons esprits. Ces conseils sont exprimés en un lan- 
gage insinuant, humble et ferme lout à la fois. La réponse du 
prélat au cardinal d'Amiens ne fait que résumer les mêmes 
idées!, Elle contient pourtant cette phrase significative : « La 
« roi et moi, nous avons recueilli, du clé urbaniste, tant de 
« témoignages qui contredisent la version des cardinaux que, si 
« l'on devait les admettre, la question serait pour nous dès à présent 
« tranchée. » Pierre T'enorio adressait, en outre, à Charles V une 
copie de sa réponse au cardinal de Saint-Eustache et priait le 
<ardinal d'Amiens d'en prendre également connaissance ?. 

Ce n'est ni la première, ni la dernière fois que nous entendons 
proposer comme remède au schisme la convocation d'un concile 
général. Ce projet, malheureusement , comme on le verra plus 


loin, souria 


L peu x Urbain VI, plaisil moins encore à Clément VII 
et ne convenait probablement pas plusa Charles V.Il ne faudrait 
pas croire cependant que l'ouverture du roi de Castille fut écartée 
systématiquement par une simple lin de non recevoir. Le cardinal 
de Saint-Eustache pritla plume pour répondre à l'archevèque de 
Tolède et indiqua très neltement les écueils qui, suivant toute 
apparence, rendr 


nt l'œuvre du concile, en admettant qu'il püt 
se réunir, ou stérile où même dangereuse. Il entrevit une partie 
des difficultés qui devaient empêcher plus tard l'union de se faire 
à Pise et en retarder si longtemps la réalisation à Constance®, 


4 Ms. ct. fol. 125 + et 183 v*, Buluze, LIT, e. 600. 

ent, qui énrivit à Churlen V une courie lettre conservée 
en (ne xxx, fol. A6 ve), et qui eat intitulée (fol. 
Quidam consiliarius regis Castelle regi Frantie super unione Ecelesie: a … Opare 
princeps clementissime, Deo_leste, ea agere per que possem vestre exrellencie 
re. Sed quia repentine tempestalis iniquiten non videretur posse ni 
Lin ingentis emendari, unusquisque pro communi solute ingenium aceuit 64 
“tante subversionis pernicien solerter intendit. Quspropter domines 

mens rex Castelle, ex varictnte sorti que pro parte 
ne certa pericula ex dubiis suspicionibut 
ia procedere quam ad alteratram ipsarem pareium propere declinart 
Sed summopere niitar ut super hoc generale Consilium debeat congregari. Supr 
quibus omnibus, qu s mess larius merenilati vestre. intencionen 


orirentur, pro tucinsi 


rationem Pietas eterna eustedint et felici incolumitate defendot. Seriptum, rte. * 
3. Biblnat., mo. latin 4724, fol. 36 1°. 
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Force fut au roi de Custille de préparer simplement un de ces 
conventieules dont il élait le premier à contester l'ellicucilé. IL 
voulut du moins y préluder par une longue et sérieuse enquête, 
et, sur ce point encore, il donne à Charles V une leçon méritée. 
Les ambassadeurs castillans, Rodrigue Bernaldez, Fernand 
d'Illeseus, confesseur du roi, et Alvsro Melender, docteur en 
lois, serendent en Avignon au mois de mai 1380: ilsy recueillent, 
au sujet du conclave d'Urbain VL. trente-deux témoignages, parmi 
lesquels ceux de dix cardinaux; Clément VII leur fait remettre, 
avec le Casus d'Anagni, une lettre adressée au roi Jean. Ils vont 
ensuite duns le royaume de Naples pour y interroger les deux 
cardinaux ilaliens survivants, puis s'en relournent à Rome, où 
ils entendent, au mois d'août, vingt-huit dépositions, Urbain VI, 
à son Lour, leur remet son Casus et désigne pour défendre sa 
use auprès du roi deux ambassadeurs, dont l'un, il est vrai, 
äraison de sa qualité d'anglais, se verra refuser l'entrée de la 
Casille!, Enfin, après avoir accompli leur mission et ra: 
des documents d'une valeur indéniable, nos trois envoyés 
reprennent le chemin de l'Espagne. Ile y débarquent le 27 sep- 


1 C'est prut-dtreen prévitiondela venue des commitenires en 
avait preserit, le 1° mai 13%), une enquête sur sa propre élection: « Urbanus, etc., 
fratri Francisco, epincepo Faventins, fo: oranti, et dileeto li 
magistra Roberto de Stration, notarin nentro, nlutem, ete. Qui 

etilencis faeti demonstrat, nonnalli perdicionis alumni.…. negocium clectionis et 


pserint huctenus et presu- 


nn apee a lue 
etexpediens repatamus ut super bujusmodi 
cariatempore electionis et sasemptionis bujusmoli presentes extiterint diligenter 
exnminentur, et eorum dieta ad perpetuam rei menoriam redigantar in seriplis et in 
pablieam netionem. De vesra Igltur prudencia et cireumspeeutone speciule 
Domino fduciam obtinente: 
diserttos de quibus vebis videbitur, et illos preserlin qui. tempore que pie 1 
papa XI, predecessor noster, in egritadmis lecto dec ed in 
extremis agens ab bac Luce migravit, ac etiam tempore electionis et asia ptiunis 
Predi-larum, et quando a 


Greg 


oui saltem per duos vel tres mn Bonus 
s alion hujasmodi rei coneior, 
assumplionem, et coron 

sdiligenter examinare euretis, el ipsoru 
ser ptis,ad perpetumu rei memorinn, 


que diet geata se 
junem predictns per lies q 
depositiones perma 

faciatis., Datum 


Rome apud Sanctum Petrum lendis mai, pontficatus nostri anne Lerto. De eur. à 
(trek. du Vatican, Reg 816, el. 19 +) 
La France et ie Grand Schiime Lis 
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tembre 13801, à peu près au moment où Jean I faisait célébrer 
à Medina del Campo le service funèbre de Charles V. 

Cette cérémonie eut pour témoins Jean Roland, évêque 
d'Amiens, et deux autres docteurs français que Charles V, fidéle 
jusqu'au bout à son système de propagande, avait accrédités au- 
près du roi de Castille pour l'entretenir encore une fois de k 
question religieuse”. 

Au demeurant, les efforts si persévérants du roi de France 
n'étaient pas demeurés tout à fait infructueux. Il se peut que 
Charles V ait entrevu, avant de mourir, l'issue de l'assemblée 
de Salamanque, comme le faisaient, de leur côté, le cardinal de 
Viviers! et le pape Urbain VI lui-même: « J'ai grand peur. avait 
« dit ce dernier à Rodrigue Bernaldez, que voire roi ne st 
« laisse entrainer par son alliance avec la France hors du che- 
« min de la vérité. » Et l'ambassadeur castillan avait eu besoin 
de déclarer que son maitre plaçait les intérêts de la foi au 
dessus des exigences de lu politiquet. De fait, j'ai retrouvé un 
rôle présenté à Clément VIL par un envoyé du roi Jean, Fernand 
Rodriguez de Narvaez, et auquel le pape d'Avignon semble avoir 
répondu le 24 février 1380*, J'ai retrouvé encore une bulle du 
8 octobre de la même année par laquelle Clément VII, après avoir 
rendu hommage aux qualités de Jean I, l'autorisait. sur st 
demande, à fonder dans ses royaumes {rois monastères de char- 
treuxé, Tandis que le roi de Castille poursuivait son enquête. il 


1 Lettres da Jean fer {Ralnre, LL, 6. 128); relation de Rodrigue Bernalder (il 
ef.le ma. latin 11745 de In me 

2. Ayalo, p. 69-30. Cf. ee passage extrait d'un éloge de Jean Roland sampesé per 
Philippe de Mési « Fineliter peragratus est pl 
lem. ad reges Arraganum et Ysponorum, «onsilia vigilanter procurand et ubiqee 
predienndo... » (Bibl, nat. ms. lutin 14454 1, fol. 20 r°) 
durant l'été de 1380, aux cardinaux de Florence el de Milan : « 
declretis vos, indubie stain se decharebunt reçes Castelle et Art 


am australe st meridions- 


4. Relation de Rodrigue Bernaldez {luc cit.). 
5. Arcb. du Vatican, Liber suypliratiomun Clementi VIL anti 
fol. 206 + —Ces sortes de réporses sontsouventantidatées ; mais alors elles 
se date âctive puroissant les faire remcnter nux premiers jours du por 
Arch. du Vatican, feg. %, fol. 239 r. — Une bulle de Clément VII, quun 
avre x avait apportée à Burgos, lui fat errachée des mains, puis fat décairéé 
eu pubäic et piélinée por François Ferrandez, clere attaché à le personne du cat- 
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a'est pas impossible qu'un certain rapprochement se soit opéré 
entre lui et Clément VII du vivant même de Charles V. Favo- 
rable au pape de Rome sous Henri de Trastamare, la neutrali 
de la Castille était devenue, sous Jean I”, favorable au pape 
d'Avignon. 

Combien cependant l'évolution lente et calculée de la Castille 
ressemble peu à la soudaine conversion de l'Écosse! De part et 
d'autre, même dépendance à l'égard de la France : et pourtant que 
les façons d'agir des deux alliées sant différentes! C'est qu'en 
Castille tout au moins, l'importance et la difficulté du problème à 
résoudre n'avaient échappé ni au clergé, ni au roi; c'est que le 


gouvernement s'y était montré singulièrement respectueux des 


cons 


nces; c'est que la te de faire fausse route l'emportait 
sur le désir de complaire aux alliés; c'est qu'enfin Charles V, 
malgré son insistance, gardait dans ses démarches une certaine 
discrétion qui permettait aux Espagnols de s'éclairer tout à loisir. 

Après avoir passé en revue les principaux alliés de la France, 
ebservons un moment l'attitude d’un des ennemis les plus acharnés 
des Valois. Charles le Mauvi 
de motifs de h: 


s, roi de Navarre. n'avait que trop 
Charles V. Si les seules lois de la politique 
avaient présidé à la délimitation des deux obédiences, Urbain VI 
urait compté parmi ses plus chaude partisans cet 


lié du roi 
d'Angleterre, ce monarque dépossédé et vilipendé par le roi de 
France. Telle est bien, en effet, l'idée que Rinaldi se # des 
sentiments du Navarrais!. Cependant Baluze a démontré que 
Charles 11 n'avait jamais donné son adhésion à Urbain VIE. 


dimal urbanisie Gutierre Gomez; c'est du muias ce qu'affirme un clerc du diocèse 
de Séville, Diego Fornandor, qui tollicitait de Clément VIT un des canonicats 
possédés par Francois Femundez : « Litieram V. S, qui 

uper in eivitate Burgemi, ante 


pauper secum 
Palen- 


prupere riolenter recepii et 1bi (ms. : iv 


in presencia multuru®, manibus 
com laceravii el sub pedibue, 


bo plura inbonesta verba contra 

. V.. nec usque cesut similia el pejora dicere et plures frlsa informarionrs pra 

parie dieti Intrusi facere. » La réposse a fiat, si probetur » fut dl 

plique sous lu date du ? mai 1380 (Lersupplieationun Clementis VIT untip., 
28, Fol, 68 v°) 

1. Annales ercienéustici, VIT 

9 Vite poparum À Va VE 


. 
© Ghavtos 1, ro de Kavarre, 
Au6 février 139, parle de la neutrabté 0 

pu). 


par sun père (Du Boulay, L. 
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J'irai plus loin: l'indifférence du roi de Navarre ne l'a pas em- 
pêché de faire, à plusieurs reprises. des avances à Clément VII. 


Comment expliquer autrement l'envoi d'un rôle de suppliques 


dans lequel Charles le Mauvais s'intitule le « dévoué fils » du 
pape Clément, et auquel celui-ei donne une réponse datée de 
Fondi, le 19 novembre 14781? Le même fait se renouvelle 
en 1382 
correspondu avee le roi de Navarre, Le 
4 août 135 ce prince de se choisir un 
confes isses pour 
l'instruction de ses filles et donne, à sa requéle, les dispen 
nécessaires pour que ses enfants puissent contracter mariag 
des parents ou des alliés au troisième et au quatrième degr 
Ges faits, jusqu'ici inconnus, tendraient à prouver une fois de 
plus que les princes ne se sont pas tous laissé dieter leur choix 
par des considérations exclusivement politiques. 


Dans l'intervalle, les cardinaux avignonnais avaient 
évrier et le 


avec 


Il 


Je ne sais si l'on pourra tirer une conclusion semblable du 
récit des faits observés dans un pars voisin de la Navarre et de 
a Castille. Tous les historiens parlent de la neutralité gardée dés 
le début du Grand Schisme par le rusé calculateur qui prési- 
dait depuis trente-deux ans aux destinées de l'Aragon, Le roi 


Pierre IV, dit le Cérémonieux, il avoir réservé son juxe- 
1. Arch. du Vatican, Liber smpplicationam Clementis VIT antip.. mani D purs tt, 
CTRURER 
3. A lu dite du 7 juin 1982, Clément VIT répond à ane supplique du roi de 
Navarre (Liber anppleatinaun auui IV, lol. 110 ,— J'ai daiement retrouve un 
rôle présenté à Clémen. VIE par Agnès de Navarre, siear de Charles le Mauve, 


bus, ouate de et vivante 


sise a Cistun Ph six, main képarée de son mi 
re; lu réponse du pape ent datée de Foudi, Le 20 novembre 1 
eatinnnun, muni D pur 1, fol, 106 v 

. Les curdinuux d'Albune et d'Enbran lui 
159, des lettres pur le chevaucheur Tho: 
la date du 12 murs 1379, 64 n° 353, lol, 53 4°) 
he Ave, du Vatiean, Hege 290, fl, 9 ve, Ka re et ve — Cette diernl 
févnier 13; un vidimus pussé sous le seen de l'officialité de Pamnpel 
ax Archives de Loir eee (E 27) 


Uiber spi 


vers le mois de mars 
no, à 


vient entoy 
le Sicile (ntroitus et eritus 


re bulle ext du 


4 
(12 navembre TISE. en eue 
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ment sur la question religieuse; les cardinaux avignonnais ne 
purent le décider à faire publier 
d'Anagni. 11 voulait, disait-il, prendre conseil des prélats, des 
met, Il parait même L 
convoqués dans ce dessein, soit à Barcelone, pour le 
l'août, soit à Calatayud, pour le 24 septembre 1379; à vrai 
dire, celle dernière réunion, où devaient se rendre, avec les 
représentants des ordres de Montesa et de Calatrava, quatre 
députés de chaque ville des provinces d'Aragon. de Catalogne et 


ns ses états la déclaration 


letirés et des notables de son ros 


Mais Pierre IV entre- 
prit une enquête parallèle à celle qu'ordonnait, au même 
moment, son gendre le roi de Castille. Ses délégués rejoignirent à 
Avignon les envoyés eastillans, firent avec eux les voyages de 
Rome et d'Aversa, puis, au retour, la traversée d'Ostie à Barce- 
lone*, En attendant que la lumière se fil dans l'esprit de ses clercs. 
le Cérémonieux mettait sous sequestre les revenus de la Chambre 
apestolique et détendait à ses sujets de reconnaitre les droits ou 
de recevoir les ordres d'aucun des deux pontifes rivaux!, C'est 
bien là cette neutralité dans laquelle, au début ct plus tard 


de Valence, fut probablement ajourn 


1. C'est le réponse qu'il ft à l'envoyé de ces cardinaux, Gilles Sancher, prévôt 
de l'église de Valence. « EL jom portaverat ronbin et aquilam. » (Mélanger Julien 
Lava, p.63.) Je crois devoir interpréter ce demier passage de ln manière sui 
vante: Pierre IV avait reçu d'Urbain VI, ainsi que plusieurs autres monarques, el 


déjà porté une sorte de vêtement aux armes de ce pontife. 


2. Zurite, Los Annales de la Coroua de Aragon (Saragosse, 1610, in 
ol. 871 ve, 273 9, Villaruern, Firge lierario a 
(Madrid et Valence, 1803-1852, in-12), L XXI, p. 23. Gf. Ferrer 

. Relation de Rodrigue Bernaldez (Baluze, & J, e: 1966). CF. Zuri 
4 Zurita, fol. 279 re — L'attitude prive par Piarre IV get ainsi 


DE 
iglesias: de España 


uv, 


Li Quedarn verbn amburiatarum regix Aragonie cire malaria be 
dienie : a Neutri obedit neque in regno suo obediri permitti, quod ipse ind 
‘iam docet, Qua indifereneia perdurante, ne emolamenta Camere npustolice perti- 
nencia valeant deperire et ipsius jura collabi, starait censervatores juriun Camerc 
debiorum eertos layeus, ne etiam collectors prdictorum emulumentorum 
scliet et layeon, Hec faeit sub pretexiu custodie sive guurdie_Insuper sletui quoë 
in calationibus benefrio 

stitationibus or 
concessa.. « (Arch. du Vatican, Arai 


electorum confirmneits 


bus fnciendis, ne preseutatr 


locomm fungantur libere putestate ipais de jure com- 

LIV, sol. XIX, fol. 123). Henri de 
Mess songe peut-être à Pierre IV quand il parle des princes qui demeurent indil 
vents aux malheurs de l'Église, et m'atlendent qu'une ocession de mettre ln main 
sur les biens du clergé, biens qu'ils ne restitueront jamais, du moins junais come 
blètement (Epitole pacis, duns Scheutlen, eituge., p. 56. CI. notre Eciai 
sement 
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encore, vers le mois d'uctubre 1980, il déclurail vouloir se ren- 
fermer! 

Toutefois, à considérer les choses d'un peu près. et surtout 
pour qui a sous les yeux les registres des papes, en Aragon, 
comme en Navarre et en Castille. et bien plus encure qu'en 
Castille, la balance parait pencher du côté de Clément. 

Ainsi Guillaume de Torrelles, évique de Tortose, présente au 
nom d'un concile de la province de Tarragone un rôle de sup- 
pliques au pape de londi?, Plusieurs prélats ou religieu 
parmi lesquels je citerai l'évêque de Valence, acquittent diver- 
ses taxes entre les mains des trésoriers pontificaux de Fondi où 
d'Avignon. Tandis que s'étblissent ainsi de fréquents rapports 
entre Clément et le clergé d'Arugon, il n'est point de difficulté 
que ne rencontre Urbain VI pour correspondre avec la même ré 


gion. L'un de ses envoyés, Perfetto Malatesta, abbé de Sassofer- 
on aupri 


rato, chargé d'une mis s des rois d'Espagne, n'a pas 


non dies octobre, audivi a fe 


sequenti, que fait deei 
it ie determinaverat son 


Le Valertie, quod dos 
Urbans noo Clomenti does détarménaton se pa 
{Risaldi, EVIL. p. 397.) Le 19 octobre fut un anmedi en 1380. — La mâme déclarn 
lion est reproduite duns la ebronique entalene de Pierre IV. qui fut rédirée per Ber: 
sat Dercll, mais sous la direction du roi (ef. un mémoire de M.Amédée Pagès, dan 
le Romania,t. XVII, 1449, p. 293 et 5q.) : « E nos ; veenis la bar 

en aquells [Urbain VI et Clément VII], volguem esser indifferents; la qual indile- 
rencia nos dura mentre visquem : enr mo volgaem al bu, ne al altre, levantlos les 
Lemporalitats, ens nos daven los beneficis, per co comno sofferiem que bulles daquells 
fossen exhibides en nosira terra, v Miguel Carbonell, Chroniques de Espanya, Bar- 
elne, 1347, in-Fol., fol, 200 r*; ef. Antonio de Bofarul!, Crüniea del rey le Aragon 
D. Pedro IV el Ceremuniuse, traducidu al castellano ÿ anotadu, Barcelone, 1830, ir 


sue rex not 


QE br m toi à 


P:392) 
2. Arch, du Vuticun, Liber rupplcationune Clementis VIT anti. 1 purs a, 
fol. 318 re, — En réalité, la réponse de Clément VII, daiée de Fendi, le 3 noven 


1278, ent anne doute postérieure à cette dnte. 
n° 351 (à le date du 12 mars 1379). — Lo 16 novembre 
comme de 45 farine 20 sal avnit été comptés 


3. Jtroitun et eritas 


cardinal de Luna, que l'on envoyait. pour les affaires de Clément Y 


vers Je roi Fierre d'Arugon et vers l'évêque de Valence (fnéruitue et eritus, n° 

notamment, le 2 mai 137, par Ferdi- 

février 1380, par deux nbbés 
"H 


— J'ai noté encore pluseurs versenent 
vand, évêque de Huesea, le 30 décembre 1379 et Le ? 
des diocèses de Girone &t de Tarazona (inéroitus et eritus, 
A J'ai retrouvé dans un formulaire du x1v° siècle (Bibl, Va 
530, lol. 272 ++) nes lettres de saufeonduit, non dutées. 


2 et 359). 
ane, ms. lat. Vi 
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plus tôt quitté le sol de l'alie qu'il se voit traqué par les 
agents des clémentins: un écuyer du cardinal de Thérouane l'ar- 
rète en Roussillon, province aragonaise [décembre 1378; il fut, à 
raidire, reläché par ordre de la cour de Perpignan! et sc rendit à 
Barcelone, puis à Valence : mais les autorités de cette dernière 
ville l'empéchérent de s'y livrer à aucune propagande?. Plus la- 
mentable assurément est l'aventure de Menendo, évêque de Cor- 
doueï, Urbain VI l'avait accrédité auprès des rois de la péninsule, 
le chargeant notamment de porter la bonne parole à Pierre IV et 
ux mains du cor- 


son fils niné. Dans la traversée. Menenda tamba 
saire catalan Pierre Bernaldez!; le enrdinal de Luna. qu'Urbain VI, 
à ce propos, lraite d'écumeur des mers, ne fut peut-être pas étran- 
gerà la prise de l'évêque de Cordoue. Voici les bulles d'Urbain 
saisies et lacérées ; son ambassadeur enchaîné, dirigé sur Fondi, 
livré à Clément VIL, emprisonné dans une Lour. Vainement le 
pape de Rome adresse des plaintes à Pierre IV (27 janvier 1379) 

le roi ne se laisse pas convainere de la nécessité d'obtenir, « pour 
l'honneur de l'Aragon, » l'élargissement de Menendo. Celui-ci 
réussit, après de longs mois de captivité, à s'évader en se laissant 
gl 


ser Le long d'une corde qu'il avait lui-même fébriquée. Envoyé 


1. Dès le 6 norembre 1378, 15 florins de Chambre sont payés, sur l'ordre des car- 
dinoux d'Avignen, à Pierre François, icuyer du cardinal de Thérouane, envoyé en 
Catalogne pour ticher d'arrêter l'abbé de Sassoferrato. Le 19 novembre,on voit que 
deux autres écuyers du même cerdinul out été envoyés aire à Mur= 

ille, et qu'ils ont reça 2 florins 6 sok ; de plus, un gobelet d'argent d'une valeur 
de 2% sole 6 deniers a été ofert à un bourgeois de Marseille, afin de le récompenser 
des Forts qu'il a fnits pour s'emparer des bulles de l'abbé et pour arrêter 
Le 13 décembre, on a connais 
rentattribués, cette occasion, nal de Thérouane. Le 15 dé- 
cembre, 32 flarins à s0 qui parait avoir eu 
la plus grande part duns cette arrestation. Maciot Freron, secrétaire du méme enr- 
dinal, y & contribué de son côté, et reçeit, le 24 décembre, 8 furins 11 sols (Arch. du 
Vatican, Jntroilus et exitun, n° 30). 

2. Lettre des jurés de Yalence à Pierre IV, en dute du 19 décembre 15 
P. Fage, Histoire de saint Vincent Perrier, Paris, 1806, in19, EL, p. jt PA) 

3. Nommé par Urbain YI, mais non reconna dens le diocèse: le chapitre élut Jean 
Fernendez Pentoja, qui fut confirmé par l'archevique de Tolède (Juan Gomez Bravo, 
Catalogo de los obispor de Corduba, p. 8). 

4. Le même qui, comme on Ja vu, ramens plus tard Ci 
Provence. 

$: Rinaldi, 2 VIE, p. 29% 


sont allouée à l'écuyer Pierre François 


nt VII de Gaëte en 
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de nouveau par Urbain Vlen Aragon, j'ignore s'il parvint. celle 
fois, auprès de Pierre IV, En tous cas, il lui écrivit (vers les mois 
de mai ou de juin 1380) une lettre dont je ne citerai que les pas- 
sages Les plus significatifs 1: « On dit qu'au fond du cœur vous 
« tenez pour Urbain, mais que vous vous appliquez à dissimuler 


« cette croyance. Vous écrivez à l'intrus, vous applau 
«actes, vous obtenez de lui diverses faveurs; en plus d'une occa- 
« sion, vous prenez ouvertement son parti. Penchant vers la neu- 
« tralité, vous cherchez à entrainer avee veus dans cette voie les 
1 autres souverains de l'Espagne. Que votre intention soit droite. 
“le pape veut bien le croire: il ne met point en doute voire 
« sincérité, mais il estime qu'inconsciemment vous risquez de 
« compromettre et la paix religieuse el votre propre honneur. 


cz à ses 


« Remarquez que fous les roiset princes de la chrélienté. si l'on 
n VI 


« excepte le rai de France, sont partisans décidés d'Urba 
« Daigner les imiter : l'on ne tardera pas à voir la révolle fe 
« Si vous agissez de la sorte, vous et le roi de Castille, il est 
« croire que le roi de France n'aura ni la volonté, ni le pouvoir 
« de soutenir seul les révoltés, Au contraire vos façons d'agir, 
« soit qu'elles indiquent un rapprochement entre vous et l'intrus, 
« soit qu'elles tendent à la constitution d'une sorte de tiers-parti, 
« nuisent à la cause de la vérité et ne servent qu'a perpétuer le 
Suchez-le bi 


sul ne jamais causé aulunt de 


VIT, p. 893.— M. Th. Lindner (Geshichée desdeutrehen ReichesunterK. 
4, LL, pe 401) u fort bien déterminé I dute de celte leltre, Toutefo 
Le ane difficulté ; Menede di 

de Ja Sainte-Catherine: « Nom hoc 


cum valde ferrri 


étre rade Le mois 
9, de meuse preirito 
lando periculo evasi prefntum magnun periculum, » (Ce tente est 
conforme un ma., come me l'a fait savoir le RP. 
demande, collationner ce passage avec le rol. XKXII del'Armarim IP, fol, 16 v*, 
aux Archives du Vatican.) M. Lindnor suppose done que l'évasion 8 cu lieu, non pas 
embre}, mais Le jour de l'inven 
Catharine (Et mur). De le sorte, comme Menrndo dit dure demeuré près d'anss moit 
en prison (ce passage a le R. P. Ebrle sur lo 61. 116 r du 
ma}, murait été inrarcéré vers le mois 1370. Celu est impossible, pois 
janvier 1479, Urbain VE réclamait sa mite en liberté, Menendo ft eerinie 
nement asrité vers le mi AAA + la date du 93 novembre 1979 eone 
viendrait dune à merveille à «an évasion, d'il ny avait lex mote « hoc anne, de 
mense preterito ». Le jilus probuble est que le nombre des mois de détention n été 
altéré dans le ma. de Rome (où il 28t écrit en chiffres : « quasi per XI menses a), et 
qu'au lieu de « undecim ». il conriendrait de lire. par eremple. « sexdecim » 


du uit 


Le jour de la n. 


n du cerps de eninte 


té également +érifé pi 


d'avri 


dia le 


de decembre 


gle y c 
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« mage aux Romains el au pape que vos corsaires catalans, ct, 
« pourcomblede disgrâce, c'est vousqu'ils aceusent de les envoyer 
« guerroyer contre Urbain. Que ces galères puissent, à votre 
amer dans vos élals, c'est en ellet un sujet d'admi- 
« ration pour le saint-pêre et pour les cardinaux : je prends sur 
« moi de vous enaverlir, bien que je n'aic reçu aucune mission 


« cet égard. » Menendo joignait a cesreprésentations une démons- 
tration de la légitimité d'Urbain, Il {erminait en traçont un t 
bleau rassurant des succès remportés par le premier élu dans les 
diverses parties de la chrétienté. Point n'est besoin de faire 
remarquer la nuance d'oplimisme qui apparait dans ceite épi 


Si l'évêque de Cordoue range parmi les partisans d'Urbain tous 
les princes à l'exception de Charles V, on peut supposer qu'iln'a 
pas de tendance à exagérer les préférences du roi Pierre IV pour 
le parti clémentin. 

Ellectivement mille indices semblaient présager la prochaine 
adhésion del’ Aragon à Clément, C'est une fille du roi, par exemple 
Jeanne, comtesse d'Ampurias, qui adresse au second élu son 
rle de suppliques!. Pour dissiper les doutes du mari de cette 
princesse et démontrer la nullité des droits d'Urbain, Bertrand 
d'Agramunt prend In plume et enmpose un assez bon traité, en 
la ville même de Castellon de Ampuriss (septembre 1380°) 
Cest l'infant Martin, second fils du roi, c'est sa femme, Marie 
Lopez de Luna, à qui Clément VII prodigue des faveurs spiri- 
telles, évidemment sollicitées (20 septembre 13795. Plus tard. 


1. Liber supplicationum Clementin VIT antip.. anni l pars 1, fol. 3 v. — La 
reponse de Clément VII est dutée,de Fondi, le 20 rovembre 1358. 
2. cu 2 


Miro meo co m,surosancte Romane Ecclesie flio devotisaimo, in du 
Bu reducatur tram cler à, que eclebratu Fait Urbe, aprés 
ann LXXVII, sit nulla de jure, eidem domine hamiliter, juxte simplicitaten injre- 

sim fore mul, inullis rationibus probando, notifieurs intendo.… » 


tellionis Impuriarum, incigni loco ejesdem demini 
0. BERTRANDUS DE AC: 
8%) um 


se Morceau du mért 


argimente nrbae 
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le même infaut adresse au pape d'Avignon son rôle de sup- 
pliques!, suivant en cel l'exemple de sun fi 
Girone, qui, à plusieurs reprises, ublient du second élu soit des 


e aîné, le duc de 


bénélices pour ses cleres, soit, pour lui-même, des grâces spiri 
tuelles?, S'agit-il d'empêcher certain Mathieu Clément de 
porter en Aragon des bulles d'Urbain VI? Les prélats d'Avignon 
ils écrivent au 


ne se contentent pas de faire surveiller les côte 
due de Girone (mai 1379. La reine Sibilia s'empresse d'im- 
plorer les faveurs de Clément pour elle-même, pour sa mère. 
Françoise de Forcia, pour son frêre Bertrand et pour les cleres de 
son entourage! Il n'est pas jusqu'au roi qui ne présente hum- 
blement des suppliques à Clément en faveur de deux cleres 
dont l'un est son médecins. Aussi voit-on le pape d'Avignon 
notilier à Pierre IV la nomination d'un abbé de Suint-Michel-de- 
Cusan (15 juillet 13796; il se fait représenter par trois notables 
cleres à l'assemblée de Barcelone et, à l'exemple d'Urbain VI, 


conférer, à eux et à leurs enfants, len sacrements; dre pour Leo chapcloins et cl-re. 
de leur chapelle de dire les heures suirant le rite romain; droit pour le prédicaieur 
qui portera la parole en leur présence d'accorder aux assistants certaines jndul- 
ences ; dispense de l'a 

Reg, 29, fol. 73 v°) 

1. Liber aupplicationum Clement VIL antip, anni IL pars 1, OL 37 re — La 
réponse de Clément VIL est duiée du 19 octobre 1380. 

2. V. bide, DL. 3 v (rôle eité pur le P, H. Denile, tp of 

note 1163); Liber supplicationun, anni 1 pars , fl. 198 v°, et surlout anni I pars, 
3 ce dernier rôle, le plus long du registre, est suivi d'une réponse de 
4 VII, datée du 2 novembre 1978. 
& dans ee densein Guillnume « de Luce », François « Niva » et Colin 
des Morts à Marseille ct à AiguemMortes (Introïlus et eritus, n° 350, à la date du 
23 mat 1979); Je cardinal d'Embrun en éerit au due de Girone et à Pierre ée Lana 
(id, àle date du 20) 

4. Role dont la réponee eut datée du 29 novembre 1378 (Liber smpplir 
pars nt, fol. 330 re. Elle ent peut-être antidatec. Cependant le mariage de Pierre le 
Girémenieux avec Na de Fort tenté de Le ersire 
d'après la place que cet événement occupe dans les récits des bistori ub, 
de 1979 (Mariona, Mistori de rebus Hi ï 
da (Zurite, &. 11, fol, 74 vr; Ferrerus, L 
V'appreud le chronique catalane dite du ‘roi 
Espanye, fe. 200 +). 

3. Les répumses de Clément VII sont dutéc» du 19 novembre 1078 {Hiber smpplice 
Gamum, anni L pars 1, fl. Ar. 

6. Arch, du Vatican, Reg 201, fol. 223 r, — C'est le Gansserand qui est mentionné 
paru Gallia Christiana (L. VI, e, 1103) aux dates de 1385, de 1318 et de 1402. 


inence pour Les religieux qu'ils rererront(Arch.du Yutiean, 


n'est pas, comme on serai 


nie, Mayence, 160 


D: 174), mais de 1377, ainsi que nous 
ierre IV (M. Corbonell. Chroniques de 
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s d'écarlate) au roi, à la reine 


envoie quelques présents (trois pié 
et à leurs enfants (août 13701. A la prière de Pierre IV 
et du due de Girone. il fonde l'Université de Perpignan (28 no- 
vembre 13193. Enlin, lorsque le roi d'Aragon veul cbteni 
une concession de décimes. c'est à Clément VIL qu'il s'adres: 
et qu'il représente les grandes dépenses nécessitées parle recou- 
vrement de la Corse et de la Sardaigne, deux fiefs de l'Église, 
comme il a soin de le rappeler. Clément s'empresse de lui concéder 
une décime lriennale à percevoir dans toute l'étendue de ses états, 
daigne, et il profite de 


en exeeptant seulement 1 
cette occasion pour rendre hommage à la piété du prince, à son 
respect pour l'Église, à sa fidélité, à ses louables efforts pour 
protéger la foi (10 novembre 13791). Quelle autre preuve veut- 
pports qui régnérent entre les deux enurs de 


on des excellents 
Barcelone et d'Avignon pendant toute la période dite de neutra- 
lité? 

Comment expliquer ce rapprochement? Pierre IV n'est 
le même prince qui déclarait vouloir se mettre d'accord aves le 
roi d'Angleterre avant de prendre parli dans la question du 
schisme, et qui ne se sentait pas d'humeur à suivre en cette 
matière l'exemple de Charles V? Richard IL, en luirépondant, lui 
proposa son propre exemple, ainsi que celui des rois de Bohème 
ct de Hongrie (seplembre 13791). IL eût semblé tout naturel 
que le roi d'Aragon subit alors la double influence de l'Alle 


pus 


magne et de l'Angleterre. 

L'intérêt politique semblait devoir, en effet, él 
de Clément VIL. On à vu l'étroite alliance formée entre ce pape el 
le duc d'Anjou: on sait aussi les prétentions élevées par ce dernier 
sur les iles Baléares et sur le Roussillon, terres dont le roi 
d'Aragon n'entendait pas se dessaisir. Ce conflit n'eût pas 


gner Pierre IV 


1. Introitus el exitus, n° 353, lol. 35 re et 16 v® (aux dutea des 2à et 27 août 137: 
— Les délégués de Clément VII sont Gilles Sanchez, prévôt de 1église de Yal 
Jean Martinez, maitre en théologie, et le maitre du sacré Palui: 

2. Areh, du Vatienn, Reg. 292, fol. 28 v+; I. Denile, Die Urirersitüten, L. 1, p. 515 

3. Arch. à 

4. La réponse de Richard II est publiée pur Rinuldi 
+ duns le 


VII, p. 2) sous la date du 
Ju, Vatie, 9608 (ol. 149) 


datée du 23 septembre. 


Google F CAUFO 


220 LIVRE L 2 CMAPITRE 1 


manqué de déxénérer en lutte sanglante, si Clément VI ne fût 
parvenu à détourner vers l'Italie les ambitieuses visées du due 
d'Anjou. Pierre IV n'en conserva pas moins à l'égard de ce prince 
sentiments de méfiance, qu'aurait pu, au même litre lui 
inspirer Le pape d'Avignon, si profondément dévoué à la politique 
angevine !. 


Au dire de Zurita?, l'intempérance de langage et la présomp- 
tion brouillonne d'Urbain VI furent les véritables causes de la 
défection du roi Pierre IV : le pape. avec sa maladresse accuu- 
tumée, avait parlé de donner la Sardaigne au juge d'Arborée el 
de déposer le roi d'Aragon, s'il faisait mine d'intervenir dans les 


affaires de la Sicile. Du jour où ces propos furent rapportés à 
Barcelone, la sympathie de Pierre futacquise au pape d'Avignon. 
Il convient d'ujauter que Clément VII entretenai 


à la cour 


d'Aragon un auxiliaire singulièrement puissant en la personne 
du cardinal de Luna®. Appartenant à l'une des grandes familles 
du royaume, apparenté à l'une des belles-filles du roi, possédant 
en Aragon de nombreux bénéfices dant le nombre s'était encore 
accru Lout récemment grâce à la faveur du pape d'Avigno 


renommé pour sa science canonique, doué enfin d'une tenacité 


tout espagnole, il était bien l'homme 


qui convenait le rôle de 
légat en Portugal, en Navarre, 


Castille, surtout en Aragon 


On a vu que les rois de Castille lui avaient interdit l'accès de 


leur royaume: il ne dépendit pas d'Urbain VI que le roi d'Aragon 
n'en fit autant. La lettre datée de Rome, le 27 janvier 1379, con- 
tient. à ce sujet, les plus touchantes supplications: il ne faut pas 
que le « messager de l'Antéchrist » corrompé le troupeau du 
peuple aragonais par des paroles mielleuses où virulentes: le 
devoir du roi est de l'empêcher d'entrer dans ses états, sinon de 


1. C'est bien ainsi que le cardinal de Viviers euractévinait In siluotion vers HS) 
Uuluse, LIL, 6, 867). 

% TI, fol, 372 ve 

3. Dés Le mois d'ovtn 
& VII d'envoyer de « mbasaadeurs aux souve 
celui d'Aragon (Mélanges Judcn Haret, p, 163) 

4. Clement VIE coniere à Pierre de Lunn, le 81 décembre 
Padre de Rindoviilles, un des e de Tararoun, cle (Arch. da Vatiran, fee 
Luenion, 1 Clementis VII Wol, A8 + et 137) le 2 octobre 13 
de D'église de Saragosse {érge 21, fol 


non avaient conseillé à Clé- 


Lao eumeruria + 
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l'emprisonner impitoyablement. 11 arriva, au contraire, que les 
portes de l'Aragon s'ouvrirent loules grandes devant Pierre de 
Luna, que les honneurs, les compliments lui furent prodigués, 
qu'enfin le roi et la reine reçurent très volontiers les présents 
qu'il leur apportait de la part de Clément VIL. 

C'est bien ce qui désolait le pieux frère mineur Pierre d° 
on. dont j'ai rappelé déjà les démarches infructueuses auprès du 
roi de Castille. Lorique, plus tard, Pierre IV perdit son dernier 
fils, 
promise, etqu'une sorte de disg 


gé d'un an, quand la réputation de la reine se trouva com- 


âce atteignit le due de Girone, ces 
malheurs de famille apparurent au digne religieux comme un effet 
dela malédiction divine que le roi d'Aragon s'était attirée en 
recevant l'e anti-légat! ». 

I ne faudrait pas croire cependant que là conduite du roi en 
celle circonstance fôt en désaccord avec les aspirations de tout 


le clergé aragomais?, Un de ses membres les plus illustres, le 
pieux frère prècheur Vincent Ferrer, connu aujourd'hui dans 
Église sous le nom de saint Vincent Ferrier, avait accepté de 
Pierre de Luna la mission de répandre la doctrine clémentine 
dans le royaume de Valence. Il ne consentit à s'abstenir de tout 
aele de propagande que sur l'invitation des jurés de Valence, qui 
craignaient d'outrepasser les volontés du roi soit en l'admettant 
ä exposer ses vues devant le enseil de ville, soit même en le 
laissant parler dans des réunions privées®. Mais Vincent se mit 
alors en devoir d'agir sur le roi lui-même. Il lui dédia, en 1380 
un lraité De moderne Ecclesiæ Scismaie, qui attend encore, je 
ne sais pourquoi, les honneurs de l'impression! : œuvre de foi 


4 Rinaldi, L VII, p. 397. CE. Biblioteca de escriptores aragenrie, À IV, pe 18 
Conentarios de lus coras de Aragon, obra exeritn en latin por Jeroniin de Blaneu«y 
1 esstellane por el P. Manuel Hernanlez {Saragonse, 1878, in-4°), pe INA 

2. L'Université de Lérida adressuit «on rôle à Clément VIL (H, Denife, Die L'aiver. 
silaten, LL, pe506). 

P. Fnges op. e 


LE pi just, pas 


Era 
LXAX*, Vestre regie mujestati, sen prinecps.… » Ce traité à été mention 
par Buluxe (1, e 1248 et 1306), par Quéhi et Echurd ISenpéures ordinis Prardicu: 
torum, 
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montrées la 
cessité d'opter, l'impossibilité d'admettre Urbain et l'obliga- 
tion de concourir au succès de Clément; condamnation impi- 
toyable de toutes les demi-mesures {elles que la soustraciion 
d'obédience ou l'adhésion conditionnelle; effrayant exposé des 
responsabilités qui incombent aux savants, aux puissants, aux 
lettrés, à ceux qui, par exemple. ont sous les -reux la déclara- 
tion d'Anagni, an encore aux spéeulateurs qu'un caleul éhonté. 


profonde et de vigoureuse logique, où se trouvent di 
nu 


le désir de percevoir provisoirement certainsrevenus, empêche de 
reconnaître le pape L 
pour l'autorité du sacré collège, soutient qu'en matière de foi le 
témoignage des cardinaux, quel que soit leur peu de moralité. 
l'emporte sur celui des plus grands saints du monde?; il repousse 
l'idée d'un concile général par les mêmes molifs qu'a fait valoir 
le cardinal de Saint-Eustache, mais aussi par cette considération 
qu'en raison du nombre une prépondérance fâcheuse serai: 
acquise dans le concile à l'élément italien. Il refuse d'ajouter foi 
aux prétendues révélations qu'invaquent en faveur de la légitimité 


gitimet. Vincent Fercier, plein de respect 


d'Urbain des illumin 


(il ne nomme pas l'infant Pierre d'Ara 
gon), de faux prophète: 
jusqu'à affirmer l'obligation stricte pour un chrétien de propager 
la foi clémentine, pour un prince de tirer l'épée contre les urba- 
nistes et d'y user jusqu'à ses dernières ressources, pour un pré- 
dicateur enfin de soutenir les droits du second élu en dépit des 


spirés sans doute par le démon‘? Il va 


12 « Sciamatici propter ignornriam mon excusantur.… Verumplamen eat ndan- 
um quod in bujusmodi ignorantin non omnes eqanliterpeccant, Nam quanto 
sant in scieia, vel offcio aut gradu majores, lante gravius peceant.… Et ilerun 
li qui, veritate cognita, nolunt aequiescere propler alique on 

temporelia consequenda, ut ncllicet, durunte hoc acimmate, nliquos erelesiasieos 
redditus rerpiant… » On peut cette dernière phrase ane allusion tré 
bardie aux procédés da roi 

2. « Quie juste timetur ne Yulici, inter quos sunt {ere plures prelati 
{to reside mundi, aliquid contra unitater Ecclesie per multitudi 
unde, in mullitudine eonfi, eliqué ytalii eulacter pelunt Con 
Otae it. fl. 209 re) 

3 


m generile.» 


« Dicilur quoxdam detentos infirmitate not pericule Doum invoensse, ut eot 
aljuvaret eut Barthelemeus sat verus papa, et quod mox babuerant remedi 
Hein melti in mana tnende et dutendende ipsum Bartholomeum dicunt se mnt 
spiritus dulcedine et eordis devovione in suit contemplecionibux reereari, ee bec 
eredunt qued Spiritus Sanetus con cor et mentem indinet nd Hirtholomeun.… » 
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défenses édiclées par les souverains du monde. Langage trop 
absolu sans doute et trop violent, mais dont li courageuse fran- 
chise n'est pas pour déplaire. et dont l'effet ne pouvait être que 
d'encourager Pierre IV à s'engager plus avant dans la voie où 
l'entrainaient déja son intérét ou son instinel. 

Jusqu'ici l'on n'a point vu se produire en Aragon l'interven- 
tion du roide France, Peut-être la question brülante de Majorque 
obligeait-elle Charles V à garder une certaine réserve à l'égard 
du rival de son frère. Mais la querelle du duc d'Anjou et de Pierre 
le Cérémonieux fut bientôt presque oubliée !, tandis qu'un heu- 
reux rapprochement s'opérait, d'autre parl, entre les maisons 
royales de France et d'Aragon. Je veux parler du maringe de 
Jean, duc de Girone, avec Yolande de Bar, fille de Robert, duc 
de Bar, et de Marie, sœur de Charles V. Quoi qu'en disent Zurita, 
Ferreras et autres érudits espagnols, qui représentent cette 
alliance comme un coup de tête accompli parle due de Girone à 
l'insu ou du moins contre la volonté du roi son père?, celui-ci 
en fut si peu surpris et si peu courroucé qu'il commença par 
arrêter lui-même les clauses du contrat et qu'il désigna des 
ambassadeurs pour conclure le mariage par « paroles de pré- 
sent ». Ceci se passait à Barcelone, le 30 juin 1479. Le duc de 
Girone, de son côté, ayant donné sa procuration (Perpignan. 
{4 juillet), les fiançailles furent célébrées, le 19 octobre, au 
chiteau de Montargis, en présence de Charles V, qui voulut 
assurer à sa nièce une dot de 60.000 francs d'or. Les conventions 
furent ensuite ratiliéos par l'infant (Perpignan, 6 mai 1480) ct 
par le roi d'Aragon (Barcelone, 9 juin)3, Le pape d'Avignon ne 
fut pas sans contribuer à la conelusion d'une alliance dont le 
résultat ne pour: 


+ être que favorable à sa cause * : il autorisa la 


1. Des tendances déjà plus conciliantes se font jour dans les réponses au 
d'Anjoa Al, vrrs le mois de décembre 1928, aux ouvertures de l'infant de Castille 
A. Lecoy de ja Marche, op. cit. 2 II, 475 et ag. ; ef. D. Vaissete, & IX, p. Ml). 
On trouvera plar Join une lettre du due d'Anjou au roi de Portugal, d'uû I risulle 
Îes migoriationn epritont vors ke mais da moi 1380 
Zurita, 4 1], fol. 382 r°; Ferreras, t. Ÿ, p. 507. — On ne trouve rien de pareil 
dans Ie cbrorique catalane de Pierre IV (M. Curboncll, Chruniques de Fspumyn. ll. 
3. Arch mot, 312, uv 
42 Heat quation dun es enmptes de Clément VI, à la date d 


Loui 


“3 à D. Grandes Chraniques 


2 juillet 10, 
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célébration du mariage en temps de carème (12 janvier 1380). 
accorla des dispenses (12 avril. chargea l'évêque de Vich d'ab- 
soudre les conjoints, deles unir et d'hctroyer à Lous les assistants 
une indulgence de sept années et de sept quarantaines (15 avril !; 
je ne parle pas des faveurs spirituelles accordées à Yolande, on 


à sa recommandation 


énéfices concédé: 


plus que des b 
ment VII estimait peut-être qu'un des plus sûrs moyens de reeu- 
ler les limites de son obédience était de multiplier le nombre des 
alliés de la France. 

IL est certain que Les contemporains, mais surtout les coatem- 
porains urbanistes, identifiérent volontiers le parti clémentin 
avec le parti français. Un traité qu'on peut lire à Paris et à 
Rome en fournit une nouvelle preuve, Il est l'œuvre de ce 
Perfetto Malatesta, abbé de Sassoferrato, que l'on a vu arrété, 
puis relâché, à Perpignan, au mois de décembre 1478. Après 
cette aventure, l'émissaire d'Urbain VI s'était rendu à Barce- 
lone. En réponse à des « allégations » présentées au roi et au 
conseil d'Aragon par le curdinal de Luna, il adressa, le 10 
juin 1379, aux membres de l'assemblée qui devait statuer sur 
la question du schisme une sorte de dialogue entre Home et la 
France. Tout en discutant la valeur du conclave d'avril 1378, les 
deux interlocutricesne s'épargnaient pas de dures vérités. L'auteur 
donnait, bien entendu, l'avantage à la cause urbaniste: il rejetait 
sur la France « trompeuse et menteuse », sur la France « au 
front de courtisane » la responsabilité du schisme et s'efTore 
it inserit en tôle de son ouvrage 


de justifier Le titre qu'il av 
triumpho Romane. 


d'un envoi de lettres au cardinal d'Aragon et au due de Girone (Arch. du Vatican, 
Latroitra ct esitus, n° 358, fol, 99 re), Plus tard, vers le 24 moi 
sergent d'aries du pape, se dirige vers Bureclone (/rtroitus et eritus, n° 35 

1 Arch, du Vatican, Reg. 212, fol, 8 re, 18 v°, 100 »° 

2, Liber supplicationnm Ciemertis VIT antip. U pars n 
réponse du pape est datée du 2 juin 1390. Le 11 décembre, il 
célbrer In messe, en su présence, même dun des lieux frappés 
fol. 17 62), M. E. Mintz (Hevue archeslogique, % série, te XL pe 1 
d'un reliquaire d'argent fait par Clément VII à Yolande lnrs du passage de estte 
princesse pur Avignon 30 mai 1380). 

3. Ce traité eat conservé à la Bibliothique natiorale, dans le ms. Jatia 1460 (fol.201 

16 y”) et aux Arebives du Vatican, Aymarium LIN, Vel. XXXI (fut. Bi 


w, Pierre Peleri 


fol, Pa ve, — La 
se Yolande à fire 
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On voit pourtant qu'en Aragon l'influence de la France ne 
s'étit guère fait sentir. Le rapprochement de Pierre IV ct de 
Clément VII, dû en partie à la maladresse d'Urbain VI, en partie 
à l'habileté de Pierre de Luna, était conforme aux désirs d'une 
poition respectable du elergé aragonais. J'ajouterai cependant que, 
si les Valois n'ont pas été les auteurs de cette évolution, ils ont 
su du moins ne pas y mettre obstacle, ce qui füt certainement 
arrivé, si Louis d'Anjou eût persisté dans sa revendication du 


HI 


Après avoir interrogé les rois de Castille, de Navarre et d'Aru- 
gon,il ne reste plus qu'a demander au roi de Portugal sa 
réponse à la question religieuse pour se faireune idée générale 
de la situation nouvelle que le schisme créa dans la péninsule 
ibérique. Mais ici l'histoire du Grand Schisme n'est plus seule- 
ment à compléter ou à rectifier : elle est à faire. Les renseigne- 
ments que fournissent sur le rôle religieux du roi Ferdinand de 
Portugal les historiens allemands, français, espagnols ou portu- 
guis se réduisent à bien peu de chose, et ce peu souvent est 
inexaet, N'admet-on pas couramment que le Pertugal est demeuré 
fidèle à l'obédience d'Urbain VI? C'est ce que donnent à entendre 
ou ce qu'ailirment positivement les Hodrig» da Cunhaï, les 
Rinaldi?, les Wadding*, les Moronit, les Pastorÿ, pour ne citer 


249. c 
recitalus per abbalem Sistrensem in pres 
lien responsiones rjusdem ubbatis ad additioneset approl 
de Lignano. » C'est le même Perfeto M 


d'éragun au courant denmuccèr urb 


ragonie et sui consilii. 
nes ad casum Jobunris 
itesta qui tenait le frère mineur Pierre 

cher, Denteche Reihetugmuhten 


2) 
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Annales ecclesiautiei, & VI, p. 170. 
Annales Minorum, LIN, p. 25. 


1 Désionerio di er ulisionc storirocretrsinstécn, LME pr 109 CU, p.207; LLAXAY, 
p-%. 
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que les auteurs des ouvrages les plus répandus !, J'ai publié 
naguère, d'aprés deux manuscrits de Rome?, un document qui 
avait passé jusque la inaperçu, et qui montre ce qu'il faut penser 
de cette prétendue fidélité. 

De très bonne lieure, les Purtugais commencèrent à doute: de 
la légitimité d'Urbain VI Des lcltres envoyées de Rome. des 
relations de voyageurs revenant d'Italie représeutaient. parait: 
il, l'élection du 8 avril comme tout à fait irrégulière, et l'atti- 
tude de l'élu comme singulièrement équivoque. Les personnages 
les plus leltrés de la cour de Portugal se prononçaient contre 
Urbain ; le roi F ae devenait de plus en plus per- 
plexe, à mesure qu'il relisait les consultations de ses docteurs 
et qu'il les rapprochait des textes canoniques relatifs aux con- 
claves, dont il s'était fait faire tout exprès une traduction portu- 
gaise. Bref, on en venait à supposer que les cardinaux avaient 
célébré une élection provisoire et que l'archevêque de Bari lui- 
leur de sun titre. 


inand lui-m. 


ane illusion sur le + 

L'arrivée des ambussideurs d'Urbain ôta toute vraisemblance 
4 cette dernière hypothèse, mais ne calma nullement les inquié- 
ludes du roi. C envoyés que le pape avait 
accrédités auprès du roi de Custille. Ils apportaient à Ferdi- 
nand, comme à Henri de Trastamare, des pièces d'écurlute 
qu'Urbuin VI avait eu li singulière idée d'envoyer à plu- 
urs des rois ou reines de la chrétienté. en promettant de renou- 
veler chaque année ce présent; c'était, disait-il, un gage de sû 
tendresse à leur égard, et, dans sa pensée, un moyen de les 


même ne se faisait a 


aient les deux mêmes 


1. P.-B. Gums (Die Kirchengeschichte von Spanien) et lu plupart des auteurs ecelé: 
iques passent entièrement sous silence le rôle du Portugal. Beluze lui-même 
e. 1434) n'y fui ti 


&1 q ; 
2. Biblivthèque de LEvole des Chartes, À, LH (1491), p. 499-516. 
3. Gontelorio (Etenchus eminentisimornm S. R. E. cardinalium ab 


mo 1294 au 
mple allusion à l'ambassule 


ennnm 1430, Rome, 4644, inch, p.184) avait fa 
de l'évêque de Lisbonne x ad Carolum, regem Franciæ, pro achismate tollendb » 
Antonio de Macedo (usilana infulata et purpurata, Paris, 1663, in-4, p. 135) avait 
reproduit ce renseignement sans même savoir s'il s'agissait d'une ambassade auprès 
de Ghrarluo V ou du Ghuries VI : » Nec non D re mon muni mouentt 
definire poramus, » Enfin N. Antonio (Hiblintieca Hispana vetun, Mndrid, LA 

61, LH, p. 185) s'était boraë à relerer le litre de cette pièce d'après le ms. de la 
Yaticane, Cependunt un court passage du discours de l'évêque de Lisbonne arait 
4 tradait par M, l'abbé Gayet ie IL, pe 168). 


quan oi à 
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sbliger à porter, au moins une fois l'an, ses couleurs !. Ferdinand 
goûta moins que Henri de Trastamare cette bizarre innovation. 
1 fut assez surpris également des étranges ouvertures que lui 
fit, de la part d'Urbain, le chevalier napolitain Robert : le pape 
proposait au roi de se considérer, en quelque sorte, comme le ils 
unique de l'Église et de s'allier avec lui contre tous ceux, quels 
qu'ils fussent, qui tenteraient d'ébranler le trûne apostolique, ce 
qui voulait dire sans doute contre les cardinaux; il promettait, 


de son côté, un aceueil favorable à toutes les demandes de Fer- 
dinand et la concession des grâces les plus propres à rchausser le 
prestige de la monarchie portugaise, Le roi feignit de ne pas 
comprendre. « S'agit-il de nous liguer, dit-il. avec le pape contre 
« les usurpsteurs des terres de l'Église? Assis sur un trône placé 
« dans l'extrême Occident, nous ne pouvons guère en cel être 
« atile au saint-père: un tel rôle convient mieux aux princes dont 
“les états sont plus rapprochés de l'Italie. » Cette méprise 
feinte avait pour but de provoquer de plus amples explications. 
Mais Urbain VI se ilattait sans doute qu'on ignorait ancore en 
Portugal l'hustilité des cardinaux, il avait intérêt à faire durer 
celle ignorance le plus possible : son envoyé se renferma dans un 
silence prudent. 

IL n'en fut pas de même de l'autre ambassadeur. On a déjà 
rencontré en Castille ce Jean de Roquefeuille, désigné au choix 
d'Urbain V1 par le cardinal de Vergne®, IL était tout à la fois 
ambassadeur officiel du pape et émissaire secret des cardinaux; 
c'est de ce dernier rèle qu'il s'acquitta le mieux. Après avoir fait 
promettre au roi de lui garder un secret absolu, ou du moins de 
ne révéler qu'à un seul confident ce qu'il allait lui dire, ilraconta 
que plusieurs cardinaux, dont il avait mandat, loin de considérer 
Barthélemy comme pape, avaient le dessein de s'enfuir de Home 
le plus tôt possible et de procéder à l'élection d'un souverain 
pontife légilime, afin de ne pas lis 
duns l'erreur. Cette révélation impressionna plus qu'elle n° 


ser plus langtemps les fidèles 


1. Gf, dans la Cronica d'el rey D. Fernando de Fernand Lopez{p. 365, un passnge 
visiblement inspiré, d'ailleurs, du chroniqueur enstillan Ayala. 

2 Déposition de l'évêque de Reconati (L. Guyet, ep. city © Lpe ji pe 106: 
etibid. à 1, pe 183). 
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il ne s'en ouvri 


Ferdinand. Ainsi qu'il l'avait promi 
sence de la reine, qu'à Martin, évêque de Silves, son principal 
conseiller en matière religieuse !. 

Cependant les renseignements fournis par Jean de Roquefeuille 
ne tardèrent pas à être confirmés ?. On apprit successivement la 
retraite des cardinaux et l'élection de Clément VII. Le nouveau 
pape écrivit lui-même à Ferdinand pour l'engager, non seulement 
à le reconnaître, mais à faire arrêter les émissaires el jusqu'aux 
simples partisans d'Urbain. En même temps, il accréditait comme 
nonce en Portugal le fameux inquisiteur aragonais Nicolas Evme- 
rie %. Le moment était venu de prendre une résolution ; la redou- 
table question du schisme réclamait la, comme ailleurs, une 
réponse immédiate, 

Mais fallait-il nécessairement que le roi intervint dans cette 
querelle de cleres? Ne pouvait-il se contenter de garder. une 
égale réserve à l'égard des deux pontifes rivaux, en laissant à 
Dieu le soin de rétablir lu puix duns son Église? C'était là à 


en pr 


1, Ge fut à Mollédo(Estramadure, 
Martin nous apprend que le roi Ferdi trouvait alors, malade. 
de quelques portugais à la cour de Glément YIL: un » rotulur 
dlericis de reguo Portugalie v fat présenté au nouveau pape, dent le 
réponse est datée de Fondi, le 29 novembre 1278 (Arch. du Vatican, £éber supplie 
tionum Clementis VII antip., aonû 1 pare à, fol. 148-150). 
ait accepté Ja de porteraux 
souverains de 1 Espagne la décl inaux (Baluxe, Vita paparum À 
nensium, LI, e. 1935) Le mauvais tempal'obligea de s'arrôter à Gate; il y employe 
à écrire un traité contre Urbain (Bibl. mat, me. letin 146%, fol. 116) 
u sacré cullège : « Sacrasanets Romane ae univeranlin Ecclenie reve- 
morum cardimalium, Sede vacante, collegio 
sudore vullus mei vescar pune mes. murdi partibes. ad 
hac ex causa, licel immeritus, per idem sacrum colleyiam destinalus, ut ibi 
unde pagnem contra adversarios bujusmodi verilatis, quandam questinnenlem inde 
compactam, ineple compaginatem, ex variis doclorum et sanctorum diclis confavi 
Gayete, tempore inepioud navigandur me involuntarie inibi detinente... » — Nicolas 
Eymerie pain ensuite par Avigaon : à la dut embre 1478, je relè 
les comptes de la chambre apostolique de Clément un payement de 162 1 
2 sols fait à Nicolas Eymeric et à MrcFer 
tuntur per dominum Pepo ad omnes reges Ispanie super certis Romane Ecclesie 
negociis ». (Arch. du Yatienn, Jréroitus et eritus, n° 350.) Plus tard, il adressa à un 
prince qu'il appelle « princeps serenissime », probablement un des souverains de 
l'Espagne, un discours ou un memoire dans lequel il démantre que les eardinaut 
ant seuls juges de la question de légitimité d'Urbain ou de Clément, puis résout 
duure douter suulevés à ce sujet (DHbI, nat., ms, ele, fol, 16 v--22 r) 
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peu pris la manière de voir des rois de Castille, de Navarre et 
d'Aragon. La solution contraire prévalut, après de longs débats, 
dans le conseil du roi de Portugal. Suivant la conception du 
moyen âge, tout prince catholique est tenu de défendre la foi, de 
protéger l'Église, principalement aux époques de schisme, ct 
d'honorer les papes légitimes. Un des deux prétendants était 
certainement antipape : il ne pouvait, par conséquent, consacrer 
que des anti-évêques. qui eux-mêmes n'ordonnaient que des 
anti-prêtres, et ceux-ci ne faisaient que parodier les saints mys- 
tères et profaner les sacrements qu'ils prétendaient administrer. 
Les fidèles pouvaient ainsi, faute de bien adresser leurs hom- 
miges, tomber à leur insu dans le péché d'idolâtrie, Le devoir 
du roi de Portugal était dont Lout tracé : s'il Lenuil à faire son 
salut, il lui fallait bannir de son royaume tout clergé schismatique 
ettâcher, dans la mesure de ses forces, de rétablir l'unité religieuse. 

Pour parvenir à ce résultat, divers moyens furent proposés. 
L'ivêque de Silves conseillait et offrait de tenter, au besoin à ses 
frais, une démarche auprès des rois et des principaux seigneurs 
de la chrétienté. Il les exhorterait, dela part de Ferdinand, à se 
renfermer provisoirement dans la neutralité; puis leurs conseils 
s'assembleraient en un lieu sûr; une enquête relative aux événe- 
ments de” Rome serail confiée à des hommes pieux, après quoi 
l'Europe, éclairée, unie dans une mème foi, acclamerait d'une 
seule voix le pontife dont les prétentions s'appuieraient sur les 
arguments les meilleurs. Si beau que fût ce rêve, la majorité du 
conseil portugais ne laissa pas de le déclarer irréalisible, et je 
crois que, malheureusement, cette opinion était fondée. Du cûté 
urbaniste surtout on entrevoyait de grandes diffionltée; il y 
en avait peut-être aussi du côté elémentin. Si le parti du premier 
élu, disait-on, n'eût été composé que d'hommes convaincus, 


comme la masse des Espagnols, des Allemands et des [lengrois, 
vn eût pu essarer de lui faire entendre raison. Mais il comptait 
ungrand nombre d'esprits aveuglés par l'intérêt, par l'orgucil ou 
la haine : les Romains n'entenduient obéir qu'h un pape résidant 
à Rome; les Italiens considéraient comme un gage de richesse 
la présence du souverain pontife sur le sol de l'Italie. D'autres, 
par jalousie et pour contccarrer Ki politique française, refu- 
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seraient obstinément leurs hommages à tout pape soutenu par 
Charles V. Autant d'urbanistes que les Portugais jugeaient irré- 
conciliables. L'évêque de Silves insistait pour qu'au moins on 
tentät la démarche : si peu qu'elle réussit, elle aurait toujours 
pour résultat de circonserire le schisme, et, qui sait ? les pays les 
plus récalcitrants se laisseraient peut-être gagner par l'exemple 
des autres. Mais le conseil, considérant le temps que l'on perdrait 
à la poursuite d'un avantage des plus aléatoires, dissuada Fer- 
dinand de prendre une initiative qui, en définitive, convenait 
mieux à un Empereur qu'à un roi de Portugal. Le projet de con- 
grès européen, comme ailleurs le projet de concile æcuménique, 
fut définitivement écarté. 

Ainsi ceux-là même qui comprenaient le mieux l'utilité d'une 
entente entre les différents états chrétiens étaient forcés d'en 
reconnaître l'impossibilité. L'Église, à cetle époque, présente 
l'image d'une flotte dispersée dont les divers esquifs cherchent 
inutilement à se rejoindre, entraïnés à la dérive par des courants 
contraires : 

Renonçant à faire route de conserve avec les autres princ 
Ferdinand chercha du moins à s'orienter lui-même de son mieux. 
Le premier, il eut l'idée d'envoyer à Rome de dignes et sages 
cleres pour y interroger les témoins du conclave, Le résultat de 
cette enquête fut pleinement favorable à la version des cardinaux. 
Le roi de Portugal, sur l'avis de son conseil, cessa dés lors de 
recevoir les bulles d'Urbain VI, etdonna l'exemple de cette neutra- 
lité qui devint presque aussitôt la règle de conduite des autres rois 
de la péninsule‘, Cependant il conservait encore des doutes 
au sujct de la légitimité de Clément : des réponses satisfaisantes 
vinrent les éclaircir, 11 attendait afin de voir ce qu'Urbain VI 
dirait pour sa défense : Urbain VI sembla garder le silence: il 
est vrai que ses messages étaient interceplés par ordre du due 
d'Anjou ou des cardinaux d'Avignon ?, On savait seulement qu'en 


1. Vincent Ferrier duit avoir eu quelque past à cette résolution du roi Ferdinand 
C'est ee qui résulte de la ote suivante, mise par un contemporain en marge 
passage du De moderne Eccleaiæ Seismate dons lequel Vincent Perrier cundumenit. 
retiraient leur sbéissance au pape léritime : « Conftra] te ipsum, rum cor- 
biraetionem regi Ferdinande, » (Bibl. mat., ms, latin 1470, fol. 257 r.) 
2. Le 16 lévrier 1974, une somire de ol est payée, par ardre des 
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Aragon, son légat, l'abbé de Sassoferrato, avait piteusement 
échoué, et l'on n'en était que plus disposé à croire définitifs les 
résultats de l'enquête portugaise. Enfin des envoyés de Clé- 
ment VII (eoux-là parvenaient sans peine jusqu'au roi) insistèrent 
pour que Ferdinand franchit le dernier pus. Ce projet ren- 
contra bien encore quelque npposition dans le conseil. Si, par 
une démarche collective des rois de la péninsule, on avait pu 
décider. par exemple, Charles V à se renfermer dans la neutra- 


lité, les ennemis de la France n'en viendraient-ils pas. par point 
d'honneur, à se détacher eux-mêmes d'Urbain VI*Ou, aucontraire, 
cet acte d'impartialité des états elémenlins, pris pour un mou- 
vement de recul, n'encouragerait-il pas les urbanistes à persister 
dans leur croyance? Cette dernière hypothèse parut plus v 
semblable, D'ailleurs, pour foire admettre au peuple portugais la 
nullité des droits d'Urbain, l'on sentait le besoin de ne pas perdre 
de temps: et, du moment que Ferdinand croyait en Clément VII, 
il avait le devoir de lui obéir. C'est par ces considérations, très 
semblables à celles qui avaient guidé Charles V, que le roi de 
Portugal fut amené à se déclarer pour le pape d'Avignon, en la 
ville d'Évora, sans doute avant la fin de l'année 1579°, Martin, 
l'ancien évêque de Silves, déjà transféré par Clément à Lisbonne!, 
célébra une grand'messe‘; un discours solennel rappela les 


canliaux d'Avignon, à Jean de Beaune, sergent d'armes du roi de France, el à Jean 
baissier de In cour du due d'Anjou, « pro expensis per ipsos faclis eondu= 
cendo archidieconum de Barroso in ecclesin Bracharensi, legatum Bariholomel, 


Avenionensis. » (Arch. de Val 


(arch. du Vatican, /néroitur ei esitus, n° 853, fu. 16 r 

2. Dans ane leutre du mois de mai 1880 (x. plus loin, p. 235, ne 1), le due 
d'Anjou parle de celte déclaration comme ayant eu lieu longtrmps aupéravant, 
Dés le 29 novembre 1374, le collecteur npostol 
&'avignon enesomme de 600 Norinx(Arch, du Vatican, Jnfroil 32 1353) 

2. Par bulle du 7 février 1379, et à ln suite de la dépouition de l'ancien évêque 
Agapito Goloma, qui avait accepté d'Urbain VI le chapeau de cardival. En mème 
temps, Clément VI avait nommé érque de Silves l'archidiacre de Lisbonne Pierre, 
auquel il conf plus tard (10 juin 1430) la mission de collertear apoutclique on Por: 
Augal(K. Eubdl, Die Proviriones pretatorum, dans Hümische Quartahehrift, IE, 
183, p. 434). 

4. À. de Macedo (cp. eût. p. 125) auribue à L' 
part dans In conversion de Ferdinand au 
faurrit, d'ailleu 


au trésos 


se de Lisbonne le plus grande 
ati de Clément VIT, sur laquelle il ne 
; Queun renseignement précis. 
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aration du 


résultats de l'enquête, et des lettres contenant la d 
roi firent connaître en même temps, les doutes qu'il avait eus et 
les solutions qu'on lui avait snggéréos 

Dès lors, la révocation de certains prélits urbanistest, les 
requêtes adressées à Clément VII par l'évêque d'Évora ou par l'in- 
, l'extension nouvelle donnée par le même 


fant Jean, frère du roi! 
pape au cadre dex études de l'Université de Lisbonne’, les dispenses 


accordées à l'infante Béatrice en vue de son mariage avec 
fant de Castillei, tout, jusqu'aux allusions de Clément VII à 
l'emploi qu'il comptait faire des revenus apostoliques du Por- 
tugal 5, atteste le triomphe du pape d'Avignon. 

Dans un chapitre précédent, on a cru devoir sdmettre la 
bonne foi de Charles V_: on serait presque tenté d'admettre à 
'erdinand, si la duplie 


présent celle de de ce monarque 
m'inspirait une légitime défiance. Les urbunistes, bien entendu, 
attribuent sa détermination à des mobiles d'ordre politique, et, 
s'il fallait en croire le chroniqueur Fernand Lopez, la décluration 
. 

somme aux sentiments unanimes de la population‘. 


vora fat contraire aux vœux de la plus saine partie du conseil, 


Élément VII enlevs notamment le déennnt de Lidbinne à l'urbanista Domi 
e Perezet il en eût pourru un jeune elere qui n'avait pas l'âge canonique, si 
le roi ne lui eût adressé à ce sujet des représentations. Ferdinand prin également 
Glément VII de révoquer Le dan que celui-ci venait de faire à un étranger de lu tré- 


eareriede l'églice de Lisbonne. La réponse Favomble du pape est datéedu 13 juin FIN) 
(Arch. du Vatican, Liber svpplicationum Clementis VIL antip., anni IL purs u, 
fol. 133 =) 

iber spplcationum, anni IL pars 19, fol. 108 ve et 79 re. — La réponse da 


s dernier rôle est dutéo du 90 février 1180. 
Bulle du 7 juin 1380 (IL. Denifle, Die l'aiversitäten,L. 1, p. 591). — A peine le roi 
Ferdinand s'était-il déclaré que l'Université transférée en 177 de Coïmbre à Lisbo 
avait adressé son rôle à Clément VIL: lu répunse du pape fut entidatée a 
ide expresse de l'Université (ibid, p. 810 #t 312, note 1921). CI. K. Eubel, L 


pe 


puritatem quibus carissimun in Chrieto fliue 
tri, genitor tous, erga nos et Scdem ipsan 


fins et devotus,studet mullipliciter bo 
5. CL Le Lnboureur, Histoire de Clare 
6. Croniou del rey D. Fernand, p. 3 
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IL est très vrai que le Portugal entretenait alors des rapports 
amicaux avec le roide Castille, le roi de France et le due d'Anjou. 
Ainsi l'infante Béatrice, héritière du trône de Portugal, après 
avoir été fiancée à un fils naturel de Henri de Trastamare, 
paraissait destinée à épouser le lils nouveau-né du roi Jean', Les 
flottes réunies de Castille et de Portugal avaient fait récemment 
dans les eaux de la Bretagne une démonstration en faveur de la 
France?. Enfin une aversion commune pour le monarque ara- 
gorais avait rapproché le roi Ferdinand et le due d'Anjou, qui 
s'étaient même entendus, au mois d'avril 14378, pour attaquer 
simultanément leur ennemi commun 3, Mais s'ensuit-il que l'in- 
fluence de la France et de la Castille ait déterminé l'adhésion de 
Ferdinand à Clément? Vainement je cherche trace d'une seule 
démarche de Charles V aupris du souverain portugais : il n'en 
est question ni dans la chronique de Fernand Lopez, ni dans un 
discours de l'évêque de Lisbonne où une telle omission serait 
inexplicable, ni dans une lettre adressée au roi de Portugal par 
le duc d'Anjou, où celui-ci se borne à supposer que Ferdinand 
2 hité «a déclaration dans la désir de lui âtre agréable. Quant au 
roi de Castille, qui serait, suivant Lopez, l'auteur d'une démarche 


suprès de Ferdinand, loin de faire, à cette époque, de la propa- 


Ï. Sontarem, Quadro elementar das re! 
com as diverses potencias de muneo (Porin, 1843, 
2. L. Delinle, Mandements de Charles V, n° 13 
3. 1 existe duns le ma. français 40%1de La Bibliothèque nationale 
riginale du roi Ferdinand, datée du 25 mara 1377. Le monarque portugoi 
que le due d'Anjou Jui a envoyé] Robert de Noyers et Yves le Gerval paur négocier 
aveclui un traité dirigé centre le roi d'Amgon. et à s'engage, durant quinze jour 
ve püint traiter séparément avec Le roi Pierre IV. Cette première ambassade, qui eut 
pourrésultat la conelusion d'un traité rédigé, au chüteuu de Bivètre, Le 14 uoût 1377 
A: Lecoy de la Marche, cp. eit., t, II, p. 253 et 2%, note 1), fat, non pus précédée, 
eme le eroient Suntarem et Francisque Michel (Les Portugais en France et les 
Frunçais en Portngat, Paris, 1882, (n° 
dont frent partie Arnasld d'Espagne, 


ea poiticas e diplomaticas de Portugal 
er) LI, p. 


: To)uneleure 


e, Raymond Bern 
+ de In Marche (54 
D. M5-430), prouve 8, re rendirent, pour 
cmaencer, chez le comte de Foix, chez les rois de Navarre et de Castille, et ne 
rejoignirent que le 15 avril Le roi Ferdinond, à Santarem. Leu audience solennelle 
eut leu le 19 avril, et leur andienee de eongé Le 1° moi, Dans l'intervalle, in arré= 
rent avec Le roi de Portugal Le plan d'une enmpngne contre le roi d'Aragon, 


Haneng et Jean Forez Leur relation. qua publiée M. Le 


a guittérent Touloune Le 26 janvier 13 
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gande «lémentine, il s'obatinait, comme on l'a vu, en dépit de 
Charles V, à garder la neutralité. L'évèque de Lisbonne, dans 
son discours, nomme bien quelques personnages dont l'exemple 
ne fut pas sans influence sur la détermination de Ferdinand : mais 
qui sontile? le comte de Fondi, le reine Jeanne de Sicile, le roi 
Pierre d'Aragon. On ne voit pas quel intérêt politique pouvait 
pousser le roi de Portugal à suivre le sentiment de princes 


auxquels il n'avait point affaire, ou dont il était l'ennemi. 

Si le roi de France ne fut pas l'instigateur de ln déclaration 
d'Évora, il en recueillit du moins les fruits. La politique de Cé- 
ment VII a toujours tendu à réunir en un faisceau compact les 
royaumes de son obédience. Le pape ne crut pouvoir mieux con- 
sacrer sa victoire qu'en resserrant les liens qui déjà rattachaient 
le Portugal à la France. IL voulait, écrivit-il à Ferdinand, voir 
s'élablir entre les deux maisons qu'il chérissait le plus une sorte 


d'alliance charitible conclue suriout en vue de la défense de 
l'Église. 

Jamais proposition ne fut mieux accueillie, Non seulement le 
conseil assemblé à cette occasion rendit hommage à la constante 
orthadoxie de la maison de France; mais il déclara que le 
royaume des fleurs de lis avait des titres particuliers à la recon- 
naissance des Portugais. N'était-ce pas à l'intervention de saint 
Louis auprès d'Innacent IV qu'on devait le règne réparateur 
d'Alphonse III, trisaïeul du roi Ferdinand !? Pour renouveler une 


alliance qui répondait si bien nux souvenirs du passé, l'on désignn 
un chevalier, dont j'ignore le nom, el l'évêque de Lisbonne. 
Je retrouve vers le mois de mai 1480 la trace de ces ambassa 
deurs®. Ils sont à la cour d'Avignon, où ils présentent à Ck 
ment VIT un rôle de suppliques3. Ils s'y acquittent, en mème 


1. Le fait ne semble pos conna. IL cst lou aa moins vraisemblable : saint Louit, 

cousin germain d'Alphonse le traitait comne un frère (ef. Élie Berger, Histoire de 
Blanche de Castille, Paris, 18%, in-8, p. 29) et dut ogir en sa faveur. 

2. À. de Macedo (ep. eit., p. 195) par! 

in : « Duubus majoribus {rire 


en ces termes du voynge de l'évique 


«vertus, rogio ad eleganlinn caltu ornatit 
vigaviti… in gravissino patrum conrenlt 
1 ide et obsequio esse ac in posterum fore 


ad id eoncto, Lusitanie regem.. inejusd 
eleganti dratione exposuit. » 

3. La réponse du pape à ee rôle de suppliques porte lu date du 4 juillet 1059 
(arch. du Vatican, Liéer snpplicationum Cementia PH entip juni IL pars 2e, (al 
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temps, d'une mission auprès du due d'Anjou, et celui-ci profite 
de l'occasion pour exprimer, par lettresau roi et à la reine de Por- 
tugal la joie que lui a causée la déclaration de Ferdinand. Un 
peu plus tard, nos envoyés parviennent à Paris. Aussitüt l'évêque 
de Lisbonne demande au roi la permission de prononcer devant 
lui un de ces discours d'apparat dans lesquels, suivant l'usage de 
l'époque, l'orateur déployait toutes les grâces de son style et 


à ces deux lettres, à Rome, dans le me, XXX 174(fol_ 15 ve et 16 r°) de 
la BL. Barbrrini. Voici le texte de la première : « Sereni cipi damina 
Fernando, Dei gratia regi Portugalie, frtri nostre carissimo, Ludovieun,etc. Serc- 
risime princeps, demum per reverendum patrem episcopum Ulirénensem vestres 
credeacie litteran leto vultu fucundiorique mente [recepimus, et] per eorum verba 
percepimus vestre regalis magnificentie serenissimeque principiste regine, consortis 
vestre et sororis, ac inclite infantisse ventre neplisque nostrarum precarissimarum 
Matus prosperos et felices, personamqte vestram et enrum vigere corperea nospi- 
late. Serenissime princeps quantum gaudium quantamque lelici 
rime domino Pape domino Clementi VIl* atque nobin dictorun v: 
Wrumlegacio, non possemus explicere seripturis, que pro eerto apud 
Fam papan nosqueet cunctim populum utriusque sexus notabilissima et de personin 
dreumspertis reputatur et debet mero reputri, Unde, sereninsime princeps, et 

ne quam diu fecit erdera serentas, adberendodicto domino Pape 


ime pi 


ad hoe, ut spe 

celitadini ques porsumus roferimus gra 

quad facts et megocin prafnté dom 
gratin, prosperantur, Soreni 

ic rognmi 

penes 


ter cond 
ram netiones ; seienten, fraier caris: 
Pape et Ecclis sanote Dei uno ubique, por 
ime princepe et frater vari 

a regie Canfella nabix fact auper mi 
jpsum pro tractata pacis inter nos el regem Arragonem, dilectos et fideles 
dominum Jobarnem de Arme, ete.. duximus deitinandos. et 
expre 


one nostrar 


bitions tamen 


facta quod nd nullam corclusionem condescendant, ni 
esta celsituda de juribus et actionibas que et quas babet contra dicum regem 
Arragonum ed plenum contentetur. Verum, serenissime princeps, frater carinsine, 
qnosiem, prout nobis dictus rex Castille per émavit, ipse et dictur 
‘ex Arragonum intendant, in isto mense, in certo loco mubne se videre, etab hoc nobis 

ipsum ec tune vellemus destinare, 
28 jom iter suum arripere sunt parati : boc auten serenitati vestre nunciemus, at, 
robin videntur expediens, ambaxiatores vesiros cum petestote suricienti ibide 
deinetis, Et super boc nmbaxiotoribus nostris mandovimus vobis, dum fuerint in 
Puribus, adventum suum per literas aut nuncios ntimate... » — La Jeutre du due 
d'Anjou à lu reine de Purlugul (Lévmre Tellee) est rédigée à peu près dans les 
méêmer termes. Toutefois elle précise ln date de l'entrevue projetée entre les rois de 
Cadillectd'Aragon : ain isto mense moi le la dute de la 
#le-mime, on platét des deux lettres du due d'Anjou, qui ont reriainement été 


litteras 


à et, parsuite, elle » 


Écrit et expédiées en même tempe. — 11 m'est que inatile d'ajouter qu mais de 
ina 1280 le due 4'Anj en Avignon (ef. D. Vaissetes 
LR p. 579). 
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toutes les richesses de sun érudition. Charles V, déja en proie au 
mal quidevait l'emporter.ayoua qu'il préférait une moins solennelle 
harangue. Le discours que lui lit entendre notre prélat Le 14 juillet 
eut donc. aux reux des amateurs, le grave inconvénient de 
manquer de « thème » : c'estee dont l'orateur s'excusa, en ayant 
soin d'ajouter avec une certaine equetterie qu'on l'avait pris 
dépourvu. Mais, pour nous, cette harangue a le grand avantage 
de contenir autre chose que des mots : malgré ses redondances 
et ses trop nombreuses citations de textes sacrés ou juridiques, 
elle se présente comme un monument historique de la plus haute 
utilité, qui permet de reconstituer la première phase de l'histoire 
du schisme en Portugal. 

Je ne reviens pa 


s sur ce récit. Chemin faisant, l'évêque de 
conduite des Italiens, ce peuple 
chez lequel l'esprit de révolte était inné ; il indiqua comme unique 
cause du schisme l'impatience avec laquelle cette nation suppor- 
tait la domination des papes, des cardinaux et des ofliciers fran- 
çais. Le Portugal, au contraire, fut représenté comme un des 
pass le plus dévoués aux intérêts de la foi : l'orateur évoqua les 
glorieux souvenirs d'un Alphanse 1 se taillant son royaume en 
plein empire sarrazinois, et d'un Alphonse IV remportant sur le 
roi de Grenade la victoire de Salado, Je laisse à penser de quelles 
louanges il combla le royaume de France, 

«Il est certain, ajouta-t-il, que Votre Majesté royale entend 
et, je n'en doute pas, pacifiera la chrétienté, aujourd'hui 
me, extirpera l'idolâtrie et fera prècher dans 
le besoin s'en 


Lisbonne curactérisa sévèrement 


tout l'univers ane seule église catholique. Certes 
fait sentir, depuis qu'à l'exemple des Grecs, 1 
s'efforcent d'édifier une église d'iniquité….. Puisse se vérifier en 
vous la prophétie d' « Et une fleur naitra de sa racine — 
re la fleurdes rois de France! — Et l'Esprit du Scigneur 
sur lui. l'esprit de sagesse et d'intelligence, l'esprit de 
cience et de piété, l'esprit de conseil et de force. Et il sera ren- 
« pli de l'esprit de mpie parle 


nisérables Romains 


u c'est 


« reposer: 


iltuer 


nte du Scigneur. E 
. La justi 


rl Comme done tous Les regards dE 


« souffle de ses lé cr la ccinture de ses reins, etlh 


« loi luisers 


1 Paie, NI, 5e 


Google NT 


AMRASSADE PORTEGAISE À PARIS 237 


raël se sont lournés vers vous, dans l'espoir que vous mettiez un 
terme à ce schisme maudit, le roi de Portugal, notre maitre, fils 
catholique de la sainte Église de Dieu, vous apprend par notre 
bauche qu'il a le dessein de consacrer toutesses forces au rélablis- 
sement de L'unit 


Prince très chrétien, une double gloire vous 


est immanquablement réservée 


gloire dans le temps et gloire 
dans l'éternité, Vous serez en possession de la gloire temporelle 
ho nl l'œuvre salutaire op 

par vos mains, ne pourra s'empêcher de verser des larmes d'allé- 
grese et d'adresser à l'Église ce cantique : « Lève-toi, hâte-toi, 
mon «mie, ma colombe, ma belle! Viens, l'hiver est passé, la 

« saison des pluies est terminée, — je veux dire que c'en est fait 
« de l'orgueil des Romains. — Les fleurs ont apparu sur notre 
« Lerre — je veux parler des rois de France. — 
«de tailler la vignet. » 
« l'Église ne revivrait-elle pas 


quand chacun des 


ues, Vox 


‘est le moment 
vos ennemis diront : « Pourquoi 
utour d'elle fleurissent les roses 
«etles lis des vallées. » Et l'Église à son tour chantera : « Sou- 


« tenez-moi avec des fleurs, fortifiez-moi avec des fruits; eur je 
« languis d'amour. Le biensaimé — c'est-à-dire le roi de France 
“— met sa main gauche sous ma Lête, et, de sa main droite, il s'ap- 
“prète à m'entourer?, » Quant à la gloire éternelle, c'est la 
récompense promise à celui qui combat pour la foi. Puisse vous 
la décerner, à vous et à tous ceux qui m'écoutent, Celui qui vit 
depuis le commencement et qui vivra toujours dans les siècles des 
siècles! Amen. » 

Je doute que Charles V, déjà frappé à mort, se flattät encore 
d'assister au triomphe que lui promettait l'évêque de Lisbonne. 
Néanmoins les paroles fortifiantes du prélat portugais durent 
retentir doucement à son orcille, Qu'était-ce, enelfet, que ce récit 
de L conversion spont 


née de Ferdinand sinon sa propre justi- 
fication? Et comment eût-on pu mieux répondre à sa pen: 
intime, calmer peut- 


les serupules de su conscience al 


1 Cant., M, 10-12, 
Cant., M, 8,6. 

3.11 ignorait encore que du Gueselin avait suecombé, ln ve 
Chüteaureuf-de-Randen. « Cette mort, dit Siméon Luce. acheva de briser 


morale qui soutenait encore Charles V. »{La France penilant ia guerre de Cent ans, 
série, Pas 
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qu'en démontrant, comme l'avait fait l'envoyé portugais, l'im- 
possibilité d'une entente préalable entre les différents princes 
chrétiens? Voir suecessivement tous les rois adopter le pape de 
sun choix et, par conséquent, rendre hommage à lu justesse de 
son coup d'il, üla sincérité de son zèle, c'était un rêve longtemps 
caressé par le roi de France, mais dont les échecs qu'il nous 
reste à rappeler rendaient de jour en jour la réalisation moins 
probable. Du moins l'adhésion du Portugal, succédant à celles 
de la Sicile, de la Savoie et de l'Écosse, permettait de pré 
celles de la Castille, de la Navarre. de l'Aragon; c'étai 
demi-vietoire. Charles V maintenant pouvait mourir : il ne devait 
pas emporter dans la tombe le sentiment amer d'un isolement 
presque complet, d'une responsabilité qu'aucun prince ne voulit 
per ! 


1. Charles V eut aussi le satisfaction de voir, uvunt de mourir, Clément VII 
reconnu par certains ordres religieux ou, du moins, par une fraction importante de 
leurs membres. Deux cent quutre-vingts fières Précheurs environ, assemblés en 
chapitre général à Lausanne, le 13 mai 1180, délibérerent solennellement «ts 
prononckrent pour la plus grande partie, avec le maitre général Êlir Raymond, de 
Toulouse, en faveur du pape d'Avignon (H. Denille, Chartularium Universitati 
Parisiensis, LIU, p. 201), lundis que Les do ‘urbanistes choisissent, de 
leur eôté, pour maitre Raymond de Capoue (Quétif el Echard, L. 1, p. 660).— Du : 
uu 27 avril précédent, un chapitre général ée l'ordre des ehartreux s'était leru à lo 
Grande-Ghartreuse; les deux papes y avaient envoyé des représentants, On dévica 

abord que chaque prieur s'en tiendrait à l'avis de l'évêque de son discése; puis, 
sous l'influence de l'antoyé clémentin, de l'évaque de Grenable et du comte de Genevois 
la majorité des religieux présents se déclara pour Clément VII (B, Tromby. Sora 
critico-eronologwa diplomativa del patriareaS. Branvne e del ano erdine Cartusiano 
Naples, 1577.in-fol,, L VII, App, p. LVI:Cb Le Couteul, fanales ordinir Curtsirt: 
sis ab anno 108% ad ansum 1429, Montreuil, 1887-01, in-4, . VI, p. 219,248; H. Denil 
Luce ei.) Pour la suite du sehisme duns le mème ordre, v. Le Couteulx, p. 250. 25l, 
235, 2%; el. une bulle de Clement VII, du 26 juin 138%, donnant au prirur ce 
in Grande-Chortrenee le parvair d'abosdie at de relever de loute irrégulnrité les 
chartreux urbanistes (Arch. du Vatican, Reg. 205, fol. 111 r). — Presque tous les 
vrdres religieux furent ainsi divisés, Plusieurs avaient leurs chefs en France, qui 
tout naturellement se ralliérent à Clément VII, mais se virent remplacés ou supplees 
duns les pays d'obédience urbaniste, Je signalerai, par exemple, une bulic non datie 

ignant aux cisterciens d'Allemagne, de Bobème et de Pologne d'éviter 
avec le preudo-abbé de Giteaux Gérard {de Buxières de le Tour- 
d'Auvergne] (HibL. da Vi lat. Vntie. RM, fol. 49 v°): une mi 
logue_ fut prise en Angleterre (Rrmer, L, Il, ut, p. 203), ct jai retrour 
expédié à Naples, le 28 mai 1384, par an ubbé du nom de Michel qui s'intitulat 
ve genéral de l'ordre des cisterciens spécialement délégué por l'aulorité apos- 
Alique [d Urbain VI] (Arch. d'État de Milan, Buf'e e brevi papali, Pentifieute àt 
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ELATIES 


Les malheureuses conséquences de l'élection tumultucuse du 
8 avril 1378 apparaissent à présent plus clairement. Si la légiti- 
mité d'Urbain VI avait été moins douteuse, on n'aurait certaine- 
ment pas vu tant de défections se produire, surtout après des 
réflexions aussi sérieuses, des examens aussi approfondis. Je ne 
prétends pas nier ici l'intervention de lt politique : les calculs 
intéressés ont tenu leur place dans les préoccupations de l'un et 
de l'autre parti. Mais que l'intérêt et l'égoisme aient seuls pré 
sidé à la délimitation des deux obédiences. c'est ce que l'on ne 
saurait admeltre. De part et d'autre, il x eut plus de scrupules et 


de bonne foi qu'on n'est généralement enclin à le supposer. 


Urbaso FN. —N y eut aussien Jtalie un ubbé urbaniste de Clairvaux, avec lequel 
Boniace IX currenpoudit, notamment le 24 janvier 1900 et le 18 janvier 139% (ibid, 
Pentifeatodi Bonifacio IX}. — Le même pape prercrivht, par bulle du 8 février 1990. 
l'arratation deu religieux de l'ordre deSaint-Antsina-de- Viennaie qui se montra 
«a lalie porteurs de lettres de « lintras » ou du soi-disant abbé de Saint-Antoine 
{brcb, du Vatiens, Æeg. 347, fol. V6 re) — V. les mesures prises en Anglelerre au 
sujet des couverts bénédiciins relevuns de l'abbaye de Cluny ou de l'abbaye du 
Bec (Rymer, LH, 1, p. 63, 72). — V. enfin, pour l'histoire du schisme purmi les 
frères Mineurs, 0. Hülebratker, Der Minoritenorden zur Zeil des grossen Schismas, 
JB: lvel age, 66 et a 
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CHAPITRE V 


LE SCHISME EN ANGLETERRE, 
EN ALLEMAGNE: 
ÉCHECS DE LA PROPAGANDE FRANÇAISE 


EN FLANDRE ET 


Après avoir passé en revue les différents élats de l'Europe qui 
se prononcèrent dès le début dans le même sens que Charles V, ou 
du moins donnërent lieu d'espérer qu'ils se rallieraient un jour au 
parti du pape d'Avignon, l'on a bien été forcé de reconnaître que les 
Péys sur lesquels avait soufflé ce vent favorable n'étaient pas tous, 
politiquement parlant, tributaires de la France. En jetant main- 
tenant les eux sur les nombreuses contré. quelles 
triompha le parti d'Urbain VI, nous serons amenés à faire une 

constatation semblable : l'attachement au pape de Rome ne marche 
pas toujours de pair avec l'hostilité à l'égard de ln France. 


dans 


A vrai dire, cette observation ne s'applique pas à l'Angleterre. 
Là, au contraire, le prompt succès d'Urbain VI pourrait trouver 
son explication dans la rivalité politique des deux muisons de 
Valois et de Plantagenët. Si quelqu'un devait se réjouir du 
retour de la papauté à Rome et de l'élection d'un italien comme 
successeur de Grégoire XI, c'élaient Bien les Anglais, qui, au 
cours de leur lutte contre la France, avaient era éprouver parfois 
la sourde malveillance des papes d'Avignon !, Et au cas où ils ne 


1, Ainsi, c'est grâce à Urbain Vque l'héritièr de Flandre, d'Artois el de Franche 
Gomté arait épousé, non le comte de Cambridge, muix le due de Hourgogne (ef. S. 
Luce, Chroniques de J, Froissart, L VI, p. LXX6I: 4 VII, pe 1x 3 M. Prou, Etude sur 
Les relations politiques du pape Urbain V avec les rois de Frarce Jean LI & Chartes Y, 
PA 


Le Fronec ele Grand Some. 1 
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5e fussent pas sentis d'eux mêmes attirés versle parti d'Urbain VI, 
je ne sais si le spectacle da l'opposition française n'eût pas sulli 
à inspirer au gouvernement britannique le désir de rester fidèle 
au pontife de Rome. On l'a fort bien dit !: le schismede Charles V 
raffermissait l'orthodoxie de Richard II. et l'Angleterre ne pou- 
vait songer à se séparer d'un pape qui excommuniait la France 

La bonne foi des Anglais n'est pas ici en cause. En Urbain VI 
ils voyaient, non seulement un allié, mais le pape légitime, cela 
n'est pas douteux. Certes de bons arguments peuvent être 
invoqués en faveur d'Urbain VI : ils n'avaient pas tous échappé 
à l'attention des docteups d'outre-Manche; je n'en veux pour 


preuve qu'un court exposé des motifs sur lesquels reposait la 
conviction des clercs anglais #. Toutefois, faut-il l'avouer? les 
auteurs de ce mémoire, outre qu'ils attachent peut-être trop d'im- 
portance aux prétendues révélations d'un ermite de leur pays. 
ne font pas preuve d'une connaissance bien exacte des faits : 


ils se figurent que tous les cardinaux s'étaient, avant le 
conclave, mis d’éccord pour élire l'archevêque de Bari, qu'au 
Vatican ils l'avaient par deux foisréélu, et qu'ils avaient dûrecou- 
rir à d'inetantes prières pour lo décider à accepter le souverain 
poulificut. Richurd IE, de son côté, répète que l'électiou de Barthé- 
lemy Prignano avait précédé tous les troubles *, On sent que les 
objections n'ont pas eu de prise sur ces esprits prévenus en 
faveur d'Urbain VI, et que personne en Angleterre ne s'est bean- 
coup soucié de prelonger la discussion 5. 


Aussi tous les efforts des clémentins pour ébranler cetle 
robuste confiance demeurèrent-ils superfus. Les envoyés des 


12H. Wallon, Réchand 41 (Paris, 186%, in 

2. La même idée eat 
periud of he refarmation (Landes 
cana de Walsingban 


#1 p. 
to, 4 history of the pepacy during lie 
in), LL p. 68 V., dans l'Historia ngli- 
'aralyse d'un discours prononcé à Londres par l'archevéque 
de Castel; on remarquera les sentiments exprimés à l'égard du roi de France 
pur le chroniqueur lui-même (L. 1 p. 894, 344, ete. 

3. Rinaldi, & VIL, p 397. 

ñ. Lettre du 14 où du 24 scptenbre 1970 adressée par Richard I à 
d'Aragon (Bibl. du Vatican, ms. lt. Vaiic, 5608, fol. 149; Rinaldi, t. VII, p. 3%) 

: existe aux Archires du Vaticar (trmarium LY, vol, XXX, ancien XVII. 
A9) an traité d'un évêque de Withor lé : Tractatur episcopi Candide 


Lure, le rrgnv Seotie, n facto scismatis contra Anglicur à 


ierre IV. 
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cardinaux se rencontrèrent. à Glouesster, avec les ambassadeurs 
d’Urbain, et ceux-ci n'eurent point de peine à obtenir du parle- 
ment anglais une déclaration favorable à leur cause !. Le cardi- 
nal de Poitiers attendit vainement le sauf-cunduit qui lui eût 
permis de remplir en Angleterre les fonctions de légat?. Le che- 
valier Jean de Chamberlhac, chargé d'aller traiter en Grande-Bre- 
tagne diverses questions intéressant la papauté avignonnaise 1, 
se retrouve, quelques mois plus tard, prisonnier à la Tour de 
Londres. C'est assez dire que l'intolérance était érigée en sys- 
tème d’un côté comme de l'autre du détroit. Le parlement anglais 
avait déclaré que quiconque s'adresserait pour l'obtention d'une 
grâce à un pape autre qu'Urbain VI serait dépouillé de tous ses 
biens5, et le gouvernement avait confisqué les revenus des 
bénéfices possédés en Angleterre par les cardinaux dissidentst. 
Il se pourrait même que l'Angleterre eût été plus loin que la 
France dans la voie de la répression : un clerc, dit-on, y fut 
brûlé vif pour avoir osé précher que Clément VII « estoit vray 
pappe? ». 


4. Waleingham , t: 1, p. 980. Continuatio Eulogéi (Eulogium historiarum . éd. 
F.-S. Haydon, . I), p. 86; Chrenicen Anglæ, par un moine de Saint-AÏban (ci 
Thompson). p. 212. 

2. Grandes Chroniques,t. VI, p. 457. — Les pouvoirs de Guy de Malesset, enumé- 
rés en cinquamie-neuf bulles qui sont davéen de Fondi, le 18 décembre 1973, comqure 
tient notamment le drait de trailer de ln paix entre In France et l'Angleter 
(Arch. du Vatican, Reg. 291, fol. 41 v* et sq.) 

3. Jean de Chamberlhac, Thomis « de Repuncta », docteur en décret, et Jean 
ranchard, doyen de Liège, reçoivent chacun, le 9 jui 
240 florins de Chambre (Inéroitus el exritus, n° 50; 

4. Rymer, Fædera, & IV (éd. de 1463), p. 84 

5. The statuten of the realm, t 11 (Londres, 1816, in-fol.) p.11. 

6. Rotuli Parliamentorum, t. IL, p. 46; Rymer, LIV,p. 55,6%, 66, 98,114, 115, 13, 
140. — Les cardinaux d'Aigrefeuill, de Poitiers, d'Albano, de Vergne, par exemple, 

Leu Angleterre des bénéfices dont le revena annuel, pour chacun d'eux, 
entre 2.000 et 5.000 florins (Gayet, 1 II, p. 24). Il est assez piquant de voi 
au même moment, le cardinal d'Albano s'cdresser à Clément VII afin d'obtenir l'ex- 
pectatire d'une prébende dans le diocèse de Lincoln pour Walter de Skiriawe, sou 
procureur en Angleterre (Areb, du Vatican, Libersupplicationum Clementis VI antip.. 
anni I pars, fol. 159 r°). — On duit, je pense, rejeter comme apoeryphe une lettre 
pleine de violents reproches à l'adresse des cardinaux que l'on aitribue tantét nux 
éviquer « catholiques », Lantôt an roi d'Angleterre Édouard IE, mort bien avant 
le schisme (Walsinghem, p. 345: Rodulphus de Rivo, p. 33-35; Pierre de Her 
bals, dans Baluze, 1. I. €. 559). 

P. Cochon, Chrumine normande, p.142 


41879, en vue de ce voyage, 
824, lol. 157 r). 
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Le gouvernement du jeune Richard II s'appliquant de la sorte 
à prendre le contre-pied de la politique suivie en deçà de la 
Manche, il est aisé de prévoir 4 quels conflits dut donner lieu. 
sur plusieurs points du continent, le choc des influences fran- 
gaise ct britannique, Le spectacle qu'offrent à cet égard certaines 
provinces de l'ouest de la France mérite d'autant mieux d'attirer 
l'attention qu'il in'est guère jusqu'ici de sujet plus mal connut. 

Les possessions anglaises de Guyenne et de Gascogne avaient 
été singulièrement réduites, depuis le traité de Brétigny, grâce à 
l'habileté de Charles V, secondée par l'épée de du Gueselin. Le 
succès de Clément VIT à Saintes? à la Rochelle, x Angoulême. 
à Poitiers, à Limoges, à Condomt, à Agen, à Sarlat*, à Péri- 
gueux5, à Montauban?, à Cahorsf et à Rodez n'a donc rien qui 
puisse nous surprendre. De même l'attitude favorable au pontife 
d'Avignon que crurent devoir prendre le sire d'Albret, le comte 
d'Astarac®, le comte d'Armagnac et son fils le comte de Com- 


1. M l'abbé 3.-J.-C. Tourin, le seal érudit qui ait fait de l'histoire du ebisme en 
Gascogne l'objet d'ane étude mpéciale (Les diodes d'Aire cé de Der pendant le 
Schisme d'Ocrident, dans la Reune de Gascogne, à. XXXII, 1802, p. 245-959, 49 
339), n'a pu. par suite de la pénurie den documents d'archives, arriver qu'à des 
résultais incertains. Rien de vague comme les notions qu'on a, par exemple, nur la 
succession des éréques dans les provinces d Auch et de Bordeaux. 

3%. U£ Archives historiques de la Saintonge et de l'Aunis, À XIN, p. 29, 

3. Jeun, évêque d'Anguelème, ayant reçu de Clément VIE le pou 
leurs bénéfices les urbanistes de s0n din 
Notre-Dame du Bournet, merure que ratifie le pape d'Avignon par bulle du 8 jan- 
vier 1382 (Arch, du Vatiean, Reg. Avenion. XX Y Clemeatis VI, 1ol. 196 + 

4. Cf, un mendement de Clément VII du 15 avril 189, enjoïgnant à l'évêque de 
Condom de déposer, après enquête, l'urbuniste Guillaume Raymond de Torartigo, 
uré du diocèse de Dax (arch. du Vatiean, eg, Aveniou. LV Clementia VII, Litere de 
diversis formis, que. 19). 

5. On a vu (p. 139, noteG) l'évêque de Sarlat prendre pert à l'as 
cennes du 7 mai 1370. 

6. Bibl. net, collectivnde Périgord, ms. 28, Pl. 253-284. — Par bulles du 15 sep- 
teabre 1383, Clément VII accorde ï 
teurs de la cathédrale et de l'église Saint-Frent de Périgueux (Arch. du Vatican, 
Reg. 29%, fol. 155 vr et 196 

T. Gr Gullis Chrio & XII Imstr, c: 21; Fr Mouleny, Document 
riques sur le MEL p. 2 

8. Cf. Lacoste, Histoire de Qui LIN, p. 273, 274, 278, 
290, 300, — Sur les rapports de l'abbaye de Noissae avec le pape d'Avignon, on 
Urouvera quelques renseignements dans les Archives de Tara-el-Garonne, G 540 et 
G 52. 

2. Liber supplicacionam, anni 3 purs 1, fol. 168 ve; anni l purs à, fol, 199 re. 


r de priver de 
: dépose, comme tel, Bernard, abbé de 


de Vin- 
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minges!, s'explique par les tendances françaises de ces barons 
ñ r, c'est qu'au cœur même 


sorte d'hésitation, et que le premier mouvement des sujets gascons 
de Richard 11 


t été plutôt de suivre l'exemple et l'inspiration de 
Charles V. Ainsi l'archevêque de Bordeaux Élie de Salignae, 
mort le 5 mai 13783, eut pour sucecsseur immédiat, le 14 février 
suivant, un archeväque du nom de Guillaume nommé par Clé- 
ment VII#, et dont la Gallia, bien à tort, fait un partisan d'Ur- 
bain VIS : ron attachement au second élu est attesté par de nom 
breux actes, notamment parune bulle du 23 septembre 13196, et la 
façon dont il Lémoigne sa gratitude à des seigneurs qui l'avaient, 
disait-il, aidé à entrer en jouissance de ses droits épiscopaux7, 


4. Le enmte d'Armagnec était, en outre, parent de Clément VII. V. toute une série 
de bulles expidiées par ce pape, le23 septembre 1379, à la demande du comte (Arcb- 
m, Reg. 291, fol. 185 v° et aq.). Cf. Lider rupplicationum. anni [I part 1, 
parsiv, fol. 43 v+; ana, HU, fol, 22; Bibl. nat, ms, Dout 198, p. 187, 
193, 908, 209; Bol 
I sera ques 
comte de Foix, 
3. Léo Drouyn, Compies de 'archestché de Bordeanz(Archives hitoriques de la 
Gironde, 1. XXII}, p. 64t. — Des actes du 19 et du 17 mars 1978 (v. st.) portent 
mention « sede Burdegalensi vacante » (Gouget, Ducnannis-Duval et abbé Allain, 
départementales de Gironde, Série G, p. 14 et 
288), soit que le rédactear de ces actes, étant aitaché au parti d'Urbain VI, ne recon- 
que le nomination de ce dernier [at postérieure 


latitude plus équivoque de Gaston Phæbus, 


avril 1378 [v. st.] à un archerèque de Bordeaux : ne serait- 
ce pas l'archevèque Guillaume? 

4. K. Eubal, Die row 
p.486 

ST. Il, €, 897. 

6. Bulle adressée à Guillaume, archevèque de Bordeaux : « E: 
afiectus quo nos et Romanam Ecclesi its 
que. Fr re nocensnrie colonie tua 
Burdegalensis et aliis incumbentibus tibi negociis mulla te subire eporteat onera 
expensaram, nos..ut ab omnibus personis ecelesiasticis... recipere aucterilate a 

mel duntexat, libere valeus carittivun subsidium pro bujurmodi onerib 

{bi indulgemus]. » (arch. du Vatican, Æege 291, fol, 1577.) 

et abtient de Clément VII, le 19 janvier 1387, le 

le de Saint: Seurin de Bordenux, « in perscnam nepotin Ode de 

Ab. . deto, clerici nobilis er utroque latere, diocesis Lascarrensis, stadentie in jure 
sivili Tholose, enÿ iscapo in acquirendis j 


es pratatorum, dus Rimir:he Quartslachr fe. VIU(1809), 


tue dovati 
vereris ut petitiones tuas, ete... Cut 
(a continebut, 


io mebie muper ext 


parentes mukipliciter sidem archi 
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semble indiquer qu'il exerça dans son diocèse une autorité effec- 
tive. En la même ville on voit Clément VII régler l'administra- 
tion des sacrements aux étrangers! et attribuer à un chanoine 
une partie des bénéfices possédés par un urbaniste, le doyen de 
Saint-Seurin?. Le diocèse de Dax, bien que livré en partie aux 
Anglais®, continua, de son côté, d'être gouverné par un prélat 
pensionnaire du roi de France, l'évêque Jean Beaufaixé. Enfin 
l'évêque clémentin Jean de Lomagne se maintint en possession 
du siège d'Aire au moins jusqu'en. l'année 138; 

Cette étrange situation ne pouvait pas durer : l'intervention de 
Richard 11 devait y mottre fin un jour ou l'autre. Le premier acte 


du gouvernement anglais qui mérite, à cet égurd, d'attirer l'atten- 


terunt, eumque sustinuerant et eorum (sie) bonn 
Liber auppüicationum Clementis VII antip., anni 


administrarunt ». (Areh. du Vatici 
YiL pars u, 2 foliolagr, lol. 97 r.) 
1. Balle du 8 fév 


de Bordeaux {Liber aupplicationum, anni IL pars 11, 2 foliotage (ol. 46 +). — Le 
44 janvier 1381, Clément VII conârme en faveur du même personnage, Jeon 
« Boquerii », une provision à un canonicet de l'église Saint-Seurin (ibid., ann. Ill. 


4 mars 190 : « Mots proprio providemus Jobanni de Sali 
 eanonica prebendato ecclesiarum Burdegalensi 
Burdegalenses, de deconatu ecclesie colleziate S. Severini predicte et canonicatu et 
prebenda nc secristia ecclesie Agaensis vacartibus per privetionem Jobannis de 
idario, quem quidem, pro eo quod, Burtholomeo, in a Sede 
intrso, nolorie adberens, pro quodem nepole suo predictum Jobannem de Salis in 
predicte ecclesie 5. Sever pussemsione mulentat, auctori- 
tate, ymo temeritate Bortl 
Romanam Ecclesiam pro dicto Bartbolomeo pro viribus procurundo. juslicia priva- 
vimas exigenie. Cum dicto Johanne de Selis super defectu etatin quem ud optinen+ 
êum diclum decanatum.…, in vicesime aue elatis anno consistens, patitur, de beni- 
gaitate Sedis Apostolice, dispensemus.… Fiat, motu proprio, de canonieata et pre. 
benda et sacrhtia ecclerie Aquensis, et privamue, ei probetur actheaio. » (1bid., anni M 
pars n, fol. 30 49 

3.3.3-€. Tansin, ap. ait, pe 208 

4. Bibl. nat, me. français 2699, fol. 6 re; Secouste, isioire de Charlenle M 
& 1, % perte, p. 16? 163; L. Delirle, Mandements de Charles V, n° 1819. — 
M. H. Barckausen (Archives historiques de la Gironde, t. XVI, p. 291) est 
taire remonter à 1972 la 6n du pontifcat de Jean Beaufoit : om voit à quel 
peu sûres les notionn qu'en ponstde nur ln chronologie épiscopale de celte région. 

S$. Le mundement de ‘évêque d'Aîre Jean de Loinuyne est 
du 6 mai 1382 (Rymer, L. IV, p. 146), et non du 6 mai 1983, comme l'écrit par 
erreur M. l'abbé Touzin (p. 329 
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tion est peut-être un mandement, daté du 6 décembre 1319, par 
lequel le roi recommandait à ses sujets de France l'inquisiteur- 
Pierre Maurin, qu'Urbain VI venait de charger d'entreprendre en 
Guyenne une campagne de prédications!. Quatre mois plus tard. 
Richard Il enjoignit au clergé, à la noblesse et aux officiers du 
diocèse de Dax de recevoir un nouvel évêque nommé par- 
Urbain VI?, Jean Guttierez*, dont on faisait jusqu'ici remonter 
l'avènement à 43744. Ce prélat dépeignit sans doute aux conseil 
lers de Richard l'état de son diocèse sous de tristes couleurs, et 
il ne tarda pas à obtenir que les mesures de rigueur prescrites. 
en Angleterre contre les clémentins reçussent également leur 
application en Guyenneë. Quant à lui. je ne sais s'il parvint 
facilement à se faire reconnaître par ses diocésains : toujours 
est-il qu'à deux reprises il fut obligé de recourir à la protection 
anglaise. Les chanoines de Dax, profitant d'un séjour prolongé 


1. 11 était rhargé de foire des prédications en faveur éUrbain VI (Rymer, & IV, 

di leurs consislait auwi à provoquer des ofrandes 
de lui faire 
‘en.Guyenne par les prédicateurs Lels que Pierre. 
ein : ee fat ce Jenn du Verger dont j'ai signalé déjà le zèle peur les intérêts 
d'Urbain [Areb. du Vaticon, eg. 10, fol. 30 v). 


Cuteriz, rune epircapo Aquensi, providerit et 
fuerit et poslorem, sieut satis nobin constat, et sic 
surmi pontifris ques ide epincopus pene: se habet plenius polerit epparere, 
vobis et ruilibet vestrum injongimus el mondamus quatirus ipsum Jobannem, lan 


dere, et inde libere disponere et gaadere permit 
ni, tunquom episcopo dletl locl, 1» omnlbus que ad eplrco. 
palum prrdietum pertinent, intrndenten ai se Dat 
aprd Westmunasierium, X* um. » (Rotult Vasconie Ricard I 
anni HT; Bibl. m8. Moreun 655, fol. 47 r-.) 
3. Sur le forme doce mom, +. la note de M. Antuine Thom 
&. EXXIV (1809. 
4. Gallia Christiane, L 1, r. 105; Gams, Series cpiscoporum, p. 3: cf. Tawin, 
287. 
F3. Mandament de Ribard 11 du À ml 1380 (Rymen L 19, pu 883 ef pe 4 110). 


Google j : 


28 LIVRE L — CHANTRE V 


qu'il fit en Portugal, expulsèrent ses représentants en 13821. 
L'année suivante, il eut lieu de craindre une nouvelle sédition : 
le rival qui alors lui donnait de l'ombrage n'était autre que Jean 
Beaufaix, l'évêque clémentin qu'il avait supplanté?, Tant le parti 
d'Avignon avait jeté dans ce diocèse de profondes racines! 
Bordeaux attendit plus longtemps la substitution d'un prélat 
urbaniste à l'archevêque elémentin Guillaume. Mais, bien que 
l'entrée de Raymond de Roqueys, le nouvel archeväque, ait été 
l'occasion d'orages dans le chapitre, la métrepole ne paraît pas 
avoir fait, à proprement parler, d'opposition à Urbain VIS. En 
1384, il ne restait plus qu'un clémentin parmi les chanoines de 
Bordeaux, le nommé Guillaume Rostenh, qui, à la mort du doyen 
Pierre de Gallard, élut, à lui tout seul, Guillaume Arnauld de 
Gilluvel; l'urchevèque clémentin et le pape d'Avignon confir- 
mirent gravement ee simuluere d'élection. Cependant, en dehors 
du diocèse de Bordeaux, l'archevèque Guillaume continuait 


1 Mundements des 22 et 24 août 1382 (Rymer, 2 IV, p. 152). 
2. Mandement du 18 mars 1983 (itid., p. 164), et non du 4€ mai {comme le dit M. 


V'ubbé Tauin, p. 250). — Lemême érudit cite une letire qu'Urbein VI aurait écrite, le 
24 août 1382, au chapitre rebelle en faveur de Jean Guttierer : je crains que M. l'abbé 
Tauxin n'ait été trompé par une phrase du mandement du 18 mars 1983 qui fait 


implement allaston aux lettres de provision que Jean Gatticres avait oblennen 
d'Urbain VI en 1380. . 

3. Appel interjeté par le chapitre en cour de Rome le 21 novembre 1380 (B 
mat, mn, latin 17024, ol, 114 3 ef. Gullin Chr 
Raymond de Roqueya n'était pas encore consae 
quil s'était introduit forlivement dons son pal 


ï. 
ma LI, re 898). À ectte date, 
et lu pièce nous apprend en outre 
le 13 du même mois. 


4. Ainai le clere Jeun de Salles au Salomon, que Clément VIL avait enrichi des 
dépouiiles de Jean du Verger (+. plus baat, p. 24, note ?), mourut, quelques années 
plan lard, au service d'Urbain VI (Liber supplicationum, auni VIX pars n, 2 folio- 


ol. 07e. 

& 19 septembre 1884 : « Nuper, acante deearatu ecelesie Burdogelensis per mor- 
ten Petri de Galardo, ullimi decani cjusdem, Guillelmus Rostandi, canonieus dicte 
ecdesie, qui solus cum archiepiscopo Burdegalensi manebut in partibus , Guillel. 
mum Arnaldi de Calbavelo, eano: envintum ia legibur 


eletionem presenturent, servi 
{Liver aupplicationum anni VI, fol, 163 


ekectionem praictum.… confirmu vil 
}—Ce Guillaume Amauld de Calhavet avait 
longtemps exercé les functions d'offcial de Bordeuux (Marcd Forrnier, Lerstæémte ci 
privilèges des Universités françaires, LA, p. 632} 11 de te, chantre de 
l'église de Bazas, chapelain de Clément VIL et auditeur des enures du sacré Pal 
Unventaire sommaire des Archives départementales de Gironde, Série G, p. 30). 
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np eer les pouvoirs de métropolitain! ; il avait des intelligences 

L ville*, opposait son autorité à celle de Raymond de 
Roquers:: certainseleres possédant à la fois des bénéfices dans le 
diocèse el dans le reste de la province de Bordeaux, ne savaient 
plus auquel des deux archevéques obéir. Leur embarms ne s'ex- 
Hique quetrop par l'eremple d'Arnauld de Caveroche : Urbain VI 
wrant muintenu c6 religieux comme abbé de la Grande-Sauve, 
Clément VIL s'apprétait à le dépouiller de son prieuré de Sainte 
Antoine d'Agen, quand Caveroche redevint clémentin pour les 
kesoins de sa cause; mais il tomba par là même sous le coup 
des anathèmes d'Urbain, et se vit chasser de son abbaye. 


1. Par deax bulles du 24 août 1341, Clément VII délègue l'offcial de Cahors pour 
er un appel que Jean, érèquede Sarlat, avait iaterjeté des procéduresde Guillaume, 
acheraque de Borde. était une condamnation portée contre 
vicaire de la pareisse de Notre-Dame de Sarlat (Area. du Vatiean, 
eg, 293, ol. 14 r°). 
2. Cf. la requête suivante adressée à Clément VIT par un prêtre du diccèse de 
+ « Bestissime pater, eum dudum Petrus Barrerie, presbiter Burdege 
reverendissimeram prtram dominorum S, Romanc Eccle- 
blientoa contra Bsrtholomeum.alim Barrnsem arebie. 


2. Le enjet da con 


Fscopun. 
mlempnitate debita enpilula ecelerie Burdegalensis 
rer Ruymundnm, lim atbatem S. Crucie Burdegalensis, rune intrusun in diocesi pre- 
deta Burdegalensi, per mensem et ultra extiterit carceribus maneipatus, a quibus, 
llinsimo permittente, manibus evarit, el relationtm in presenti civilate de perocti 
fdelier retulit: idea V. S. aupplicat idem presbiter quatinun… sibi de canonienta et 
Irebenda ecelesie Burdegalensis vacantibus per privationer Johannis de Viridario, 
super collectoris Baremis predicti in civitatibus Burdegalensi, Aquensi et Bayo= 
rensi, vel alias, quovisnodo vacent…, eidem dignemini providere. Fiat. (Avignon, 
13 avril 1384) — Pierre Harrlère renouvela sn demande et obiiat de nouveau le « Bat » 

ifcel Le 8 juin 1344, bien qu le commensal du cardinal ée Pampelune, 
possédit d'autre part deux chapellenies. et qu'il ent obtenu précédemment de 
Clément VII l'expectative d'une prébende en l'él Seurin (Liber supplicatio 
um anni HI, fol. 84 re et 110 re.) 

3. Je ne sais s'il faut compter parmilespartisans de l'archevèque Gullaameun cer. 
Lin Roger, doyen de l'église de Saint-Emilion, au diccènede Bordeaux, qui comui 
limprudence de porter en Anglolerre les déclarations desc 
Lénoncé et jeté en prinon, i) obtint, le 4 auût 1380, son élargissement de Richard | 
(Rymer,t: IV, p. 95), meis continue probablement d'entretenir des relation: 
Jape d'Avignon : j'ai relrouvé une balle de Clément VII, du 35 août1392, adressée 
2m deyen de Saint-Émilion (Arch. du Vatican, Reg. 304, fol. 196 +). 

rut de ln Ville, Hfoéoire de l'abbaye de La Grande-Sauve (Purie, 1843, is-8), 
& 11, p. 271. — Arnaald de Caveroche avait été dénoncé à Clément VII comme mrba- 
siste dès le 14 juin 1882, n'étant encore que prieur de Saint-Antoine d'Agen (Liber 
smpplicationum Clementis VI antip., anni IV pars n, © folictuge, bl.5 r). Plus 
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Bazos offrit sans doute le spectacle des mêmes conflits. À 
Bayonne, où pourtant le parti d'Urbain VI prévalut®, Clément VII 
tacha d'introduire successivement deux évêques de son choix?. 

Ces quelques indications suffisent à mettre en pleine lumière 
un fait que les historiens passent ordinairement sous silence : c'est 
qu'au point de vue religieux, de même qu'au point de vue mili- 
taire, la Guyenne fut alors le théâtre d'une lutte entre Anglais et 
Français. Coux-ci poursuivirent l'ennemi dans ses derniers retran- 
chements :je veux dire qu'ils s’efforcéreut de enverür à leur foi 
même les cités demeurées en la possession de Richard IL. Ils y 
fussent sans doute parvenus sans l'intervention un peu tardive. 
mais en somme toute puissante, du gouvernement anglais. 

Sans quitter l'ouest de la France, le regard se reporte naturel- 
lement sur une province qu'on pourrait croire soumise, sinon à 
l'autorité, du moins à l'influence anglaise, et où l'on n'est pas 
moins surpris de constater, contrairement à l'opinion générale- 
ment admiseé, des dispositions peu favorables à Urbain VI. 
La Bretagne, menacée dans son indépendance par l'arrêt de 
confiscation que Charles V ft rendre, le 9 décembre, dans le 
parlement de Paris, n'avait jamais montré plus d'attéchement à 


tard, le 3 janvier 1343, Clément VIL chargen l'offcial d'Agen de déposer, 
enquête. le prieur de Soint-Antoine Arnauld de Cavercehe. « qui. sigere litierarum 
illias pestiferi riri Bartholomei.. pro abbate monasteri Silvemajoris, dieti ordinis, 
Burdegalensi ie 

adherens nolorie, in diclo monasteri> Lem 
detinet, ut asseritur, oeeupatum. # (Reg. 294, fol. 116 r.) 

1. Gatlia Christiane, LI, c. 1206, — On remarquera toutefois le titredonné à Jean 
du Verger, dans une des pièces citées plus haut (p.249, note ?), de collecteur mpos- 
tolique dans les diocèses de Bordenaz, de Du et de Bayonne : ces trois diocènes, 
qui n'apparensient pas à la même province ecclési 
parce qu'ils étaient Les seuls où l'on reconnat l'autorité du pape de Rome. 

2 J'ai ses-Pyrénées divers actes ne: 
pontifiat d'Urbair, rotamment un acte d'échange passé par le chapitre de Bayonne 
le 2 septembre 1381 (G 25). un acte expédié le 2 avril 1385, dans Ia chapelle même. 
de l'érèque Barthélemy Darribeyre {G 28), ete. 

3. Pierre « de Samelogas, après la mort de Pierre d'Oraiche, vers 1182 (cf. 
Dalasrens, Étuses Historiques sur la ville de Bayonne, t. Ul, 
. p. 400). puis Garsias « Engui ». le 49 février 1344 (K. Rabel, 
prelaloram, p.429). 

4. Cf. Rinaldi, & XI, p GS: Ant. Dupuy, Histoire de la réunion de la Bretagne à 
La France (Paris, 1880, in8°) 1. 1. p. 10: R. de Maulde-lo-Clavière, Histoire der 
Louëa XI, partie, La diplomatie (Paris, 1893, in-8) L, 1, p. 3, cle. 
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on 
e Ne Montfort qu'en l'année 1318. Le due lui-même, dépouillé, 

1 ban du royaume, n'avait jamais eu tant de motifs de se 
er dans les bras de l'Angleterre, Un tel concours de circons- 
tances semblait devoir présager le triomphe d'Urbain VI en Bre- 
tagne. Tout le contraire eut lieu. Si la porte du duché ne fut 
jamais fermée aux envoyés d'Urbaint, en revanche ceux de Clé- 
ment VII y recueillirent des subsides®; le pape d'Avignon y 
romma des évêques, des abbés, des prévôls, y distribua des 
expectances®. Au nombre des bretons qui adressèrent à Clément 
leurs suppliques, je trouve non seulement des seigneurs au ser- 
vice de la France, comme du Guesclin‘ ou Clisson*, mais des 
prélats, comme l'évêque de Nantesf, des clercs de l'entourage du 
duc, comme le chapeluin Jean Moyssun?, et Jeun de Montfort lui- 


1. Urbain VI adresse des lettres, le 15 moï 1340, à tous ses nonces en Bretagne. 
Le mars, il avait confé à Robert de Hoo, chanoine de Lincoln. la cburge de 
lkcieur apostolique dans le duché de Breingne et dans Ir dioci 
Arch. du Vatieun, Reg. 310, fol, #2 ve, 10 v-). 

3. Versements faits, le 27 février 1379, par Lourent, évéque de Suint-Brieue, le 
par l'abbé de Redun, le 6 décembre, par celui de Saint-Gilda{/ntrous et 
us, n° 350, 361 cb 852). 

3. Kominetion d'un évêque de Van 
don #4 cardinal de Bretagne de 
WII, fol, 0 v°) ele. 
4. On lit dans une supplique à luguelle Clément VII répondit le 29 

ia rotulo bone memorle Bertrandi de Guesclin, tune con. 
Francie, gratinm fecit specialem devolo vestro Jobanni de Maygneyo 
» (BibL. Borberini, ms, XXX 174, (ol, 105 r°.) D' 
sspplicationum de Clément VII (snni 1 pars in, fol. 348 r°) contient le rôle de Raoul 
de Besuchemp, beau-frère de Bertrand du Gui J'oi noté enfin un don de 
6 forins 2 sols fait par Clément, le 19 avril 1385 « cuidam militi bastardo de Cle- 
rebet, racione milicie sue »(Inéroitus el exitue, n° 359, fol. 154 r°). 1 s'agit 
nique du connétable. Le supplice de Sylvestre Budes, 
décapité à Mâcon,en 1379. à l'inatigation du enrdinel d'Amiens suivant Frois. 
wert(t. IX, p. 157), vivement indisposé du Guesclin contre le pape d'Avignon 
(. Chronique des quatre premiers Valois, p. 289) 

$. Liber supplicat L pars u, fol. 166 6; anni IL pars 19, foi 206 
1344, Olivier de Clison fit au pupe d'Avignon un prêt 
de 1.520 forins (Iméroitus et exitus, n° 397). 

6. Balle du 12 avril 1340, lui accordant In per fo. 16 r) 

7. demande et obtint l'expectatire d'un bénéfice situé ou divcése d'Yurk; sa 
qualité de secrétaire et procureur de Jean de Montfort l'empêchoit de rentrer en 
France (Liber supplicationum, anni I pars 1, fol. 40 v-). Clement VII le churgea, le 
2taotembre 13%, d'une mission pour le due de Bretagne : « Ad Le ae partes Brie 


le 1U novembre 1378 (Æeg. 2U1, ol. 59 


de tester (Reg. 


©] LIVRE 1 — CMADTRE 


même. Quoi de plus significatif qu'un acte par lequel Clément VII 
comble de ses faveurs le duc et la duchesse et, plein de sollici- 
tude pour la santé de Jeanne de Navarre, la dispense d'observer 
les lois du jeûne et de l'abstinence, attendu, est-il dit, que le 
duchesse ne peut, à certains jours, supporter l'usage du poisson !? 
Pour que Jean de Montfort ait cru devoir prendre une attitude 
aussi contraire aux exemples et peut-être aux conseils de 
Richard I, il faut qu'il ÿ ait été, en quelque sorte, forcé par ses 
sujets. Nul doute que le sentiment public ne se soit prononcé 
en Bretagne en faveur du pape d'Avignon. Nous voyons là une 
nouvelle preuve du prectige que Charles V at le clergé du 
royaume exerçaient autour d'eux, même dans un pays que des 
froissements récents disposaient mal à recevoir les leçons de la 
France? 

Le « clémentisme » n'est done pas. comme on l'a trop souvent 
répété, une sorte de culte officiel pratiqué seulement dans le 
cercle où se faisait sentir l'autorité royale. Il ravonne au dehors: 
il gagne l'étranger ; à plus forte raison, il tend à se répandre jus- 
qu'aux extrémités de la Gaule. Il y lutte avec plus où moins de 
succès contre la doctrine urbaniste, préconisée, protégée ou impo 
sée par l'Angleterre. 

Dans le nord, nous allons assister à un pareil conflit. Comme là 
Guyenne et comme la Bretagne, la Flandre est un grand fi 
mouvant de la couronne de France; comme en Bretagne et en 
Guyenne, la France et l'Angleterre s'y disputent la suprématie. 


Lanie de nostro beneplaeito dueit se prenencaliler, conferendo nlique. nobilitali toe 
pro parte nostra vive vocis minlsterio referenda…. » (Areb. de Loire-Inférieurt 
E 43 el E 55, (ol. 99 r) 

1. Le role de Jen de Montfort, porunt une réponse du pape datée du 
21 novembre 1378, se trouve au Vatican (Lier aupplicationum, aeni L pars 


tempore, diel 
Ecelesiam 0: 


 venerinis et sabbalinis, et eciam vigilie ec jejuniis per 
curnium proredunt, videli- 
et caseo, lacte, butiro et ovis uli valent, macime eum aliquibus temporibus piscet, 

s complexionis, comedere nequeat, sibi licentiam conceders 


on de Montfort comme un ar 


déclarer la guerre par Charles V. 
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FLANDHE 


il 


Une partie insignifiante de la Flandre était comprise dans le 
diocèse d'Utrecht et relevait, par conséquent. au point de vue 
ecclésiastique de l'archevêché de Cologne. Tout le reste, réparti 
entre quatre diocèses. Thérouane. Arras. Cambrai et Tournay. 
dépendait de la province de Reims!. Or, le comté d'Artois, dans 
lequel étaient situés les deux sièges de Thérouane et d'Arras, 
appartenait à Marguerite, comtesse douairière de Flandre, fille 
duroi de France Philippe le Long, princesse qui se montra. dès le 
début, pleine de prévenances à l'égard de Clément VII? : ces deux 
‘ichés étaient, bien entendu, occupés par des prélats français et 
tlémentins3, Quant à Cambrai, cité d'Empire, elle comptait ainsi 
que Thérouane, Robert de Genève au nombre de ses anciens 
éviques#, Clément s'était hâté, d'ailleurs, de confirmer une élec- 
‘ion célébrée par le chapitre de cette ville (5 novembre 1378) 


1 L. Yanderkindere, Le riècle des Aréevelde (Bruxelles, 1879, in-8°), p. 308, 309. 
2.1 révalte de pièces conservées aux Archives du Pas-de Colois (A 71, 17) que 
d'Anois envoya comme ambassadeur à Clement VI}, au mois d'octobre 
ne de Beauvais, otle chargen notamment de 
remeltre au pape, de sa part, deu pibrer d'écarinte, un Robelet d'or el une niguière. 
La ponse de Clément VII au rôle de Jean Blarye porte la date de. Fon 
22 mvembre HE (Arch. de Vaticen, Liber anpplicationum anni À pars 1, (01.213 9°) 
ntidetée, 


is c'en encore un exemple de form 
3. L'énèque de Théroumne était alors Pierre d'Orgemont, plus tnrd évêque de 
Paris. Cf. une balle de Clément VII, datée de Sperlongn, le 43 avril 1179, autorisun: 
ia les églises ou cime. 

Quant au siège 

ersité d'Orléans 


maitre en l'Un 
{H. Denide, Chartularinm Universitatis Parisienris, 1. IL. p. 26)). 

4. Glément VIT &t plus tard den à l'église de Thérounne, por reconnaissance, 
d'une chape, celle, 


fat aneré papa 
vel (D. Haigneré, Bulletin de la Sorieli 


de Antiquaires de la Mor 
rehgieux bénédictins de la congrés 


Pari, AH17-88 imete, LL, ) 
3. Et ron le Snovembre | erit Vraite (rehir de Perte, LIN p. 460, 
ce qui amenuit M. H. Haupt (Das Schéma des ausgehenden 14. Jahrhmaderis, duns 


Zeilchrif far die Geschiche des Oberrhein 
“lusion que le dincène de Game 


avelle série, L. V pe M) à cette c 
1479 à l'obédionce d'Avignon 


2 
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en sorte que le nouvel élu de Cambrai, Jean T'Serclaes, ne luiétait 
pas moins dévoué que ses voisins les évêques de Thérouane et 
d'Arras!. Reste Tournay, dont le diocèse embrassait la plus 
large étendue de territoire flamand®?, Mais Tournay appartenait 
depuis Philippe-Auguste aux rois de France, et le bourguignon 
Pierre d'Aussay, élu par le chapitre, ne manqua pas de s'attacher 
au parti de Clément, qui lui accorda, comme à T'Serclaes, des 
bulles de confirmation #, 

L'épiscopat étant ainsi gagné à Clément VII, il restait à obte 
nir l'adhésion du comte, la soumission du clergé et des communes 
de Flandre. Ce n'était pas le plus aisé. On sait la méfiance instinc- 
tive qu'inspirait la royauté française aux bourgeoisies de Bruges 
et de Gand, L'intérêt de leur commerce, leur goûl d'indépen- 


J'ai retrouvé la bulle originele aux Archives du Vatican, done ln série des Jsfru- 
— Clément VII, en confirmant l'élection de Cambr fnisait 


Len Meanges Julien Have, pe 409). 
1. Ce n'est point ce que rapporte la Gallia Christina (t. I, c. 47). M. l'ebbé 
C.-3. Destombes (Histoire de l'église de Cambrai, & II, 189, in-P, p. 189) range 
également Jean T'Serclaes au nombre des prélats qui ont embrassé Le parti de la 
mas il se fonde sur ane lettre Gu'il croit adressée à cet évêque par un 
veu. et qui, enréslité, fut écrite par l'urbaniste Guillaume de Salser- 
sille à un simple docteur en droit de Cambrai (Baluze, L. 1. e. 560). V. plus loin 
{p-258)1a mission dant T'Serelaes fat chargé par le cardinal de Poitiers.Gf. D. Baadry, 
Annales de l'abbaye de Saint-Ghisiain (Menuments pour servir à l'histoire des prosintres 
de Namar, de Hainaut, et de Lurenbourg, parle baron de Reiffenberg, L VID) p.518. 
Y. aussi une lettre d'Urbuin M, du 11 mars 1381, informent les ma 
d'Anvers qu'il a trunsféré l'évêque Arnoul de Horne au 
remplacer Jean T'Serelaes, nommé par l'antipape (Berante, Hisloire des dues de 
Bourgogne, éà. Reifenberg,t. IN p. 130). — Un émissaire des cardinaux d'A vignen 
ierre de Juys, recourt au clergé de Cambrai pour le pryement des dépenses de 
son voyage et versa le reliquat de sa recette dans le trésor du pape, le 14 juin 1150 
Untroitus et exitus, n° 359) 

2. Cb, Piot, Les limites et les subdivisions de l'ancien diochre de Tournai, duns les 
Annales de la Société d'émulation pour letude de lhusoire et des antiquités de la 
Flandre, 3 aérie, & V (1890), p. 05. 

3. A. d'Herbomez, Le voyage de Philippe-Auguste à Toursay en 1181, duns la 
Revue des Questions historiques, LL (18), 9, 66-610. 

3. Bulle du 18 mai 1379 (K. Enbel, Die Pravisioner prelaiorum, p. 420: cf. À. Van 
Lokeren. Histoire da l'abbaye de Saint-Bavon. Gnnd. 185$. ind.p.134). — Le 19 jan- 
rier 139, l'évéque de Tournay prend congé du Parlemest pour se rendre en « Romu 
nie », chargé evidemment de quelque mission du roi(Arch, nat., X1*1471, fol. 254 r°) 
Le ? mai, 1 prend part, coume on l'a vu (p. 192), à l'assemblée de Vincennes qui 
20 prononce pour Clément VIL 


ge de Cambrai pour y 
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danceles portait à se tourner du côté de l'Angleterre. C'est aussi 
dans ce sens que le comte Louis de Male semblait vouloir, 
depuis quelque temps. orienter sa politique. En dépit desa mère. 
læ comtesse d'Artois que j'ai déjà nommée, et bien qu'il eût marié 
sa fille au fréré de Charles V, il s'alliait à Richard [L, il accueil 
lait Jean de Montfort, 

Tout en ayant conscience de ces dispositions peu favorables. le 
roi de Franc? s'elorça d'amener Louis de Male à partager ses 
vues. Il lui adressa, dans ce dessein, entre autres ambassadeurs, 
l'abbé de Saint-Vaast Jean le Févre!. F 

Deux manuscrits de Jumièges nous ont heureusement conservé 
l'analvse développée d'un dixenure pranoncé devant le camte de 
Flandre par un des envoyés français®, Je me garderai de donner 
comme un modèle d'exactitude le récit que ce discours contient 
de l'élection d'Urbain VI. L'envahissement du conclave y paraît 
antérieur au votedes cardinaux. et les propos tenus, après le diner, 
dans la chapelle du Vatican x sont pannés sous silence, Les faits 
S'y trouvent présentés, pour ne pas dire supposés, de manière à 
rendre les prétentions d'Urbain VI inacceptables et surtout sa 
personne odieuse aux Flamands. Ainsi quel eût été le dessein 
des cardinaux ? d'élire un prélat d'Aquitaine qui tout naturelle- 
ment se fût entremis entre la France et l'Angleterre pour négo- 
cier une paix dont l'industrie flamande devait faire son profit, 
Quel a été au contraire le résultat des troubles? d'imposer au 
sacré collège le choix d'un italien bavard, intempérant, menteur, 


+1. Les registres du Paement mentionnent lascistonce de Joan le Fèvre 
séances jusqu'a 27 novembre 1378, puis du 19 février au 9 mars 1319, enûn posté. 
rieurement au :8 juin de In même année (Areb, nat., Xi* 1471, fol. 247 ve et sq, 
254 r et 8g., 268 r° et sç.). D'autre part, la présence de Jean le Fèvre à la cour de 
France est consintée le 21 moi (M. Denifle, Chartularium Universitalis Parisienis 
& I, n° 1623. Le royage de l'abbé de Sainl-Vaast ne saurait done être pluci 
qu'entre le 27 novembre 138 et le 16 février 1379. où Bien entre le 9 mars ct le 
339. La première de ces hypothéres concorde mieux avec les indicationr 
par les Grandes Chroniques (L. YL, p. 497). 
2: Mes, de Rouen 1955 (ancien © 20 1), fol. 40 w-42 vr,e11357 fanvien O 20 I), fut. 
— Kerry de Loltenhave (Histoire de 
Æ Le titre de « Mémoire à Louis de Male 
Par an ambaxandanr de Cherien Va : mais le enrntera aral de vetta rompasi 
me parait résulter du titre fourni par les mas, (Exzonitio mis 
Flandtensem fade) et plus core de Le lmiliarité des expreions. 
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vidlent, ambitieux, qui, à tousces défauts, en joint un autre plus 
impurdonnable encore aux jeux des Flamunds, une rare animosité 
à l'égard de l'Angleterre. Urbain VI, au grand scandale des car- 
dinaux et de Robert de Genève lui-même, a traité les monarques 
anglais d'hérétiques parce qu'ils disposent dans leur royaume des 
bénéfices vacants: si des affaires plus urgentes n'eussent opéré 
dans les idées du pape une heureuse diversion, il frappeit d'in- 
terdit l'Angleterre. « Cela est aussi vrai que Dieu existe ». 
ajoute gravement l'orateur. Et qui done prétendait que Charles V 
avait sacrifié Urbain VI à l raison d'État, Urbain VI dont la poli- 
tique eût été favorable à Ia France autant qu'hostile à l'Angle- 
terre? N'est-ce pas lui qui parlait de jeter la reine de Sicile dans 
un couvent pour donner son royaume au second fils de Charles V? 
téressement en écarlant de 


Le roi, certes, a fit preuve de dés 
pareilles offres, Quant à Robert de Genève, son portrait est flatté : 
pieux, grave, silencieux, ce prélat de haut lignage avait été sur 
le point de refuser la tiare ; l'excès de son humilitéavait arraché des 
larmes aux témoins de cette scène attendrissante. Ajoutons que 
le discours de notre ambassadeur tranche par sa verve caustique 
sur le ton accoutumé des envoyés royaux : « Qui fa de sa femna 
« dona etdeson varlet senhor, non po vivre sen deshenort. » Par ce 
dicton deforme méridionale, il donne à entendre que le petit arche- 
vèquenaguère employé à un rang subalterne dans la chancellerie 
apostolique ne saurail devenir le chef suprême de l'Église, « D'un 
«simple mouvement de sa tête pelée?, ila révoqué le traité conclu 
» C'est en ces termes irrévérencieux 


«avec le préfet de Rome! 


que l'orateur apprécie les premiers actes d'Urbain VI. Heureux 
encors quand le souvenir des prélendus déportements du pon- 
tife italien n'améne pas sur ses lèvres l'expression de « pour-, 
ceau »! 

On voit combien certains envoyés de Charles V avaient le 
verbe haut, la parole mordante et, dans leur zèle, parfois ne prou- 
vaient rien pour vouloir trop prouver. J'ai peine à croire que le 
grave abbé de Saint-Vaast soit l'auteur de cette vive et triviale 


4. Telle ext la leçon donnée par le terte le meilleur (ms. de Rouen 1337, fol. 11’) 


2. « De eupite suo depiluto. » 
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harnngue!. On lui attrihnerait plus volontiers un mémoire résu- 
mnt les idées qui avaient été développées en présence-de Louis 
de Male: l'ambassadeur y explique la conduite du roi de France, 
+ présente à l'appui de la déclaration de Vincennes certains argu- 
mets juridiques, y écarte une fois de plus le projet de réunion 
d'in concile général?. 

Charles V n'était pas seul à s'occuper de convertir la Flandre. 
Les cardinaux d'Avignon, justement alarmés de la présence de 
setain agent urbaniste dans le nord, y envoyérent, à deux 
reprises au moins, des messagers®, et plus tard l'un d'entre eux. 
le cardinal de Pampelune, écrivit à Louis de Male comment, après 
avoir longtemps suspendu son jugement, il avait dû se rendre à 
l'évidence et reconnaître Clément VILi. 

Pourquoi la propagande française et clémentine n'obtint-elle 
pas en Flandre le même succès qu'en Bretagne, où elle avait eu 
à vaincre de semblables préventions? Sans doute parce que les 
Fhmands, esprits plus remuants, jaloux de leur liberté, méfiants 
par expérience, regardaient comme suspectes toutes communi- 
cations venant de la royauté ou duclergé français. Îls ne crurent 
ni Charles V, ni les cardinaux sur parole, Des commerçants, des 
voyageurs arrivant d'Italie leur avaient raconté les pacifiques 


4 Pourtant un des 1 


de Jumièges semble lui en faire honneur, Espuricio 
niv regit L. ad comiten Fandrenrem farta, tan au fol, 11 r° du ms. 1857 de lu 
Biblcthèque de Rouen. Geue initiale pourrait bien être celle du nom de Jean 
le fève. 

1. Le morceau imprimé par Du Bouley(t. IV, p.523-525), et qui, duns Le ms. 
{fol 42 vi de Rouen, porte le litre Fradila eomiti Flandrie ek ejus contilio per 
rewrendum patrem dominum Johannem Fabri, abbalen $. edauli, miuun ex parte 
regie Fransie (ne trouve également, mais sons titre, dau le ma. 1357 de Rouen, 
port que Jean le Fèrre adressn au roi de F 
3 gout ea qui résulte de formules comme celle-ci 
articals posni min aliqua.…, » La réponse du comte de 
Flandre à Jean le Pêvre devait ne Louver nntc:foie dans le me, 1955 de Rouen 
Ony lit (fu, 4 ve à « Deterninut oem et responsionen Flandrenfsis; vi 
priseiplo Hbr, follo quaro, » Malheureusement, le+ feuilles ?, 3 eL à de çe ms ent 
été arraché 

3. Vers le 17 janvier 1379, envoï d'un messager à Broges (Arch. du Y 
Introktus et eritus, m° 352, fol. 65 1°). Vers le mois de férrior, envui d'un 
pape et d'un écuyer du enrdinal d'Amiens an cmmnle el aux villes de Flandre 
{niroitus et exitus, n° 350, à lu date du 2 février n° 359, fa. 12 V9. 

4. 2 juillet 1379 (Balate, £. IL, e 251. 
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débuts dn pontificat d'Urbain . Robe:t de Genève lui-même avait 
imprudemment notifié à Louis de Male l'élection que maintenant 
il déclarait fictive. Le comte avait reçu du nouveau cardinal Pileo 
de Prata toute une démonstration de la légitimité d'Urbain?. Bref, 
la Flandre sentait le besoin d'une contre-enquête. Une assemblée 
du clergé convoquée par Louis de Male décida de consulter les 
Universités étrangères, enparticulier celle de Bologne. En même 
temps, par un acte que j'ai retrouvé à Nantes, et qui ne peut 
être postérieur au mois de mars 13194, le clergé flamand, suppo- 
sant que ses tergiversations allaient l'exposer aux tracasseries des 
prélats clémentins, interjeta d'avance appel en cour de Rome de 
toutes les monitions, sentences et persécutions dont il pourrait 
être l'objet de la part de Rubert de Genève ou des représentants, 
quels qu'ils fussent, du pouvoir ecclésiastique ou séculier. 

Sur ces entrefaites, Guy de Malesset, cardinal de Poitiers. que 
Clément VII destinait à remplir les fonctions de légat non scule- 
ment en Angleterre, mais aussi dans les bassins de l'Escaut et de 
la Meuse, étant parvenu à Tournay?, se vit bel et bien refuser 
l'entrée du comté de Flandre. Il dut rétrograder par Valen- 
siennes jusqu'a Cambrai (6 juin 4379). De la, il essaya de corres- 
pondre avec les Flamands par l'intermédiaire de l'évêque. Mais 
ceux-ci, dans l'intervalle, avaient reçu la réponse des docteurs 
de Bologne; tout en subordonnant leur conduite ultérieure aux 


l'acte d 
et qui est eité plus loin, 

2. Lettre datée de Venise, le 15 décembre 1978 (Arch. 
de Rouen, me. 1387, fol, 22.94; Du Boalay, &. IV, p. 516.51 
1H, p.749) 

2 Rodolgl 
dans l'acte d' 


1 de Rivo (&d. de Chapenville). p. 32. — Le même fait ent mentionné 
el interjeté par le clergé flamand : « Certos nuncios ad plura studia 
generalia et tam ad Ytaliam quam ad alia loca, pro informations facti [et] 
uris, sumplibus propriis transmiserunt.. » (Areb. de Loire-Inférieure, E 46). 
On 7 Hit em ofat : « Prafuta apostolien Sede per moriem felicis record 
domini Gregorii, quonder pape vndecimi, rundum aano elapue, rectore racane..» 


de vidimus, par un notaire a) 
lee à remorquer que ce no! 
Montfort, datait ses actes de l'année du pontifent de Clément VII (Arch. de Loire 
Inférieure, E 46). 
5. 11 #0 trouvait encore le 30 mai à Vincennes (H. Denifle, Charéularium Unireri- 
ie Parisienais, 1, M1, p. 576). 
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décisions d'un concile général, ils annoncérent à Jean T'Serclaes 
l'intention de rester provisoirement dans l'obédionce d'Urbaint. 
Louis de Male notifia cette réponse à l'électeur Pal 
qu'aux archevêques de Cologne et de Trèves et reçut leurs félici- 
tations®, Toutefois, bien que certaines chroniques lui fassent 
honneur de cette résistance5, il est probable qu'il suivit en cela, 
plutôt qu'il ne dirigea le mouvement des villes flamande: 
Les chiens, les oiseaux et les singes tenaient plus de place 
que les affaires de l'Église dans ses préoceupationst, Une nou- 
velle révolte des communes allait, d'ailleurs, soustraire à son 
autorité une grande partie de la Flandre. 

Le eardinalde Poitiers ne se tint pas pour battu. Pendant plus 
de deux années, il garda dans Cambrai son poste d'observation. 
1 y prit la parole dans les synodes diocésainsé; une fois notam- 
ment (ce fut sans doute Le 1°" octobre 4380), il y prononça, dans 
un lalin qu'il s'efforça de mettre à la purlée de tous, un discours 


in, ainsi 


1. Chronographia regum Francorum (éd. H. Muranvillé), 1. 11, p. 977; Froimurt, 
LIX (éd. G. Raynaud), p. 148; Grandes Chroniques, &. VI, p. 465; G. Demo, Jnven= 
ire der sceaux de la Flandre (Par, 1833, ini. n° 5743: Balure, &. 1, c. 552. 
2. On verra reproduite plus loin l'une des lettres de des Élerteurs : je 
Les ai retrouvées loutes trois à la Bibliothèque nationale (ms. francais 5044, n°11 
413; originaux). 11 résulte de ces pièces, jusqu'ici inconnues, que Louis de Male 
dépaticomme ambmasadeurs aux Électours deux d 
de la Gruythuyse, chevalier, et le prévôt de N..D. de Bruges, professeur en lois. 
3. Rodulphus de Rivo, loco cit.; Pierre de Herentbels (Baluse, L. 1) c. 581. 
4. Cf. Kervyn de Letlenbove, Hütoire de Flandre, t. I, p. 425, 44. 
5. De nouveaux pouvoirs complémentaires lui sont conférés par balles den 
40 février et 11 septembre 1980 (Arch. du Vi Reg: 292, fol, 247 v° à 249 v). 
dans plusieurs manuscrite (Bibl. nat, me. latin 15561, fol. 102-110; 
Arch. du Veticon, 4rmarium LIV, vol. XIV, fol. 8, etc.) un discours intitalé : 
Sermo super et pro sedacione moderai aciomatis factas per reverendissimum in Ch 
patrem et dominum doninum G., tardinalen lictaversem, in synodo Cameracen 
1 commence ainsi : « Quanquam, enno preterita, in »ynoda bic congreyats, notoria 
exposita vobis fueril, con 
diam notorinm Ecclesie et domini nostri Clementis vobis luce clarius. disponente 
divine auxilio, demonsirare... » Plus loin, il est lait encore allusion au récit de 
l'élection tumultueuse d'Urbain VIfail lors du précédent synode : « Qui, anno pre- 
terito, vobie plene fuit recitatum.… » 
latins 1469 (fol. 194 r°) et 9724 (fol. 161 v°) de la Bi 
si de deux indications chronalog: 
: x Anno D. M CCC ocluagesimo Lersio, die prime oclobris, pont 
mostri Clementis pape VII anno secundo. » C'est cetle dernière mention qui doit êire 
remerqué Manei (Rinaldi, t. VIL, p. 409). 
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remarquable, où l'on ne peut s'empêcher d'admirer le bon sens 
l'habileté, la finesse et, si l'on s’en fie aux apparences, la sinci- 


rité de l'orateurt. Il se plaint amèrement de n'avoir pas été 
reçu, au mépris de tous les usages diplomatiques, dans les pays 
où Clément VII l'envoyait comme ambossodeur!. Il trouve 
étrange qu'on s'en rapporte à des témoins qui parlent de ce qu'ils 
nesavent pas, de ce qu'ils ne peuvent pas savoir, au « pseudo- 
cardinal » de Ravenne, par exemple (Pileo de Prata), qui résidait 
en Flandre à l'époque de l'élection d'Urbain£. Il relève à la charge 
de ces docteurs soi-disant infaillibles des erreurs, pour ne pas dire 
des mensonges flagrantst, Enfin, il se tient à la disposition de 
quiconque aurait des doutes à lui soumettre. Le séjour éu cardinal 
de Poiliers à Cambrai coûta 21.578 francs d'or à la chambre 
apostolique d'Avignon* : j'ignore si Clément VII en retira grand 
profits. 

Tout autre élait alors en Flandre l'importance dont jouissait 

4, C'était, dit Froissart (id. G. Reynaud, & IX, pe 141), aun mout 


vaillans boms et sages clert 
2. Me. latin 15561, fol. 105 re, 


mais de juin 1370 jusque rers la £a du m 
francs d'or et20 deniers de monnaie d'Avignon, et reçu de divers:s personnes 
44.861 francs {4 sols la Chambre apostelique (Arck. du Vatican, 
Reg. Avenion. LXIY Cle 5 ve). Dans ee dernier lotal doit fgurer une 
sue de 1.010 Lorins d'or qu'il avait reçue, le 4 juin 1360, des maire de l'arche 
vêque de Roien per une délégation du camerlingue (Iustrumente miscellanea 
adann. 1580: quittance donnée à Cambrai, le 6 juillet 1380). Quent aux « prueu- 

qu'ilétait antori ‘gation, iln'en avait pu 


8. Voiei les nom d'un erriain nombre d'urhanistes ariés 
furent, vers œntie époque, dénoncés à Clément VIT : Je: 
Suint-Pierre de Lille, 
publia ses mandements en plusieurs lieux de le Flandre; Jean Deschamps, chape- 


ne on flamande qui 
Paris, chanoine de 


lettres d'Urbain adressée 
à l'abbé de Baudeloo et au prévôt de Saint-Martin d'Ypres, s'en était retourné en 
Italie; Jean de Herzberghe, chanoine de Saint-Omer ; Gérard « de Opitergio 


Google si 


ATTAGIEMENT DEX FLAMANDS À URBAIN 261 


un simple clerc, Jacques Dardain, collecteur apostolique pour le 
compte d'Urbain VI, chargé de rechercher et de dépouiller de 
leurs bénéfices les ecclésiastiques’ clémentinsi. L'évèque de 
Tournay, Pierre d'Aussay, n'exerçait plus d'autorité que dans les 
limites du Tournai: 


. La Flandre lui avait suscité un rival en la 
personne du doyen de Tournay, Jean Van Vuest, élu, dit-on, par les 
Gantois?, dans tous les cas pourvu, en 1380, de bulles régulières 
par Urbain VIS, De Gand, où ce nouvel évêque avait fixé sa 
résidence, il gouvernait à peu près toute la Flandre: le pape 
d'Avignon n'eut d'autre ressource que de lui ôter son décanat?. 

Résultat lamentable. A part les châtellenies de Cassel, de 
Bourbourg et de Dunkerque, tenues par la dame de Bar, toute la 


1. Bulles d'Urbain VI du 29 mars, des 8 et 15 mai 1390 (Arch. du Vatican, Reg. 
S10, fol. 3r, 16 r°, 29r+, 64 r); lettres de Jecques Dardain datées de Bruges, le 
mare 1381 (P.-J, Van Doren, Jnewntaire des archives de la ri 
. une bulle d'Urbain VI. 
du 15 mai 1380, relative à l'emphi de l'argent reeueilli en Flandre par les prédi 
enteurs urbanistes (Reg. 310, fol. 22 r°). 
2. Chroniea Tornatenis (J.-J. de Smet, Hecueil des chroniques de Flandre, 1. 1), 
leurs de plus signifcetif que le langage que Pierre d'Auss 


nt 


le 97 navemhre 1180, au mauve 


an praske quil avait devant le Parlement sontre 
« L'evesque dit... que la division et discension de l'Ecglise 
et ne joyt pas l'eresque de son evesché paisiblement ; 
il ne prant. riens en Flandres; mais sont levez tous les prof par les 
£ens de celluy qui se dit pape de Romme; et les quatre duyonnés ous les quelles 
en rente ne nee de l'everque.… Dit que dure 
chose serait que l'evesque paynst l'arcedisere, et si ne percait pas les rentes de 
Tevesché. x (Areb, nat., X1° 1434, bol. 413 ve) 
a, L. HI, €. 229, 250; À. Van Lokeren, Histoire de l'abbaye de 
B. 134 el 2° partie, p. #0; L. Vanderkindere, p. 308. 
remonter à 1979 cette 
retrouvé aux Archices du Vatican (Reg. 110, fol. 26 ve) ane bulle 
4Urbain VI, du 15 mai 1389, ordonnant au clergé et au peuple de Tournez d'obéi 

an Van Voest, qu'il sient de nommer évêque de cette ville, lui défendant d'obéir à 
Pierre d'Auway et lui recommandant de favoriser la mission de Jacques Dardain, 
On prétendu (4: Le Mire, Opers, Bruclles, fol, &. 1, p. 10%0; A. Van. 
Lokeren ; p. 134, te.) qu'Urbain VI 
Pileo de Prata, archevique de Rarenne ; mais c'ent à Grégoire XI qu'il faut etiri- 
buer celte nomination [4 janvier 1378), à laquelle Pileo de Prata ne parait pas avoir 
donné son sesentiment (Baluse, 1. 1, c. 1360; t. II, c. 811, 812). 

8. Jean Yon Voest fut remplacé comme doyen par Henri de Bricart (Gallia Chris 
ans, loco cit), probablement avant le 4 août 1480 : à celte dats, je trouve 
répanse de Clément VIT à un rôle prénenté par Pierre, évique, par H., doyen, et par 
le chapitre de Tournay (Arch, du Vatican, Liber supplicalionum Clementis VII antip.. 
anni I pars am, fol. 8 r°). 
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Flandre était perdue pour Clément VII. À cet égard, point de dif- 
férence entre le grand fief mouvant du royaume de France et le 
pays annexé au royaume d'Angleterre, entre Lille, Bruges, Gand 
et Calais !. 

Parmi les causes auxquelles on peut attribuer ce résultat, 
cité l'influence anglaise. On pourrait alléger aussi bien le voisi- 
nage de l'Empire. De ce côté, en ellet, il reste à signaler un 
second et non moins important foyer de propagande urbaniste. 


ll 


Avant qu'une expérience pénible eût détruit les premières 
illusions de Charles V, à l'heure où il espérait encore assurer de 
toutes parts le triomphe de Clément VII, c'est dans l'Europe cen- 
trale qu'il se flattait peut-être de porter à « l'intrus » italien les 
cvupsles plus décisifs. L'empereur Charles IV. était le frère de sa 
mère. Louis It, rai de Hongrie, descendait en droite ligne de 
Charles d'Anjou, frère de t Louis. Que l'un manifestit, 
dans la question religieuse, le même esprit de conciliation dont 
il avait fait preuve lors d'un récent séjour en France ; que l'autre 
écoutât docilement les avis du chef'de sa maison, avec lequel il 
entretenait des relations excellentes (on se souvient du projet de 
mariage entre Louis de Valois et Catherine de Hongrie): et 
Clément VII obtenait facilement l'adhésion de l'Allemagne, de la 
Bohème, de la Hongrie, probablement aussi de la Pologne, sur 
laquelle Louis Ie" régnait depuis 1370. Réduit à ne plus guère 
compter que sur l'appui de l'Angleterre, Urbain VI disparaissait, 
et le schisme avec lui. 


1. Calais, qui primitivement fai 
par Urbain VI, le 23 décembre 197 


it partie du dicctse de Thérouane, fut rattaché 

hevéebé de Gantorbéry (Lefebvre, éstoére 
générale et particulière de la ville de Cilais, Pari, 1:66, in-t°, LIL, p. 60). — Un 
analogue doit re signalé dans l'ouesi : un mandement du 15 mars 158? émané de 
le cour d'Angleterre enleva à l'évêque de Coutances l'administration des îles de 
Jerer et de Guern 142). Urbain VI et, plus tard (15 mars 1396). 
Boniface IX confèrent la juridiction épiscopale de ces deux les à un cerlain maitre 
en tbéologie da nom de Pierre, nommé par le premier de ces papes évêque de 
Nantes, mais qui n'avait pu entrer en possesion de son siège (K. Eubel, loco cit, 
p.439) 
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Ce rêve n'élait pas si chimérique qu'on pourrait le croire. 
L'Empereur et le roi de Hongrie semblaient aller eux-mêmes au 
devant de l'entente que Charles V appelait de tous ses vœux. 
Dans le courant de l'été de 4378, ainsi qu'il résulte d'un mémoire 
que j'ai eu récemment l'occasion d'éditer !, les deux souverains 
euvoyérent en Frauce des messugers chargés d'entretenir le roi 
des affaires de l'Église; et au mois d'octobre suivant, les cardi- 
naux d'Avignon, auteurs du mémoire dont je parle, demeuraient 
encore convaincus que Charles IV et Louis I* se laisseraient 
entrainer par l'exemple de Charles V2. 

Robert de Genève n'était-il pas fils d'un comte de l'Empire? 
Nétait-il pas apparenté à l'Empereur et au roi de Hongrie aussi 
bien qu'au roi de France? Le succès de Clément VII en Allë- 
magne paraissait d'autant moins impossible que l'Empereurdevait 
avoir, au fond, quelque grief contre Urbain VI. À cette époque, tous 
les elforts de Charles IV tendaient à faire reconnaître comme roi 
des Roumains son fils aîné Wenceslas, Or, Urbain VI avaitsemblé, 
au début de son pontificat, prêter à cette grande affaire une at{en- 
tion distraite. Des envoyés impériaux attendaient depuis de 
longs mois la décision de la cour de Rome: il allecta de les 
considérer comme de trop petits personnages, indignes de termi- 
ner cette négociation ; il ne dissimula pas son désir de les 
congédier promptement; la seule mission qu'il leur réservt 
consistait à escorter en Allemagne ses propres ambassadeurs et 
à attester, en présence de l'Empereur, les circonstances « mire- 
culeuses » de son élection. Plus tard, abandonné par presque 
tous les cardinaux et délaissé un moment par les envoyés im- 
péraux eux-mêmes, il fil mine de condesceudre aux vœux de 
l'Empereur : mais alors la dispersion du sacré collège et la 
disparition des piéces du dossier rendaient la conclusion de l'affaire 
presque impossible. Ce m'est que le 26 juillet, à Tivoli, 


recommande ce prélat (Arch. da Vatican, fmsirumenta mis 
bulle eitée por Waits. dns l'Arehi de Perte, & IX, p. 461,et par Th. Li 
Gachichte des deutichen Reiches unter K. Wensel. à. p.102) 
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qu'Urbain VI reconnut enfinle roi des Romains!. Encore l'ambas- 
sadeur allemand, à qui cette bulle coûtait 900 florins, ne 
pat-il à aucun prix en obtenir expédition. Urbain VI entendait 
se faire donner des garanties expresses avant de délivrer à 
l'Empereur un acte qui assurait l'avenir de la dyn 


e luxem- 


bourgeoise? Ajoutons que les envoyés impériaux, Conrad 
Heinrich, doyen de Wischehrad, et Conrad de Gysenheim, ne se 
montraient alors rien moins que confiants en l'avenir du nouveau 
pontificet : quelques heures avant la déclaration faite par Urbain 
en consistoire, ils avaient protesté secrètement devant notaires 
qu'en soumettant à l'approbation du pontife italien la nominution 
de Wenceslas, ils n'entendaient engager en rien la responsabililé 
de l'Empereur ou du roi des Romains pour le cas où Urbain VI 
serait débouté de son siège, et ils avaient renouvelé cette protes- 
tation, après avoir prêté serment au pape, le surlendemainé. L'un 
d'eux, Conrad Heinrich, n'obtenant plus rien d’Urbain VI pour 
son maître, pas même la reconnaissance d'une dette qui remon- 
tait au précédent pontificat, ne tarda pas à quitter la cour de 
Tivoli, gagna Fondi et se rallia au parti clémentin£. 

L'Empereur avait, d'ailleurs. eu bien vite connaissance des 
doutes qui planaïent sur la légitimité d'Urbain, Non qu'il en 
eût été instruit, comme d'autres princes, par les envoyés mêmes 
chargés de lui notilier l'avènement de Prignano. Cettefois encore, 


1. Déposition de Conrad Heinrich (L. Gayet,t I, p. j. 
2. Clément VIE, à son Lour, espérant se concilier les bonnes grâces de Charles IV, 
£k rédiger, eu mois d'octobre 18%, une bulle qui confrmait à Wenceslas le titre 
de roi des Romains (Weixsècker, Deutsche Heichatagsakten unter Kônig Wensel LL. 1. 
p. 169: cf. P. Eschbneb, Die hirchlicke Frage auf den deutichen Reichilagen von 
1378-1880, Gotha, 1887.in-8e, p. 5, 2). 
3. Telle est la véritable forme de ce nom, comme je l'ai constaté moi-même 
Archires du Vatienn [4rmarium LIV, De Schimate, vol. XIX, lol. 169 r). Dans la 
présente successivement sous 
(II, p. j. p. 176). de Girendem (p. 178), de 
Cyrenhem (p. 179), Gisenbem (p. 181), de Gysenbemi (p. 185), de Gysenbemi 
(p.180) ». Le personne est d'ailleurs bion cor 
pi p. 165, 187. 
ion (loco ei) et une lettre de Jean de Jensensiein à l'évêque 
X'Olmats (3. Loserth, Der Codez spistolaris der Ersbischofs von Prog Johann von 
Jensenstein, dans Archir für ünterreichische Grachickte, L. LV, p. 368). — Les autres 
envoyés impériaux ne suivirent pas cet exemple (ef. Baluse,&. 1,6. 1147). 
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Urbain avait maladroitement choisi comme l'un de ses ambas- 
sadeurs un écuyer citramontain dévoué aux cardinaux. Mais 
Bertrand de Veyruc! (un beau-frère du curdinul d'Aigrefeuille) 
ne déploya pas dans ce rôle de traître les mêmes talents 
qu'un Pierre de Murles ou qu'un Jean de Roquefeuille* : il ne 
sut se ménager avec l'Empereur aucun entretien particulieri 
C'est un clerc du doyen de Wischehrad qui, dépêché exprès de 
Rome à l'instigation de Robert de Genève, dut apporter au mo- 
narque allemand le récit des désordres du conclave et des tribu- 
lations du sacré collège. 

Cependant Charles IV trompa l'espoir des cardinaux. A peine 
eut-il appris leur défection qu'il écrivit pour les engager à 
oublier tous leurs griefs et à se rapprocher d'Urbain5. Son fils 
‘Wenceslas en fit autant6, Au mois d'août ou de septembre 1378, 
Tl'Emperenr notifia, devant la diète réunie à Nuremberg, sa résolu- 
tion de ne délivrer les régales qu'eux prélats pourvus par 
Urbain VI, et il tenta, sans grand succes d'ailleurs, de provoquer 
une démarche des électeurs de l'Empire auprès des cardinaux?. 
Lui-même, le 25 septembre, adressa à ceux-ci une nouvelle 
lettre pleine, cette fois, de récriminations violentes. Il écrivit aussi 
à la reine de Sicile, à son mari, Othon de Brunswick, à plusieurs 


1. Sur ce personnage, v. Baluse, t. 1, c. 1227, 1431, 1466. 
3. Y. plus bout, p. 91-99 et 227. 
lu cardinal d'Aigrefeuille aux envoyés du roi d'Aragen (L. Gayet 
# M, p.j.. pe 69). — M. Gayet en tire (L. 11, p. 159) cette conclusion inattendi 
quel'Empereur avait reçu les confidences de Bertrand de Veyrac 
4. Déposition de Gonrad Heinrich (co et. p. 177}. 
3. Monuments Hunpariæ hislorica; Magyar diplomace 
1 (Budapest, 1876, 166. GE. une phrase da 
de Bamberg (Eschbaob, op. eit., pe 78). 
# M. 3. Lowerth (op. cit. p. 892) place celte letire de Wenceslus entre le Én 
Le 9 août 1978. La phrase « nec ad sanclissimum.. Urbanum VI 
montre qu'il faut se rapprocher plutôt 
suffit qu'au moment où 
cette lettre, Wenceslas n'ait point eu ercore conn déclare- 
tion pabliée par les ca: pas toutefois jusqu'à reculer la 
date de eette lettre junqu'au 25 septembre, comme le fait M. A. Vablen {Der deutsche 
Reichtag uater K. Wensel, Leiptig, 1802, in-8*, p. 110), qui part, eu contraire, da 
pricipe que Wencesles, en l'écrivent, contaissait l'acte du 9 août. Cf. Monumenta 


rmithek ac Anjon-Korbol, 
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princes italiens!. L'adresse officielle du 8 mai par laquelle le 
sacré collège lui avait notifié l'élection d'Urbain VI opposait aux 
récentes allégations des cardinaux le démenti le plus formel: 
il en fit, dit-on’, clouer un exemplaire sur les portes de Saint- 
Pierre de Rome:. Bref, c'était un défenseur énergique d'Urbain VI 
qui, en dépit de toutes les prévisions, se révélait en Charles IV4. 

Effectivement l'Allemagne, aussi bien que l'Angleterre, avait 
souffert plus d'une fois de la dépendance relative à laquelle la 
papauté s'était trouvée réduite durant la « captivitéde Babylone n. 
Des circonstances inespérées ramenaient le saint-siège en Italie, 
mettaient fin à la domination française ou limousine: il était de 
bonne politique de prèler les mains à ce changement. Le vieil 
Empereur, accoutumé plus encore à penser qu'à agir, et non 
moins doué de finesse que de patience, n'était pas homme à 
laisser échapper une occasion depuis longtemps attendue. Il tint 
bon pour Urbain. D'ailleurs son dévouement à la cause urba- 
niste ne s'explique pas seulement par la raison d'État. On peut 
répéter iei ce qui a été dit de l'Angleterre. Charles IV s'était fait 
une conviction hâtive, mais réfléchie. Bien qu'il n'eût point pris 
le temps de consulter son clergé, encore moins l'Église univer- 
selle (Henri de Langenstein lui adresse ce double reproche, il 
avaitassis son jugement sur des considérations solides. [1 montre 


4. F. Palucky, Ceber Formelbächer, zunächet in Bezug auf bühmiche Gerchichte, 
dans Abhandlungen der békmischen Gesellarhaft der Wisenachaftre, 5 série, LV 
(848, inf), p. 27. CI. Th, Lindner, Geschichte des deutiehen Reiches unter Künig 

91: Eschbacb, op. cit., p. 10. 
ide Knigbon, Compilatie de eventibns Anglie (Twyaden et Seden, 
Uialorix Anglicanæ seriptores X, Londres, 1052, in-fol., c. 2681). 

3. On n'apas retrouvé un ms. que (Phosphorus septicorni ecclesie Pragntis. 
Prague, 1673, p. 149) mentionnait sous ce litre: « Epistolæ Caroli imperators ol 
diverses principes, immo elinm ad vicines reges pro Urbano VI, date Prage, snno 
1973, suguno, sepiembri, octobri. » Gf. Palacky, Gerchichie von Bolmen, p 8: Th. 
Lindoer, ay cit. & 1, p.90. 

4, 11 est dificile d'utincher quelque importance ou ren 
Froissart (éd. G. Ruynaud, L. IX, p. 146): « Li Empereres se (a 
qu'il vesqui; et en respondoit, quont on en parloit en ra presence, 
que tost prelut et buron de non Empire s'en eontentoient.» 

Nierm eut egalement plein de fableu dont M. 6. Erler a déjà fait juutire (Téroerie 
de Nyem de Seismate lbri tres, p. 2 et sq). 

5. Le clémentin que Henri de Langen: 
reproche à Ubaries IV de s'être déterminé pour Urb 


sement fourni par 


scène dans son Epistola pacir 
VI dès le premier mogent, 
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même à cet égard. sa supériorité sur leroi, ou plutôt sur les conseil- 
lers du roi d'Angleterre. Du moins les arguments que l'évique de 
Bamberg fut chargé, en son nom, de présenter à la dièle!, l'em- 
portent singulièrement sur les raisons fournics par les clercs 
d'outre-Manche. C'est, par exemple, la correspondance des care 
dinaux dissidents dont il se sert ingénieusement pour les con- 
fondre : il cite une lettre d'Aigrefeuille dans laquelle celui-ci se 
vantait d'avoir plaidé auprès d' 
fait remarquer, fort à propos, que la foule romaine, loin d'imposer 
le choix de Prignano, n'avait même pas prononcé ce nom durant 
le conclave. Il insinue que, si les cardinaux avaient intronisé 
fictivement le cardinal de Saint-Pierre, c'est qu'il avaient cons- 
cienoe d'avoir mal répondu, en nommant Prignano, à l'attente des 


rbain la cause de Wenceslas. Il 


Ronuins. Il allègue enfin cette fameuse cédule, dont il possède 
cupie, par laquelle les cardinaux réfugiés au Château-Saint- 
Ange avaient chargé leurs collègues de procéder à l'intronisation 
d'Urbain. 

Cependant les jours du vieil Empereur élnient comptés: 
Charles IV mourut le 29 novembre de la même année, La décla- 
ration d'Anagni, le Casus des cardinaux n'avaient pas eu le 
temps de parvenir jusqu'à lui. 11 pleura, dit-on, sur son lit de 
morl en songeant combien mal il s'était renseigné, et Conrad 


le général 


M. Souchon 
rédiger ces 
instructions, il uvait peut-être sous Jen yeux le récit de Jacques de Ceva. — Quant à 
l'apinion développée par M. A. Vablen (op. cit. p. 165) que ces instractions rot posté. 
rieures à la diète de Nurember 25 septembre 1978, elle me parait 
tue fonde sur ce qu'au moment où ne int le diète, la 

ir à l'Empereur. 


s à l'evique de Bamberg, Je dirai plus 
uoi il bué aux enrdi 


unt dictum dominam nostrum papam modert 
man, popaleren tumoltum aut imprewionem electum » (art. 11); et 11 n'eût pas 
4 des mêmes cardinaux : a alibus qui, prout famaiur, 
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Heinrich ajoute que, s'il eût vécu six mois de plus, il se füt 
incliné devant les preuves fournies en faveur de Clément VII. Ilest 
permis d'en douter, On serait plutôt tenté d'admettre le fait men- 
tionné par Henri de Langenstein: l'Empereur mourant aurait 
enjoint à son fils ainé de rester toujours fidèle à Urbain VI. 

En tous cas, Charles IV une fois mort, le jeune, faible et inex- 
périmenté Wenceslas n'avait qu'un seul parti à prendre : persé- 
vérer dans la voie tracée par un monarque dont il était loin 
d'égaler la prudence méticuleuse, la haute culture intellectuelle 
et la profonde piété. S’insurger contre la décision de ce père dont 
la mémoire devait lui être sacrée, et par cela même donner à 
entendre que Charles IV était mort schismatique, c'eût été peut 
être au point de vue religieux, mais sûrement au point de vue 
politique, un acte de pure folie. Wenceslas, plus occupé de chasse 
que de droit canon, et d'ailleurs environné de conseillers urba- 
nistes?, ne fut pas un seul moment tenté de le commettreÿ. 
La dynastie luxembourgeoise se trouva ainsi rivée, si l'on peut 
s'exprimer de la sorte, au parti d'Urbain VI. 

Je ne sais si Charles V avait une vue bien nette de cette situa- 
tion quand il fit partir pour l'Allemagne Charles de Bouville. 
gouverneur du Dauphinéf, Aimery de Maignae, évêque de Paris. 
Jean de Bournazel, pricur de Saint-Martin-au-Val, et Hugues de 


1. L. Gayet, 1.1, p. j., p. 184,185. —Froissart(éd. G. Enynaudit. IX, p. 146) sup- 
pose que Gbarles IV évita de se prononcer. Parmi lesmodernes, R. de Wastebonrg 
{Les antiguitez de la Gaule Belgieque, fol. 442 vr) est, je erols, le seul à prétendre que 
Gharles IV mourut « tenant le party du pape Clement». Quelques mois aprés la mort 


ipsum habuit et tenait pro vero papa quardia vixit» (Arch. du Yatienn, 
Armariun LIV, vol. XXXIII, fol. 132). 

2. On peut citer Jean Ocko de Wlasim, arcbevéque de Prague, créé cardinal per 
Urbain, el Jean de Jenrenstein, son neveu, bientôt nommé archevique de Prague.Ci 
L. Gayet,t. IL, p. jp. 184. 

3. Toutes les fois que Wenceslus prit la parole sur lu question du achisme, ie 
retrancha derrière l'autorité de exemple, Palacky, Leber Formelbi- 

à pe 30 et degli Ammeneti, Bibl. mat 
11745, fol, 44 v). 
4. Ansez trisie persomnoge, et qui vécut en fort mauvais termes avec le clergé 
{r. À. Prdhomme, Méréoire de Grenoble, Grenoble, 1888, in-8-, p. 16 
4 P. Fournier, Le royaume d'Arles et de Vient, p. 50) 
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Lenvoisié, maitre en théologie. escortés du notaire Jean Touppet!. 
Ces ambassadeurs étaient chargés d'une mission politique, dont 
ils s'acquittérent à souhait: il s'agissait de traiter du mariage de 
la jeune Catherine de France, à peine âgée d'un an, avec Robert, 
arrière-neveu de l'électeur Palatin?, et de conclure entre le 
de France, le duc de Juliers et ses fils une alliance dirigée contre 
le roi d'Angleterre5. Mais une autre mission, d'ordre religieux. 
était également confiée à ces ambassadeurs, dont trois avaient 
été choisis parmi les membres du clergé : ils devaient justifier 
aux yeux de l'Allemagne la déclaration qu'avait faite récemment 
Charles Ven faveur de Clément VII, provoquer des adhésions sem- 
blables de la part du souverain et des princes allemands, enfin 
fournir au sujet des droits du second élu tous les éelcircisse- 
ments nécessairent, Cette dernière partie de leur tâche fut loin 
de s'accomplir aussi facilement, À peine parvenus à Francfort, 
au mois de février 13195, ils s'aperçurent que leur apparition 


1. L'évèque de Paris est nommé dans le Chronicon Maguntinum (63. C. Hegel, 
dans Die Chronikes der mittelrheinischen Städte, Leipsig, 1. XVIII, 1882, in-8, p. 209) 
€ dans le Chronique des quatre premiers Valou (+4. S. Luce, p. 274). Les noms des 
aires ambessadears et dunoinire Jean Touppet 8e 1rouvent dans Les traités conclus, 
Francfort, le 20 férrier et, à Aix-la-Ghopelle, le 23 mars 1870. — L'abbé de Sasso 
ferrato Perfetto Matatesta perle, avec une certaine cxagération, des emulti cleri 
ralentiseimi quos lue méserat rex Francie pro Antipape » (Weirsicher, op. cit, à 1, 
P.%84; ef, Escbbach, op. cit. p.18) 

4. L'acte du traité est dressé à Francfort, en la meison des frères de Suint-Jeun- 
de-Jérusalem, le 20 février 1379 (Arch. nat., 3 408, n° 38; Stillfried et Märcker, 
Menumenta Zollerana, Berlin, 1859, in-4, 1. V, n° xxt). Cf. l'acte duié de Soint- 
Germuin-en-Laye, le 9 janvier 1579, cité pur M. À. Leroux (Nouvelles recherches cri- 

iquesaur Les relations politiques de {a France avec l'Allemagne de 1378 à 1451, Paris, 
1892, nr, p. 5). 

3. Ge qui fut fait à Aix-la-Ghupelle le 29 mars 1979 jAr 
et 1iter; Lacomblet, Urhundenbuch für 
pe 706) 

£. Grandes Chroniques, &. VI, p.447. — Suivant M. À. Gottlob (Karl 1Y private und 
poitisehe Berichungen zu Frankreich, Innsbruck, 1883, in-8*, p. 130, 132), 1 y aurait 
ea deox umbassales françaises, une première envoyée à Prague du vivunt de 
Charles IV, celle dont parlent les Grandes Chroniques, une deuxième envoyée en 
Allemegne à l'erbrement de Wenrelas, celle dont il est question duns la Chronique 
des quatre premiers Val pus ce qui justifie une pareille bypothèse. 

4. Jean de Bournarel avait assisté pour la dernière fois au conseil du Parlement 
le 3 décembre 187 : il y repurult dés Le éavril 1978(Arcb. mnt. X 14 1474, ol. 2AD re, 
25 y}. Quant à Aimery de Maignac, une cherte redigée en 
ñ «0 trouvait encore à Paris à la date du 10 


ie Geschichle des Niederrhe 


n nom semblerait 
8 1979 (Areb. sat, 
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produisait dans la diète une impression pénible. Les prélats les 
plus en vue dans l'Empire, les archevêques de Cologne et de 
Trèves, Louis de Misnie, nommé par Grégoire XI à l'archevéché de 
Mayence, et Arnoul de Horne, nommé par Urbain VI à l'évêché de 
Liège, répondirent aux premières ouvertures de l'évêque de Paris 
de manière à lui ôter toute envie de continuer sa propagande. 
C'était «chose notoire que le pape Urbain avoit esté sacré. 
du gré des cardinaux...; ilz ne le povoient par droit debouter, 
se ce n'estoit qu'il fut herese ou bougre. » Robert de Genève 
avait été indüment élu à l'instigation de quelques cardinaux dont 
le pape avait entrepris de « diminuer les estas ». Bref, le sivge des 
Allemands était fait. Ils s'étonnaient seulement que le roi de 
France, qui, après l'Empereur, était «le souverain prince des 
crestiens », s'abaissât jusqu'à soutenir n ape avéré. Le seul 
respect du droit des gens les empêchait d'impliquer les am- 
bassadeurs de Charles V dans une uccusalion d'hérésie, La 
menace, si elle fut exprimée sous cette forme, pouvait donner à 
réfléchir aux envoyés du roi de France. Aimery de Maignac et 
ses compagnons se sentirent fort peu rassurés sur leur sort 
jusqu'au moment où le due de Luxembourg, rappelant à Wenceslas 
l'hospitalité que lui et son père avaient reçue de Charles V, lui 
eût persuadé de prendre sous sa sauvegarde les envoyés français!. 
Ceux-ci n'étaient pas encore au bout de leurs mécomples. Un 
repas fut donné à l'issue de la diète. À la première table 
prirent place le roi, Les archevèques, les ducs ; à la seconde. les 
évêques et les comtes. Quant aux français, ils furent servis à part, 
à une troisième table: on les traitait en schismatiques. « Dont 
l'evesque de Paris fut moult esmerveillé. Et ne fut oncquez si 
comme quant il se vit hors du povoir aux Alemans?,» 
échec plus lamentable n'avait couronné les efforts de 
la diplomatie de Charles V. On a cherché à expliquer cet insuccos 
par la présence à Frandort d'euvoyés de Richarl I1# : l'Alle- 


tte des ambassadeurs du 
F de reteur à Cambrai à la 
de la Section historique de l'institut du Grasd 


1. Perfeto Mulatesta ne signale que la présence à la 

duc de Luxembourg. Calui-oï se trouvait, dans tous Los eu: 

date du ? mars 1379 (Privat 

duché de Lurembourg, L. XXI, p. 13 
2. Chronique de quatre premiers 
3. Perfello Maintesta signale la présence d'envoyés de Richnré IT et de Louis de 
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magne et l'Angleterre se seraient fortifiées mutuellement dans 
leur opposition à la politique française. 

Au demeurant, soit que des théologiens et canonistes con- 
voqués exprès par Wenceslas aient fait de la légitimité d'Urbain 
une démonstration « plus éclatante que la lumière du soleil, » 
soit que la question ait été agitée pendant une heure à peine par 
des princes séculiers auxquels s'étaient joints des prélats plus 
versés dans l'art militaire que dans le droit canon?, la diète du 
mois de février 1379 eut pour résultat, sinon une décision de tous 
les états de l'Empire en faveur d'Urbain VI3, du moins la con- 
dusion d'une ligue urbaniste entre le roi des Romains et les 
quatre Électeurs rhénans : sorte de contrat synallagmatique par 
lequel les archevêques Canon de Trèves, Louis de Mayence, Fré- 
dérie de Cologne, l'électeur Palatin, son neveu Robert le Tenacc 
et son pelit-neveu s'engagérent, aussi bien que W'enceslas, à 
reconnaitre et à favoriser Urbain, à combattre les schismatiques, 
à ne recevoir de l'intrus ni faveurs, ni messages, à capturer ses 
émissaires et à se défendre mutuellement contre ses entreprises. 
Tout évêque nouvellement élu, tout prince qui viendrait par la 
suite à succéder à Wenceslas devaient jurer d'observer les clauses 
de cette alliance {27 février 13194). Peu après (3 avril), le roi des 


spriment à ce sujet 
ions contradictoires, — Quant à l'auteur de la Chronique des quatre premiers 
il commet une erreur grare (p.179) en désignant comme cheïs du parti anti- 

es dues d'Autriche, de Juliers et de Gueïdre; il en commet uns autre en 
associant le nom de l'évêque de Cambrai à celui de l'évêque de Liège. 

1. Lettres adressées par l'archerique de Cologne à la ville de Litge le 29 juillet 
1379(Weissacker, & 1, p. 285) et par l'électeur Patin à Charles V le 10 octobre de 
L mbme année (Daluse, 1. Il, <, 887). M. Weissbckee n'a pas mu retrourer le texte de 
te dernière lelire dans le ms. 842 de Saint Victer (aujourd'hui ms. latin 14645 do 
LBibl.nat), où i en existe cependant ane double iranseriptien (lol, 198 r° et 189 r). 


episeopis 
in regulis juris. 
propositum est quis censendus atque tenendus sit papa. Ubi velociter, vix per boram 
santes, determinarerant primo esse aiberendum, pepulum sub gravibus penis ad 


él archiepiscopis 


asrum determinaionem eompellentes. x (Bibl, nat., ms. latin 14644, fol. 159 r°. 

3. CEscbbach (p. 21 et 8g.), qui s'écarte ici noteblement des systèmes précédem- 
ment développés par Palacly et Lindner. 

4. Lecomblet, op. ei, t, IL. p. 728: Weissücker, loco cit. — Dans cet acte, le roi 
des Komains rerendique le privilège dêtre seul le véritable et légitime protecteur 
de l'Église : ana vu là, non sans raison, une allesion aux prétentions semblables de 
Ghurles V (Palacky, Geschichée von Béhmen, 4 HI, 1 purtis, p. 16). 
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Romains prêta sans doute entre les mains du légat d'Urbain VI 
le serment depuis longtemps réclamé par les papes : il s'engagea 
à ne point faire élire son successeur de son vivant; en échange 
de celle promesse, le cardinal de Prata dut lui remettre la bulle 
qui consacrait ses droits !. C'était le dernier coup porté par Wen- 
ceslas aux espérances de Clément VII 

Une déception semblable attendait en Hongrie les envayés 
français. Peut-être la mort de la jeune Catherine, qui devait 
épouser Louis de Valois, avait-elle brisé le lien qui unissait le 
plus intimement Louis I* à Charles V3. En tous cas, ce n'était 
plus auprès du chef de sa maison que Louis le cherchait des 
inspirations religieuses, IL laissa voir son attachement au parti 
d'Urbain VI*. Wenceslas lui rendit bon témoignage sur ce 
point dans une lettre qu'il adressa, le 20 mai 1379, au roi 
d'Angleterre, D'ailleurs, au commencement du mois de juin, 
le roi des Romains et le roi de Hongrie s'abouchèrent à 
Alisobl, sur le Gran, puis, à la suite de cette conférence, 


1 Losertb, op. ei. p. 31. CE. Exchbacb, p. 9. 

2. M. A. Vablen (Der deutsche Reichitag unter K. Wensel. p. 104 e 
de démontrer, contrairement à l'opinion générale, que la question reliri 
pas abordée dans la diète de février- 
dans cetie démonstration, qui re m' 


farce 
eme fut 
1379. Je ne puis le suivre ici pes à pat 
as convainca. On remerquera seulement 
la faiblesse d'arguments tels que celui qui est développé à la p. 105. Les entoyés 
français à la diète de Franciont, dit M. V.. ignorèrent tous les projets de ligue arba- 
ste : sens quoi ils eussent renoncer à négocier une alliance entre la fille de 
‘Charles Ÿ et ua prince Palatin, et ils ne se fussent ceriainement pas representét 
devant le ditte de septembre, persundés a privri que ler démarche 
Comme si, battus our le terrain religieux, les envoyés français ne deraient 
cisément chercher à prendre leur revanche sur Le terrain p 
rois de France ne devaient peu renouveler à plusieurs repriare. 
de auccès, leurs tentatives pour convertir l'Allemagne au pa: 
écarter le témoignage de la Chronique des quatre premiers Va! 
ciliable avec sa thèse, M. V. suppose, suns en donner des preuves bien convaineantes, 
que le chroniqueur a confonda les circonstances relatives aux deux diètes de fé 
et de septembre 1379. Enfin il se peut que l'ordre établi entre les convives au repat 
s entièrement conforme au cérémonisl 
2 de fois, en France et en Allemagne, let 


iqueset comme oi les 
= grand espoir 


ents semblables on 
3. Au sujet de la date de cette mort, v. mon mémeire déjà cité Un projet de 
mariage entre Louis de France el Catherine de Hongrie. p. 27 et +4. 
A. Graudes Chreniques, VI, p.047. CH Thicrey de Nic, 
tic. 5608, fol. 149 9°; Rinaldi 


je Seimate, p. 4. 


3. Libl. Vatioane, me. © VII, pe 393. 
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publièrent tous deux ensemble une déclaration en faveur d'Ur- 
bain VI. 

L'espoir que semblaient avoir conçu Charles V et Clément 
d'envelopper, pour ainsi dire, dans un grand coup de filet toute 
l'Europe centrale devait être définitivement abandonné, 


LA4 


Les clémentins pourtant ne se tirent pas pour battus. La 
grande bataille était perdue : ils firent une puerre d'escarmoucl 
Longtemps on va les voir, sur divers points de l'Empire, livrer 
une série d'engagements partiels dans lesquels l'avantage ne 
restera pas toujours au parti favorisé de la protection royale 

A Liège, la lutte commence au lendemain de la mort de 
l'évèque Jean d'Erkel. Les chanoines ont élu Eustache Persand 
de Rochefort (28 juin 1378), et les délégués du chapitre imaginent 
de s'adresser pour obtenir confirmation de l'élu, non pas À 
Rome, mais à Fondi?, Ilcureuse fortune pour Clément VIL, qui, 
d'ailleurs, je le suppose, était personnellement connu dans la 
région de là Meuse :il possédait, avant son avènement, au moins 
deux bénéfiors au dincèse de Liège}. Les cardinaux avignon- 
mais exhortent Clément VII à ne pas laisser échapper celle 
occasion de se concilier les sympathies liégeoisest, Le pape de 
Fondi expédie, en clfet, la bulle de confirmation _d'Eustache 
Persand de Rochefurt 18 notembrei: il répond, par la suite. aux 
divers rôles qui lui sont présentés de la part du doyen (Jeun 


1, Monumenta Hanguris Hstorica, lors cit, p 1933 Annales Matiolanenses (M 
tri, XVe v. le 21 La ville de 
Florence, Louis Ier annonta qu'il avuit envoyé des troupes om Ilulie pour combattre 
les Vénitiens et pour soutenir Urbein (Monvmmnta Hungarie lustrien, p. 32%. — 
Vers le 19 avril 1940, Clément VIL fiL encore pertir pour lu Hongrie an messager 
« cum cerlis processibus + (Arch. du Vatienn, Jutroitus ei exitus, n° 35). 

2. Pierre de Herenthals, lüa Clemeatés VII, 8.547: Hodulphus de Rivo, p. A0; 
C. Zantfiet, Chronicon (Amplinsime wolleetio, L ), e. HA. 

3. membre 1338, at eandinalile Limoges « de Busco- 
stilures nuneeputus, in 
Leudiensis diucests r, églises qu'il nrait possédiées lui-même jusqu'à son avêne 
Careb. eu Yatienn, Reg. Arenioe. { Cmentis VI fo. 18 +) 

4 Mélanges Julien asc, p.463 


— Dans une leitre dr 


La Frasce te Grand Seine, 1 
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Blanchard), du chapitre et de Persand lui-même. Et c'est ainsi 
qu'un des plus riches évêchés de l'Empire tombe au pouvoir 
des clémentins. 

Victoire éphémère. Persand, déja aux prises avec plus d'une 
difficulté, trouve dans son propre frère, maimbourg de la cité, un 
adversaire inatlendu, qui refuse de lui délivrer les revenus de sa 
manse, [ln'imagine rien de mieux que d'allertraiter, à Maëstricht. 
avec le due de Luxembourg, l'archevêque de Cologne et le due de 
Juliers. Cet expédient, qui devait le sauver, achève de le perdre, 
Les Liégeois, irrités, se jeltent dans les bras d'un prélat guerrier. 
l'évêque d'Utrecht Arnoul de Horne, celui précisément qu'Ur- 
n VI venait de pourvoir de l'évêché de Liège. Entrée triom- 
phale de er prélat, qui provisoirement. il est vrai, se cantente du 
litre de maimbourg, Retour offensif de l'évêque clémentin, appuré 
par une armée entière, Les habitants brälent l'étendard, pro 
dament la déchéance du traître et sacrilège Persand; le Liégcois 
et le Brabant sont en flammes®. Cependant cette guerre d'in- 
cendies et de pillages ne tarde pas à lasser la patience de l'arche- 
vêque de Cologne et du due de Juliers : ils se retirent, et le due 
de Luxembourg lui-même finit par conclure une trêve avec 
Arnoul de Horne {11 février 179%). Le résultat de cette triste 
campagne, c'est qu'au mois de mai 1379 le cardinal de Poitie 
liège: c'est 
. assemblé pour délibérer 


légat de Clément VII, n'ose point s'aventurer à 


que le clergé de la ville et du dioc 
sur la question du schisme, fait publier l'enerclique Nuper cum 
vinea d'Urbain (IL mais); c'est qu'Urbain lui-même félicite les 


12 Répuures dtées lex 22, 27 et 28 novembre 1978. — Duns ce dernier role, Per: 
lui eat nécemaire de pour 

grüces à profusion paur se soncilier l'affoction des svigmenre at pour se mai 

dans un vaste divrkse difficilement gouvernable (Arch. du Vatican, Liber supplie 

cationum Clenentis VIT, anni L pars 1, fol, 219 r*; anni 1 pars 1, D. 14 

38; Rodulphus de Rivo (/oco et) 


sand de Hochefort fait dbacrver 


je rép 


« de a Gironde (G A1, fol. #1), on trouve une balle 


1 lé Arnoul de Harne, qui avait prix une part active 
aux guerres de son diocèse et avait Fait noyer plusieurs elémertins où soi-disantiels 
conbroot, Anrenivire den chartes de Saiat-Lunhert de Liège (Liéyee, 1961, 
53, Pablieutidel'natit de Lrrembourg & NIV, pi 1. 
sud) LIX pe 
5. C'est In bulle du & novembre LES déroncant en 
eneve, les cardinaux d'Amiens, de Mer 


exrommaniés Robert de 
che, ete, Urbain VI 
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cleres licgcois de leur obéissance ct leur adresse deux commis- 
aires (12 juin); c'est qu'Arnoul de Horne fait dans la ville une 
nouvelle entrée, cette fois en qualité d'évêque, et présente au 
chapitre, avec les bulles d'Urbain, une lettre du roi Wenceslas 
{2F octobre ; c'est enfin qu'il conclut avec le duc de Luxembourg 
un traité qui lui assure l'entière jouissance des revenus de 
l'évéché!. Le rôle de Persand de Rochefort n'est plus désormais 
que celui d'une sorte d'évêque in partibus, bien inutilement sou- 
lenu par Clément VIL Les registres du pape d'Avignon four- 
nissent une longue liste de cumpensations accordées ou promises, 
quelquefnis à l'instigati 


des V?, aux malheureux par 


lisans d'Eustache : ce ne sont que cleres arrêtés, frappés, blessés, 
, Ja plupart pour avoir essayé de publier dans le 
ures que Clément VIL fulminait contre 
Arnoul de Horne ou contre Urbain? Cependant le pape d'Avi- 


en avait adressé une copie à l'arche 
Sacrosaneta concilia, Paris, 1671, b 
est 
1. Roëulphss de Rivo, p. 37-13: Labbe, t. XI, «. 209. — La prétendue chroni 
liereoise inédite que M. Kervyn de Lettenhove a pris la prine de déerire longuement 
ioimsart. LÀ, p. 506) d'après le ms. 1200 de In Bibliothèque de Bourgngne n'est 
re que la Yita Ctementis VII de Pierre de Herenthals, qu'avait publiée Huluxe. 
2. J'ai releré, aux Archives du Vatican, duns un Liber eupplcalionum de Ulé- 
ment VIT (anri L pars 1, fol. 180 v°), la supplique suivante de ChurlesY : a Sapplicut 
Sanelitatem Vestram devotus fl rex Francorum, quatenus sibi in 
personam dilecti fa: Golardi dicti Tropherdi, de nobili genere 
prüereai, cleriei Leodi Golardus propter fidelitatem quam semper 
 babet suncte matri Erelesie et Sunclitati Ventre. exisiens cum episcopo 
Leudiensi per Sanctitatem Ves mate. una eum ipso perdidit omnia bona 
a, ejectus de civitate per infideles nephandisnimo Bariholumeo ibidem perlinaciter 
sperinlem. de canamieata su erpecution- prebende 
sis diovesie.. iprovidere diner.» 
de Fondi, le 19 novembre 1378, 
exécuter les 


que de Cologne ct à sex suffmgants (Labbe, 
1, & XI, € 2055; Pierre de Nerenthals, 


La réponse farorable de Clément VII est dei 
3. Un prêtre de noble race, Évrurd de Gen 


de Ilorne, frapper et ranconner il obient, eunme ro 
la eure de Hascfe (Liber supplirationun., oui I pars 
Guillaume de B é de son pars poar avoir exécuté à 
périla les mmode VIT dirigés euntre Arnonl d 

urhaniates (19 eept, D; dal. À 
de France, Le dumoiseun Colard « Handici e; origin 
compte vingt-quatre à 1 
l'Église ; les eoups, les blescures, les emprisonren 


financement aan 


du 


ocbe ile Lise : il 
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gnon continue à disposer des bénéfices du diocèse, comme si ses 
ordres y étaient encore exécutés. Il ne fait grâce à aucun urbu- 
niste militant LIL défère à l'évêque de Liège (c'est ainsi qu'il 
persiste ü désigner Rochefort) le procès d'un ancien official passé 
au service de l'intrus?. Il intervient même dans un litige ent 
le chapitre et le doyen (ce dernier lui était resté fidèle). Ces 
vaines manifestations d'une activité impuissante ne parviennent 
pas à dissimuler la gravité de la situation : Liège est décidément 
perdu pour Clément VIL. 

L'adhésion de l'élu de Liège au parti elémentin avait été toute 
spontanée. La soumission de l'élu de Mayence au même Clénient 
NII fut pour ainsi dire forcée. 

Depuis cinq ans, le jeune et impétueux comte Adolphe de 
Nassau-Wiesbaden-[dstein, évêque de Spire, se maintenait en 
possession de l'archevéché de Mayence. Fort des sulfrages du 
e, qui l'avait postulé, il résistait au mau vouloir de 
l'Empereur, à l'opposition de Grégoire XI etaux efforts de Loui 


en dernier lieu, se trouvant avec Persand de Hochefort, il s'est vu chasser de Liège 
ei a perdu tous tes biens, Par bulle du 31 décembre 1380, Clément VII le recommande 
à la générosité de tous les prélats «à cleres de France ou de la province de Colagne 
(Arcb. du Vatican, Reg. 213. fol. 53 r°). 

1. Parmi les urbanisies que Climent VII dépouille de leurs bénéfices, ciions 
Jacques l'Écrivain, chanoine de Notre-Dame de Dinant, représentant d'Arnoul de 
Horne en cour de Rome (5 uvril 1380; Liber supplicatioum, anni IL pars n. fol. 
51 r) Jacques « de Blelagiis », chanoine de Sainie-Gertrule de Nivelle (2 juin 33%; 
ibid. fol. 74 P) Henvi de Hamborcb, choneine de Sainte-Croix de Liège (30 1ep- 
tembre 180: Hg: 202, fol. 216 vs): Géraud Palmart, chancine de Huy: Pierre Beru 
archidiuere du Cundroz ei en même lemps chanoine de Paris (21 septembre 1is1: 
Liber supplieutionum anni HE, ol. 87 v* et 149 r°). D'autres urbanistes sont #m- 
plement denencés à Glement : jene siterai que Pierre le og, charoine de Saint-Jeu 
lévangeliste de Lite, qui avait publié les procédures. fuites contre Gleme 
{über mpoicationnm anni para 1, l. 490 +2; ef. ibid, fol. G4 re, 105 v* sann.Hl. 
fol. 35 r; ouni VE purs n, lol. 112 v°} et Werner d'Anserberg, chanoine de Sunt- 
Barthélemy d secrétaire d'Arnoul de Home (12 février 179; Liber smpplu 
ani L pars Hi, fol, 131 y). 

2 Hs'agit d'Alard de Limbourg, chancine d'Aixlu-Chapelle, qui s'est sauve en 
emportant Les archives de l'oficiulité, le» à Arroul de Here, est deven 
son nocrétairn et n'est fait rh fol, 164 ve et 
AG re ef. Liber supplirationum, anai U pors 
3, Halle dutée de Sperlonga, le 19 mai 1379 (Arch. du Vatieun, Reg, 291, fol, 229 
2) deun Banchard ayant, plus td, résigné l'offre de trésorier de In enthédrale 
de Reims, Gkment VIE Lui assigne, par lettres du T1 mars 1390, une pension de 
200 francs (Hg. dreuton, LIN Clementés VAL, Littere de discrais fer mis, quut. 
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de Misnie, son compétiteur. Un moment, on put croire qu'Ur- 
hain VI allait définitivement écarter le rival d'Adolphe de 
Nassau, en lui offrant comme compensation le patriercat de 
Jérusalem et l'évêché de Cambrai; mais Louis de Misnie ne se 
prêta pas à cette combinaison. Le roi Wenceslas, de son eñté. 
ne désirait pas plus que son père favoriser l’aceroissement de 
a puissance des Nassau : il persuada à Urbain VI de réintégrer 
Louis de Misnie en ses titres d'archevèque, de premier élecleur 
<t d'archichancelier; il invita le pape à sévir avec la dernière 
rigueur contre les chapitres révoltés de Spire et de Mayence et 
à pourvoir même au remplacement d'Adolphe de Nassau sur 
le siège de Spire!. Rejeté par le roi des Romains et par le pape 
de Rome, quel parti pouvait prendre Adolphe de Nassau, sinon 
<elui de recourir à Clément VIL? 

Dès le 25 novembre 1418, Clément concéda au comte de 
Nassau, qu'il ne qualifiait encore que du titre d'évêque de Spire, 
le droit de conférerou de se réserver diverses préhendes, non 
seulement dans le diocèse de Spire, mais aussi dans celui de 
Mayence. Et, le 18 décembre, il chargea un archevêque de 
Mayence dent il ne prononenit pas le nom (mais qui serait-ce 
sinon Adolphe de Nassau?) de poursuivre et d'incar 
les urbanistes du diocèse?, Ces actes prouvent sull 
qu'Adolphe n'avait pas attendu, comme on le eroit, la diète de 
février 1379 pour rompre avec Urbain. Plus lard (18 avril 1379), 
Clément VIL transféra réguliérement Adolphe de l'évêché de Spire 
à l'archevéché de Mayence at chargea les deux évêques de Stras- 
bourg et de Wurzbourg (6 œwût), puis ceux de Bile et de Budun 
{16 septembre) de lui remettre Le palliumi, cérémonie qui eut 
lieu, le 29 setobre, à Eltville, en présence du clergé, des ofli 


aus 


er lous 
samment 


de Clément VI 


lirma jusque sur les 
wait prêté hommage 


mais la supériorité du prélat elémentin s 
<humps de bataille. Le Len 


grave de Hesse 


1. Clronicon Magantinom (64. C: Hegel), pe 200 et ag.; Th. Linduer, op. ei, 1, 
p.23, 95, 63, @, 101. 
2. Reg. 291, lol. 54e e15 re 


3 hi, fl. ee et 67 


L Eubel, Die Pronisiones pralatorun, p.08. 
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à Louis de Misnie : il fat batlu, et vit r 
venait de bâtir sur le Weidelberg!. Ainsi la suprématie du pupo 
ste étendue du 


ele forteresse qu'il 


d'Avignon put s'exercer sans entraves dans la va 
diocèse de Mayence 

Clément VII ne manqua qas d'y appliquer le s 
tion en honneur dans l'une et dans l'autre obédience, Les hautes 
prélatures furent confiées à des sujets fidèles?; les bénéficiers 
convaincus d' « urbanisme + se virent éliminés. soit en vertu de 
décisions du pape, soit par les soins de l'archevêque, à qui Clé- 
ment avait conféré, à cel égard, les pouvoirs les plus étendus. 
Une autre «uvre d'une portée plus haute fut l'érection en Univer. 
sité des écoles d'Erfurt. Cette mesure, opérée par trois bulles des 
18 septembre et 1°" octobre 1379 et du 1° février 1380, répondait 
au vœu des autorités locales et devail gagner au pan 


{du moins on sé plaisait à le croire) une population flottante 


i d'Avignon 


considérable d'étudiants «en grammaire, logique, droit, 
théologie. médecine, qui pouvait. par la suite, exercer une pro 
pagande utile dans toutes les parties de l'Allemagne. 

Sur ces entrefaites, il artiva que Jean de Nassau, le nouvel 
évèque nommé à Spire par Clément VIL en remplacement de son 
frère Adolpheë, tomba aux mains de ses « ennemis mortels, » le 
camérier de Worms et le raugrave d'Altenbamberg. Durant 
son emprisonnement, Clément VIT conlia le gouvernement du 


1. Chronien Magantinum, p. 302, 203. 
2. Le 8 mars 1380, Clément VII confère à Jesn, fils de fea Boppo, comte d'Eber- 
ain, la prévôté n S.-Munini Pingnessts o [Bingen] à Nicolas « de Lapide » lu prévots 
de Scint-Barthélemy de Froncfort. enfinä André de Brauneck la scconde dignité da 
diveise, la prévôté de la sathédrale (Are. du Vaticun, Liber supplicationnm Clemen 
Lis VAL antip., anai H pars n, fol. 40 r; ef, Gullic Chréstiana, L, V, ce. 53%) 

2 Aimé, le 6 avril 1359, à Sperbngn, Clément VIT prono: 
l'urbanisie Engilbert « Soncbechli, » chanoine de Sui 
Mayence {Liber supplicatonum, annil pars us, fol, 40 r 

4. Le 18 décembre 132 puis le 19 mars H3K0, En même 
temps, Clément VIT avait fait remise à Adolphe de Nassau de certaine somme par la 
due à In Chambre apostolique (Arch. du Vatican, Reg. 292, ll, 251 r°). 

5. Arch, du Vaticun, Aeg. 291, fol. 312 m3 IL. Weissenbern, Aclen der Erfurter 
4 (Halle, 1881, LL p.15 M Denifle, Dis Cniversitäten.… 8.4, pe 0 


mme on vient de le voi 


5. Une bulle de Clément VII du 12 uvril 1880 dispense l'élu Jeu de l'obligation 
de recevoir les ordres jusqu'au moment où il prenden passession de son siège (fes. 
222, fol. La w). UE K. Eubel, Die Provétiones pralatorum, p. 400. 
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divcise de Spire à l'arc 
Adolphe dut, à titre d'administrateur de son ancien évêché, pre- 
ter un nouveau serment entre les mains de l'évêque de Budua et 
del'abbé d'Eberbacht. 

Spire et Mayence, ainsi unies dans uno même main, consti- 
tuaient au cœur de l'Empire deux avant-postes formidables d'où 
le parti clémentin menaçait l'Allemagne entière. Il faut se repré- 
senter la vaste circonscription de deux diocèses qui s'étendaient 
de la Sarre au Weser ct comprenaient le Palatinat, la Hesse ct 
Thuringe; il faut songer au rôle prépondérant que jouait dans 
iastiques pour 
apprécier toute l'importance de la conquête qu'avait faite le pape 
d'Avignon en la personne d'Adolphe de X 

Les succès de Clément VIL ne s bornérent point là. Ses 
preuve d'adhésionsqu'annesaupçonne pas. 
Qui a jamais rangé au nombre des elémentins le beau-père du ri 
Wenceslus? I s'agit d'Albert de Bavière, comte Palatin, fls de 
l'empereur Louis de Baviére et régent des comtés de Hainaut, de 
Hollande, de Zélande et de Frise, MM. Lindner et Haupt, deux 
des érudits qui ont le mieux approfondi l'histoire de cette époque, 
en général, et du schisme, en particulier, enseignent qu'Albert 
de Bavière demeura fidèle au parti d'Urbain VI, ainsi d'ailleurs 
que tous les Wittelsbach=, 11 ÿ a bien un passage de lro 
portant que le régent de Hainaut observa la neutralité entre 
les pontifes rivaux : mais Froissart est tellement sujet à cau- 
tion! Un autre contemporain, Thomas degli Ammanati. range 
positivement parmi les partisans de Clément certain « due de 


he vèque de Mayence (19 septembre 1379): 


mpire le plus considérable des électorats ecol 


au. 


res four: 


ax prélts de meevoir ce serment est dutée du 
12 mars 1380 (éb fol. 239 re). L'abbé d'Eberhach en question est Jarques d'Eltille, 
mateur de diférents ouvrages mystiques et philosophiques, Cf. K. Eubel, loco 
3.« Jodenfulle bat ke 
op. cit, LA pu t0t; ef. ébid., pe 10). — « Herzog Albrecht von B 
slhachern auf Seite Urhans VI, » (IL Haupt, Das Srhiome der 

auscelenden 15. Jahrhuneerts in aviver Ein Mung auf die oberrhoinischen L 
tchaflen, dans Litachrife far de Genchérle des Orerrheunn, nouvelle série, LV 
Pi. 

3, « Mais dl de Haynnaa, Le 
loit Aubiers, demorerent ne 
nissurt, 8. Ge Raynaud, 8, 


alle andern 


res conjoins nvuceq inulx, qui s'appel- 
Tautre. » 
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suit beaucoup M. Lindner: mais 
pût y avoir la une 


Bavière! » : ce Lexte emburs 


l'idée n'est pas venue uu savant historien qu 
allusion au beau-père du roi des Romains. 
Rien n'est cependant plus certain, Clément VII, dans les trois 
jours qui suivirent son couronnement, adrexsa au régent de 1 
raut un nonce spécial, l'abbé de Fontenay, et exhorta ce prince 
à le reconnaître comme chef de la chrétienté?. Effectivement. 
peu de temps après, le pape de Fondi répondait à un rôle de sup- 
pliques que lui présentaient son « dévoué fils » le due Albert, et 
sa « dévouée fille » Marguerite de Brieg, régent et régente de 
Hainaut. Les deux époux ne se bornaient pas à solliciter des 
bénéfices pour leurs clercs : ils imploraient du pape un très 
grand nombre de faveurs spirituelles pour eux, pour leurs 
enfants, pour les seigneurs de leur entourage: ils soumettaient à 
son approbation divers projets de fondations pieuses: ils lui 
demandaient notamment une concession d'indulgences au profit 
de certaine chapelle récemment construite à Amsterdam en cam- 
mémoration d'un miracledela sainte Hostie®. Bref, leur démarehe 
suppose qu'ils considéraient Clément VII non seulement comme 
le distributeur des prébendes et le grand dispensateurdes 
comme le chef légitimement assis sur la chaire de saint 


Si j'ajoute qu'Albert de Bavitre touchait, depuis douze ans, 


1. Bi, mat., me, letin 11745, fol. HA re, et Haluxo, ap cit, L. 1, e. 205. 

2. Bulle du 2 novembre 1978, publice par Léop. Devillers (Cartlaire des contes 
de Hainaut, Bruxelles, 1888, in-4?, LI, p. 283). 

3. « Supplicant Sunctitatem Yestrai devotus Slius vester Alberlus, dux Baverie, 
comes Palotinas regni, comitatwumque Uanonie, Hollandie, Zclondie ct domi 
Frisie gubernator, et devota flia restra Margareta, cjus conihoralis, quatinux 
{Areh. du Vatican, Liber supplicationur Ciemeatis VII autip., anni L para 11, (ol.192 
Fr). — Le fait est d'aatant plus digne de remarque qu'un conf jidis 
éclaté entre Albert de Bavière et Robert de Genève, alors que ce deruier gouveraait 
1e dincève de Cambrai (Gallin Chritiana, +. M, e. 46) 

3. Un émix 


ee subrides pro ” 
érieurement au 14 juin 1180, auprès du duc Albert de Bavière (Pmtroites et 
exites, n° 352), De même, suivant Froissurt (64. G, Raynaud, 1 IX, p. 148), le care 
Ginal de Poitiers, légat de Clément VII, « s'avalln en Hoynnau, où il fa reeheus dou 
duck Aubiert lement. 


rend 
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une pension de 4.000 livres syr le trésor de Charles V!, qu'un 
projet de mariage entre son fils Guillaume et Marie. fille du roi 
de France, avail échoué uniquement per suite de la mort de cette 
jeune princesse, qu'enfin une alliance avait été conclue, au même 
moment, pur Charles V avec Albert, son fils et ses états?, on 
supposera peut-être que la main de la France n'était pas étran- 
gire à ce nouveau et éclatant succès du parti clémentin. 

Le roi des Romains n'avait pu triompher des préférences de son 


beau-père, Exerça-t-il plus d'influence sur son oncle Wenceslas, 
due de Luxembourg et de Brabant? Au premier abord, il ne 
semble pas. Frère de Charles IV et de Bonne de Luxembourg, 
ce prince était parent au même degré du roi de France et du roi 
des Romains, De là peut-être su répugnance à se compromettre 
dans les ligues urbanistes; de là sa démarche en faveur des 
envoyés français lors de la diète du mois de février 4379, s'il faut 
en croire la Chronique des quatre premiers Valois. Plus tard, 
le légat de Clément VII rencontra auprés de Wenceslas et de la 
duchesse sa femmele plus gracienx acrueili: par contre, le légat 
d'Urbain VI dut signaler le duc comme un des princes allemands 
réfractaires aux ordres du pape italien‘, Enfin j'ai la preuve de 
relations existant entre lui et la cour d'Avignon*. De tant d'in- 
dices que conclure, sinon que le due de Luxembourg sc rallia au 
parti de Clément? 

C'est ce que rapportent expressément plusieurs auteurs con- 
temporains, l'annaliste de Brabanté, Thomas degli Ammanati, 


: L'art de vérifier len dates, k, M, p. 34. Cf. L. Devillers, Carlulaire des comtes de 
aût, LIL, p. 497, 4G3, 72. 

2. Cartalaëre des comtes de Hainaut, t. M, p. 28 297, 2 

JA, nv 1 et 6, documents cités par. 

Politiques de La France avec l'Ale) 
2. Froi 


237, 240, 27. Arch. nat, 
Leroux Hrchorches critiques sur Les relations 


VIE, p 

des cadinoux avignonnais Pierre de Juye s'était rendu avaat le 
40 auprés du due de Brabunt {Areb. du Vatican, /niroilur cl exitu 7. 
Nolems encore une bulle dntéo de Fondi, le 13 novembre 1378, par liquelle Cle- 
ment VIL chargs Le 


ignt Guy de Molemet d'hemeleguer un arvord intervens entre 
de Brabant ct les mon 


&. tnnales ducum 


7. Ribl, not, me, 


LE pe 950 
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Les Grandes Chroniques vont jusqu'à déterminer la date de sa 
déclaration en faveur de Clément : elle aurait eu lieu à Paris, en 
présence du roi de France, vers le 23 décembre 13191, c'est-à- 
dire juste au moment où Charles V fit don à son oncle Wences- 
las du château, de la ville et de la châtellenie de Coulommiers 
La eoîncidence est au moins singulière. 

Parmi les clients que ln France eomptait en Allemagne et qui. 
suivant ducilement l'inspiration de Charles V, se rallièrent au 
parti elémentin, il faut citer peut-être encore Guillaume VI, due 
de ulierst, en tous ens Engelbert IT, comtede la Marek, et son 
frère Adolphe I, comte de Clèves*. Letémoignage de Gobelinus 
Personaf se trouve ici pleinement corroboré par les rèles de sup- 
pliques que les deux frères adressérent L'un et l'autre à Clément: 
Eu bon clémentin, le comte de Clèves ne marqua pas de dénoncer 
les urbanistes de son pays dont il convoitait les dépouilles*, 
notamment Marsile d'Inghen, ancien recteur de l'Université de 
Pa . Clément VII, deson 


qui possédait une prébende à Enuner 


1. Grandes Chroniques, &. VA, p.462. 

2. Gette donation est datée de Montargis, le 21 décembre1379 Publications de FTns= 
ditut de Lurembourg, v. KXIV, p. 180; ef. ibid, p. 187. Peu de jours après, le due 
Wencesles fui rappelé à Bruxelles par les troubles de Louvain. 

3. Thomas degli Ammnaati{/oro rit). — Les Grandes Chroniques (L. VI, p. 463) rap= 
portent qu'il se déclura pour Clément, à Vincennes, le 24 février 1340,en méme temps 
qu'il ft homæage lige au rol. Nous avons, en effet, ses leitres de foi et hommare 
datéès du 13 février et du 10 juillet 1380 (Arch. nat, J 52, n° 12, 19; ef. un traité 
remontant au 3 septembre 135, J 307, n° 28,23), Charles Ÿ lui serraitune pension de 
2.400 livres (Lacombiet, op. ele... I, p. 749). M. Th. Lindner ne nous dit pas su 
quels documents il se fonde (1. 1, p. 501) pour ranger Guillaume de Juliers parmi 

es certains. 

de lu France une pension visgère de 2.000 livres, pour laquelle il 
Charles Ÿ le 12 décembre 1375 (Arch. nut. 3 623, n° 82 et 81 bi 
comble, ep. cit. LH, p. 123), puis à Charles VI le 27 avdt 1902 (J 64 
n° 128). Dans à Churles VI, le 3 vetobre 138%, 
pour le préven du de tonte vLligation (3 85%, n° 3) 

5. Ce prince as egex Chartes Ÿ, Le 16 mai 
1060 francs d'or ; il avait promis au roi et au deuphin aide contre toux leurs ennemis, 
excepté le pape, l'Empereur, et l'archeräque de Trèves (Areb. mots, J 623, n° 83). 

6. Meibom, er se D p 296. 

2: Clément VAL répondit à an rôle d'Engclhert, comte de la March, le 49 octrbre 
1380(Liber supplicationnn Clemeutis VH antip, anni 11 pars 11, (ol. 105 

#. Par exemple, Jean de Mulhouse, scolustique de anten ; Walker d'Yseren, doyen 
de Suint-Libuin de Devemer; Godetroy « de Nusvie, » ebenoine du diocise de 
Gotogne (itét}. 


8, pour une pensinde 


im Gernanicarum, 
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cté, plein d'égards pour les deux frères, les dispensu, ainsi que le 
clergé de leurs états, de toute obéissance envers l'archevêque de 
Cologne, dent la juridiction sur les enmtés de Clèves et de la 
Marck se trouva transportée au prévôt des Saints-Apôtres de 
Cologne et à l'abbé de Werden. Ceux-ci reçurent, en même temps, 
, tous 


mission de pursuivre el de déposer. dans les deux comités 
les ecclésiastiques attachés au parti d'Urbain VI. 
Allemagne, nous pas 


Si, de la Ha 
l'Empire les plus rapprochées de la France, nous constaterons 
encore mieux les effets de l'influence française et elémentine, 
Énun 
presque autant de clémentins, à commencer par les comtes de 
Genevois et de Montbéliard, l'archevêque de Besançon et Robert, 
due de Bar, beuu-frère de Charles V: Un autre habitué de la 
cour de France, le due Jean de Lorraine, se prononça solennelle- 
ment pour Clément VII, à Lunéville, et s'efferça de faire des 
ouvé les litres qu'il écrivit, 


ons aux provinces de 


rer Jes principaux soigneurs de ces contrées, c'est nommer 


recrues au parti clémentin : j'ai r 
le à mars 4380, pour lâcher de convertir le clergé, l'échevinaye 
et lu bourgeoisie de Trèves 


1. Cette mesure, en ce qui concerne le comté de Cleves, remonte au 1) avril 1382 
lareb. du Vatican, Heg. Arenion. AXY Clementis Vi, fol. 808 r). Pour le comte de la 
Marek, elle ne dut être priseque vers 1355. Dans le/feg. 29% des Archives du Vatican, 

les Aubrice literarum de curia domini Clenentis pape VIL anni quinti, je Vis 
lyses suivantes correspondant à des bulles qui ne se ritrouvent plus duns le 
rolume lui-même : « Eengelberto, comii de Murka, et omnibus personis sui cemito- 
Aus esceditur ut archiepisenpo Caloniensi, eujus diocesis existunt, neque nliis ordi 
maris, quamdiu Burtholomeo in papatu intruso aéheserint, parere nec eorum 
dati obedireteneantur, — Abbati monasterii 5. Lurgerii, Golontensis diocesis, juris 
do ecclesiustien in comititu de Marku aique jocis dicio comiti subjectis per eu 
de cumititur, — Bidem privandi queseumeue persenus diet cowilutus dicté 
Bañboloweo adherentes suis benelciinduiur facultus, » GE. K. Eubel, Die Provisiu- 
ea pretaioram, pe 417. 

2. V. un rêle du due et de in duchesse de Dur, accumpugr 
ment VIT du 15 avril 180 (Liber ep 
alle de Clément VII du 16 avril 183 autorinun 
cg. 294, fol, 7 v 


réponse de Clé: 


M9 + 


FU pars rv, 


Chrine patrix ac demini nosri dumini Clementin, divine pro- 
videneia pape VID, ex parie una, et malain, 
ilius Baribolomei, quondau archicpiseopi Barr 


trans sea siolentam istrusioncor 
elite titubaros 


ds, ex oltcrn, 
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L'évèque de Toul Jean de Neufchâtel élit parent de Clément 
VIL et son chaud partisan; il le secourut de ses deniers dès le 
mois de mars 1319 !. Exemple suivi, au mois de mai, par l'évêque 
de Verdun Guy de Roye*. Ce dernier, un français, eut pour succes- 
seur un frane-comtois nommé par Clément VII sur la recomman- 
dation de Philippe le Hardi. Vainement séleva contre Licbaut 
de Cousance un coneurrent urbaniste en la personne de Rolin de 
Rodemuerel; vainement celui-ci, parent du roi des Ronuins, 
ère Béatrix de Buhème, 


se vil soutenu pur la vieille reine douai 


par lesseigneurs de Hodemacre et de Parpelle, par les « citains » 
et le commun de la ville de Verduni : malgré la guerre. portée 


ja quam seu. 
imus, neenon et Lenore pre- 
sencium vobis at ali ate decermimur atderln. 


indubitaater ar deters 


dem fem noetram in premiseis tal 
quoi idem dominus Cle 

‘et quod_reveres ist pnter dami 
Metrnai mune residens, est verus, rx parte ejesdem domini Clementis pupe VII 
Apestolice legatus. » — Cf. plusieurs suppliques présentées à Clément VII par le 


e esse firam, rmam et induham 


amine papa VI eut verue et aanetu 


hambre 16 sols de monnaie de Fondi eatlieu 
orins 5 sols 4 deniers, le 28 mars. L'objet en est 
« pro oneribus Caere supportandis » (Arch. du Vatican, Jnérituse1 
esitus. n° 1). 

2, Guy de Roye prêtn, le 21 mai 1339, 591 florins 2 sols 4 deniers à Clément VII 
Gbid.). N avoit anivi Grégoire XI en Italie: plus réremment, il avait apporté de 
Marseille à Fondi une samme de 10.535 1 
avait confiée le inésorier du pape (ibid, à la date du 30 avi 


il eroit que Liébnut de Cousance à suerédé ü Rolin de Rodemsers et 
ne se déclara que vers 1388 partisan du prpe d'Avignon. 

4. Je ne lis que rappeleren quelques mois une lutte dent les détails sont connut 
4: Roussel, Histoire ecclésiastique et civile de Verdun, Paris, 1745, in, p. 35 et 
sq. D. Cult, Histoire ercléstantique et civil de Lorraiae, Nancy, 1728, in-fol, & Il 
1. 347; abbé Clonet, Histaire de Verdun et du pays Veutunoïs, Verdan, 1850. 
LH, p. 39 et sq.). Le ebapitre de Verdun, dans loule sette affaire, se montra enti- 
rement acquis ü Clément VII, Je citerai eneore trois versements faits à la chambre 
apostalique d'Avignon, le 81 mars, le 18 septembre 1979 et le 12 mars 1364, le pre- 
mier par Arnoul, abbé prémontre de Saint-Paul, prèx Yerdun, le stcond par Hugues 
de Tilly, abbé bénédictin de Soint-Mihiel, au même diocèse (laéroitus el ertut, 
n°350), le troisième enfin par Men anne (/néroitus et eriu 

S8, fol, 21 ve) 


Google ÿ c 
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sur les terres du chapitre et en dépit des menaces de Wencoslas 
lui-même, l'évêque elémentin l’emporta, 

Metz reçul, le 27 juin 4319, la visite d'un des cardinaux- 
légats envoyis d'Avignon!, Trois jours après. cleres et tiques 
s'étant assemblés en grand nombre dans la haute salle de 
l'évêché, Guillaume d'Aigrefeuille leur démontra la légitimité de 
Clément : l'assemblée se tint pour satisfaite, déclara recevoir 
Aigrefeuille comme légat et promit dene plus obéir à Urbain, Le 
diocèse suivit bientôt l'exemple de la ville. On n'y signale comme 
restés fidèles au pape de Rome que deux ecclésiastiques, qui 
furent punis de plusieurs mois d'emprisonnement, et un évêque 
sufragant de Metz, qui. réfugié à Coblentz, se vit privé par Clé- 
ment VII de son évéché in partibus?. 

De Lorraine, Aigrefeuille se flattait d'avancer au cœur de 
l'Allemagne et de parvenir, s'il se pouvait, jusqu'au roi des 
Romains, Le duc d'Anjou lui avait donné des lettres de recom- 
mandation?, Charles V écrivit lui-même en sa faveur à l'évêque 
bourg et au due Lénpold III d'Autriche. La première de 
ces lettres à été conservée. Le jeune évêque Frédéric de 
Blankenheim, parent éloigné du roi de France, était instamment 
supolié de mettre à profit le crédit dont il janissait anprès de 
Wenceslas pour lui persuader de ne pas refuser plus longtemps 
au légat clémentin une faveur qu'il avait accordée an légat urba- 
niste (22 juin 1370. J'ignare si l'évêque de Strasbourg sollioi 


1. 1 avait quitté Paris vers le milien du mois de mai (Granes Chroniques, &. VI 
P. 157). Ses pouvoirs de légat remontaieut au 18 décembre 1378 (Arch, du Vatican, 
Reg. 91, fol. 16 et ng.; Biluze, t. 1,6, 848) : ce qui à fuit croire qu'il avait déjà 
rempli, vers cette époque, ue mission en Allemagne (A. Leroux, Nouvelles recherches 
critiques. p. 4}. Baluze (L 1, e. 1010) cite des lettres de Metz, le 27 juin 1379, 
par lesquelles Guillaume d'Aigrefeuille avertit Clément VIE qu'il à 
pour devancer le cardinal de Ravenne, légat d'Urbain VI, lequel s'avan: 
& marches forcéts. 
2. Chronique du doyen de Saini-Thichaut de Met: (D. Calmet, Preuves, L 
cames). Déclaration du 30 juin 1379 (P. Menrisse, Héréire cles évraques de leg 
de Mets, Mot, 1834, in-fol, p. 825). CH. D. Culmet, LIT. p. 617; Guia Christiaua, 
HI, €. 852;K. Eubel, Die Provisioncs pralatoram, p. W18. 
: plus bout, p. 154 
. Ferdinand Taüra, Nov né cuhopisy formudira NUL a XIV ste, p. 26, 
dans Abkardlungen ler Classe fur Philosophie, Geschächte tu Philelogie der King 
bülmischen Gesalschaft der Wissenschaften vom J. 1937-1898, série VII, & IL. 
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ssurément il n'ebtint pas le sauf-conduit réclamé. [1 n'en donnu 


de 


pas moins, suivant toute vraisemblance, son adhésion à 
ment VILI. Strasbourg fut un foyer d'agitation clémentine. el. 
sous l'œil même de l'oflicial, on y vit, en 1380, un émissaire du 
pape d'Avignon se livrer à d'actives mences 

Quant au due d'Autriche Léopold II, ce n'était pas le premier 
message que lui adressail Charles V depuis le commencement du 
schisme, Le roi lui avait député, au mois de janvier 1319, un 
président au Parlement #, sans doute pour l'inviter à suivre son 
exemple, et j'imagine que l'issue de celte négociation lui inspi- 
rait d'autant plus de confiance qu'un traité de mariage venait de 
resserrer encore les liens unissant sa maison à cette branche 
cadette des Habsbourg #. Effectivement, Léopold III ne tarda pas 
àdiriger vers Avignon une ambassade #, non pas précisément pour 
+ apporter, mais pour + vendre son adhésion. Clément VII 
s'engage (10 février LRO) à lui compter 120.000 forins d'or 
nt le 4er juillet 4184 et, en car de guerre, à lui envoyer un 


av: 


secours de mille hommes d'armes®, Les ambassadeurs que Îe pape 


Fat un de 


1. On se rappette qu ux évêques ebarçés pur Glément VI, le naoit 
1459, de remettre e palliuun à l'arcbevéquede Meyence. 1 est vrai que cette mivios 
confiée à deux nutres préluts, Mais, par bille du 26 février 1740. Cle 
VIL Jai Gt remise de 60 forins qu'il devait à la Chambre apestlique 
{&. Eubel, Die Proviiones prætatorum, p. M6. GE, Lindner, 4. 1, p. 239; Haut, 9. 
ait.p.8. 

2, Lindner, & I, p.104; Heupi, p. 37. — Thomas degli Ammanal était envoyé par 
Clément VII en Buhéme; j'ai trouvé mention de son dipart dans les eomples punt 
Seuux à I date du 27 ont 1870(Méroitas et erites, n° 333, ol. 37 1). 1 port alor 

ut être transféré qu'en 1980 à l'arche 
ent un rôle prérenté à Clément VIL par Robe 
Vence, offieint de Stenchourg (Liber evpplicaionum Clementis VII 
purs 19, BL. V4 x), el une bulle du 27 janvier 1340 par laquelle Clément nomur 
abbé de Sebuttern Nicolas Verer (K. Enbl, doce ri.) 

3, Ce magistrat, Ph a cour Le 1janvicr 19741 rep 
raitau eunseil du Parle es XA* 1471, Lol, LAN re et 51 

Le second lle de appelé Léopold’ eeume lui, avait été Fuel 
7 juille 378, à Marguerite, aimée des les du due de Bourgogne (EM. Lrhnowe 


fut an 


mp. sn ÎL 


y. Grschichte des Hates Hubrbun gs Vivune, 1889, nb, LIN, Regrste, at 
HG, 196% 

3. Vi un rôle présenté à Clément VIL par Gutx Malle &t_ par d'autres coniller 
du due Léopold d'Autriche : la répense est datée du 15 décembre 1359 (Liber supp 


dionum Cementis VE antip, anni WE pars 15, fol. 5 1°). 


sterreich anter Herzog Albreche item ditten QLivz, 


is} el 
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“fit partir, à son tour. pour l'Autriche ! avaient pouvoir de conclure 
ane alliance avce Léopold 111 en lui promettant le payement 
annuel de 120.000 florins. Le due, de son côté, se déclarait pour 
Clément VIL et devait interdire l'entrée de ses états aux émissaires 

ces dent Clément erut utile 


urbanistes. Parmi les nombreuses 
de combler son nouveau partisan, je ne citerai que le don d'une 
parcelle de la vraie Croix ?. Le pape d'Avignon ne déguisait pas 
son désir de voir un jour l'orthodoxe Léopold s'enrichir des 


dépouilles de son frère schismatique, el, nouveru Jacob, ravir le 
droit d'aînesse de cet autre Ésaüt. Enfin, le traité d'alliance fut 
conclu sur ces bases, ratifié par le pape, et il fut bien convenu 
que Léopold serait secouru, s'il était allaqué #, IL n'élail pas jus- 
qu'au due d'Anjou qui ne lui promit, en cas de besoin, un secours 
de deux où trois mille lances. Cette hypothèse ne se réalisapas. 
Aucun des Électeurs ne tira l'épée contre le due d'Autriche; le 
roi de Hongrie, aussi bien que le roi des Komains, avait de 


1.0n trouve dans les comptes de Clément VII, à la date. 
fon de l'envoi vers le due d'Autriche den deux nmbnasadears Henri Buyler, chnm- 
bellan du pape. et « Contius Alumaanus » (Jnéroitrs et exitus. ne 159, fol. 43 ve). 

2. Kurz, og. eit, &. 1, pe 294, 997 et sq. CE P. Adelgoit Sebnts, Stelung Lropoits I 
von Œuterreich zum grotsen abencländischen Schisma, dans Sladien ac Mitthrilen- 
an aus dem Benedietiner und dem Cinercienser Orden. 1802, fase, L, p.33. — Une 
bulle de Clément VI du 16 février 1380 confirme un pri ent Lequel les clercs 
poursus par les ducs d'Autriche à l'ocession de leur joyeux avènement l'emportaient 
sur ceux auxquels les papes avaient cetroyé des expectatives (Areb, du Vatican. Ac: 


à Février TD, men 


1370 (1. si, cesta-dire 1940 (Kurz, 
n° HU), Palacky {Geschéchte ven Bühmen, 
LH, { partie, p. 30) et M. Schatz (oc ci. p. 28. ont eru qu'elle remortait à l'an 
née précédente ; ou en a faussement conclu que l'allnnee du due d'Autriche et du pape 
d'Avignon datait de 1378. M. A. Leroux s'est égalenent trompé (Nouvelles rechrehes 
ent p. 6) en attribuant cette lettre à Louis d'Orléuns. Une cireonstance 
qui d'a point été remarquée, c'est que les ambassadeurs de Léopold crurent devuir 
inte-venir alors auprès du due d'Anjou en faveur des habitants de Montprilier, evu 
Fahes, comme l'on sait, de révulle contre l'aubrité royale (D. Vaisietr, L IX, 
F. Si) CI. le mémoire présenté par le due d'Anjou À Clément VIL au mois de 
février, de mars où d'avril 1380 : «X, S, P, requer-a le due d'Autriche dimposer en 
ss pays tous les subsides dessus dits, et pour ee il donert à ireli aucune chouse, 
afin que il condescende plus loust à Les cutruyer, — Caneeditur, » (Le Labuureur, 
ire de Charles VI, LA, p. il.) 
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bonnes raisons de ménager les Habsbourg!, Quel que füt le 
déplaisir de ces princes à la vue d'une défection qui rendait encore 
plus impossible l'unité religieuse de l'Allemagne. ils assistrenten 
simples spectateurs aux démonstralions clémentines auxquelles se 


livra Léopold et aux poursuites qu'il exerça contre les urbanistes 
dans la région du Haut-Rhin. 

C'est qu'en effetle nouveau champion du parti elémentin ne gou- 
vernait pas seulement la Styrie, la Carinthie, le Tyrol etl'Autiche 
antérieure? ; il avait obtenu en partage toutes les terres que la 
maison d'Autriche possédait en Alsace, en Brisgau, en Souabe et 
en Suisse, Acquéreur du gouvernement de Haute et de Basse- 
Souube, allié, à partir du 17 décembre 1380, de l'évêque de Stras- 
bourg®, il paraissait destiné à assurer dans une vaste portion de 
l'Empire le succès du pape d'Avignon$. 

Aussi que voyons-nous? À Bâle, un évêque belliqueux, le comte 
Jean de Vienne, étroitement uni avec le duc Léopold d'Autriche. 
ainsi qu'avec la noblesse française et bourguignonne, et qui. 
après avoir reconnu Urbain VI, se hâte de porter ses hommages 
à Clément5; à Murbach, dans la Haute-Alsace, un prince-abbé 


1. Th.Lindoer, & 1, p. 106 et sq.; Eschbach, p. 71. 
2. M.Sebotz (loco où, p. 34) constate que les succès obtenus par Clément VII 
dans les régions encore aujourd'hui autrichieanes furent des plus mesquins. Cepen- 
dant jai trouvé trace de mandements adressés par le pape d'Avignon, durant 1 
deuxième année de son pontifeat, aux évêques de Brixen, en Tyrol, et de Gurek, en 
trie, et à l'archevêque de Sulabourg, duns lu Huute-Autriche (Arch. du Vaticun. 

2 Rubrire de deris commanibus: les mandements eux-mémes ne se retrouvent 
ire). Le P. K. Eubel (Die Provisioncs prælatorum, p. M3 
1 à Clément VII de Frédérie d'Erdingen, 


fourni 


s éque 
de Brixen. 

2 Lichnawaly, 2 IV, Rageute, n° 1548: Li 

4. Peu d'auteurs ont pris gu ons religieuses de Lénpold 11! éet. 
Palneky, op. ei, pe 21,22; Lindner, &. 1, p. 106: Haupt, loco rit. p. 36: ets. 
Schatz, p. 28, 29, 80). Pour expliquer par des raisons politiques son adhésiu 
Clément VII, on à surtout Fait valuir le besoin qu'il avait dela France. 

5, Trouillat, Monaments de l'histoire de l'ancien évéché de Béle (Porrentrur, 1861. 

2 IV, p. 408: Lichnowsky, op. cit, LIV, Regeste, n° 1494; Haupt, loco cit. 

p.29. — Dès Je 28 novembre 194, Ciment VIE répond à une supplique de 
évêque de Bäle (Liber sapplicetionum Cle 
Plus lard, on lui dénonce comme urb. 
la enthédrule : a Non solum pre prpa Bartholomeurm Lenet el sustinet, ÿerum ecran 
ejus erroremm et nuneios dirigit et defendit, omnesque et singulos Vestre 
udberentes et subjectus, velud excemmunlcatus ét sclsmaticos, vitat.…. et ab nbe- 


der, LI p 920 


etitats 
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qui cherche vainement à garder dans le schisme une position 

autre, et que la double pression de Léopold et de l'évêque de 
Bäle oblige sans doute à grossir l'obédience d'Avignon!; à Cons- 
tance, un évêque urbaniste au début, puis inseusiblement entrainé 
vers Clément, et d'ailleurs entouré d'un vicaire général, d'un 
doyen, d'un prévèt, d'un official elémentins 
au, dans le même diocèse, reconnaît, au moins à partir du mois 
de mars 1380, l'autorité de Clément VII. 

A Coire, si l'évêque tient le parti d'Urbain VI, le chapitre au 
contraire. penche vers Clément VILS. A Lausanne, l'évêque Guy 
de Prangins avait adhéré dés le début au pape d'Avignons. Il 
n'est pas jusqu'au diocèse de Bamberg où Clément ne compte un 
certain nombre de partisansf, Enfin un de ses mandements, daté du 
17 janvier 1380, atteste les dispositions favorables des habitants 


Fribourg-en-Bris- 


dientis Vestre Sanctitatis alios quescumque retrahit, in quantum polest. » (Léer 
mpplcationum, anni 11 pars 1, fol. 96 v*, à le dote du 19 juillet 1580). Pierre de 
Taffen, chanoine de Saint-Pierre de Hüle, fut, nu contraire, ehapelain d'honneur de 
Clément VI : il sollicita et probablement obtint de ce pape le ennonieat 
appartenant à l'urbaniste Henri de Brun {de Fonte), frère de l'évèque de Bemberg 
Ubid. fol. A1 v+ et 81 ve, à la dote du% février 1340); à coup uûr, il se fi donner, le 
18 mar erre de Bâle, occupée par T'urbaniste Conrad 

Vestram Sanctitatem in partibun 

Bosiliensibus » (ébid., fol, 47 r° , Clément VIE nomma un abbé de 
Lotus (K. Eubol, Die papsilichen Provinionen auf deutrche Abteien, dans Mitheïlungen 
aus dem Benedictiner- und Cistereienter-Orden, À XV, 189%, p. 242) 

1. Haopt, loco cit, p.54 

2. Haupt, p. 277, 278; Scbete, p. 45, — Ds la seronde année de son portificat, 
Climent VIE dépoon pla 
anni IL pars 1, fol. 88 r° et 105 r°). 

3, Haupt, p. 274, 275. — Le 9 mars 140, Clément VII fait lever les excommu- 
sications portées, eu rom d'Urbain YI, contre le bourgmestre, les consuls et ln 
ville de Fribourg pur les commissaires chargés d'exéeuter les bulles qu'avait 
cbienues Conrad Husen (Arch. du Yatiran, Je. 23, fol. 43 vs) 

4. K. Fubel, Die Provisiones prælatorum, p. 414. 

&. Haupt, p. 3%, 50. — Le 10 février 1380, Clément VIT répond à un rôle qui latest 
présenté par l'écoutète, les consuls et la communauté de Fribourg, en Suisse (Liber 


ee me ven. divutaen |(E0her eurphseliennns 


mpplicationem, anni IL pars 1v, fol. 8 r). Le € cctobre, il adresse un mandement à 
Loffrial de Lausanne (feg. 292, fol. 215 +). 
6. On lui dénonce comme urbanistesle chunvine ile Bamberg Frédéric de Heyen, 


«le trésorier de lacathédrale, Hermunn de Haufler (Liber supplicationum auri I, 
fol. 67 v°). 11 faat ajouter que l'évêque de Bumberg, Lambert de Brun, ver 
conclure une a! 


Regcsle, n° 150 


de 
fance avec Lévpald HE d'Autriche (Lichnowaly, op ct, & IV, 
1504, 1520, 


La Franc le Grand Schime % 
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de la vallée d'Uri; après les avoir complimentés, le pape les 
exhorte à s'emparer des urbanisies qui prennent là voie du 
Gothard pour aller solliciter les faveurs de l'intrus, on qui Sen 
retournent de Rome par le même chemin. Que 1 
gnards n'hésitent pas & porter le main même sur les cleres, et 
qu'ils s'approprient sans scrupule les biens de leurs prisonnie: 
C'était le brigandage organisé dans les défilés alpestres pour le 
plus grand profit de la cause clémentine. 

Le parti avignonnais recruta des adhérents jusque dans les 
états héréditaires de Woncoslas. On peut citer parmi les elémen- 
tins de Bohême le jeune murgri de Moi 
cousin germain de Wenceslas®; Conrad Heinrich de Wexel, 
l'ambassadeur qui essuya, en 1378, les disgracieuses boutades 
d'Urbain VL et qui, pour demeurer fidèle à Clément VIL. sacrilia 
son décanat de Wischehrad?:; Hinko Kluk, doyen de Prague. ct 
e. Henri de Stwolcka, ancien recteur des juristes de 
gue. Tous deux s'employèrent hardiment 


s pieux mon 


€ Proc 


vie, un 


son fi 
l'Université de P: 
publier dans lu capitale de ln Bohème Les bulles que Clément VII 
falinait contre Urbain; ils y perdirent leur situation, leur repos 
et leurs biens. Hinko Kluk, continuant de s'adresserau seul pape 
qu'il jugcit légitime, obtint de Clément VII l'évêché de Leito- 
mischl{27 février 1380) et, pour son frère, le décanat de Prague? : 


dun Der Gesclichtafieuad, Mittheilingen des hixtor 
Lutenvatdes und Zug, à NU, 


4 Denier, Lrhuncen aus L? 
rischex Vereins der junf Orte Lusern, Uri, Schw! 
p.18. 


2. Falucky, Gerhéehte von Bülmen, LIT, 


pe 46, 40; Linduer, op 
LL p 401; Lorerth, Der Codes cpistularis des Ersbischufe von Prag Johann ven Jen 
zenstein, p.130 

3. Palocky, Leo cit : Lindner, LT, p. 92. 

4. Gex déuils sont empruntés à plusieurs pièces conservées dans les Archives ou 
à la Bibliothèque du Vatican : 1° Un rôle adressé à Clément 
Prague Hinko; il s'y intiule « devola creetara vestra »; il sollicite divers bénéfices 
pour an ceruin nombre de chupelains et de cleres et, pour lui-même, l'évêché de 
Lcitwmischl, vacant par ln mort de l'évêque Albert. Le « fat » pontifcel est apposé 
aur 0 rôle le 25 février T3K0 (Liher supplicationum Clementis VII antip., anni M 
pars 1, fol 3 Un écte, non daté, d'Urbain YI enjoignant à l'archevèque de 
Pragus de déposer, upris enquête, le doyen Hinko Kluk, suspect de clémentiume, et 
de meitre à sa place Prabislas Marqaard de Porotsyn, clerc de Prague, candidat 
recommandé par le roi des Romains (Formulaire d'Urbain VI, ms. lt. Valic. GE, 
fol. AW) r°). — 3° Une bulle de Clément, du 27 février 1390, nommant Hinko éréque 

—h® Un nouveau rôle. 


de Leitomischl (K. Eubel, Die Provisioncs prælaloram, p. 


Google 
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BR bulle fat clouée sur les portes de l'Université comme 
un dernier défi au pape officiellement reconnut. Muis ni lu no- 
Dohémienne, ni les autorités municipales de Prague, ni les 
junte, ni le clergé, à j 


rt quelques rares exceptions?, ne 


suivirent cet audacieux exemple. Clément juges qu'une ville où 
régnait un si mauvais esprit n'était plus digne de constituer un 
nd centre d'études ; par bulle du 17 murs LIS0, il prétendit 
fermer les chaires, suspendre la collation des grades et abolir tous 
les privilèges de l'Université de Prague? 

Au nombre des prélats qui s'inlitulent dans leurs suppliques 
les « dévoué: 
vestra », figure jusqu'à un évêque de Breslau, Clément VII reçut 
de lui plusieurs fois des rôles et y répondit sous les dates du 5 
marset du 21 septembre 1381, du 6 septembre 1382,etc.4. C'était 
un nommé Thierry, élu par le chapitre, et qui avait eu l'im- 
prudence de s'adresser à Clément VIL pour obtenir confir- 


créatures » du pape d'Avignon, « devola creatura 


Le linto, auquel Glément VI répondit le 6 octobre 1380. L'ancien doyen de Prague 
+ prend Le titre d'évique de Leitomiscbl. 1 sollicite un des canonients de Wischehrid 
pour son frère, Henri de Stwoleka, bachelier en décrel, chupelein en l' 

de Propue, qui, pendant deux années de suite, avait exercé les fonctions de « rector 
unirersitatis. canonisturum studif Pragensis » (ef, H. Denifle, Die Cniversitüten.… 
L.1p.598), arait poursuivi énergiquement, de concert avec Hinko, la publication 
des bulles de Clément, puis étuit parti en abandonnant son benéfice et son pat 
moine. Déja le pape d'Avignon lui avait promis le décanat de Prague ; ildevait en joui 
da jour où Hinko serait consacré et entreruit lui-mème en possession de son évêché 
de Léitomischl (Liber supplicationum Clemeatis VII antip.. anni 11 parsu, fol. 140 r). 
—4 Un troisième rôle de Hinko, élu de Leitomisehl, auquel Clément VIT répond le 
avril 1381 (ibid, ann. II, fol. 58 r°). 

1. Pelacky, op. cit. L. HI, 1% partie, p. 14. 

Desrezdics, euré de Haber, s'adrssse à Clément VIL ot oblient de loi, 

ebidiconet de Prague devenu vacant par suite de la nominetion 

VI avait faits de Jeon Potho de Pothenstcin à l'évêché de Munster (Liber 
VA antip., anni Il pars 1, fol, 71 3 

3. Arch. du Vatican, Meg. 292, lol. 250 v°. Cf. Deniflo, Die Cniversititen... L. |, p. 
so» 

4 Liber supplicationum Clementis VIT antip. anni III, fol, 85 v° et 140 re; amet IV 
pars 1, fol, 160r-,176 v°, — Dans un de ces roles,l'érèque Thierry demande un béné 
ce pour son frire « Pozin, de Glutonia » (Glute, pres Breslau, chanoine de Breslau 
€ curé de Môdrits, au diocèse d'Ulmütz; dans un autre, il sollicite la eharge de 
wurgardien de de Breslau pour ua clerc du diocèse, Nicolas Depiscopils ; 
à diverses reprises, porté, de la part de Clément, plusieurs lettres el 
ns tant en Bohème qu'en Pelogue. 
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mation de son électiont. Dès lors, le roi des Romains cessa de 
reconnaître en lui un ancien serviteur de son père, et les chanoines 
de Breslau, dociles aux injonctions de Wenceslas, procédèrent 
à deux élections nouvelles? Mais, si Thierry n'exerça jamais 
que peu d'autorité dans son diocèse, l'administration effective 
de l'église de Breslau n'en demeura pas moins confiée à 
un prélat clémentin, le chanoine ou doyen Nicolas Ticzkonis, qui 
avait été chargé, dès le mois de novembre 4318, de porter en 
Prussela bonne parole au nom du pape de Fondif, et quine cessa 
pas d'entretenir des relations avec Avignont, 

Ainsi, depuis les rives de la Meuse jusqu'à celles de la Vistule, 
et depuis la mer du Nord jusqu'à la chaîne des Alpes, le parti de 
Clément VII comptait des adhérents. Très clairsemés dans la 
région orientale et même au centre de l'Empire, formant ailleurs 
quelques groupes compacts, soutenus par de hautes personnalités 
ecclésiastiques ou princières et encouragés de loin par le pape 
d'Avignon ou par les princes de la maison de France, ils étaient 
l'espérance de Charles V en Allemagne, le souci du roi des 
Romains. lei la résistance à Urbain VI était organisée ; la le 
doute flottait dans l'air; presque partout la paix religieuse était 
menacée, Que la Hollande, le Luxembourg, le Brabant, le 
Hainaut s'unissent avec l'archevèque de Mayence, la Lorraine et 
l'Alsace pour former, sous la direction de la France, une vaste 


1. La bulle de Clément remonte aux premiers jours de son pontificat, au 8 no 
vembre 1973 (K. Eubel, Zée Proviaionce prelatorum, p. 423). 

2. Palacky, Ueber Formelbñcher.…, loco it, p. 3%, C. Grünhagen, Künig Wo 
und die Pfafenkrieg zu Breslau, êans l'Areki für œmerreichivche Gerchichle, 
LXXXVI, p. 938 et sq. CF. F. Tadra, Cancellaria Joansir Noviforen 
LXVII (IAA), p. 49, 19, 141 où eg; Th. Lindnor,t 1, p 146. — Los comptne de 
Clément VIL mentionnent un don de 8 florins 16 sola fait, le 3 avril 1385, à l'évêque 
Thierry de Breslau, qui mourut à la cour d'Avignon peu uvant le 8 mars 18 
Uniroïtus et eritus, n° 359.fol. 149 v°: n° 362, fol. 9 r). 

3. Lettre écrite par Clément VII, le £6 novembre 196, ou frère Henri, procureur 
général de l'urdre Teatonique, pour lui notifier sen avénement (1. Voigt, Coder 
diplomaticus Prassieus, Kônigsberg, 1851, in-h, t, VI, p. 5). 

4. Clément VIT lui conféra d'abord éeux cononients en l'église de Breslau, pui 
sur sa demande, le 3 mars 1381, un canoniea en l'église de Prague (Liber aupplica= 
tioaum Clementis VIT antip. anni 111. — Sur son rôle en Bobème, ef. Lindner, 1. 1, 
p. 92.—Nolons encore une bulle deClément VII, datée de Fondi, le 18 décembre 138, 
donnent peuvoir à l'archevêque de Brème [Albert de Brunswick] de poursuivre, 
de conderner et d'emprisonner les urbanistes de s0n diorése (eg. 21, fol. 15 r°1 
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cœnfédération elémentine ; que la Suisse et les provinces soumises 
à Léopold de Habsbourg, donnant la main à la Savoie, s'enten- 
dissent pour intercepter les communications du pape de Rome 
avec l'Allemagne : et l'on pouvait encore espérer voir, un jour, le 
triomphe de Clément VIL, sinon dans toute l'Europe centrale, au 
moins dans une grande partie des régions cccidentale et méri- 
dionale de l'Empire. 

Toutefois, avant la mort de Charles V, les affaires religieuses 
prirent, dans ces contrées, une Lournure assez fâcheuse pour dé- 
courager les espérances des clémentins les plus confiants. 


Tout d'abord une diète tenue à Francfort vers le 8 septembre 
1379 cœnfirma les résolutiuns de celle du mois de février, auprès 
de laquelle,on s’en souvient, la diplomatie française avait piteu- 
sement échoué. Cetle fois je ne sais si, comme le rapporte le 
Chronicon Magunlinum!, de nouveaux envoyés de Charles V se 
furvoyérent dans l'assemblée? On a prétendu qu'il s'y trouvait 
aussi des envoyés de Clément VIL, et un érudit, M. Eschbach, 
suppose qu'il s’agit là du légat Guillaume d'Aigrefeuille#; mais, 
oatre que le cardinal était prudent ct qu'il y avait peut-être à 
courir, en se rendant à Francfort, quelque danger d'emprisenne- 
ment, la présence d'Aigrefeuille à Metz est attestée le 10 septem- 
bre 1979 par un acte authentique?. Si Clément VIL eut réelle- 
ment des représentants à Francfort, ce sont plutôt, j'imagine, 


1. Éd.C. Hegel, p. 202 
2. M. À; Leroux (Nouvelles recherches eritiques.… D. 6] 
de Gharien Ven vette circonstance marque une certain 
arm er Clément VII où 
royal, à comparaitre devant elle pour rendre compte de leur résistance », el 
s'äonne que les envoyés du roi de France n'aient pas pritesté en son nom contre 
rue pareille prétentien, M. Leroux me parait avoir forcé le sens d'un passage du 
fre mineur Pierre d'Aragon (Weisiücker, 4. 1, pe 26%), lequel d'ulleurs, saivant 
une cpinion plausible (Esehbaëh, p. 18), se rapporte à lu d'éue de février-murs 1979, 
pur. 


me que la conduite 
il ve jusqu'à 
€ 


cou den 


que + la diète 000 
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l'évêque de Toul, auquel il venait de confier une mission en Alle- 
magne!, Jioques de Cadolle, prieur de Guillestre, Junien Chol 
chantre de Limoges, Nicolas Ticzkonis, chanoine de Breslau, ct 
les autres compagnons de Jeun de Neufchâtel3, Quoi qu'i 
un fait demeure certain; aucun historien n'en a eu connais- 
sance, il résulte de deux lettres inédites de Charles Vi: le 
roi de France avait chargé son oncle de Luxembourg de faire, de 
sa part, dans cotte dièle des ouvertures aux princes allemands. 
Il leur fit proposer que la question du schisme fût soumise à une 
sorte de conférence internationale, et les droits des deux parties 
pesés avec impartialité par un nombre suffisant de cleres et de 
hauts personnages. La diète jugea le temps des enquêtes passé. 
refusa de se soumettre aux avis d'aucune assemblée et opposa 


en soit, 


de nouveau aux propositions françaises une fin de non recevoir. 
Toutes les faveurs des Allemands furent réservées au légat 
d'Urbain VL?. Le cardinal de Prata’obtint un certain nombre de 
nouvelles adhésions à la ligue urbaniste, entre autres celles de 
l'évêque, du doyen, du chapitre et de la ville de Liège. celles 
de l'évêque et du chapitre de Wurzbourg, probablement au: 


1. Sa pensien devait être de6 florins par jour. Un premier payement de 720 florins 
ambre li fut fait Le 11 juillet 1379, un autre de 1000 forins Le 3 août (Arch. à 
n° #90 n°3%%, lol. 167 v° [parni les comptes d'Urbuin 


de 
Vatieun, Pntrouur et eritus, 
V]: n° 869, fol, 26 +). 


2. Un payenent de 400 florina leus fut fait le 91 jaillet (Inéroitur el eitur,ne 39, 
fl. 22 re). 
3. « Concius de Rissano », damoisrau, et Albert Alamand. ehevaucheur du roi de 


France, Payenents du 3 et du 12 août (ibid, ol, 26, 27 r, 31 
4. Ge sont deux lettres adressées par Charles V, vera cetle époque, aue cardinaux 

de Florence @ de Milan. On lit notamment dans l'une d'dlles : « Scire nempo vos 

sales quod. a sonpaninns am ot alloram fave 

partem Intrusi qui in Froncofordio altimo convererant, per cari 

neum nostrum ducem Brabancie regi Buemie, consnngu 


tam, prin. 


hajus negocit serie equa lance 
adunondorem in numero condeern 
enrbrasn diserrni 
sacrosuncta Ecelesia ad oplatom et debilam redigi unitatem, Ipai tamen, assurenies 
se nelle disputaciont eujuxque aubmittere, nostris salubribus monitis cbsecundore 
callide renuerunt…. o (Bibl. de Cambrai, ms. 930, n° 9%) — C'estlà un texte dont la 
phice serait tonte marquée duns une nouvelle édition des Zeutrche Reicsta satin 
Quant 

à. GE. la déposition de Conrad Heinrich (L. Gnyet, op ei LH pi, p It) 


secande lettre, j'en donne plus lin le texte ée cutene 


Coogle BR 


PROPOSITION DE CHARLES V 29% 


celle de l'évêque d'Utrecht!: coups d'autant plus sensibles au 
parti clémentin qu'Utrecht, Wurbourg et Liège avaient com- 
mencé par donner des gages à Clément VII. Li 
sous Persand de Rochefort, avait un moment obéi au pape 
d'Avignon ; l’évèque de Wurzhourg avait reçu naguère une mi 
sion du même pape*, el. dans le diocèse d'Utrecht comme dans 
celui de Wurzhourg*, Clément comptait des adhérents. celui 
notamment auquel il donnait le titre d'évêque, Arnold de Vianei 


e,on s'en souvient, 


1. Woiraücher, 81, pe 260 et «q. GE Eschbucb,up cit, p.47.— Florent de Wove- 

féré pur Urbain de Manster à Uirecht, ne vit déposer pur Clément, 
qui prétendit lai substituer sur le siège de Munster le prévôt Heidenreich; ce dernier 
ceupa, il est vrai, le siège de Minater, maisavee l'assentiment d Urbair (K. Eubel, 
Die Provisiner prælatoram, p. #21}. Quant à Florent, vassal du roi de France, Î 
teuchaitencort, en 1478, une pension de 600 francs d'or sur le trénor de Gharlea Y (I. 
Moronvillé, Estraits de journauz du Tresor, dans la Bibliothèque de l'École des 
Chartes, &. XLIX, 1883, p. 378, 381). 

2. À rai dite, il ne la remplit point (+. plus baut, p. 
18 septembre 1379, c'esticdire sept jours avant l'adhé 
bourg, évèque de Wursbourg à la ligue urbaniate, 
de Francfort, à Urbain YI un rapport favorable à l'administration de ce pré. Le 
19 mai 138), Urbain VI, rappelant à l'évèque (érard les condamnations portérs 
contre Robert de Genève et ses complices, exhorte ce prélat à mévir centre les schise 

nt à faire arréler ceux qué rrfusc 
ü priver de leurs bénéfices lex clercs révaleitmnts (Monumente Hoica, & XLU, 
Munieb, 1476, in-à°, p. 807-331, 331). 

2. Le 11 février 1979, Clément VIT nomme un abbé dans le monastère bénédictin 
de Kamberg (R. Eubel, oco cit. p. 410). Le 15 décembre suivant, il confere à Michel 
= de Leone, » rbanoïne de Saint-Jean de aug, près Worsbourg, une prébende 
quil ôte à Walerand de Hundspach, collecteur apostolique d'Urbain VI (arcb, du 
Yalican, Liber supplicationum, anni IL pars M lol. 7 r). Un outre ch de la 
mme église, sans doute parent du précédent, Jenn « de Leone, » est dé 
“lénentin par Urbui 
à leur tou, 

Henri Henl Kellos, Henri Sulizhneb et Merquard Kenvrelshonn, sont 

dénonces come urbanistes à Clément VII (Libersupplicationum anni II, fol. 67 y). 

Gitens encore, parmi les elémentins du diocèse de Wurrbourg, an chbé Henri 
la cha 


linehofen, 


leur erreur 


matiques, l'autoris abjus 


d'Enslingen, qui n le & mme 10, de s'acquitter 
lie d'Avigenen (Arch. du Vi 
apostolique, fl. 81 r). 

À IL l'avait nommé le 28 novembre 1879, après avoir déposé Arnoul de Horne 
{: Eubel, foco-cil., p. 41%). Gf. des role de suppliques presrntés à Clement pur cet 
Amold eu Raynald, évêque d'Utrecht, qui s'intitule « devata ereutuen veatra v. les 
réponses du pape. la première évidemment antidatér, sont du 27 novembre 1374 et 
du8 janvier 1380 (Liber supplientionum, anni À pars 1, fol, 23 x; anni IL pars n, 
2 bliotags, 6. % v*): Giement, le 3 octobre 190, adresse encore une bulle 


can, Reg. 100, Menunle de Jenn de Derleke, notaire 
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“En même temps qu'il perdait ainsi du terrain en Allemagne, 
Clément VIL voyait croître l'ardeur de ses ennemis. Les plus 
bruyants, sinon les plus à craindre, étaient alors l'électeur 
Palatin, les archevèques de Cologne! et de Trèves®, Principaux 
fondateurs de la ligue urbaniste, à eux appartenait l'idée de 
là dernière dièle. C'est eux qui, d'un commun accord. venaient 
d'écrire à Louis de Male pour le féliciter de son attachement 


< Arnaïdo, electo Trajestensi » Arch. du Vatican, Ag. 209, fal. 225 r-). Sur la ten- 
tive melbeurewse de ce prélendant clémentin, +. surtout J.-I. Pontanus. His 
iorie Gelricæ libri NIV (Harderwryck, 1639, in-fol,), p. 810, et_Batavie sacre of her= 
lelyhe Historie van Bataria (Anvers, 1716, in-$r), &. (1, p. 382; ef. Fr. Kommer, Die 
Sischofwahles in Deuschland zur Zeit des grossen Schivmas, sornehmlich in den 
£radiôcesen Kôla, Trier und. Maine (Jéne, 182, in-8e), p.49, et L'art de mérifier ler 
dates, 1 TM, p. 204. — Le 15 avril 1360, Urbain 
de Werelinghofen les elémentins du diocèse d'Utrecbt, tant cleres que laïques, les 
xotuires, par exemple, qui omeltent volontairement son nom dans les actes : lui 
recommande de poursuivre énergiquement les schismutiques, en invoquant au 
Lescin le arconre du bre nenyer leurs name, de déposer lee clercs 
dlémentins, etc. (Arch. du Vaticai 310, fol. 3 r°). Clément VII, de son sôté. 
poursuit ses adversaires jusque dans le diocèse d'Utrecbt; ainsi Hermann Petermen 
est privé de Seint-Lebuin de Deventer (20 février 1379), sur In 
ion du ca: ne; la prévoié et l'archidiaconat d'Utreche 
appartenaient à Giselbert Koc, sont donnés (27 mai 1380) à un clémertin que j'ai 
déjà nommé, Henri de Bilant, prévôt des Sairis-Apôtres de Cologne [Liber supplica= 
Gonum, anni 1 pars 1, fol. 195 r°; anni II pars 1, fol. 70 ve}. 
1. Les succès du parti clémentin dans le diveëse de Cologne se réduisent à peu de 
à que le cardinal d'Aigrefeuille y ait envoyé, le 19 septembre 1379, l'abbé 
t-Gailhem-du-Dénert, ave mission d'y procéder contre lex nrhnnicten 
Baluze, t II, e. 850 ). Cependant Jean de Hillesheim, clerc de Cologne, obiert de 
Clément VII, le 15 décembre 1379, par l'intermédiaire de Thamas degli Ammanati, 
le don d'un canonicat de Saint-Gunibert, qui appartenait à l'urbaniste Thierry de 
Roy» (Liber aupplicationum, anni pars at, fol, 6 r*). Le noble Werner de « Scal- 
lemberch » (Schallenberz ?) obtient du même pape conditionnellement, le 29 mars 
1380, la prévélé de Suint-Cunibert et le canonicat de Saint-Cassius de Bone qui 
appartenaient à Jean Hirrelin van der Hoesseat (ibid, (ol. 46 r*). D'autres grèves 
analogues sont obtenues, le 3 mai, par un nommé Wenemar Wrede et par un 
nommé Henri Martin (ibil. fol. 64 r°}. Des nobles de Cologne adr 
Clément VII, dontla réponse est datée du 19 juillet (Liber auppli-ationum, anni Hpurs 
fol. 43 rt; cf. Liber mpplicationum anaë LI, ol. 119 r). 

2. Etant donnés les sentiments connus de l'électeur de Trèves, on comprend que 
Girard a de Urehlis, » curé du dicckse de Trèves, alt pu obtenir de Clément VII, le 
20 avril 1381, une eure au diocèse de Langres en faimnt valoir que Le nobisme Îoi 
de Trèves (Liber supplicationum anni Hi, 
Cf. une bulle de Clément, du 1 novembre 1378, confirmant une bulle de 
d'un abbé d'Orval (K. Eubel, Die Provésiones prataterum, p. 416). 


male à l'atiention de Flerent 
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à Urbain VIE, C'est l'un d'eux, l'électeur Palatin, qui, exhorté 
par Charles V à se lourner vers Clément VII, avait fait attendre 
cinq mois sa réponse au roi de France sous prétexte de cher- 
cher des éclaircissements auprès des personnes compétentes, 
enfin avait charitablement averti Charles V que la légitimité 
d'Urbain VI venait d'être démontrée el unanimement proclamée 
dans deux diètes su (10 octobre 1379)? Ce sont les 
mêmes Électeurs rhénans qui, le {1 janvier 1380, conclurent 
entre eux une nouvelle ligue : véritable déclaration de guerre à 
tous les princes ou états de l'Allemagne demeurés neutres dans 
la querelle du schisme. Il n'était question de rien moins que 
d'enlever des châteaux, de raser des forteresses, de se partager 
un vaste butin. On prévoyait que l'étranger, le français pour 
mieux dire, viendrait au secours des clémentins, et alors une 
sorte de mobilisation générale aurait lieu. La ligue, en tous 
cas. subsisterait jusqu'à la suppression du schisme3. 

Urbain VI reçut, vers cette époque, des lettres envoyées, dit-on, 
des contrées de l'Allemagne les plus rapprochées de la France: 
on l'exhortait à entamer le procès de Charles V ct, au besoin, 


1. Les originaux se trouvent à la Bibl, nat, dans le ms. francais 504 (ne 11, 12 et 
main moderne à inserit au baut du premier la date, évidemment fausse, de 
la lettre de l'archovéque de Cologne : « Ma) 

sime, litterns eredenciarum vestre dilectionis in persons 
2e dominé de @ * preposili 

; legum professoris, comilioriorum  vestrorum 

San et por <obdern Maui pes 
pectibas 


ae honorabilis viror 
B. Marie Brgens 
ie cts 


=, mobi 
icat et nmbassintores essdem, letis 


vestre constuntis fdei puritate ec sincere devolienin afeeu quos, orthodoxe re 
givnis relo suecensi, erga sanciem Romanum Evclesiamn, ejusdem et univeralis 
Exclenie pontificeus man VE ue suerun Ru 
Tmperium precordiis gerere clere conspicimus indefesnis, singalaribus gaudiis 
replebamur, et veatrin con 8 alacris mentis merilo 
gratalamur offcio, seientes indubin quod vestre sinceritati.admodum nobis care, ae 
vestris ia quibusvis vol  deideriin complacere, Datum 
Franchfordie, die D, Lambert, XVI sepinmbris. FRibe= 
scopas Colon per Haliam archicancellarius. » 
— La lettre de l'électeur P lu mème jour, celle de l'archevêque de 
Trèves du 2% septembre. Dans rette dernitre, le prounier des ambasandeurs de Logis 
de Male est appelé « T., duminus de Gruylhüsen s. 

2. Bulure, op. et, L 11,6, 887, et d'aprés Lui Weizsteker, op réf, LL pe 268. 

3. Weirsücker, p. 265; Exchbach, p. 51 
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précher la croisade contre lui. Toute l'Allemagne, ajoutait-on, la 
Flandre et l'Angleterre marcheraient comme un seul homme. 
Urbain ne parait pas avoir goûté cet avis. Mais l'enthousiusme 
germanique Ii ft faire un triste retour sur l'indifférence italienne : 


«Je n'ai point trouvé, s'écria-t-il, une si grande foi dans Israël ! » 


Les auteurs inconnus de celte proposition ne scraient-ils pus les 


vis Électeurst ? 


MT 


Duns tous les eus, soil zèle sin , soil euleul , Les 
Électeurs rhénans se plaignaient hautement de la tiédeur du roi 
des Romains. C'était le commencement de cette longue opposition 
qui devait, vingt ans plus tard, aboutir à la déposition de Wen- 
ceslas. Ils lui reprochaient son absence lors de la dernière diète, 
lui rappelaient les dangers que le schisme faisait courir et 
à l'Église et à l'Empire, prétendaient lui opposer l'exemple de 
son pére, enfin le mettaient en demeure de convoquer une not- 
velle dièle où, cette fois, princes et cités seraient invités à se 
déclarer expressément pour Urbain VI (13 janvier 1380): 

Wenceslas feignit de se rendre aux remontrances des Élec- 
teurs. 11 fut question d'abord de se réunir, à Francfort, dès le 
1# mars et d'y mettre à l'ordre du jour un projet de croisade 
contre les clémentins®. Puis la diète fut différée jusqu'au 15 
il. Finalement, la politique simplement défensive, celle de 
Wenceslas, y triompha: c'est du moins ce que permettent de 
conjecturer des letlres adressées aux villes de Worms et de 
Strasbourg, nouvellement agrégées à la ligue urbaniste 

En somme, pour ne pas donner dans les excès auxquels 
voulait l'en èle intempérant des trois Electeurs, Wen- 
ceslas n'en était peut-être que plus redoutable au parti clémen- 
tin. Outre Strashourg et Worms, il enrôla probablement dans lt 


ner le 


VII, pe 390: WG 
Cologne ne man 
1478, quand il prétait bommage à Charies V, 
sance d'ane pension vingère (Arch. mat., J 
ses premières fecherehes critiques, p. 285, par P. Fou 
#. Moranvillé, Erirai de journans dv Trévr, À 
ex V avait revu Ph 

réves (areb, mat, J 6 
Cf. Esthhach, p. ia 
3, Rial, eco cé, 


sèm 


p »08, ete: € 
p. 7). Le mâme jour, 
eteu de l'élerteur 


age de Henri 
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ligue urbaniste Les villes de Cologne et de Mayence. IL lui 
sulfit d'envoyer deux chevaliers à Metz pour en déloger le cardi- 
nal d'Aigrefeuille ct pour y faire rentrer les urbanistes isolés. 


A défaut de l'évêché, la princerie de Metz tomba aux mains di 
l'évêque urbaniste, Thilmann Vuss de Bettembourg”. Des dé- 
merches faites auprés du due de Luxembourg ne demeurérent 
pas. dit-on, sans résultat3. Enfin le coup de maitre de Wenceslus 
fut la conquête de l'archevèché de Ma 


n 


Avouer secrèlement la supériorité d'Adolphe de Nassuu, 
retirer peu à peu la main qui soutemait son rival, reconnaitre 
implicitement comme archevèque de Mayence un prélal que, 
pour la forme, on continuait d'appeler « l'évêque de Spire » et, 
tout en lui faisant mille avances, préparer sa réconciliation avec 
Urbain, tel fat le secret de l'arrangement pacifique qui, bien 
mieux que la guerre préconisée par les Électeurs rhénans, 
réussit à supprimer un des plus dangereux schismes de l'Église 
allemande. À l'époque où nous sommes parvenus, Adolphe 


de Nassau adresse encore des requêtes à Clément VIL; 
celui-ci continue à recevoir des dénonciations contre les urba- 


nistes du diocèse de MayenceS : mais déjà l'on entrevoit le 


4 Welrsncker, loco cit; Chroniron Maguntinum, 6. G. Hegel, p. 9 


Sctannat, Historia epincupatir Wormatiensis (Francfort-aur-le-Moin, 1734, 
P. 190; Enchbacb, p. 6% et sg. — Cf. les félicitations et exhoriations edressées par 
Erbuin VE & la ville de Cologne dès le 19 avril 1379 (Laeomblet, up. ei, LIU, 
1 
Chranique da doyen de Suint-Thishaut (D. Calmet, Preuves, À Il p. eLxex 
Grandes Chroniques, &. VI, p. 465; ef. N. ven Werveke, Les relations entre Mets el 
Lurentourg sous Le règne de Wenceslas,duns Jahr-Bach der Gesellschaft far luthrin- 
Gixhe Beschichée und Altertamakunte, 0, pe 206. 

& Publications de Latitude Lurembourg à XXI, p. 182. GE. Th. Linner, LT, 
P. MK; Heupt, p. 33 

4 Excbboeb, p. 68-71 ; Houpt, p. 36; Vahlen, p. 178. — L'électeur Palatin fut seul 

1 l'épée contre Adolphe de Nuranu (Chronicon Magantivun, p. 

8, Clément VII répand, le énoût 1480, à un rôle quiluestprétenté par Adolphe de 
Nawsau en faveur de plusieurs eleres allemands (Arch. du Vatican, Liber supplica 
forum Clementis VI antip., anni IL pars u, fol, 110 v°). Havait répondu, le 10 février, 


à 


à en rôle des consuls et babitunts d'Erfurt et, le 2 juin, à un réle de plusieurs 


habitants de Mnyener (#44. anni 1 para 1v, ol. 96 pet 177 x) 

&. Par exemple contre Nicolas de Wiesbaden, chanoine de Si 
Mayence, contre Pierre de Wiesbaden, chanoine de Snint-Berthélem 
cire Beroard de Sygen, écoltre de 5 


LPierre, près 
de Franefort, 
 Isiuenn 
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rapprochement du puissant archevique avec le pape italien!. 

Les positions oceupées tout d'abord par le parti elémentin sur 
les terres d'Empire n'étaient donc pas toutes également solides. 
Utrecht, Mayence, Liège et Strasbourg trompaient l'espoir de 
Clément VII. Un mouvement de recul se produisait parmi ses 
adhérents sur toute la ligne du Rhin, et l'esprit urbaniste. 
agressif et violent chez quelques Électeurs, insinuant et souple 
chez le roi des Romains, gagnait du terrain chaque jour. 

Notons cependant une dernière espérance, ou plutôt une der- 
nière illusion, entretenue à ce moment par quelques clémentins. 
Durant un séjour de Wenceslas à Aix-la-Chapelle, on avait parlé 
d'un mariage entre le dauphin, fils du roi de France, et Anna de 
Luxembourg, sœur du roi des Romains. Une entrevue devait 
avoir lieu entre Charles V et Wenceslas, Qui pouvait dire si, à 
Ia faveur des pourparlers matrimoniaux qui allaient s'engager à 
Reims, un autre rapprochement ne s'opérerait pas sur le terrain 
religieux ? Au bout du compte il suffisait {du moins on se plai 
it à le croire) de persuader 4 Wenceslas qu'un changement de 
politique n'était pas inconciliable avec le respect dà à la 
mémoire de Charles IV. La cour d'Avignon comptait beaucoup 
sur le résultat de cette conférence, Entre autres personnages 
qui promettaient de s'v rendre, je citemi les envoyés du roi 
de Portugal et, à leur tête, l'évêque de Lisbonne, qui déjà pré- 
parait le discours avec lequel il devait convertir Wenceshs. 

Cette entrevue n'eut pas lieu : le roi des Romains, tournant 
Je dus à Reims, reprit la route de Cologne. Il se Bt, il est vrai 


Rucher, doyen de Saint-Victor, pris Mayence, contre Bemhold Spnngenberg et 
Thierry Lynold, chanoines d Erfurt (Liber supplicationun, anni LL pars 1, fol. 11617, 
150 ve 17m, ele). 

1. Dès le 3 novembre 1978, Adolphe de Nassau avait promis au prévôt André de 

ici shtenir Ia sonfrmatian pant nait de Clément VIL 
M, dans le cas où ee deraier serait reconnu seul pape légitime (Gaia Chris 
tiana, &. V, €. 396; ef. plus but, p. 278, noie 2) 

2, Lettre du cardinal de Viviers aux cardinaux de Florence et de Milan (Biluze, 
LI, € 865). 

3. N. Valois, Discours prononcé le 1 juillet 1380. en présence de Charles V. par 
Atartin, évique de Lisbonne, dune la Bibliothèque del Ecele des Chartes, & LI (RU, 
pe 405 et 500! 

A. Th, Lindner, 1, p 100 
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représenter à Paris par quatre ambassadeurs : mais l'acte, sans 
doute rédigé d'avance. dont ces derniers étaient porteurs ne traitait 
que du renouvellement des alliances entre les deux maisons, sans 
souffler mot du mariage du dauphin avec la bohémienne Anna. 
Un trop profond dissentiment séparait désormais les Valois et 1 
Luxembourg. Anna allait être fiancée non pas au fils, mais à 
l'ennemi héréditaire de Charles V, à Richard II, roi d'Angleterre. 
Un mariage devait sceller l'accord des deux grands royaumes 
urbanistes?. 

C'en était fait: il ne fallait plus songer à une entente sur la 
question du schisme entre la France et l'Allemagne. 
Le contre-coup de la détermination prise par l'Angleterre 
tait fait sentir en Guyenne ct en Flandre, Tout autres pou- 
vaient être les conséquences de la décision de l'Allemagne. Sans 
parler des états de l'Europe centrale et même de l'Europe 
septentrionale, qui subirent son influence au point de vue reli- 
gieux, il ne faut pas oublier que l'Italie, théoriquement du 
moins, faisait partie de l'Empire. L'intérêt du roi des Romains, 
l'exemple de ses prédécesseurs, pouvaient l'amener à intervenir 
dans les affaires de la péninsule. Déjaun prince allemand, le duc 
Étienne de Bavière, comme s'il eût voulu montrer le chemin 
à Wenceslas, faisait vœu de visiter le tombeau des Apôtres, 
passait les Alpes et, ainsi qu'un simple condottiere (cela résulte 


4 Arch nat, 3 3 et 7; J MN2, n° 91 ;3 4 
Imperit inelita sæeuli XII et XIY (Innebruck, 18 
Lindner, &. 1, p. 115, — L'arte di 
vint point à Paris, et il porie la dute de « Paris, 21 juillet 1884 », rojoutée d'une 

2. Baluxe, L. 1, c. 1961; Const. Müller, Auna sa Luremberg, dans Denkwchriflen 
der Haïserl. Academie der Wissenschaflen, phil. hist, Clave, 4. KX (Vienne, 187 
p.130; Th. Lindner, L 1, p. 115, 117. 

2. Cent sinai qu'il expi 


p. 637. 


otrisieun néége parle book d'un marrer 
qu'il envoya de Rome à la reine Jeanne de Sicile ; il lui proprait en même Lemps de 

raneilier avec Urbain VI, nvec le roi Louis de Hongrie et nvee Charles de 
Duraszo. La reine repoussa ces oïfres pur une lettre (Lil. de Hoïogne, ms. 17 K II 
40, n° 28) dont je dois eo 


mention à l'extrême ubligenn: 
Frati. Ce savant propose d'en fixer la date au 3 juin 1381 (Une rareulta di lettere 
politiche del secolo XIV nella Biblioteca municipale di Bologne, dans V'Archivic sturico 
étaliano, à, XI, 103, p. 1%); mais, rapprochée des textes cils ci-après, cette lettre 
me parait devoir être dutée du à juin 1990, 


du Dr. Ladovire 
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d'une bulle inédite}, s'engageait pour quatre mois au service 
d'Urbain VI Le jour où le chef du saint Empire romain pren 
il prévoir Le choe des fr 

den 


drait lui-même cette roule, on pouv: 


ises sur un champ de bataille où 


germaniques et fran. 


ae temps. disputé le gouvernement de l'Église. 

Ce conflit serait le suite du dissentiment religieux 
serait pas la cuuse, Les chefs de la maison de Luxembours 
étaient poliliquement, au début du Grand Schisme, les alliés de 
la France, ainsi que le roi de Hongrie. ainsi que l'électeur 
Palatin, ainsi que l'archevêque de Cologne, ainsi que d'autres 
princes encore qui demeurérent également sourds aux sollicite 
tions de Charles V. Le désir de faire échec à la suprématie 
française ne suit pas plus & expliquer Les succès d'Urbuin VI 
que le désir de complaire à Charles V ne rend compte de toutes 


Les adhésions au pape d'Avignon ?, 


il n'en 


i vive dans les deux obédiences. La question du 
schisme, hormis certains cs qui ont été signalés, apparut aussi 
ave d'un côté comme de l'autre. À défaut de discussions 
adictoires, qui répugnaient à la plupart des gouverne- 
on recourut pour s'éclairer aux Universités élrangères, 


La foi fut aus 


con 


ment 


VLassigne 16.000 lories 
avee cennines 


4. Par balle dotée du Vatican, le 22 mai 1340, Urbai 
or à Vitre prince Étienne de Bavière, qui n promis de ner 
troupes le pape et l'Eglise pendant quatre mois commencant au 30 mai et finissant 
au 1 vetobre (Arch, du Vatican, Æeg. 810, fol. 49 wr). — Étienne de Burière, escorte 
de vingt chevaex, avait passé par Milan (Annales Medioianenses, Muratori, t XVI, 
€: 734) puis par Bologne, le 4 mai, re dirigeunt vers Rome (Cronaca di Bulugna, Mur 
tori, L. XVII, c. 599). Vors le 25 mai, les habitants de Todi se donnèrent à L 
(iario d'aronimo Fiorentino, p. 4). Au mois de juillet, il étail question que 
Hawkwoud se mit à son vervice (Temple Leuder et Marcotti, Gioranni 4eudo, 
p- 129). Le duc s'en relourna en Allemagne à l'automne de la même année (Cronaca 
Sancre, Muratori, XV, €. 270; ef, Linduer, 1 1, p. 16). 

2. On # trop répété que l'unique question élit de savoir ce continserait 
d'exareer mx tyrannie apirituelle en Europe, et que le parti urbaniste recruta tous 
ceux qui entendaient réngir contre l'omnipotence françoise (v., par exemple À. 
Gottlob, Karts IV private nd poltische Besichungen zu Franfreich, p. 1%. Les 
partisans de celle théorie, à mon sens beaucoup trop absolue, en viennent à 
eansérer le sebisme cumme une lutie de ruces entre les peuples germaniques et 
a Rucenkompf auf elericalem Gebiete » {C. Hüler, Anna vos Lurem 


lutins 
dures p. 19) 
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aux documents écrits. On ne sonda sans 


auxautorités juridique. 
doute pus toute la profondeur de la diflicullé, mais on crut de 
bonne fui avoir trouvé la vérité; dans la hâte d'échapper à l'in- 
&rlitude, on se cramponna à k branche qui pærutelfrir le plus de 
solidité, puison la tinLembrassée avec une inébranlable confiance. 
peut des consciences souples. il y en euLde vénales : mais il x 
en eut de sincères — on semble l'oublier parfois —; ce ne sont 


peutètre pas les moins nombreuses, 


CHAPITRE VI 


LE SCHISME CONSOMMÉ. DERNIERS ACTES DE 
CHARLES V 


Imaginons une ligne coupant la Grande-Bretagne de manière à 
séparer l'Écosse de l'Angleterre; une autre ligne partant de la 
Manche au sud du Calaisis, remontant le cours du Rhin de 
Cologne jusqu'a Bale, décrivant une courbe autour d'une partie 
des états de li maison d'Autriche, puis coupant le Piément pour 
aboutir, à l'ouest de Gênes, au rivage de la Méditerranée; une 
troisième ligne enfin séparant le royaume de Naples du reste de 
l'Italie : cette délimitation grossière. et qui ne tient compte ni 
des enchevétrements ni des enclaves, donne pourtant quelque 
idée de l'état auquel le schisme avait réduit la chrétienté. Une 
large fissure traversait à présent l'Europe occidentale. Après le 
schisme des Grees, on voyait se produire le schisme des Latins, 
en attendant la désagrégation finale dont ces scissions n'étaient 
peut-être que les premiers symptômes. « Tout royaume divisé 
contre lui-même périra : » la parole de l'Écriture semblait trouver 
dans la situation de l'Église ane menaçante application. 


La vue du triste résultat auquel, après deux ans d'elforts, on 
était parvenu, devait plonger dans d'amères réflexions le roi qui, 
parsa brusque initiative, s'était flatté d'assurer la victoire du pape 
d'Avignon !. Et ce n'était pas seulement l'échec de ses démarches 


1. De l'aveu des clémemtins eux-mêmes, plus de le moisté de lu chrésienté demeurait 
fidèle à Urbain VI (lttre du enrdi  Relure, LI, e, RA7). Cf l'Ep 
(Sceuffgen, op. cit, p. 87) & Fi À aud, 1. IX, p. 168): 
« Urbain en avoit la grignour partie : mois la plus pourfilable tant k'à ln eavnce et 
de plaine obeïssance, Glemens le tenok, » 


La France le Grand Sihüme, 2 


ol 
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auprès de plusieurs états de l'Europe qui pouvait contrister 
Charles V. Le spectacle qu'il avait sous les yeux contribuait à 
assombrir le déclin de son règne. Sans doute la France, d'une 
manière générale, était soumise à Clément VII! : et pourtant, 
en y regardant de près, le roi constatait çà et là des résistances 
isolées qui troublaient l'unité religieuse du royaume. Ces opposi- 
tions peu bruyantes n'ont guère laissé de traces dans l'histoire. 
Quand j'aurai nommé Milet Ripaud, trésorier de Saint-Étienne 
de Gien ?, Guillaume Willard, chanoine d'Autun #, Jacques Thad- 
dée d'Auterive, docteur en droit et chantre de la cathédrale de 
Rieux #, Guillaume Brescas ou Pelhissier, qui, pour rejoindre 
Urbain VI, abandonna, dit-on, sa eure de Noé et sa chaire de 
droit canon en l'Université de Toulouse 5, j'aurai dressé, pour 
cette première période, la liste presque complète des urbanistes 
s dont il est possible aujourd'hui de retrouver les nomsf. 

Cependant Clément VII ne jugesit pas inutile d'étouffer ces 
germes de révolte et de propager par la parole la doctrine officiel 
lement 1dmise. A Rouen, le religieux augustin Jean Romain 
avait, le jour des Hogations (16 mai 1379), prolité de l'aflluence 
des fidèles attirés par la « levée de la fierte » pour renouveler la 


fran 


démonstration de la légitimité de Clément; dans un discours 
auquel là présence des magistrats de l'Échiquier prétait une 
autorité particulière, il avait éLé jusqu'à déclarer hérétiques ceux 


1: line faudrait pas eroire le chroniqueur Pire Cochon (p. 132) sur parole : e Et 
fa le peuple de Franche en grant murmuration, disant a es, et le plus 


Liber supplicationum Ckmenti VII antip. ai 
3. Su prébende fut donnée, le 11 dérembre 1380, à Baudoin de 
arte, licencié en droit el maître du jeune Jesn, Éla du due de Bourgogne (ibid. 
fol, 20 r°). 
à. Pons de Sampzon, chanoine de Viviers, se fit attribuer sa prébende {Liber aup= 
1, fol. 184 v°1; il fgure, parmi les bacheliers en droit, sur 
le premier rôle adresné à Clément VII par l'Université de Toulouse [Marcel Four- 
er, Les ataluto et prêr rereilés françaises, &. V pe 697). 
Liber supplicationum anni I, fol. 27 r°. — Il figure encore cependant sur le 
premier rôle adressé à Clément VIL per l'Université de Toulouse : « Guilelmo 
is diocerin, doctori in decreto, actu legenti. » (Marcel Fournier, 
,p 681.) 
8. de ne sois ce qui a pu foire dire à Morlot (Histoire de la ville, 
 & IV, p. 116) que l'orcheréque de Reims Ricbard Picque désapprouvait 
4e Clément. 


tee den Un 


Google JNVERSITY OF CALIFO 


LA SITLATION EN FRANCE 307 


qui refusaient l'obéissance au second élu !. Bientôt Gilles d'Or- 
léans, un autre religieux du même ordre?, fut chargé d'évan- 
géliser, avec le concours de huit ou dix Mendiants, les provinces 
ecclésiastiques de Rouen, de Reims et de Sens, où plusieurs, 

nt dans les ténèbres. » Les offices des 
dimanches et des jours de fêtes devaient fournir aux nouveaux 
missiannaires l'occasion de se faire entendre dans les assemblées 
des fidèles, et aux pieuses homélies ils ne devaient pas manquer 
de joindre le récit des violences qui avaient accompagné l'élec- 
tion de Prignano. Ils avaient reçu de Clément VII, entre autres 
pouvoirs, celni d'accorder cent. jours d'indnlgence à quiconque, 
après s'être dévotement confessé, assislerail à l'un de leurs 
sermons, en adopterait les conclusions et adresserait à Dieu des 
prières pour la pacification de l'Égl 


Ê 
et. 


1. Chronique de Pierre Cochon, p. 133. — Ce religieux, g: 
ment au couvent de Rouen, avait été envoyé à l'Université d'Oxford pour ÿ pro 
fesser les Sertences : n'ayant pu supporter le climat de l'Angleterre, il obint 
, ex 1364, par l'entremise du eemte de Savoie, mon ad) 

de Paris (H. Denifle, Chartulerium l'niversitatis Paris 


sppartenait primitive 


n° 191). 
2n successivement en Allemagne, en Jalic et à Pur 
Le même jour(3 décembre 1378), Clément VII ordonna au cardinal d'Aigrefeuille de 
lui conférer Le doctorat (bulle citée par leP. Deville, ébid., p. 662). 
3. Bullede Clément VII, êu 3 dérembre 1939. adressée à Billes d'Orléans : 
nd clerum et populum Senonenrir, Remensis et Rothomagens 
eur, quorum nliq 
volencia intuum nostre mentis, le, virum utique probule 
parie. 
pradirtas deximus destinandum. Ideo 
damus._quatinas, ad partes ill 
predictorum in ecelesi 
Biter tibi, dum popalu 


iseretioni tue per apostolica scripta man- 
&e personaliter conferens, clero et popalo partium 
ingulis diebus dominicis et festivis, nc alis, prout vide 
idem sunvencrit ad divine, pris propusile verbo Del, 
ax sr #1 modi quibux arien et poterin, ontendasipais prefninm Bartholomeum. 
in smancta sede apostolica fore intrasum, et quod ei nullatenus ndhereant, chediant, 
se eredant. Et at iidem clerus et populus ad credendum in premisais veritatem 
faciion inelinentur, tuque super bee mellus profcere valeas, Li ubsolvendi ac vice 


sum ac provhcierum a suis de is tamen casibus in quibus 
penitentiarii rostri minoren absolvere et dixpensnre consuereront, debent et posaunt. 
ac eclem emnes alias personas uériunque sexus dictarum parüuim(n] pecatis et 
delictie ets generalibus excomunicationum sententiis, ac voln quecun. 
matandi in «asibus locorum dioresenis a jure peræissis, necnon om 
8 44 confessis dictarum partium que predicacioni 
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Ces moyens de persuasion n'étaient malheureusement pas 
jugés suffisants pour extirper du sol de la France toutes les 
racines de l’ « urbanisme. » Chez les laïques, l'attachement au 
pape italien passait inaperçu.Il en était autrement che les clercs. 
Leur opposition se traduisait souvent par d'imprudentes prédica- 
tions, par des démarches suspectes, où même par la prétention 
d'exercer certains droits, de posséder certaines prébendes en 
vertu de balles d'Urbain VL. Soit qu'ils se trahissent d'eux-mêmes, 
soit qu'ils fussent l'objet de dénonciations plus où moins inté- 
resséest, les cleres urbanistes se voyaient tôt ou tard déférés, 
non pas aux tribunaux ecclésiastiques ordinaires, mais aux juges 
délégués par le pape. Avec le légat Jear de Cros®, Pierre 
Ameilh, dit le cardinal d'Embrun, avait la connaissance spéciale 
de ces sortes d'allaires3; il prononçait contre les délinquants 
la privation de tous bénéfices, la confiscation des biens et au 


Luis scquieverint, ae pro bono 


nonicionibus et exhortecionibue ac predicacienibu 
d Dominum preces 


sietu et pace ac iranquilitate 
‘efuderint, centum dies de injancti 
lujurmodi verbum Domini proponce, rell necnos omnce et 
edem apostale public adherent seu adherebunt ae monicinibus tuis non parebunt, 
ex perte nostra, citandi peremplorie, at infra certum termnum compelentem, quem 
is assignes,coram dileclo filio nostre Petre, ituli sancti Marehi presbytsro cardinal, 
de justieie responsuri et alias facturi et 
recepturi quod postulaverit ordo juris: et insuper deputandi in eisdefa civitatibus 
a atque provinefis octo vel decem fratres tui vel aliorum ordinum Mendi. 
cancium, quo ad id dueris eligendos, od similes prediraciones et publicaciones 
iribi faciendur, ac eis similem in omnibur et per omnie potestatem, sicut per pre- 
ventes us, aectoritate predicia concedendi plenam et liberam cnncedi. 
mus tenore presentium fheullatem... (Arch. du Valican, eg. 292, fol.247 r). — On 
trouve au verso du même feuillet une autre bulle portant la même date, rédigée à 
peu près dans les mêmes termes, mais ndresuie snx prélate et au clergé des trai 
provinces de Sens, de Reims e de Rouen pour leur recommander Gilles d'Orléan: 
1. Un retrouve benucoup de ces dénoncintions dans les Libri aupplicationum de 
illes des urbanistes, le pape 
répondait d'ordinaire par les fermules : Fiat! où grobetur! 
2. Y. plus haut, p. TA 
3. Y. la bulle reproduite à la page précédente. — Dans les États de l'Église et en 
Provence, le comerlingue, par ordre du pape, avait chergé M° Clément de Grand. 
mont, chanoine de Gumbrai, chapeluin de Glément VIT, et Guillaume Ritend, aumo- 
nier de l'abbaye de Saint-Victer de Marseille, du soin de poursuivre et de châtier les 
bénéficiers urbanistes. Par bulle du 1 août 1380, Clémert VII ratifia toutes leurs 
procédures, et prorogea leurs pous vf en ce qui concernait le droit de pro= 
nuncer lo privation des bénéfices (Arch. du Vatican, Reg. 292, fol. 230 F9. 
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besoin l'emprisonnement, Je doute qu'on ait jamais été plus loin 
en France, et la mort, par exemple, d'Eustache de Maldestour, 
dont un chroniqueur urbaniste rend responsables le saint-siège 
et le pouvoir séculier!, pourrait bien être le résuliat d'un accident 
fortuit ou la conséquence imprévue d'une détention prolongée? 
Quelque rare et quelque mitigée qu'ait été l'application des 
peines aux urbanistes français, la royauté, bon gré mal gré, 
prenait sa part des répressions. Le moyen qu'il en füt autrement? 
Les urbanistes tombaient sous le coup des extommunications 
lancées par Clément VII ou par ses délégués. Quand une per- 
sonne excommuniée à 
donner le scandale de son endurcissement, elle se trouvait par 
ce seul fait assimilée aux hérétiques, et. suivant le principe 
admis à cette époque. le juge séculier avait le devoir de la con- 
traindre par la saisie de ses biens à se réconcilier avec l'Église®. 
D'autres fois, il prétait main forte aux délégués apostoliques 
pour l'exécution de leurs sentences ou pour l'arrestation des 
inculpés. C'est ainsi que plus d'un urbanigte fut forcé de s'incliner 
devant des censures dont il contestait la valeur et amené à 
feindre une soumission contre laquelle il protestait tout bas. 
«Et les autres s'enfuivient el ne se vsoient faire voir de grant 
temps : dont c'estoit bien estrange chosef, » Triste contrainte, 
qui s'exerçait, en sens contraires, dans les deux obédiences, 
sans autre effet, de partet d'autre, que de susciter quelques beaux 
sacrifices et de multiplier les capitulations de consciences. 
J'ignore si Charles V trouvait dans les faveurs du pape d'Avi- 


ec aggrave et réaggrave conti 


4. « Et avoit commissaires de par le pappe Clement et le r0y qui enquerroient 
cheulz qui estoient de la partie du pappe de Romme,et les faimient prendre par la 
ice lnye, avec toux leurs bient et mener on Chastellet de Paris p 
faisoit mourir, comme mestre Vsstace de Maldestour et autres. »(Cbror 
Cochon, p. 132.) 

2. S'iL en était autrement, Pierre Cochon aus 
supplice, comme il à fuit pour celui d'un clere eléme 
« lequel fu pris et ars comme herese, » 

3. Gonelle de Yabres de 1908 (Labbe. t. X1, Pars 11,6. 2090); arrêt du Parlement. 
du22 mai 1370 (Arch. nal., X1* 2, fol. 137 v*); mandement du {juillet 1971 (Reeueil 
des ordonnances,t. V, p. 414). —On connait la réponse que ft seint Louis, à ce sujet, 
aux évéques de France (Joinville, éd. de Wailly, Paris, 1967, int, p. 42et 430). 

4. Pierre Cochon, loco ei. 


doute précisé le nature du 
in exétuté en Angleterre : 
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gnon quelque compensation aux embarras que lui causait l'état 
de l'Église. Clément VII. dans le premier moment, lui avait 
spontanément offert le renouvellement des subsides fournis par 
le clergé de France. IL lui avait également octroyé le droit de 
nomination à cent des principaux bénéfices du royaume (16 no- 
vembre 1378) : grâce qu'il compléta plus tard (6 janvier 1380), en 
déclarant que les clercs désignés par le roi l'emporteraient sur 
ceux qui auraient, postérieurement, obtenu du saintsiège des 
provisions semblables sous la même date apparente du {5 no- 
vembre 1378, Ces faveurs n'étaient que le développement des. 


12 V. plus bat, pe 110. 
2. Bulle du 8 janvier 1380, adeosnie à Cartes V + #... Dudum si qaidem, videli 
XYI Lalendas decembris, pontificutus nostri anno primo, venerubilifratri nostro*** 
“episcopo Parisiensi, per nostras dedimus lilteras in mundutis, 
cathedrullbus,ectam metropolltants,ac in LX ex celle) 
sentibus, quas eidem episcopo duceres nominundas, pro singalis personi: 
ydvneis quas eidem epiæupo etiam nominares, singulus videlicet vel singulos, seu 
siagula dignitates, personatus vel oficiu, cum eura vel nine eura, si que vel si qui 
aut si qua in eisdem ecelesiis lune vacubant, vel eum racnrent, quas velquos seu que 
dicte persene per se vel procuratores auos infra ce: 
u couferenda, singul 


ingulis ex XL 
no Francie 


Late predicta apas 

rexervarel; etnichilominus hujusmodi dignitates, personatus vel 
le predicin conferre el a 

lorum importannm inslantian quam etium 


Cum autem posimodum, tam ad nonn 
per noutram inadverientiam, nonnallis de hujusmodi dignitatibu 
offciis dietarum eeclesisrum seu aliquarum ex eis, sub 


deri, ne al 
is per te sd à 


É: nos, nolentes quod per hoc perso- 
et ecium no: préjudiciuæ 
sliquod generctur, et que posent inter perssnus ensdem, 
premissorum cccasione, verisimiller exoriri obviare volentes, molu proprio, 
mn ad tam vel elterius per te nobis super hoc ablate petitionis instiatiem, 
mœ de nostra mera liberalitate, voumus et etiem ordinamus, tibique auctorituts 
predieta concedimus quod omnes singule persone per le nd dignitates, perso- 
ratus et officia ipsarum ecclesiarum, vigore diclarum lilterurum eidem episcopo 
naminate ac etiam nominande, predictis omnibus aliis person 
dignitatum, personatoum ae officorum haj 

gore littererum ipsarum personis bujusmodi sic nominalix el nominandis prov 
debit, omnino preferantur...» (Arcb.du Vatican, Reg. 292, fel. 131 r°). — Des (aveurs 
avalogues, mais beaucoup mins étendues, avaient été accordées par les paper Boni- 
face VIE et Innocent VI aux rois Philippe le Bel et Jean Le Bon (Du Bouley, . IV, 


inondi 


1.512), mettait le pape d'Avignon entièrement à lu di 


libre disposition des bénéfices dans ioute l'église gall 
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privilèges précédemment octroyés aux rois de France. Il en est de 
même d'une bulle relative à la levée d'un subside qui avait 
été déja voti sous Grégoire XI par le clergé du Rouergue! Il 
en est de même aussi des invitations pressantes que le pape 
adressa aux ecclésiastiques de Rouergue, de Quercy. d'Albigeois, 
d'Auvergne, de Velay et de Gévaudan pour les amener à 
contribuer aux frais d'expulsion des routiers? : rien de plus 
conforme aux traditions constantes du saint-siège. 

Lors même que Clément VII eût eu l'intention de faire pour le 
roi de France plus qu'aucun de ses devanciers, sa faiblesse eût 
trahi sa bonne volonté, Il lui manquait, pour prêter un appui 
énergique aux entreprises de Charles V, l'autorité d'un chef uni- 
versellement reconnu dans l'Église # 

En attendant qu'il fât à même de s'acquitter envers le roi, sa pré- 
sence et celle de ses cardinaux dans la vallée du Rhône consti- 
tuaient pour le royaume plutôt une charge qu'un profit. Presque 
tout le poids de l'entretien du pape et de sa cour retombait sur 
le clergé de France. 


1. Bulle du 15 juillet 1379, adressée au collecteur apostolique du diocèse de Rodez 
{areh. du Vatican, Reg. M1. fol. 239 ve). 
Huit bulles expédiées d'A vignen, le 23 septembre 1374, à la requéle de CharlesV 
etdu comte d'Armn nt adrensées à divers religieux que le pa 
de solliciter. r les subeides qui suivent, pour l'expulsion den 
compagr vique et des bénéficiers du diocbse de Suint-Flour ; 
autant de ceux da diocèse d'AIbi; 909 franes de cxux du diocise de Tulle; 1.000 francs 
de ceux dn diocèse de Cuhors ; 600 franes de eeu du diocèse du Puy ; 450 francs de 
erax du diocèse deMende; 1.500 francs de reux êu dinckss de Clermont; 1.250 francs 
de ceux den dinehann dn Rodez et de Vahres (i% 
3. Mentionneraije les bulles octroyées pur Clément VII, 
Gharles V, soit aux religieux célestins de la provinre de France (Félibien, Histoire 
de la ville de Paris, kW, p. #75), soit à la Suinte-Chpelle de Vincennes (Arch. du 
Yaticon, Reg. 292, fol. 16 v; Arch. nut., L62%, n° 1)? Une attention delicuie du pape 
fut de confier au cardinal à la cour de France, pour que se 
prélat pât reprendre sa place dans les conseils de Charles V(v. les documents cités 
plan but, p. 103, note 2, et la Chronique des quatre premiere Valois, pu 282; ef. un 
comple n visgii fheté per um anno D. MOCC LXXX* ad clare memoris dominum 
Curolum quintum, regem Francorum, pro magnis et arduisnegociis Ecelesie et pre= 
dieti domini nostri », Arch. du Vatican. Jatroites el ezitun, n° 357, (ol. 16 v). UE* 
ment VII dépata aussi en France un de nes amis intimes. grand ami également cu 
cardinal d'Amiens (Baluxe, 2. 1], e. 1102, 1106), l'évêque de Genère Jean de Murol : 
ilest question, le 11 janvier 1380, des douxe chevasx fournis à l'évêque pour ce voyage 
{héroitus et eritue, n° W52, (ol. 87 v°) 
dix tabellions n'est datée que du 14 mai 


‘Amiens une mi 


ne bulle lui conférant le droit de nommer 
1880 (Areb. nat. L 854, n° 10 bis) 


Gougle j ÉCALIFSEN 


312 LIVRE L — Ci 


APITHE VI 


Déçu dans ses espérances, attristé dans sa foi religieuse. 
Charles V se voyait en butte aux admonestations des urbanistes. 
qui le considéraient, non sansraison, comme le principal soutien 
de Robert de Genève. Des lettres de désapprobation lui étaient 
adressées de toutes parts : humbles et insinuantes, comme celle 


de l'électeur Palatin!; pressantes el écrites sur le ton inspiré, 
comme celle du pieux et noble frère mineur Pierre d'Aragon. qui 
ne faisait que lui transmettre, disait-il, des réflexions recueillies 
de la bouche même du Christ*; ardentes, aflectueuses, passion- 
nées, comme celle de Catherine de Sienne, où l'on sent à 
la fois vibrer l'âme de la sainte et percer les_insurmontables 
préventions de l'italienne. Était-ce bien à Charles V qu'il con- 


venait de reprocher set calculs égoisles, #a erédulité d'enfant, 
son imprudence d'aveugle qui se laissait conduire au précipice 
par des guides aussi aveugles que lui-même? En tous cas ce 
langage ne pouvait guère réussir à dessiller les veux du roi3. 

Le frère précheur Raymond de Capoue, auquel Catherine avait 
confié sans doute es pieuses remontrences, fut sur le point de 
renouveler alors, sur l'ordre d'Urbain VI, ure tentative qui. on 
s'en souvient, avait échoué en 1378. Cette fois, le pape de Rome 
esmptait faire prendre à son messager le chemin détourné de 
Barcelone dans l'espoir qu'un sauf-conduit du roi d'Aragon lui 
ouvrirait les portes de la France. 


4. Baluse, & I, e. 897,— Urbain VI, dans une balle du #3 mai 1384, rappelle que 
les aver Charles V : il parle des démarches tentée par 
It de Hongrie et por certains princes, « eliam 


ssementa n'ont pes manqu 


Charles 1, par Wenceslas, par Loui 
ad nostram requ (Bibl. nat,, ms. Moreou 762, fa, 181 v 

2. Cette letire, quiest datée « di aprilis », ne peut avoir du écrite qu'en 
1:79, bien que Waddinz (Annales Minorum, 1. IK, p. 40), Du Bouloy {+ IV, p. 581) 
etc. la datent de 1380, 

3. En regard de ces admonestations, il est curieux de placer les compliments 
outrés que cerinins clémentinsndressèrent au roi.Charles Vétait «le péle vers lequel 
se dirigeuit le vaisseau de l'Église, battu pur la Lempête » : aimai s'exprime, par 
exemple, le patriarche de Constantinople Guillaume, au moîs d'octobre 1379. Il ne 
faisait, il est vrai, que répondre à Cborles V, qui, le 26 septembre précédent, lui 
asait écrit pour Le félisiter chaudement de an conduite depuis le commencement du 
achinme (Baluxe, & 1,6. REA, A7) 

4. Lettre d'Urbein VI, du 9 mai 1379, adressée au roi d'Aragon (Ripoll, Bullarium 
ordinus Prædicatoram, LM, p. 297) — Dous des instructions dont il va être quest 
Urbain VI ditavoir adreaé à Charles V plusi 
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Si, comme je le crois, j'ai retrouvé le texte même des instruc- 
tions destinées dans cette ci 


constance à Raymond de Capouel, 
elles montrent quel langage encore plus insinuant, sinon plus con- 
vaincant que celui de sainte Catherine de Sienne, Urbain VI préten- 
dait faire tenir à Charles V. Dégageant discrètement la respon- 
é du roi, il l'exhortait à se méfier des ignorants et des 
flatteurs qui l'indisposaient contre Rome‘. Il rappelait certain 
propos que Charles V aurait Lenu vers le printemps de 49783, 
et il en irait cette conclusion que la défection des cardinaux 
ne devait ni troubler, ni surprendre le roi. Bien qu'talien de 
sance, il professait les sentiments les plus favorables à la 
France. Son intention était de complaire au roi de toutes les 
manières. S'agissait-il de l'honneur oudes intérêts de Charles V? 
il promettait de faire aussi bien ou mieux qu'aucun de ses prédé- 
cesseurs. Toutes les demiandes raisonnables éu roi, il s'empres- 
serait deles accueillir; toutesles personnes dignes et notables qu'il 
plairait à Charles V de lui désigner, il les pourvoirait des églises 
vacantesi, Son désir de contenter le roi lui avait fait jeter les 


sans réponse : « Item, quod ipse dominus noster pluri 
plares ambaxiatores destinavit eleccionem suam prodicta inti 
cando, super quo nullum habuit responsum. » 

1. Elles oceupent les fol, 132-135 du vol, XXXIII de l'Armaruum LIV (De Seiemate) 
aux Archives du Vatican, ei commencent de la sorte : « Sequuntar ea que domine 
regi Francie sunt exponenda per*®* pro parie domini nosiri domini Urbani pape 

es instructions 


sit regi Francie et 
ando [seu] notif 


d'Aragon. 
2. « Item, qued, in tam arduo negncio sicut de fide cutholin, vel 
credere, nec permittat se decipi per adulotores et in[nJcios, 
montruin Urb 
quin hoc est contre ipsius hozoremet anime 
in sanguine et pc 
3. « Iiem, exponatur eidemm regi qualiter, in 
tri pape, ipse rex, quasi prophelando, predivit quod ipre dominus noster ear- 
dinales novos erearet, et, dum peteretur ub eodem de quo viverent, pre prophetice 
respondit quod de benefciïe antiquorum cardinalium novis provideretur, prout 
factam est, » 
À « lies, licat ait ytalicus, tamen somper fuit at adhuc et voluntate galieus, et 
in voluntate complacendi à in omnibus ipsumque reyem et ejus honorem 
(4) prederemarun anoram Romanornm 


it mudire 


hoc inducet macutas 
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yeux, pour le cardinalat, sur un prélat de la maison de France!, 
et sa première liste de cardinaux ne comptait pas moins detrois 
noms français®, À ces protestations d'amitié Urbain VI joignait 
des renseignements sur le conclave, sur la conduite des cardi- 
naux3, sur la profession de foi du feu cardinal de Saint-Pierre, 
sur l'attitude d'un grand nombre d'anciens officiers de Gré- 
goire XI#, enfin sur les suecès qu'il venait d'obtenir en Italie et 
en Allemagneë. Cet exposé, malheureusement, contenait des 


smmorum pontificum anquam fuerunt, et forte mugis, el bab indanier et graciaur 
— lien, quod de eeclesiis dieti regni vacantibus vel vaccatu ipse di 
ser et vult provider personis nolabilibus et benemeritis ques ipse rex 
el ipsum rerem in omnibun peticionibus justis et racionabilibus, 
geant, exaudire. » 
x d'Avignon s'étaient empressés de faire 
ardinal » d'Alençon ; c'est ainsi qu'à la date du 19 janvier 1379, je relève un 
payement de 91 flcrins 5 sols 6 deriers fait « domino Guillelmo Rixendis, elemosi 
fo monasterii Massiliemnis, qui ideliter et ati captionc et ares. 
de Alençonio in loco de Luco in Prorincia [ Luc-en- 
de Dregaignan] et in aliis diversin locis ». (Arch. du 
n°350) 
Reno de Monterue, évêque de Sisteron, prélot limou: 
« Pierre de Barritre, érèque d'Autan, qui, comme on l'a vu {p. 131), refusa de rece- 
voir le chapenu des mains d'Urbnin, pour l'accepter ensuite des mains de Clé- 
ment VII, — «Item, ipse dominus noster papa Urbenur, cupiens et efleclans cidem 
regi complacere, propter ipsius bonorem el favorem, dictum Philippum de Alen- 
conio, tune patriercbam Jherosolimitenum, jpaius regis consanguieum, et duos 
alios de regne Francie ad cardimlatus dignitatem astumprit, quanquem in quo- 
esmque alio ch: regno_non aerumpnerit nisi unum. » Ceite dernière 
phrase contient une inexactitude, s'il est rai que le seul royaame de Naples fournit à 
Urbain VI, dès celte première promotion, cinq enrdinuux (Cronaca Riminese, Mura- 
tri, 1. XV, e. 920) 

3. C'est le récit habituel, reproduit por lous les urbaniste 
quelques détails nouveaux : « Item, qued plures de dietia cardinalibus, in presenci 
aliquorum prelatoram et aliorum. nota domino nostro absente, aliqui 
super sancte Dei euvangelia, et alii super majus altare $. Petri de Urbe, juraverunt, 
son concti, net voluntarie, quod ipre domi vers pape. sicut fai 
eliquis a tempore B. Petri. — lien, quod, ipais cardinalibus propler Rome aeris 

ad civitatem: Anagnisam acecdentibus et ibiders 6: aliqui 
am pape, destinarnnt, ed aÿi= 


les biens de 


er Inbora: 


tiaritat 


Voici pourtant 


qui person 
4. «em, quod quamplures offciarii et servitores felicis memorie domini nostri 
Gregorii, pape altimi, ei post ereacionem dicti domini nesiri pape Ursani.in eladem 
remansserunt el adhue remanent de presenti, » 
conclasion d'une ligue utbeniste en Allemagne (à ce propos, Urbain VI 
adressait à Charles V copie de la lettre de Wenceslas du 27 février 1979; ce passage 
a été publié por M. Woirsicker, Deutsche Rrichitagiakten unter Kænig Wenzel, 1.1. 
+ 236): puis la reddition du Chateau Saint-Ange. 
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inexactitudes qui devaient, de prime abord, sauter aux veux de 
Charles V. Pourquoi, par exemple, ranger au nombre des sou- 
verains urbanistes les rois de Chypre, de Portugal, de Navarre, 
de Castille et d'Aragon!? Aux Universités qui s'étaient pronon- 
cées pour Urbain, pourquoi joindre celles de Toulouse, d'Orléans 
et de Paris?? À quoi bon invéquer le témoignage fort incertain des 
femmes et des enfants de France? Le cardinal de Thérouane 
était mort subitement, ainsi qu'un de ses écuyers qui avait été 
chargé per les gens d'Avignon d'arrêter au passage les messa- 
gers d'Urbaint; le bruit s'était également répandu de la mort 
du frère de Clément VII, Pierre, comte de Genevois, qui, en 
réalité, vécut jusqu'au printemps de l'année 1392: autant de 
châtiments divins qu'alléguait Urbain VI comme des preuves 
évidentes de la justice de sa eauseë. N'allait-il pas jusqu'à pré- 


1. «Item, guod reges Romenorum et Boemie, Ungarie, dragonie, Caselle, Ang 
Furbugalie, Capri e4 Narvre & vmes principes hujasmodi regrorum, maltique 
principes et magnates et demini emporales Ytalie et liarum terrarum, diseus- 
one veritatie diligenter prebabits, ipsum dominum nostram papa habent et 
tenent tanquam papaun verum et œnoniee cleslum. — liem, quod per tetam 
Alemanniem, Ungariem, Fspaniam, dragoniam, Ytaliur, vel quasi, Anglium, Flan- 
driam et in plaribus als _portibus christianorum eidem domino nostro Urbano 
obeditar, tanquam vero Christi viearo, succesnor legitimo B, Petri, » 
2. a Item, quod, omnibas «upraditis per unhersum orbem nolorie divulgai 
omnes studiomm peneraliam U 
er clericun notubiliores dineuran ct dinputatu, pro do: 


verasitatee, maleria eloceios 
nor pape, 


, Padoe, Papiensi Parisiensis, Aurelianentis et Tho= 
losana et aciam in Anglie, aut major pars et senior clericorum et doctorum bujus. 
modi Univenilatan ipsum dominum nostrum papa Urbarum, rejectis allegacio- 
bus st capitalis in procersu per cardineles ficto cententis, babent repputaturn 
pro vero papa et Christi 

3. « lier, vell sm rex ee notare quod ubicunque, et cciam in regno 
Francie, infantes et mulieres et quasi omnes populares, nalle instigante, set Spi 
tue Sancti gracia 
pam acclamant et ipsum hobent pro vero pop, quia seribitur per prophetam ; 
Ex are infantium et Inctentium perf. dem Maëh, xx, 16]. 

4. Sans doute Pierre François, où Pierre Malapna, ou Pierre « de Crote, » dont 
il a été question plus haut (p. 115, noie 1). 

5. Il mourat, non en 1483, comme an le répète couramment (S. Guichenon, t. II, 
355; P. Anselme, & II, p.162; Moreri, 1. V, p. 14, elc.), mais entre le 24 mars et 
le 18 juin 1992 (Huillerd-Brébolles et Lecoy de le Marche, Titres de {a maison ducale 
de Bourbon, Paris, 1887-74, in, n° 3862 et 9872 ; H.-Fr. Delaborde, Jean de Join- 
vie el les reigneurs de Joinville, Paris, 18%, in-b, p. 26). 

6. « Item, consideret quali morte mortuus est cordinalis Mor 


sensis, et deinde 
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tendre que Robert de Genève, depuis sa révolte, était atteint d'hy- 
dropisie? et ne parlait-il pas de la lettre « thau » marquée sur le 
visage de « l'antipape! »? Ce signe, qui, dans Ézéchiel (IX, 4j. 
sert à distinguer les élus, avait évidemment dans la bouche 
d'Urbain VI une signification tout autre?. Le visage de Clé- 
ment VII ne présentait, dans le fait, rien d'anormal, si ce n'est 
un léger strabisme dont l'origine est certainement antérieure au 
schisme3 

Charles V n'eut sans doute pas à discuter les allégations d'Ur- 
bain VI, non plus que les tendres reproches desainte Catherine 
de Sienne, Le cardinal Pierre de Luna fais 
gon. Ilest douteux que Raymond de Capoue ait même tenté de 
parvenir jusqu'au roif, Mais eüt-il fait entendre au milieu de la cour 


bonne garde en Ar- 


qualiter quidam ipsius enrdinalis seutiffer qui, [dum] persequebatur nunciosaposo- 
licos ipsius domini nostri pape Urbani, vitam finivil, et aubsequenter quomodo ein 
quo punelo noviter intesit, ut hic dicitur, comes Gebennen 

1. « Item, advertat bine quod cardinalis olim Gebennensis, nunc antipapa facts, 
quod ab ipsius domini no: 


« Nonne eviam illi adversarii Dei et Ecrlesie falcissima miracula confirerant ad sim- 
plicein populum magis seducendam ? Nonne dixeruot publice quod dominus noster 
pâpa Clemen 
facie, et hoe multi regibus et principibus per an rerunt ? De cujus 
contrario per aspectum sui vallus evidenter apart. Rome predicaverant publice 
quod. in prima missa quam celeb  Christi affagit ab alteri : cujus con= 
trarium per duo milia testium, extimo, qui in elevtione et communione présentes 
faerant manifeatissime prob falcistima confingunt miracula , 
que scribunt per orbem, solum ad populum simplicem in errore servandum ? Noune 
se cum co, de 

cujus contrario constat pene Loti mundo ? Nonne etiam aliqui domini quiex hoc 
reculo migrarerunt in mortis artieulo confessi sunt B, fuisse papam, que omaia 
false esse dicuntur ? Ex his igitar potes percipere qualis el quanta fides sit teli 
testibus adbibenda. » (Bibl. mat, me. latin 15361, (ol. 104 v°; passage en partie 
publié per J.-D. Mansi, Sacrorum conciliorum nova et amplisaima collectio, t, XXVI, 
€ 76.) 

8. Cronnoe Riminene (Muratari, & XV). 0. 0903 Cronions Fotonse | 
Cronaca di Bologna (Murator, 1. XVIII), €. 519. 
f retrouré aucune trace du pasregede Raymond de Copoue en Aragon où 
. Hrésulte, eucontraire, de son propre réeit(Aela Saretorum, April, à. IN 
€: W58) qu'après l'échec de sa première tentative, il demeura dans Is region de 


Hd). 0. 50 ; 
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de Vincennes les raisonnements de valeur inégale et les réflexions 
sont pleines, je 


moins profondes que naïves dont ses instructions 
doute qu'il eût produit grande impression sur Charles V. La 
cause d'Urbain VI méritait d'être mieux défendue. C'est un 
des malheurs de ce pontife d'avoir rarement su faire valoir en 
faveur de sa légitimité les arguments les plus topiques. 


Il 


Soit que Charles V ait continué d'être imparfaitement rensei 
gné sur les origines du schisme, soit que sa conviction ait résisté 
aux objections les plus fortes, il ne paraît guère avoir conçu de 
doute sur la légitimité de Clément VII. Mais une autre sorte d'in- 
certitude a pu, durant les derniers mois de sa vie, lenir son 
esprit en balance. L'excellence des moyens qu'il avait jusqu'alors 
employés pour mettre un terme au schisme ne lui a peut-être 
plus paru si évidente. La diplomatie sans doute n'avait pas dit 
son dernier mot : déjà pourtant on pouvait se rendre compte de 
l'impuissance où elle était de surmonter certains obstacles. Peut- 
être y avait-il micux à faire que de renouvele: perpétuellement 
l'échange des correspondances, la communication des mémoires, 
l'envoi des « solennels » ambassadeurs. 

Parmiles autres voies s'offrant à Charles V, celle qui consis- 
tait à recourir à la force brutale et à expulser ! « intrus » manu 
militari devait peu le séduire!. Rien ne prouve qu'il ait encou- 
ragéles projets helliqueux de san frère le dued'Anjou. Ilétait, en 
tous cas, trop soucieux des intérêts de la France pour les compro- 
mettre dans une expédition lointaine et hasardeuse. Mais il ÿ avait 


Gênes. C'est là qu'Urbain VI le charge, par bulle du 18 juilet 1980, de prècher In 
croisade contre Robert de Genève (Arch. du Vaticm, Reg, #0, fol. 58 re). GE. un pas 
sage déjà cité (p. 195, note 2 d'une bulle d'Urbain VI du 13 mai 1344. 

1. Conrad de Galnhanans devait rsprimer In prnaée même de Charles Y quend il 
Jui donnait ce conseil: « Accipe gladium a Domino munus sanctum, sed nondum 
ipsum exere pro causa ista, quin non adhue est necesse. Nossë qaidem debes peri- 
eula belli : varius enim eventus pre... (Epitola Concondiæ, dans ke Thesaurus 
novus anecdotorum, t. 1, €, 1225) 
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encore ne voie pacifique à laquelle plus d'un clerc et plus d'un 
prince avaient songé : je veux parler de la convocation d'un concile 
général. 

Pour qu'un tel projet pât aboutir. il fallait, à dire vrai, qu'il réunit 
la plupart des suffrages. Or, au nombre des personnages dont il 
était indispensable d'obtenir l'assentiment et le concours figu- 
raient les deux pontifes rivaux, et je ne sais. malheureusement, 
lequel, d'Urbain VI ou de Clément VII, éprouvait pour cette 
voie le plus d'éloignement. 

Urbain VI, après avoir feint d'agréer les ouvertures faites dans 
ce sens par les trois cardinaux italiens, leur avait opposé une 
force d'inertie qui trahissait ses dispositions véritables. IL s'était 
fait rendre, dit-on, les bulles qu'il avait expédiées d'abord à ce 
sujett, et. jouant sur le nom d'Aversa, où se trouvaient alors les 
deux cardinaux de Florence et de Milan : « C'est l'indice, avait-il 
«dit, qu'ils favorisent la mauvaise et adverse partie. » Entre 
autres arguments que le même pape fit valoir pour décliner les 
propositions analogues du roi de Castille, il allégua l'opposition 
que le projet de concile ne manquerait pas de rencontrer auprès 
de Clément VIL?. 

Effectivement, chaque fois que la question avait été mise en 
délibération dans l'entourage de Robert de Genève, à Palestrina, 
à Anagni, à Fondi, à Avignon, les cardinaux du parti clémen- 
tin s'étaient unanimement prononcés contre le projet de concile. 
Tel était le sens des avis que les légats de Clément VII préten- 
daient avoir recueillis de tous côtés?, ainsi que des réponses que 
les cardinaux de Saint-Eustache, de Viviers et de Pampelune 
firent à l'archevêque de Tolède‘ ou aux envoyés castillanss. 
Ainsi concluaient un mémoire composé, vers 1319, par un docteur 
d'Avignonf; une lettre écrite aux cardinaux de Florence et 


4. Rinutdi, & VIT, p. 931: ef. id. 
à l'archeréque de Tolède (Bibl. na 
1110). 

2. Relation de Rodrigue Rernnldez; litre da rardinal de Viviers (Ralure, 4. 1, 
e.1109, 1110: €. 11, €. Hi5, 61, 869). 


. 871, Réponse du cardinal de Saint-Eustache 
ms. lotin 9724, fol. 96 r*, et Balure, 1 1, c. 


3. Jbid., e. 869. 
hi. V: plus haut, pe 208. 
5. Bibl not., ms, lutin 11745, fol, 40 v*, #2 re, 43 ve, 


6. Les Allegationes Avinione facte 


uvent dans le ms. 1855 (ol. 17-26) 
de Rouen et dans Le ms, lutin 14632 (fu. 16: 


74) de lu Bibliothèque netivnale, fe. 
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de Milan, vers le mois de mai ou de juin 1380, par le cardinal . 
de Viviers! ; enfin un traité complet rédigé, au mois d'août 1379 

ou 4380, par le cardinal d'Embrun?. On n'osait pas représenter 

Clément VII comme opposé personnellement au projet de con- 

cile ; mais on annonçait qu'en une matière de cetteimportance ilne 

prendrait de résolution qu'après avoir consulté Charles V et 

les autres rois de son obédiencef, 

Dans cetterépugnance des deux pontifes à soumettre leurs droits 
au jugement d'un concile, il faut peut-être voir autre chose que le 
désir égoïste de jouir le plus longtemps possible d'une situation 
acquise. Séduisante par certains côtés, la thèse du concile ne laissait 
pus de présenter des dangers. Le témoignage des cardinaux est sus- 
pect, observaient les auteurs du projet ; il convient donc de recou- 
rir à une autorité supérieure : quelle serait-elle sinon l'Église 
universelle, représentée par le concile, l'Église de qui seule on 


« Due partes dominarum cardinalium asserentes...» L'auteur éerit aprés l'arène 
ment de Clément VII et probablement avant la mort du oardinal Orsini (4 13 août 
1379). H constate que plusieurs refusent d'obéir à Clément jusqu'à ce que lu question 
soit tranchée par un concile général, et pour prouver l'inutilité de ceute convocetio: 
il s'attache à démontrer que lu légitimité du second élu est évidente. 

1. Duluse a publié cette lettre (IL 
ner pense qu'elle fut écrite entre le mois d'août 1379 et le 27 août 1381, probable. 

de1980 (Gerchéchée des deutsrhen Reiches unter Konig Wensel, 
LA, p. 113). 1 est possible de précirer encore davantage : une allusion à la diète 
que Wence<les et Charles Ÿ projetaient de tenir à Reims (e. 9j montre que la lettre 
est antérieure au mois de juillet 1380, et probablement écrite vers le mois de mai ou 
de juin de la mème antée (y. un passage du Dixcours prononcé en presence de 
Charles Y par Marlin, éréque de Lisbonne, que j'ai publié dans ln Bibliothèque 
de l'École des Chartes, en 189, & LIL, p. SOU; cf. G. Môter, Ana von Lrrem. 
burg, p. 130, note 5) 

2. Le Tractalus domini cardinalis Ebredunensis iuper materia Cons: 
habendi vel non ha bendi in negocio Schismatis hodie current 
latins 1463 (fol. 83-87), 1469 (fol, 76 v-80 ve), 1472 (fol. 46 r°-52 ve), 0724 (ol. 138 
161 jet 12722 fol, 145-147 de lu Bibliothèque nationale, dans le ms. 1689 de la Maz: 
rine (fol. 86-04), dans Len men. 1153 (fol. LA ve-49 v°) et 1257 (fol, 13-15) de la Biblio. 
thèque de Rouen, et dans le registre J 518 des Arebives nationales (fol. 47-54, où la fin 
manque, et fol. 57-64). Ce dernier exemplaire, ainsi que celui du ms, latin 9724, 
porte la mention suivante, qui fixe approximativement la date de la composition du 
draité : « Seriplus de meme augusti anno octuagesimo, lorle actus codem aut sal. 
tem precedente anno, » fncipit : « Quoninm a pluribus asser 
sale Consilium cognesei cebet… » Le P. Denife |Chartularium, &. I, n° 1634) 
signale encore la présence de ce tri de Rome. 

3. Réponses des car 


mentau cuminenc: 


ï generalis 
e troure dans les mas, 
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.peut dire qu'elle ne saurait faillir, et sur qui, en pareil cas 
l'Esprit saint répandrait certainement ses lumières? À cela les 
adversaires du projet répondaient que tout recours au concile 
porterait une atteinle grave à la dignité du vrai pape, à l'autorité 
des cardinaux; qu'aucun schisme n'avait été terminé de cette 
manière, les conciles n'ayant nullement qualité pour désigner la 
personne du pape légitime. Se transportant ensuite sur le terrain 
pratique, les mêmes argumentateurs soulevaient des objections 
non moins sérieuses. Les gucrres qui déchiraient alors la chré- 
tienté rendaient difficile l'entente des souverains, ainsi que le 
choix d'un lieu de réunion. En admettant qu'on finit par tomber 
d'accord et qu'on découvrit un lieu à la fois neutre et sûr, par 
qui le concile serait-il convoqué? Par les deux pontifes simul- 
tanément? Ils n'y consentiraient jamais. Par l'un d'entre eux? 
Son appel ne serait pas entendu dans l'obédience du pape rival. 
Par les cardinaux et les prélats? L'usage était contraire, leur 
autorité insuffisante. Par l'Empereur ? 11 n'y en avait point. Par 
tous les rois d'un commun acenrd? Combien de temps faudrait-il, 
combien de pourparlers pour les amener à se concerter en vue 


d'une démarche commune ? Puis, unc fois le concile réuni, qui 
le présiderait? On ne sait à quel degré de confusion peut en 
venir une multitude privée de direction. Les nouveaux cardi- 
naux, les prélats récemment pourvus prétendraient aux mêmes 
droits que les anciens titulaires, L'intérêt personnel serait 
partout en jeu, risquerait de dicter les votes. D'une manière 
générale, les nations qui déjà s'étaient déterminées dans un sens 
où dans l'autre apporteraient au concile d'insurmontables pré- 
ventions, ou bien s'abstiendraient de s'y rendre. Seules les popu- 
lations indifférentes ou neutres y seraient sans doute repré- 
sentées : quelle influence aurait sur la masse des chrétiens le 
jugement d'une minorité infime ? Il était à craindre qu'une assm- 
blée dont l'autorité serait sûrement contestée, loin de faire la 
lumière, n'introduisit dans l'Église de nouveaux germes de 
discorde. Le remède qu'on préconisait pouvait avoir pour résul- 
tat de rendre le schisme irrémédiable, 

Ces considérations avaient sans doute fait impression sur 
Charles V, qui. dans ses démarches auprès du comte de Flandre 
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et probablèment anssi dans sa correspondance avec le roi de 
Castille, se Monira l'adversaire résolu du concile, Au mois de 
juillet 1380°, le due de Luxembourg étant venu à Paris proposer 
de nouveau dé técourir à cette voie, la question fut l'objet d'une 
délibération sérieuse, mais tranchée, une fois de plus, dans le 
sens négatif. 

IL faut remarqüer pourtant (cela résulle de deux pièces iné- 
dites) que Charles V éntrctint un commerce de lettres avec les 
plus chauds partisans du concile, Je veux parler des cardinaux 
italitns, dont la première ouverture à ce sujet remonte au mois 
de juillet 1378; depuis lors. ils n'avaient manqué aucune ocea- 
sion de manifester leur sentiment à leurs collègues, à Urbain VI. 
à Charles V lui-même. 

Peu après la mort de l'un d'eux, le cardinal Orsini (13 août 
1379), dont le dernier acte avait élé une profession de foi en 
faveur du pape que le futur concile reconnaitrait5, Charles V 
éerivit aux deux dinaux survivants (Milan et Florence. 


A. Ve plus haut, p. 208 e1237. 


als de Lusembonmge ae lrause à Mouux, Je 43, à Pur 


» ilest de retour à Luxembourg P'ublivations de l'institut de Lusem- 

bourg, L. XXIV, p. 179 et 183) 
3. Mémoire du cardinal d'Embrun [Baluse, L If, e. #57), qui invoque à 
son réeit les soure sent à Paris. Philippe le 
a 15 juin au 29 juillet 1340 ( E, Petit, 


du due de Bourgoyr 
Hordi, efectivement, ne quit cles 
Hinéraires.… p. V8) 
À. Baluse, t 1, 5 1108 ; Gayet, & 1, p. je, p. 92: Rinaldi, & VI p. 331 
50; Cronieun Sieulur p. 32; Scheulgen, Beitrage.… p. 6, 8. 
3. Rinaldi, L VII, p. 370. Relations du médecin d'Orsini (Ifibl. nat. ma, a 
, fol. 69 v*,et Haluze, EL. e. 1100), de T'huamns d'Acerme (Muretori, 1 1, pur 
de Faënen (Buluze, L Le, 1)). Cf. Déario d'anoninwe Fivrentino, 


lon. Bien quelles portent louten deux relte 
double mdreme, un peut supponer qu'elles étaient destinées & être remises, lune à 
Bierre Corsini, l'autre à Simon Brossano, J'ai dé reprod 
tent de l'une d'elles (p. 294, note 4; Je ercis devir Lranserire l'autre in erten : 

lus quintus, rex Frencie, cardivalibus Portuensé et Mrdiolaneni raper facts 
Ecdetie. = Cardinalne Partuensie at Medio onpee- 
Lis literis ques ultimate nobis vestra dilectio dex 
Hn) vos intepide laborasse ut, juzta desid 


un passe inpor- 


precurisai 


navit, in eis vidimus (fore cau- 
ia sestri cordis, reformari possel ui 

os 
situ pellente, sos ad Joea raria contue 
La France le Brant Sétiome a 
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pour les exhorter à se rendre auprès de lui. à se rapprocher au 
moins de la France, en transportant leur résidence, par 
exemple, dans le Piémont. Tel élait son désir de les avoir 

portée de sa voix qu'il offrait de leur rembourser leurs frais 
de déplacement et promettait de pourvoir à leurs besoins. 
Qu'en il eût le dessein de les soustraire à l'influence du 
papeet du peuple italiens, afin de les amener à reconnaître expres- 
sément Clément VII, je serais d'autant plus disposé à le croire 
que le pape d'Avignon, de son côté, poursuivait le même but 
par le même moyen, Il les traitait comme les autres cardinaux 


Hiats, proeurentes ut per vium consilii generalis elicerelur verilas bujas 
vobis modus alius non oceurreret per que ipre morbus intentinan rocumestum 
inferens animabus valest, risi faciente divino imperio. aboleri. Deindeque, postcar- 
dinalis de Ursinis, qui noviter ab bac Iuce devote migrarat, inte: 

vestra seriptio displicibili nobis edjectione predixit, continuo operamini in subjecta 
materin_düigenter, nos erbortundo ut velimus intendere cirea iatud. Sane inierno 
Lamine perluntrantes fdei ronstanti mdirates, et 
quenn fertis modum ad inantendum bajusmodi errorem reismatis, quin 
s extirpetur, ob oc expensarum et laborum diverse onere neque- 
quem formidundo subire, reperdimus vestrum utrique de premissorom intimasione 
Plausibili digne meriu gratiarum. Poculam et entm amarltudinis beurimus € mor- 


min qua von contuemur aolic 


entu predicis, prorertin dum revolvimes qued una vebleuum in prod 
o vacabat continue et ab hujus negocii primerdio 
s vestram minime lateet noeionem, ut remur, quo- 

duximus 


megocio tele  sincert 
jam vocarat EL quai 
operam dedimus in materia supratacte, qunm vere nos 

sedare euravin 
 puleeret : altamen, ne anin 


animam Fraquene 
is titubacionibus suboritur, provideri peramplius difer- 
mn laberintum, viam quam robe 
lmum consanguineum nostrum due 


rumm perniciei, que ex pren 
retur, et ut supersederet dubi 
ut premitlitur, imimastis, per eu 
Meubancie consungaines nestro regi Bormie et nonnullis prelai 
partem Int altime congreg 
incombebat, persuadendo, offerri fecimu+, eommisau prrperam dirigi eupientre 
tamon discrecionis radiolus in vesperam exorbitationis evenuit, ile quod 
serundare munitis eallditite detestubill renuerunt, nsserentes faétuns 


nojusmodi d 


ioni euicumque ne non velle subi. 
evre seu submiltere quoquomodo. Veram eum utilites publica sundent ut in ho actu 
principum et prelatorum et aliorum ortodororum salubre relle jungatur, et ecrum 
ne provisio debita, qanm in facto hjusiacdi apponendan in 


breri Dei mutu et ex eircumspeeta providenein vestra ullenie cognuscimus ei spern- 
in mediis conntibus desert longssent, peninntee quad omain eunt fneiiare 
prmentibus, plarmum optaremus quatenus ad nostram presentiam, vel aliubi 
prope nos, quemiocius vos transferre, ul pessemus imimul conrenire, aut «alter: 
in partibus Pedemontium ad aliquem loeum nostre Dalphinatui propinquum per- 


renaliter detinure velletie. 1bi siquides 
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de son collège, leur transmettait de fortes sommes d'argent 
ctleur faisait dire par le curdinal de Viviers que leur adhé- 
sion contribuerait plus qu'aucune assemblée à la pacification 
de l'Église?. Pourtant il se peut que le roi ait aussi d 
entretenir à loisir les principaux auteurs du projet de concile : 


bus restris, quos summus pontifex Clemens paye VII eligendos duceret, nostros 
sileremus  melennes nuncios ineunctanter, ut ibidem, quadam inde inter nos 

seu curdinales et nuncios nostros, habita deliberatione communi, Illius 

est hominum vota perficere auxilio suffragante, quitquem 
pensretur expadiens et uiile per quad bujuemodi tam nnciva # 
tectionis posset radicitus empatari. Et quia magnum genus est incitementi ere- 
dere posse deriderata compleri, in clementin divine eonfidimus quod, ignatem 
non pariens tarditatem, nos et ros ad votum fnciet bujus negocii sulubri ac celeri 
âne goudere. Quamobrem vos nffertuos 


e ropantes [Je le parchemin cat déchire] 
vullatenus differentes. de vestra intencione super boc [nos] velitis reddere absque 
mor dispendio cereiores, vos subdere propter bee laboribus et misiis non verentes, 
quonium veatri debiti officiam exequendo, Ille cujus res agitur vobis condigne 
retribuet, ae nes profeeto curabimus grate premiacionis reperdio vos faleiri êe a 
lctsrum et fendaram expensaram sarcinis relevare, neenon vestro atatui pro future 


lempore pro 


vante dens les comptes d'Avignon sous la date du 
3 mors 1380 : « Jtem, fuerunt soluti eudem die, de mandaio [domini nostri pepe] 


wntno st Me 
tradendi per eum, de ecderm mandato 
ice, qui sunt in partibus Halie, videlicet cuilibet eoram quingenti, mille Noreni 

Introit et eritus, n° 352, lol. 9 +°). — Précédent 
payer d dorins, Ie 2 décembre 1079, à un menouger des cardi 
saut italiens et 140 Morins, le 6 murs LM, â un autre messager qu'il envo 
vers eux (ibid, fol. 29 r° et 18 v°). 

2. Baluze, t H,e. 872, — C'est nuvai l'idée déreloppte dans un mémoire rédigé 
probablement à Fond, peu après l'lretion de Glement VII: + Terelo dico. quod 
seesndum bunanm judiciam, brevior via ad estinguendun istud scisma cel 

sequendn decleralonem majoris purtis dominorum 


mémoire dont Rinaldi a pui 
déclaration faite par le eardi 


VIL) 


lamen postea certas litierax domi 
Fius de dictis tribus dominis curdi 
«no fidedigno quod, dum i 
bas tal ä 


s udi 


querenti renpandit : « Si Deuxest Deus, Clemes 
candem demirum Pietal 
credit quod Lres domi rai 


dominum nostnum Clementew pro vero papas tnrnt 


cm subjectum ai 
cismontnni, dietum 
de Vaueluse, I 641 ) 
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c'est ainsi qu'il promettait à Corsini et à Brossano de leur adres- 
ser au plus tôt une députation qui discuterait avec eux les divers 
expédients proposés pour mettre un terme au schisme. Comme 
pour leur prouver qu'il n'avait pas lui-même de parti pris contre 
le concile, il leur contait sa récente et infractueuse démarche 
auprès de la diète de Francfort, et leur donnait à entendre qu'il 
s'était approprié leurs vues en invitant les Allemands à une sorte 
de conférence internationale. 

Charles V assurément ne fuyait pas la lumière et laissait aux 
membres du clergé la liberté de l'écluirer. C'estaux mois de mai ou 
de juin 1379 que le docteurallemand Henri de Langenstein écrivit. 
à Paris, son Épistola pacis!, dialogue remarquable entre un L'rha- 
niste et un Clémentin, où se trouve débattue la question du con- 
ile et appréciée aree une rare indépendance la conduite du roi? 

Fait plus significatif encore 


l'Epistola Concordiæ, œuvre 
solide el vigoureuse qu'on regarde avec raison comme le pre- 
mier exposé dogmatique et complet de la théorie eonciliaire®, 
fut composée, à Paris, au mois de mai 13804, par un autre doc- 


4: M. Scheuffgen (Beüräge su der Geschichte des grossen Sehè 


choagon p.36) a établi 
que ce traité fut ée 


emiron an an après le commencement du scbisme, J'ajouteroi 
pour plus de précision, qu'ilest certuinement postérieur à l'assemblée de 
du mai 1939 (v. un passage imprimé par Du Boulay, L. IV, p. 536) et antérieur au 
moment où l'on connut en France l'arrivée de Clément VII et de an cour à Avignon 
(0 juin 1919). Après le mois de juin, en effet, Henri de Langenstein n'aurait pu 
parler, come il l'a fait, des cinq eardinaex qui se trouvent en Avignon :« Similiter 
quinque cardinales qui iunt in Aviniane audiverent informationem per Ill enrdinales 
s ad probandum nulliatem clectionis prime. s (Bibl. mat, ma. latin 16644, 
fol. 159 r). On peut mène, avec le P. Denifle (Chartularium, 4. Il, p. 528), soatenir 
ce traité est antérieur à la décleration de l'Université (2 mai 1339). 
2. Aux passages déju cités (v. plus haut, p. 156, 140et 14 on peut joindre le sui- 
sant: « Non modicum mror de procoutu recularium principum in hoc facto. Quid 
enirm sibi alt qued de questione spiritueli seculares principes se intromiserunt...? » 
Mo. cit. fol 187 w°.) V. aussi celte réponse de l'Erbanüte au Clémentin, qui 
retranchait derrière l'autorité de Charles V : « Cave, cave! inquit abbas Joscl 
{Super Jeremiam), loquens Ecclesie, ne tibi rex Francorum haruluis ft nrandines 
fut réfatée dans 
à une époque que l'on ignore, per un cl 
mentin qui n'avait le aicun eutre traité (+. À. Knecr, Die Fntatehung der konsilia- 
ven Theorie, dans Hünische Quaratehrife fur chritl. Alerthumshunde und fur 
Kirchengeschichte, 1893, fascicule supplémentaire, p. 75) 
3. V. surtout À, Kneer, ibid., p. 22, 48 et aq 
4. L: Pastor, Genchiehle der Püpate (2° &d.), LL, p. 152, note 9j cf I. Deuil. up. 
PANSUT 
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UKS ALLEMANDS 


teur allemand, Conrad de Gelnhausen, dans des circonstances qui 
mellent en pleine lumière les dispositions lolérantes du ro 


Gelnhausen avait eu l'occasion d'expliquer de vive voix, en pr 
sence de Charles V, les avantages du projet de concile : loin 
deffaroucher le roi, ce plaidoyer ne filque ni inspirer le désir de 
posséder les mêmes arguments par écrit: et. sur l'invitation for- 
melle de Charles V, Gelnhausen en fit l'objet d'abord d'une 
courte épitre. puis d'un traité complet, l'Epistola Concordiæ!. 
C'est donc à l'initiative éclairée de Charles V qu'on doit la 
rédaction de l'ouvrage le plus hardi et le plus concluant qui 
existe en faveur du concile. 

Faut-il supposer qu'en pesant les arguments de Gelihausen, 
le prudent monarque finit par se laisser convaincre que la ques 
tion du schisme était destinée à être unjour tranchée par un concile 
œeuménique? Le dernier acte de sa vie tendrait à le Faire croire, 
et permet de penser, sinon qu'il se repentit de s'être opposé per- 
sonnellement à l'emploi d'un remède pour lequel les esprits 
n'étaient pas encore mûrs, du moins qu'il entrevit le moment où 
cette voie, devenue seule praticable, réunirait tous les suffrages *. 


nil 


Le souverain qui avait habilement pansé les plaies de la France 
vaincue, mais n'avait pu empêcher ua germe fatal de se déve- 


la dédicace à Charles V (Thraurus nows anecdoterum, t. I, e. 1200). Aux 
mas. de cet ouvrage déjà cités joindre le ms. 1345 (fol. 50 r-66 r°) de Rouen. 


1355 (fol. 170 471 +) de Rouen un traité innchevé sur L 
« Cum inter nomnalbe quentio st exorte utrum generle con 
sione Romane Errlenie deridend 
donnés par le ms, de Paris (circa i 
faclo unionis à) eut confirmée et pré 
temps Ja date et le lieu de Ja compos 


e dans Le me, de Rouen, 4 

Quidam tractatus compos 
mu cpiscopum Lrbevetanim, morachum,tempore hujus srinmatis in Rotiomago erit- 
tentem, videlicet anno Domini Me CCC LXXIXS, Nal doute que l'auteur de re traité ne 


ei un pers 


age sur lequel je reviendrai plus loin, le bénédietin Pierre D 


el qui, s'étant déslaré pour Clément, fut déposé par Urboï 
résidence eu France, Ses rapporis avec Charles V_ sent attertés pe 
Liber dialogorum Hierarchiæ sube lextis (reproduit par Quetf et Échard, Seriptores 
otdinis Prædicaterum, 1.1, p. 683), par lu dédie d'un Commentaire qu'il com 
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lopper dans l'Église, n'avait pas encore accompli sa quarante 
quatrième année quand il sentit venir la mort. Il s'y prépara 
avec une pieuse résignation. 

Le 16 septembre 4380, la riante demeure de Beauté, construite 
au dessus de la rive droite de la Marne, offrait un douloureux 
spectacle. Des évêques, des barons, des grands officiers, des 
conseillers, des chambellans, le confesseur du roi, lesdignitaires 
de l'abbaye de Saint-Denis,des représentants de la ville de Paris 
s'étaient, dès l'aube, rassemblés dans la chambre du roi. L'agi- 
tation fébrile de la veille était calmée ; mais de plus vives souf- 
frances et une crise d'étouflement survenue pendant la uit avaient 
fait de nouveaux ravages sur la figure du malade!. Charles V eut 
pourtant la force de s'asseoir, à demi vêtu, sur une chaise 
longue, el il articula péniblement ces mots : « Vous tous, mes 
« conseillers el mes féaux, je vous avais déjà mandés vers moi. 
«espérant pouvoir vous entretenir. Quand vous avez su ma 
« grave maladie, vous vous êtes retirés; maintenant vous reve- 
«nez pour entendre les déclarations que je dois vous faire en cet 
«instant suprême : je suis content de vous voir. Done, vous tous 
« qui êtes ici, en qui j'ai pleine confiance, vous savez bien ce 
« qu'ont fait les cardinaux, à qui appartient le privilège d'élire 
«le souverain pontife : tous ensemble par des letires collec- 
« tives, plusieurs d'entre eux par des attestations particulières. 
«ont fait connaître la nomination forcée de Barthélemy et l'élec- 


posa sur la règle de raint Benoit (a Karolo, Francorum regi christit 
Petrue scrvus inutilin..v: Bibl. Murarine, ma. 101; let premiers mo 
cités par l'abbé Lebeuf, Dissertationr aur l'histoire ecclésiastique et civile de Pari 
gloss du 
De erdernier texie M. l'abbé Duchesne à u éme era pouvoir con 
dlare que Bobier avait été envoyé en ambnæade pur Charles V auprès du pape 
d'Avignon [Le Liber pentifenlis. À M p. xxvu, xxvm, sxvm) IL ent 
rurousement impossible du dire de quelle manière devait dre révolue le 
du euneile duns le traité que Pierre Bobier commença. en 1379, à Rouen 
ncomplet duns le ms, de Aouen que dans celui de Pur's, cet 
La ne Le, la seule probe. 

Bleunent qui e, teuite d'une que elle, l'universelité de 
papauté, et ne contient même que des arguments défurorables à la primauté de 
sint Pierre, Les arguments favorebles devaient sans dunte être développés dans 
Agchapitre suivant, dont le m+, de Rouen donne une norle de canevas (fol. 171 v*) 

après quoi lautgur deveit abarder la question du concile. 

1. S.Luce, La France pendant la guerre de Ceat ans, 2 série, p.35 6 aq, 54 et sq. 
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« tion régulière du pape Clément VII; la première accomplie sous 
« l'empire de la crainte, la seconde célébrée en pleine sécurité : 
« de là une source de scandales, de troubles, de dissentiments. 
« Voulant connaître ce que je devais croire, j'ai interrogé des 
« dues, des comtes, des barons, des chevaliers, des prélats. Tous, 
«à l'exception d'un seul!, m'ont dit en leur âme et conscience 
« que, si les rapports des cardinaux n'étaient pas mensongers, il 
« valait mieux, afin de prévenir le schisme , prendre immédiate- 
« ment un parti; et ils ajoutaient que les droits de Clément 
« l'emportaient de beaucoup sur ceux auxquels pouvait prétendre 
“ Barthélemy de Bari, J'ai suivi leurs conseils; j'ai voulu, à 
« l'exemple de mes prédécesseurs, qui ont toujours été vrais 
« catholiques et bons défenseurs de l'Église, marcher dans les sen- 
« tiers de la foi; j'aichoisi en cela comme en tout le resle, autant 
«que possible, la route la plus sûre : j'ai donc cru et je crois 
« encore fermement que Clément VII est le vrai pasteur de 
« l'Église. Cependant, si jamais Le bruit venait à se répandre que 
«les cardinaux ont agi sous l'inspiration du Démon, sachez 
« qu'aucune considération de parenté, aucun sentiment déplacé 
«n'a dicté mon choix, mais uniquement la déclaration desdits 
« cardinaux, puis les avis des prélats, des clercs, de mes conseil- 
« lers. Enfin, si l'on dit jamais que je me suis trompé, ce que je ne 
« crois pas, mon intention, sachez-le bien, est d'adopter et de 
« suivre toujours l'opinion de notre Sainte Mère l'Église uni- 
« verselle :je veux obéir sur ce point au concile général ou à 
« tout autre concile compétent qui pourrait statuer sur la ques- 
« tion. Dieu veuille ne pas me reprocher ce que j'ai pu faire, à mon 
+ insu, contre cette décision future de l'Église®. 11 suffirait ici, 
“ pour fermer la bouche aux médisants, de l'attestation de la 
« plupart d'entre vous; cependant, pour mettre la chose mieux 
« en évidence, je prie les notaires présents d'en dresser pro- 
« cès-verbal sous forme authentique. » 


1. « Qui omnes, uno exemprto, v (Bibl. nat. 
Latin 8292 EL. 5 V9 — Ge texte. je l'ai déj di, eut Le seul qui mentionne une oppa: 
dau le conso ou dans l'assrmblée du clergé. On ne paul, malheureuse. 

be deviner. qué eut nine le: cenenge deiennsciller au roi une mage Vem pri 
2 Gide Se queirain de la pièce de vers publiés deus l'éclairciement L 
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Là plus grande partie de cette touchante allocution est repro- 
duite dans un récit! qui pourrait bien, comme on l'a supposé, être 
l'œuvre de Philippe de Méziéres®: mais certains passages, et 
notamment eelui qui est relatif au concile général, paraissent 
avoir été plus exactement conservés dans le procès-verbal dressé 
séance tenante, suivant l'ordre du roi, par le notaire Jean Tabari3. 
Ges deux documents, très semblables d'ailleurs, se contrôlent 
l'un l'autre. Ds nous instruisent de la façon lu plus sûre des 
termes de la déclaration royale et nous font par li même pénétrer 
dans le secret de la conscience du roi. 

Ainsi, au moment où, dégagé de toute préoccupation terrestre. 
Charles V ne songeait plus qu'à se mettre en état de paraitre 
devant Dieu, le souvenir de son intervention dans les affaires du 
schisme n'éveillait aucun remords en son âme. Rien de sem- 
blable à ces regrets, voisins du désespoir, que lui prête un chro- 


niqueur normand : « Et fist en son trespassement mout de lon- 
« mentations tant des reses ou arméez que les Englois avoient 
« fait en son royaume... comme du trouble de Sainte Eglise 
« qu'il avoit soustenu : dont y fremissoit à la mort. » « Mais il 
« convint qu'il mourut comme les autres, » ajoute durement 
Pierre Cochon, sans se laisser attendrir par cette scène fameuse, 
une des plus belles de notre histoire : le roi faisant apporter 
devant son lit d'agonie la Couronne d'épines et la couronne du 
sacre, les comparant l'une à l'autre, leur faisant ses adieux. 

A peine Charles V ressentait-il quelques doutes au sujet de la 
légitimité du pape dont il avait, de bonne foi, soutenu la cause. 


1. B. Haurénu, Nobices et extraits de quelques manuscrits latins de la Bibriothqur 
aationale, LA, p. 840. 
2. 8, Luce. mp. cit, p. 75-87. 
3, Rioeldi, &. VII, p. 407. — J'ai donné (Annuaire-Bulletin de la Socicti de 
& KXIV, 1897, p. 251), d'après un ms. de Rome, une édi 
plus complète de cette déclaration, 11 en existe un exemplrire authent 
Archives de Vaucluse (H 641) 
h. Chronique de Cochon, 
5. Urbain VI ne n'apitaie pi ntoge sur Ja 
« Propler que dicto regno Francie emnique honore ae dignitate reddidit seindigaur, 
qui eciam, propler bujusmodi sues iniquitates, à Deo, ne regnaret vel imperaret, 
quesi miracalose abjeelus extitit el ab bac lue subtractes, » (Bulle du 13 mai 1394, 
mat, ma, Mureau 702, Cul. 189 +-.) 
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La question lui paraissait seulement un peu moins claire que 
quand il l'avait résolue pour la première fois. Aussi crut-il devoir 
adhérer, par avance, aux décisions del'Église universelle : c'est 
là l'unique objet de sa déclaration. Il ne s'y montre plus adver- 
saire du concile, loin de là! puisqu'il le croit appelé à trancher la 
question. 11 n'y désavoue point le pape d'Avignon, sinon dans 
l'hypothèse où le procés de ce pontife viendrait à être perdu, en 
dernier ressort, devant le tribunal suprême de l'Église !. 

Quelques heures plus tard, Charles V expirait. 

Figure grave et attachante, courte vie noblement occupée, 
malgré des défaillances dont l'auteur de ces pages serait moins 
que d'autres excusable de perdre Le souvenir? Peu de monarques 
se sont mieux appliqués à leur métier de roi que celui qui, sui- 
vant une expression connue, « enscigna aux étourdis de Crécy 
et de Poitiers ce que c'était que réflexion, patience, persévé- 
rances, » Dans la question du schisme, il put faire fausse route : 
il présuma trop de son crédit, Mais ses intentions furent droites, sa 
pression modérée, son zèle infatigable. Le temps viendra bientôt 
où l'on regrettera, dans l'intérêt de l'union, de ne plus voir assis 
sur le trône de France un souverain relativement respectueux 
des consciences, habile à profiter des occasions propices, et pro- 
fondément penétré du désir de rétablir la paix dans l'Église +. 


1. Len chroniqueurs ont plus ou mains ineactiment reproduit Les termes de la 
déclaration royale (Chronique des quatre premiers Falois, p.287; Jeun de Noyal, 6d 
À Malinior, dune l'Annuaire Dullelia de le Sooiié de 13 Frances de XX. 
1, pe 394; Livre 


ronograpkia regum Francorum, 
des faich de Boucisant, éd. Michaud et Poujoulat, p. 294; Froissant, éd, Kerryn de 
AVI, p. 68). Quunt aux histori ses ont prétendu 

ae Chartes Ÿ, svmnt de mourir, s'était retiré de lobtdience avignonnaine (Rinulk 

VII, p. 408; Noroni #10) 

plus grave faute peut-être qu'on puisse reprocher à Charles V est le meurtre 
preuve dans un mémoire publié en 1843 (La revanche des frérer 
Les Mémoires de La Sortété te Li Là, pu 100). Gr des 
iollet (Budetin de le 


perico=eccleriantico, À. I. 


mème Société, BAG, p. 76) 
. Michelet, Histoire de France, & Hp. 52. 
Gin Vite prima Clementis VII (ature LA, €. M) et le Liber dialugorum 
iererchiæ atbortetin (BI. nat, ma, latin 31%, ol, 28 ve, 29 r°; Quétif et Échard 
LP. 685, 696, œuvre presque entièrement inédite que je crois 
Bouroir identifier avec l'évêque élu de Sienne Michel à la fin de 
ce volome, les 


‘un dominics 
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La mort de Charles V fit tomber le pouvoir non pas aux mains 
de l'enfant de doure ans qui lui succédait sur le trône, et auquel, 
à partir de son couronnement, on feignit de soumettre tous les 
détails de l'administration, mais, en réalité, aux mains des oncles 
de Charles VI. Les ducs de Berry, de Bourgogne et de Bourbon 
prirent dès lors une part prépondérante dans le gouvernement 
Le due d'Anjou surtout, sous le titre de régent, puis comme pré- 
sident et chef du Grand Conseil, exerça pendant plus d'une année 
une auturité presque souveraine. 

Ses sentiments à l'égard du pape d'Avignon nous sont connus, 
ainsi que les avantages qu'il prétendait personnellement retirer 
de la victoire de Clément. Si la disparition de Charles V a pour 
effet de modifier les tendances religieuses de la royauté, déjà 
Ton peut prévoir que cs changements ne seront fa 
Un rapprochement entre la France et Urbain VI, ni 
vers une politique d'abstention et de neutralité. 

D'autre part, à peine l'autorité du sage monarque a-Lelle fuit 
place à l'oligarchie des princes du sang que la machine gouver- 
nementale semble désorganisée. Sont-ce les compétitions des 
nouveaux détenteurs du pouvoir? Sont-ce les Litonnements insé- 


rables ni 
un retour 
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parables de tout début de règne? Est-ce la réaction inévitable qui 
se produit à la chute d'un gouvernement fort, réaction justifiée 
cette fois, dans une certaine mesure, par une imprudente 
concession du feu roi !? Ou bien est-ce le résultat de l'efferves- 
cence qui agite les masses populaires et dont on ne tardera pas à 
voir de terribles elfets en Angleterre et en Flandre ? Toujours est- 
il que des désordres se produisent sur plusieurs points ?, et que 
la France offre pendant deux ans le spectacle d'une agitation qui. 
par moments, rappelle les plus mauvais jours de la captivité de 
Jean le Bon. Cet état de trouble favorise d'opposition, je ne dirai 
pas seulement des urbanistes (ils n'étaient guère nombreux en 
France). mais de tous ceux qui protestaient tout bas contre l'al- 
liance étroite de la royauté avec Clément VIT, On ne sera done pas 
surpris d'entendre, par exemple, l'Université de Paris manifester, 
à cet égard, des sentiments que, sous Charles V, elle se gardait 
d'avouer avec la même franchise ou de professer avec la méme 
unanimité 


L'Université de Paris représentait, non le parti d'Urbain VI. 
mais, à proprement parler, le parü de la prudence, Intéressie à 
obtenir le plus tôt possible de Clément VII les grâces expecta- 
tives dont ses suppôts élaient friands, elle ne s'était prononcée 
cependant qu'à regret pour le pape d'Avignon, incapable de résis- 
ter à la douce violence, à la lente pression du roi qui venait de 
mourir. En erla, il est vrai, elle n'avait fait que dire un peu plus 
tôt, et un peu plushaut qu'elle n'aurait voulu, ce quela plupart 
ses membres pensaient tout bus. Ajoutons qu'une fois cette eon- 
cession faile, elle n'avait plus trouvé en Charles V qu'un mo 


Y. L. Finot, Le dernière ordonnance de Charles V, duns lu Biblivthique de 
L'École des Chartes, LL (1886). p. 164: — On peut rapprocher des pièce citées par 
l'auteur de ce mémoire une charte des maire, échevins el jurés de Saint.Quertin. 
dutée du 8 janvier 1381 (Arch, nat., K 

2. Cf les positions de la thèse de M, L, Mirot, dons les Povitione des thèses mue 
nes par les élèves de la promotion de VV pour obtenir le diplôme d'archiviate-paler 
graphe, p.36, 
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narque respectueux de ses propres privilèges, qui la laissait agir, 
ou plutôt ne pas agir, à peu près à sa guise, el auprès de qui ses 
membres les plus indépendants rencantraient, semble-t-il, un 
accueil favorable, Rien ne s'opposait done à ce qu'elle sejoignit de 
bon cœur aux corps de l'État qui allèrent rendre, le 24 septembre 
1380, un dernier hommage à Charles V en escortant sadépouille 
mertelle jusqu'au monastère de Saint-Denis 

Le rendez-vous était à l'abbaye de t-Antoine. Quand les 
quatre facultés, recteur en tête, voulurent prendre, à côté du cer- 
cueil royal, la place à laquelle l'usage leur donnait droit, elles se 
virent barrer le chemin par le prévôt de Paris. Entre universi- 
taires et prévôts les rapports ont été de tont temps difficiles. 
Hugues Aubriot pourtant semble avoir surpassé en arrogance la 
plupart de ses prédécesseurs : « Prétendez-vous done vous placer 
4 à côté des prélats? dit-il aux universitaires, — 11 nous suffit 
« d'occuper notre rang habituel... » A cette réponse, Hugues 
Aubriot prenant le recteur par le menton, donna, dit-on, à ses 
sergents le signal de l'attaque : « Tuez, tuez tout! s'écria-t-il, Au 
«recteur, aurecteur!» Personne ne fut tué, hormis un écolier, qui 
mourut, le troisième jour, des suites de ses blessures; mais 
aucun alfront ne fut épargné à la docte « fille des rois. » Le 
recteur, repoussé rudement et battu, manqua de choir en un fossé; 
maitres Jean d'Angus, Guy Garin, Jeun Rousse et Pierre Cuquel 
furent entrainés, ainsi que plusieurs écoliers, jusqu'aux prisons 
du Châtelet. Poursuivis l'épée dans les reins, les suppôts se 
débandérent : les uns se blottirent dans des fossés, les autres s'en- 
fuirent vers Paris; plusieurs 
de la Seine, Chaperons, barrettes ceintures, verges d'argent, 
chapes de cérémonie restèrent aux mains des sergents d'Aubriot. 
Quand, le soir du même jour. une délégation des facultés vint 
nterrompit brutalement le pré- 


érent, à la nage, la rive gauche 


réclamer les prisonners : « Hi 
« vôt, ceste ribaudaille, truenduille? Je reny Dieu, il me deplaist 
“quant il n'en est pis alé!.… quant il n'en a plus en prison, et 
* que le recteur n'est avecques eulx! Venez, venez demain 

« vous verrés qu'il sera fait!.. » Les maîtres el clercs arrêt 
passèrent une nuit, sinon deux, en prison. Quant à leurs compa- 
£nons, ils tentérent le lendemain, sans plus de succès d'ailleurs, 
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d'accompagner le corps du feu roi de Notre-Dame à sa dernière 
demeure, A la hauteur de Saint-Lazare, ils furent de nouveau 
dispersés, insultés et frappés par Aubriot et par ses gens. 
Le nouveau règne s'ouvrail sous de fâcheux auspices 
l'Université ne tarda guëre à prendre sa revanche, Tout en intro- 
duisant devant le Parlement une action fondée sur les voies de 
fait dont Aubriot s'était rendu coupable !, elle saisit l'évêque de 
Paris et l'inquisiteur de la foi d'une accusation beaucoup plus 
grave. Aubriot, convaincu de erimes contre nature, d'hérésie, 
d'impiété, de complaisance pour les juifs et plus encore pour les 
juives, ne dut probablement la vie qu'à de puissantesintercessions 
Le recteur et les délégués des quatre facultés eurent la satisfac- 
tion de le voir s'agenouiller, nu-tète, sur un échafaud dressé en 
face de Notre-Dame (17 mai 43812 L'évêque et l'inquisiteur 
daignèrent lui eccorder son pardon; mais il fut condamné à 
faire pénitence perpétuelle au pain de tristesse et à l'eau de 
douleur dans les prisons de l'évêché 
éclate dans les vers de la complainte : 


joie de l'Université 


Tant com le grant Charle a vescu, 
Tu Leo porté 

En tous cas estoit Lon eseu. 

Or va maintenant sulirerment + 
Cur par ten fol desvoiement 
Aucun ne € 


me ne ne prise. 
Tant va Le pot à l'eau qu'il brise! 


Par Parix aler lu souloies 

Sur mule ot frison d'Allemaigne: 
ras coursier. grox ronaaine avuire 

Et des sorgena à la douraine 

Or n'y a nul qui ne se paine 

Toy gerver lentes et dimenches. 


Jun fait bas voler pour les br: 


111. Desifle, Chariularium Universitaits Paririennis, L Mint 1054 

2. La Chrunographia serum Franrarum (parange publié par Kervyn de Lettenbnre, 
ture et ervnignes de Fiandren, À M, p- 511) donne la date fu 
2. Grandes Chroniques, & NE, pe A4 et aq; Religieux de Sa 
Chronique der quatre premiers Valois, p. 29%, 205, 


siteur, public por 11. Omont (Bulletin de la Société de UHistoirs de Parie IX, 
pe 16}: Liler procuraturun nationir Anglican (H. Doaifle, Auctariam Chartalarii 
Le Die. 807, 


1. Chanson pbliée 


ur Paulin Paris (Grandes Chroniques, Le VE, pe #78)et pat 
Leroux de Line (Heenril de chants historiques français depuis Le RU jusqu'au ru 
vièele, Paris, IN, in A9, € pe 260). 
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Il était nécessaire de rappeler ces circonstances pour expliquer 
le soudain changement qui se produisit dans l'attitude de l'Uni- 
versité. Enhardie par le triomphe éclatant qu'elle venait de rem- 
porter, elle se résolut d'aborder l'étude des questions épineuses 
qui préoceupai 
de Langenstein lui avait reproché de sommeiller : elle allait 
secouer sa torpeur. 

On a récemment proposé une explication différente !. La royauté 
aureit frappé d'impôts les Parisiens au commencement de l'année 
4381, sans même respecter l'exemption des universitaires ; elle 
aurait de même laissé Clément VIT percevoir des décimes en 


nt alurs 


L de consciences chréliennes. Henri 


France. Le mécontentement causé par ces exigences diverses 
aurait contribué à jeterles membres de l’école dans une opposition 
où il entrait une part de dépit. Je ferai observer que la question 
des « tailles » ne semble pas avoir préoccupé les universitaires 
avant le mois de novembre 1381? : il est fort peu probable, et 
ml contemporain n'aflirme que l'exemption des suppôts ait reçu 
quelque atteinte dès le commencement de cette même année #. 
Pour les décimes, je montrerai plus loin que la perception n'en 
fut guère modifiée. On a tort, au surplus, d’invoquer le témoi- 
gnage du Religieux de Saint-Denysk. Il s'étend, à vrai dire, sur 
les exactions de la cour pontificale : mais cette dintribe, qui vient 
immédiatement avan le récit des incidents du mois de mai 1384, 
aurait pu être transportée avantageusement dans une autre 
parie de la chronique. Tous les éléments en sont, en effet, 
empruntés au préambule d'une ordonnance royale du 6 octobre 
4385 dont il sera question plus loini. Quelle que soit la justesse 


1H. Denine, Chartulariem, LI, n° 1635. 

2. H. Denife, Aueterium Chertulari, L. 1, e. 613. 

3. CE. Chronographia regam Franearun, p. 510. 

4. Ge qu'ont fuit, avant le P. Denine, Jager (Histoire de l'Égiüre catholique en 
France, à XII, pe 65}, P. Tachackert (Préer ron Ali, Cotha, 1877, in-8, p. 4), A. 
Kneer (Die Entatchung der Konsilinren Theorie, p. %, 35). ele. 

5. Ordonnance de 1085 (Heueil des Religieux de Suint-Denys {. 1, p. 8) 
erdoances, À VIE, p.199} 

Gardinales modern in numero érisena- … Saeni cullegi friginée ser exrdinalium 

pruumtures, bullis apusio 
insidianciur mars ubique 
Bbarotrophia, seu hospitalia vel domes si entirdralibus [vel collegiais eccloaiis 


La Frmoe le Grand Senime. ” 
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des critiques adressées au gouvernement de Clément VII. il n'y 
a rien là qui se rapporte spécialement à l'année 1384, rien qu 
explique le mécontentement soudain attribué aux universitaires 

Déjà divers symptômes annonçaient dans l'école comme ur 
réveil d'indépendance. On s'était plaint, au sein de la nation 
anglaise, que le grand sceau de l'Université eût été apposé sur ur 
acte d'échange où figurait le nom du « soi-disant Clément : 
(Tmars 1381), et l'on avait rappelé qu'aux termes d'une décision 


Dei, in abbatiis eliam at prinratibus off. 
cia claustralia et al 

joresin eathedralibus et collegiatie eccle- 
süis acceptantet oblinent… 


ti eciam enrdinales, eredentesonten 
dere quod beneñcia in mésoré xumero 
oblineant, cum aliquem prioratum vel 
aliud beneñcium acceptarunt, illud ad 
persionem anauem, que frequentius ad 
valorem reddituum dicli beneicii ascene 
dit, alieui conferri seu dimitti procurant : 
ex quo sequitur quod ille qui tale bene- 
ficium eum pension recipit, non habens 
unde vivere, dévinum officium deverit.… 

Mens ctintencio predecessorum rostroe 


regne 
et destruuntur omnino. 

Cum episcopos in regno nestro ab hae 
luce migrare contingil, colleciores aut 


relicta, 
riam quesierant, que... ad suos heredes 
auiecrumerecucionem spectant, eapiunt 
nichil ex üis in reparationes… edificio= 

rum... convertentes 
Die Insuper eollectures aut succollec- 
ores fructus, redditur et proventus primi 
ium et singulorum bencfciorum 


icorum in regno mostre per resé. 


mem vel permutacionen at 


ter 
anouimedorarancium, de faste eopiunt. 


pingnie, si in shbaciis 
vfficia claustra 
Jia. vel alieubi domus bospitales essen 
ingentis valeris que récarent, ul mor 
dominorum nomine acceptarent... 

Que et utin minori numero viderertur. 
at pensionem anauam , et Frequenter 
valorem proventaum excedenteun, alicui 
“conferri procarabaut :unde sepius seyue- 
batur quoi iident rmarii, victus ncces- 
sitate concli, dirinumm rerviciun eu be 
neficio desercbant. 


Mens ct intencio vepumn ne ceterorn 
ceclesiarum fandatorum frustrabatur. 
minuebatur fidelium devncic. 

dudin 


Quociens ab haclue cpiscopos Francit 
migrare cuntingebat, mx. ex papali cu 
mers colleclores el aubcollectores proce 
debant, qui mobiia per auam indstrian 
e ad heredes net exequboret 
à dinoscebantur pertinert. 
scopetuum potuissent 
reparari , nemine contradicente, rapie- 
bant, 

Memoratiiterum calectores edit ei 


regno lrancie per resi 
lacionem autalies quoriamoe racancinn 


Bercipicbentes 
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5] 


prise. à une époque qu'on ne préci 
grand sceau en question no dovail 


pas, par Lrois des facultés, le 
jamais sceller lon actes où 
aient nommés l'un ou l'autre des deux pontifes rivaux!. Une 
démarche plus retentissante encore eut lieu trois jours après la 
condamnation d'Aubriot. IRéunie en assemblée plénière dans le 
couvent des Beraardius, l'Uu béra sur lu question 
suivante : « Convient-il que l'Université travaille par tous les 

ovens à la suppression du schisme, et la convocalien d'un 


concile général n'est-elle pas aujourd'hui la voie la plus sûre 
pour y parvenir? » Les quatre facultés tombèrent d'accord qu'il 
fallait suivre effectivement cette voie, et qu'il appartenait à l'Uni- 
versité d'agir dans ce sens énergiquement, par remontrances et 
pur lettres, pourvu qu'elle en obtint la permission, auprès des 
princes, des prélats et des villes (20 mai 13N1)2 C'était l'avis 
ouvert dès le règne de Charles V par Henri de Hesse et par 
Conrad de Gelnhausen. On remarquera toutelois que la nation 
anglaise, plus disposée que toute autre à recourir au concile, non 
seulement ne prit pas l'initiative de celte proposition, mais 
aflecta de ne s'y rallier que sous de prudentes réserves?. Elle 
craignait.d'être encore rendue seule responsable d'une mesure 
qui serait peut-être mal interprétée en haut lieu. 

La première chose à faire était de sonder la cour. Mais ici se 
présente une difficulté, que le savant le plus compétent n'a pas 
essayé de résoudres, Le Religieur de Saint-Denys ne parle que 


d'un docteur chargé de présenter au Conseil l'avis de l'Univer- 


4H. Denifle, Auctarium Chartulari, LL, e. 60, 603. 
£. lbid., 6. 808; H. de Hess racis, dans les Œ 
Gerson (64. Ellies du Pin, Anvi PL} LI, 6. # 
Franorum, p. S1. Cf, ee quatrain d'unrimeur contemporain (P, Meyer ot N, Valois, 

Poëne en quatrains our le Grand Se dans Rovanie, & XX, 1895, p. 913): 
Puis 'néveenité de Pas 

Qui à bien krant ces 


Conciliu 


res complètes de J. de 
Chronographia regum 


3. IL Denife, Auctarium Chartularit. À, e. 608, — Cette nititide est d'aatant plus 
ne de remarque qu'on pourrait être tenté d'établir un lien entre lu décision de 
l'Université et la présence d'une ambnssade allemande à Paris au mois d'avril 1381 
{le chapitre V de notre livre] et l'Érénéretssement 11). 

4H. Denife, Chertularium, AM, n° 1637, 1640. 
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sité, Me Jean Rousse, d'Abbeville, sur qui retomba tout le pois 
de la colère des princes, D'autre part, Pierre d'Ailly prétend avoir 
été le premier à exposer, au nom de l'Université, la thèse du 
concile devant le Conseil du roi! ; et son témoignage est corro- 
boré par celui de Jeun de Gerson, qui ajoute que Pierre d'Ailly 
parla devant Louis d'Anjou’, On a trouvé surprenant que la 
Chronique de Saint-Denis ait passé sous silence celte première 
vuverture, et bien invraisemblable qu'un docteur de treute-deux 
ans, intrigant, ambitieux, ait risqué de compromettre un brillant 
avenir par une démarche si Léméraire#, Si, d'ailleurs, Pierre 
d'Ailly joua un rôle analogue à celui de Jean Rousse, pourquoi 
ne subitil pas un traitement semblable ? 
Cependant, plus on relit le passage de Pierre d'Ailly et celui 
de Jean de Gerson, moins il semble que ces deux témoignages 
il pas possible 
de donner à un faitqui parait avéré une explication vraisemblable. 
et de le concilier avec le récit du feligieur de Saint-Denys? 
Pierre d'Ailly avait été procureur de la nation française: au 
grade de maître ès arts, conquis de longue date, il joignait depuis 
peu celui de ducteur en théolugie #, Sa réputation d'éloquence putle 
faire chaisir, dans Les jours qui sivirent la délibération du 20 mai 
pour aller pressentir officieusement le Consoil. Assumer pareille 
tâche n’était peut-être pas faire acte de courage autant qu'on parait 


concordants laissent de plaec au doute. Ne serai 


le croire, ni que l'a insinué Pierre d'Ailly par la suiteë. La cour 
n'avait pas eu encore l'occasion de faire connaître son sentiment 
au sujet du concile. Un pouvait supposer que le souvenir des 
paroles prononcées par Charles V sur son lit de mort serait utile- 
ment invoqué auprès d'un gouvernement qui se composait des 
frères et, pour la majeure partie, des anciens ennseillers du feu 


3. À. Kneer, op. ei 
4: H. Denifle, Chartutarium, &, LL, p. 239. 
ant une hypothèse de Tschackert (ep. 
{oetrns de Alliars, Lie, 18 
d'Ailly n'eurait eu lieu qu'après celle de Jeon Rousse et même après 
recteur. C'est pour le coup qu'elle supposerit chez Pierre d'Ailly une intrépidité 
‘accorderait mul avee ce qu'on connaît maintenant de son caractère (v., à 
ect égard, IL Denifle, Charlularium, L. 11, p. xvi et M0) 
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il. Pierre d'Ailly avait, d'ailleurs, mains de raison que tout 
autre d'être taxé de tiédeur à l'égard de Clément VII, ayant 
devancé la décision de l'Université et porté en Avignon le rôle 
de la nation française dès le printemps de l'année 1379, 

I fut assez heureux pour se faire écouter. Cet accneilfavorable 
cngagea même sans doute l'Université à tenter une nouvelle 
démarche, cette fois officielle, auprès de la royauté, De là le 
dépit que ressentirent plus tard les universitaires quand il 
<'aperçurent qu'ils s'étaient mépris sur les dispositions de la cour: 
de là les bruits qui circulèrent sur la mauvaise foi du due d'An- 
jou: de là peut-être les allusions assez transparentes que je crois 
découvrir dans une pièce de vers récemment publiée : 


Un prince qui no tient non dit en lovalté, 
11 monstre poverment sa noble royullé 

Quant doulkement un prince de sa boche parile, 
Et doors, par sanblance, les gens h 


et neale, 
IL n'est pas vaillant prince, se de fait [les] rigolle ».. 


Ou ces vers, qui se rapportent certainement au duc d'Anjou, 
vus de sens, où ils soi 


ent à rappeler que, dans celle 
ns donte lors de l'ouverture faite par Pi 


" ne 
le prince s'était montré prodigue de caresses feintes et de 
promesses Ilatteuses, bientôt démenties par les faits. 

Quoiqu'il en soit, les facultés ne tardérent pas à charger un 
autre docteur, plus mûr encore que Pierre d'Ailly, Jean Rousse, 
d'Abbeville, de présenter au Conseil, solennellement cette fois, 
leur avis relatif au concile général#, Ce choï 


nation picarde, qui s'él 


n'était pas heu 
1} 
compromis par son opposition à la politique reliriense de 
Charles V. I s'était, à vrai dire, fait inscrire sur le rôle 
dressé à Clément VIIS. Mais la part qu'il venait de prendre 
dans la querelle de l'Université avec le prévôt de Paris 
et ses démélés avec des soudanls dont plusieurs appar- 


reux : Jean Rousse appartenait à 


4 Ke Valoie, Le Conveil du voi aus NIV, AP ef NPR ajtclen pa79 à eq. 
W. Denifl, Chartularium, LUI, p.213, 

3. P. Meyeret X. Valois, Potme en quatrains aur le Grand Schisme, p. 218, 

A. Religieux de Suint-Denge, t. li p.80. 

5. .Denifle, Chartularium, t: Hp, 239, 260. 
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tenaient à la domeslicité du due d'Anjou!, étaient pour lui 
auprès de la cour de tristes recommandations. On supjuse 
pourtant qu'il obtint audience, ct les historiens s'accordent 
à vanter l'indépendance de son langage? Si l'on s'en tient cepen- 
dant au texte de la chronique, Jean Rousse n'eut pas le loisir de 
prononcer son discours. Le due d'Anjou trouva moyen de lui fer- 
mer la bouche, soit qu'il voulüt ainsi satis 
plutôt qu'averti des desseins de l'école, il eût pris k résolution 
de ne pas souffrir une démarche qui semblait remettre en ques- 
tion l'autorité de Clément VIT 

Cependant l'eflervescence qui régnait dans l'Université ne se 
traduisait pas seulement par des vœux en faveur du concile. Une 
autre question non moins brûlante était à l'ordre du jour. 
L'évêqne de Paris Aimery de Mnignne, en pronançant. le 17 mai. 
sur le Parvis Notre-Dame, la condamnation d'Hugues Aubrit, 
avait terminé son discours par une déclaration que certains cles 
n'avaient pu entendre sans déplaisir : x Tousceulx, avait-il dit. qui 
«ne cresient que le cardinal de Genevre fus vray pape estoient 
«hereses et scismatiquest. » Le prélat « quiporte à Paris mitre « 


re sa rancune, sui 


avait. en cette circonstance», suivant la remarque irrévérencieuse 
d'un rimeur de l'époque, perdu une honorable occasion de se 
taire5. On s'appliqua dès lors à lui faire expier son intransi- 


1. Le procès intenté par l'Université à Aubriot était encore pendant devant le 
Parlement le 6 avril 1341 ; à cotte date, étaient ajoarrés pour réponôre aux pl 
et au procureur du roi « messire Hugues Aubriol, prevost de Paris, Robin Warnier. 
Gilet de Chasteillon, Jehan Augastin, Jehan Petit, qui est à M. le due d'Anjou 
Regnaut Petit, cheraucheur dudit M. le due, » ele. Nous avons là, évidemment, les 
noms des auteurs des coups et blessures dont se plaignaient les membres de l'ni- 
versité {Areb. nat, X1° 1474, fol. 532 v°). 

2, Grevier, Hinoire de LUniversié de Paris (Paris, 1761 
op. cit. XI, p. 65; À. Kneer, op. ei, p. 16, ete. 

3. « Unanimiter istom viam coram rege ci proceribus practicondam.… magisine 
Jeanni Rousse... comniserunt, Quod dux regens impacienter audit, ct. in com 

ire focilie (Rehgémus de SainbDeny, à pe 28) 
& Chromigne den quatre premier Valais, p.993. 
s 


ts 
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ace. Un chroniqueur rapporte que la discorde qui régnait 
dans l'école empécha la bénédiction du Lendit d'avoir licu!, Ce 
fait, qui semble étrange à premivre vue, s'explique si l'on se sou- 
vient que l'évêque de Paris avait coutume de procéder lui-même 
à la bénédiction de la foire, le second mereredi du mois de juin: 
lorsqu'Aimery de Maignac serendit à Saint-Denis le {2 juin 1381, 
ilest probable que lesécoliers se firent un malin plaisir de troubler 
la cérémonie. 

‘Trois jours après, la question tranchée par l'évêque le 17 mai 
fatremise en délibération dans l'Université, A la suite d’une chaude 
disenssion, les quatre facultés déclarérent, contrairement à la 
thèse du prélat, que la situation anormale de l'Église justifiait 
ULutes les divergences d'opinions et que, tant que durerait cot 
06 it être 
regardé comme hérétique ou schismatique parce qu'il refusait de 
croire à la légitimité de Clément (15 juin‘). Cette décision allait 
à l'encontre de la doetrine cflicielle : elle devait contribuer à 
imiter le due d'Anjou, à le pousser aux mesures extrêmes. 

Une nuit, des gens du roi envahirent le collège du Cardinal 
Lemoine, brisérent la porte de la chambre où reposait Jean 
Housse, y pénétrérent l'épée nue, lirérent de son lit notre doc- 
teur et, sans lui luis s'habiller, l'emme- 
nérent au Châtelet, où il fut enfermé, dit-on, dans le plus noir 
cachot. 

L'Université aussitôt tente démarche sur démarche. Elle 
jusqu'a suspendre ses leçons, à moins que le chroniqueur n'ait 


eux conflit entre deux papes rivaux, nul ne dev 


er même le temps de 


rapporté par erreur à 1381 un incident qui se produisit seule- 


ment l'année suivantet, Après être longtemps demeuré sourd à 


aie 
M 'ésnira Dire a 
im ie 

A: Meyer et N, Va 


sie contrire tel 
neue, à ef ile Ft 


À 2 pere 


me en quais ar Le Graal Shine, pe PB AT) 
1. Chronique des quatre premiers Valoix. p.29. 

se de M. E. Keussel, dans Les Positions des thèses de V'Évule 
48%, pat 
3. Henri de Langenstein, Concilium pacis, e, 893: Chronique des quatre premiers 
Valois, . 
4. Denifle, Aacéarium Chartulariit, Ve. 627, — 11 eat a remarquer que le rieur 

di prébublenent à lu Au de l'annee 1394, ne fai aucune 

allusion à eotte circonstance 
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«es supplications, le duc d'Anjou linit pur ordonner 1 
ment de Jean Rousset, en imposant toutefois une condition aux 
maîtres : c’est qu'ils cessent de requérir le concile général?,ou 
même qu'ils adhèrent sans restriction à Clément VII#. Un chro- 
niqueur nomme Jean de Vienne parmi les personnages qui furent 
alors chargés de faire entendre aux maîtres des paroles mena- 
santes. C'est l'Amiral aussi peut-être qui transmit à l'Univer- 
sité la défense de plus reparler ni de papes ni de concile sous 
peine d'encourir l'indignation royale 

Jean Rousse n'avait pu sortir du Châtelet qu'après avoir pris 
l'engra ‘est du moi 
que semble indiquer le rimeur que j'ai déjà plusieurs fois men- 
tionnéë, À peine libre, ce docteur ne songes plus qu'à se tourner 
vers Erbain. I prit le chemin de Rome, et plusieurs l'x suivirent. 
ou l'y accompagnérent, De Rome, si l'on edmet une hypothèse 
d'ailleurs fort ingénieuse®,les maîtres fugitifs adressèrent à l'Uni- 
versilé, non pas, comme on l'a cru, de nouvelles lettres d'Urbain, 
maisune copie de celles que le pape italien avait écrites dès le 24 
novembre {A8 el qui avaient eu le surt de toutes les lettres confites 
à Raymond de Cupoue. Lecture de ce document fut donnée publi- 


argisse- 


agement de rester fidèle à Clément VII s ce 


1. Religieux de Saint Denget. M p 
2. Chronique des gnatre premiers Va 
(éd, Kervyn de Letterhove), p. 511. 
3. Religieux de Saint-Denys, loco cit. 
4. Chronique der quatre premiers Va 
5. Relizienx de Suint-Denys, l 
6. Par une surte d'emphase poétique,ce rimeur emploie iei le pluriel pour le sin- 
gulier: 


a regnm Francornm. 


Ana Gt de: docteur de 
Et puis a 


Une 


iqueur rapporte ei comme s'étant produits ax même moment des départs 
nèvent pendant le cours dos années 1381 et 1382. Cf. un passage de 

Marsile d'inghen publié par O. Hartwig (Lebea und Schriflen Heinrichs von Lansen- 

Ateia, Marbourg, 1858, in-8°, p. 39) et pari. Denifle(Chawalarium, LUN, n° 163} 
8. H.Denite, Chartularium, LM, n° 1610. 
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quement aux quatre freullés, ce qui exeita encore plus la cali 
de Louis d'Anjou, Ne pouvant admettre qu'une correspondance 
s'établit, à son insu, entre Rome et l'Université, il envoya cher- 
cher le recteur : déjà eclui-ci était en fuite. Inquict, nous di 
on, pour ses jours, il gagna Rome, comme Jean Rousse. C'est la 
raute que prirent, vers le même temps, d'autres personnages qui 
faisaient, parait-il, l'or 

vérent les contemporain: 


ement de l'école, Le due d'Anjou, obser- 
blûme dans l'élection d'Urbuin VI l'em- 
ploi de la violence, et il recourt lui-même à des pro 
lents pour faire reconnaître Clément VII!. 

A vrai dire, l'attitude du pape d'Avignon ne contribuait pas 
à calmer l'irritation des cleres, Par lettres du 6 juin 1381, il avait 
autorisé l'évêque de Paris à dépouiller de leurs bénéfices les 
suppôtsurbanistes au protit des suppôts elémentins?. Le chance-” 


lier de l'église de Paris étant mor sur ces entrefaites, Clé 


ment VIT avait voulu d'abord pourvoir de ectte charge Nicolas de 


aeune attache avec l'Université: puis 
son choix était tombé sur Jean Blanchart (15 juillet). Celui-ci 
ne tarda’pas à recevoir d'Avignon l'ordre de n'admettre à la 
licence aueun bachelier soupçonné d'adhérer à Urbain:. De leur 
côté, les urbanistes se soucinient peu de recevoir la licence des 
mains du nouveau chancelier institué par « l'intrus, » La nation 
anglaise alla, le 1° avril 1182, jusqu'a voler l'expulsion des 
suppôts qui auraient obtenu la | Notre- 
Dame, des maine du délégué de ses pro- 


cence ou le doctorat, 


lément; elle imposa 


1. Religieur de Saint-Deays, loco eit, — V. en quels termes énergiques est Nétrie lu 
conduite du due d'Anjou dns la premitre des lettres spueryphex publices par 
Hatten (De Schismate erlinguendo el vere cecleriaitiea libertale adsernda epislole 
aliquet..) Je élterai également un passage d'une bulle du 13 mai 138%, dans laquelle 
Urbain VI reproche à Ghartes VI d'uvvir employé à l'égurd de l'Université n mia 
elerrores ne varios et diverses eruriotus. ».11 parle même d'urbanistes 


1 aurait fait tuer, pendre vu décapiter, 
es parents : « Et quos personaliter bubere non potuerat, quia fuge pre- 


Reprile Luib ie di patin nalucis salare, che 


2. H.Denifle, Chartularium, t. HI, n° 1638. 
3. Ibid, p.xiv et 900, nee 116 
D did, ne 1061, pe 354 
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cureurs un serment par lequel ils s'obligeaient à faire respecter ce 
nouveau règlement: elle exclut même effectivement Henri Poel- 
man d'Arnbem, qui, contrairement à ses défenses et en lestrai- 
tant de billevesées, avait obtenu la licence du chancelier Jean 
Blanchert, Malgré la résistance de plusieurs de ses suppôts et en 
dépit de l'intervention des autres nations et facultés, elle main- 
tint ce règlement jusqu'à ce que le départ d'un grand nombre 
d'urbanistes, pour la plupart allemands, eût donné dans son sein 


In majorité aux écossais, en d'autres termes aux elémentins. Le 
10 novembre seulement, affaiblie par des pertes successives, elle 
céda sur ce point aux ardres de l'Université! 

Après la nomination du chaneclier Jean Blanchart, les urla- 
risles avaient pu croire qu'il conserveraient la faculté de se faire 


confé 


la licence par un des leurs, Josse Ghisil, chancelier de 
Sainte-Genevieve. Ils furent bientét privés de cette dernière res- 
source, L'abbé de Suinte-Geneviève révoqua Josse Ghisil, nomma 
un nouveau vice-chancelier et de nouveaux examinateurs. 


mesures contre lesquelles la nation anglaise s'empressa de pro- 
Lester (novembre où décembre 1381). Elle gagna même à sm 


epposition la nation pieurde el la nation normande ; Loutes trois 
décidèrent, d'un commun accard, que les candidats à la licence 
continueraient à être examinés par les délégués de Josse Ghisil, 


ct qu'au besoin, si l'abbé leur refusait un local, on se pourvei 
rait en Parlement (24 mars 13822, Clément VIT intervint, 
cependant, pour confier à deux de ses collecteurs le soin de des- 
aminateurs 


ütuer en son nom chancelier, vice-chancelicrs el es 
res apostoliquer. après 


tant ancil 


s que nouveaux : les commis 


avoir pris l'avis des membres Les plus experts el les plus dé 
de la faculté des arts, devaient annuler tous les examens passes 
à Sainte-Geneviève depuis l'origine du conflit et nommer comme 
ent 


chancelier, vice-chancelier et examinateurs soit ceux qui ava 


déj exercé ces fonctions, soit d'autres à leur choix3. Cette bulle, 


1218 Denife, Chartulerium, & IL, n° 1646 ct p. 463; dustariun Crartatarié LL 
porn ne 6HA62R, 690, 620, ED, GA 
H_ Denifle, Chartularinm, LU, n° 1643; Aneinrium Chartulari, À 1, pi 
axe ete. 618, 614. 618 
3. Jetrouve dans un ms. de la Bibliothèque de SuinteuGemerière (ne 
Le, qui, pre estraur 


Génos 


Google Env - 


347 


datée du 28 février, ne fut communiquée que le 15 avril à l'Uni- 
versilé, dans une assemblée tenue ü Saint-Julien-le-Pauvre. Mal- 
gré les objections qu'elle souleva de la part des nations anglaise. 
normande et picarde, les délégués apostoliques, forts de l'appui 
de la nation française, procédérent, le 25 avril, au cours d'une 
autre assemblée, à la nomination d'un nouveau chancelier de 
Suinte-Geneviève, d'un nouveau vice-chancelier et de quatre 
nouveaux examinateurs!. Le même jour, à l'unanimité, un seul 
membre esant élever de timides objections, la nation anglaise 
déclara qu'elle considérait les lettres de Clément VII comme non 
avenues, et qu'elle continuerait de reg 


garder Josse Ghisil comme 


échappéauxsavantes recherches du P. Denifle ; elle ext adressée aux deux cullecteurs 
Jun Maubert, chancelier de Noyan, st Armand Jousacrand, cbandine de Cambrai: 
nuditue quod inter dilectum filium abln- 
wvete Parisieusis et nonvulles studentes Parisius 
Harictus, subeancellariatus et quituer examinaiorum offcis 
per rertas personas exereendis ibidem extitit materia disensionis ex0rn, ée qua 
Best pat scisauram in suis Juribus 1eUI mue 
Lipliciter ot gravari. Nus, eupientes Universitaten condem in cjusmodi juribur con 
serrori, enique, quant possumus, à quibusdum lesionibus, gracuminibus et 
noxiis preservare, tobis per apostoliea seripta cemmittimus el mandunus quatenux 
den que sunt paris et concorde, pro reformaeione paeifei sturus Universitn 
predicte ejusque regimine et quorunlibot supponitorum € (lez : n) ea, el pre. 
sertüim super dissensionibus inter abbatem et studentes in artium fieulate pre- 
dielos_exortis super exercendis officiin memoratis, jugiter intendentes, opem et 
diserctiomum industrin(s), rfhruciter inter] 
v fomites freilins extimeuantur, 
vobiseum censilio peritomum, fdelium et juratorun freulutis artium supradicle, 
cancellarium, sabeancelluriunn et quatuor examinotores mperius expressos, tant 
navos qua antiquon, ad exere Bi sapra dta haete 
lite nostra dentituere et Omnia et sngula 
mod, cire lirentiendurumn esamen inibi per eus vel uliquem coru 
dem sun asta seu gesta, eussnnies, et coadem, vel uliquos corumdem, aux ulion 
viros idencos, prout vobis videbitur expelire, ad exereenda oflcia memorate, super 
ssestras oneramus, ad laudem divini non 


dela Universitas verisimii 


merestudr: 


opéras pro vestrurut 


ut quevin periculu seu disser «0 


quo conseien 


fenhutis ejudem et 
reliquis ipsorum liberalibus (rez : liberintibu bus semper 
salvis, authoritate predicta bre vice constitutis, ponatis nc etiam deputelis in pr 
missis, vo taliter bubentes quod, raneuribu 


om pronperams 26 nlubcess pus st eu 
dicton, Deo propitio, restaure[n}iur, et qued pos[slitis ex 
laudibus commendari. » 

Ces dates et ces détaile me sont fournis par une hisloi 
de Si 
documents en partie disparus |Bibl. de Sainte-Generiève, n 


rite de l'abbaye 
nous lettre d'Athenense Gemrrfoum à l'vile da 


it) 


Generibre rédigée, 


ÉTE savur 


2 — cuaptime à 


nt seul le droit de faire passer les examens à Sainte-Gene- 
viève. Plusieurs des maitres, interrogés tour à tour, répondirent 
qu'ils aimeraient mieux quitter Paris qu'accepter des commis 
saires pontificaux la charge d'examinateurs : tous promirent, le 
cas échéant, de repousser de pareilles offres, tous sauf un: je 
veux parler d'Arnold Ghise d'Arnhem, qui répondit érasivement. 
C'était celui sur lequel s'était, elfectivement, porté le choix des 
commissaires! De fait. les délégués de Josse Ghisil continuèrent 
d'examiner pour la licence les suppôts des nations anglaise. 
picarde, normande, et cette résistance audacieuse aux volontés 
de Clément se prolongea au moins jusqu'au 12 juillet 1382, jour 
où les trois nations dissidentes perdirent le procès qu'elles avaient 
engagé devant le Parlement. La nation anglaise elle-même se 
soumil au mois de novembre 142, quand le départ d'une pur- 
tie de sessuppôts lui eut ôlé toute force de résistance? 

Le Religieux de Saint-Denys disait que l'école avait LE trou- 
blée pendant trois mois?, On voit qu'au bout de plus d'une 
année l'agitation durait encore. Elle était si violente que là 
ration anglaise dut faire à ses suppôts, sous les peines les plus 
graves, défense de se livrer à des voies de fait sur la personne 
des maitres de la nation françai 

La discorde régnait au sein de lu faculté de théologie elle- 
même. Quand celle-ci, craignant d'être compromise, adressa au 
pape d'Avignon Jean Cillard, un de ses maîtres, Clément VII 
évila Lout reproche dans sa réponse; il nffirma n'avoir rien appris 
de fâcheux sur Le compte de Ia facullé en général. Mais il avoua 
que certains excès regretlables commis isolément étaient venus 
à sa conmaissance : les entreprises de quelques maîtres ent 
logie let il songeait probablement à Jean Rousse, à Henri de 
Ilesse, peut-être à François de Milan, à André de Forli, à Henri 
d'Oytha où à Guillaume de Salvarville) faisaient peu d'honneur à 
la faculté. Ces fautes où ces crimes méritaient d'être châtiés. Le 
pape comptait sur le bon esprit et sur la vigilance des mi 


n 
04, 


1H. Deite, Aucturim Chartularis, L 1, €. 61,6 
Dh. pe nav ete, 687; Chartularinm, LU, ne VAN, 153. 
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pour réprimer tous les écarts. 11 les exhortait à avoir bon cou- 
rage, à persévérer dans leur fidélité, et leur promettait d'avoir 
égard à toutes leurs demandes, Ces compliments dissimulaient 
mal l'inquiétude de Clément VIL. 

L'ellervescence qui régnait à Paris, dans le monde des clercs, 
en 1381 et en 1382. a donné naissance à une littérature qui n'est 
encore qu'imparfaitement connue. À côté de traités didactiques, 
on vit paraître des pamphletset des pièces de vers, compositions 
plus ou moins hâtives, œuvres moins plaisantes que eurieuses, 
où le pédantisme des savants s'allie à la fantaisie des poètes, et 
qui. probablement transerites sur feuilles volantes, dreuluient 
librement, traduisant sous une forme populaire les sentiments 
des divers groupes de l'Université. 

La première en date de ces poésies devança la vicloire de 
l'école sur le prévôt de Paris : elle parut au mois de mars 1381. 
Jel'ai retrouvée transerite sur les derniers feuillets d'un manus- 
crit provenant de l'abbo 
paraison d'un autre rimeur de l'époque, comme l'éclair dont la 
lueur précède le tonnerre. À voir ce « maistre philosophe » (il 
s'agit sans doute de quelqu'un des nombreux maîtres és arts des 

ations française ou normande) se présenter lenant en ma 
Lamentatio Ecclesie et son Apologia super generali Consilio, l'on 
comprit que la guerre allait éclater dans l'écoleë. Assez expert 
dans l'art de rimer les alexandrins, notre poète commençait par 
phider, en einquante-huit quatrains, la cause du eoncile. Il 
itla « voie de fait, » comme contraire à l'esprit de 


e de Jumièges?, Ce fut, suivant la com- 


n sa 


réprou 
l'Évar 


le, 


Crist attent et ne weult pecheurs esterminer.… 


et comme impuissante à démontrer le bon droit de tel ou tel : 


Je di que imiex apert que Le jugement vaille 
Fait par le grant Conseil que par dure batail 
Miex vault raison que fai 


Il invoquait le souvenir de l'assemblée du mois de septembre 


1. Lettre da 9 octobre 1381 (M. Denile, Chartulerim, t. I, n° 1643). 

2. V, notre Élaircissement 1. 

3 N. Valois, Un paëme de circomstanre comparé par un clere de l'Université de 
Pari (1381), dans l'Annuatre- Bulletin de La Societé de l'Histoire de France, 1 XAXI 
Us), p 
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4378. Il traçait un tableau lamentable des maux que la prolonga- 
tion du schisme allait engendrer : fausses ordinations, simulacres 
de dispenses, pénurie de sacrements, corruption des mœurs. 
tyranie, sédilions, guerres, inimitiés, hérésies, autant de sujets de 
contentement pour les Juifs, d'espoir pour lee Mahométans. Il 


proposait d'exclure du cencile les prélats qui aveient accepté 
d'Urbain Vlou de Clément VII quelque gros bénéfice, ainsi que 
les évêques d'Orient qui ne résidaient pas. Mais il prétendait 
qu'en dépit de l'hostilité régnant entre plusieurs nations de l'Eu- 
rope, la réunion d'un concile présenterait moins de difficultés 
r canfiance dans 
le jugement d'une assemblée « infai » Sui 
vaient un chaud appel aux cardinaux, auxquels l'auteur faisait 
honte de leurs « mensonges » et reprochuit de vouloir être en 
même temps témoins, juges et parties; une exhortation aux 
deux cardinaux italiens (Simon Brossano et Picrre Corsini), tout 
semblait-il, pou prendre l'initiative du projet de enn- 


qu'au temps de Constantin, et qu'on pouvait a 


ble en matière de f 


désignés. 


cile; des remontrances à l'Université, qui, soit 
soit servilité, n'avait jamais diseulé la question du schisme 
fond; des conseils, enfin, à l'adresse de Charles VI et de ses 
oncles. Ici, le poète montrait une hardiesse singulière, sommant 
pour ainsi dire, le roi de rendre au clergé la liberté de la purole 


goïsme, soit peur. 


Fay disputer as ciers, par art de silogi 
Les matieres toucbuns ce detestuble 
Si que ten regne soit hors de blesme et de crinme, 


Roy. leisse seurement les clers de Paris fere 
Kermons, desputoisons au pour et uu contraire. 


Il alk 
aux souffrances du Purgatire, ne serait admi 


& jusqu'à insinuer que l'âme de Charles V, condamnée 
à participer à lu 
gloire des élus que le jour où son fils, en réunissant un concile 
général, réparerait dans une certaine mesure le mal causé par 
sa pi ion. 

Puis venait une autre série de quarante-quatre quatrains 
L'É 
pouvait 


Église, prenant lu parcle, faisait observer qu'ure femme ne 
C'était 


-m 


pour! 
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réduite : d'autant plus tiraillée par ses deux prétendus époux, 
Courtois et Débonnaire (Urbain VI et, Clément VID. que la di 
corde régnail entre eux. Ne sachant auquel entendre, hors d'état 
de faire un choix, elle se déclarait prête à profiter de tout avis 
charitable. 

Les donneurs de conseils se présentent aussitôt. Le premier 
est un sceptique, un membre de l'église grecque, que les con- 
flits entre papes laissent indilférent. L'Église a deux maris : mais 
Jacob eut deux femmes. Un seul pape, c'est fort peu pour tout le 
monde catholique. Point de pape serait mieux encore, L'Église 
n'a d'autre époux véritable que Jésus-Christ, et notre homme 
conteste audacieusement la primauté de saint Pierre. 

Survientun partisan du pape d'Avignon, aux peux duquel les 
cardinaux sont toute vertu el toute draiture, que dis-je ? hommes 
à braver au besoin le trépas plutôt que de déguiser la vérité :ect 
éloge excessif devait faire sourire el montre assez de quel 
penchait l'auteur de ces quatrains. Les sulfrages des cardinaux, 


la jeunesse et la haute naissance de Robert de Genève, les forces 
m 


taires dont il disposait, la protection du roi de France, tels 
aient les avantages qui, au dire de ce deuxième conseiller, 
devaient décider l'Église à s'unir à Clément. 

Mais, à entendre un urbaniste qui opinait en trois 
les cardinaux, au contraire, n'étaient rien moins que dignes de 
foi. Les fidèles, qui des lèvres proclamaient Clément VII, recon- 

aient de ï 

On comprend qu'en p 
l'Église ait senti croître son embarr 
donnant l'avantage, semble-Lil, à l'urbaniste ; elle concédait que 
prélats, princes, cleres el laïques appartenaient presque tous de 
cœur à Urbain VI, sauf à feindre, par respect pour le gouverne- 
ment. des sentiments clémentins. Elle concluait qu'il fallait 
revenir au parti proposé par l'église de France, alors que celle. 
ci jouissail encore de sa liberté, en d'autres termes, convoquer 
un concile général, seul capable de trancher la question pendante 
à la satisfaction de tous. 

Ces quatrains donnent In mesure de l'indépendance et de ln 
hardiosso d'un certain nombre de suppôts de l'Université de Puris, 


me lieu, 


ur Urba 


ence de ces avis contradictoit 


Elle résumait le débat, en 
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Mais de telles attaques contre la doctrine officielle ne pouvaient 
manquer de seandaliser les amis du gouvernement, L'un d'eux. fai- 
sant également partic de l'Université, se mit en devoir de répondre. 

J'ai retrouvé el publié naguère celle seconde pièce, qui ne 
compte pas moinsde 509 alexandrins !, Ici la maladresse du rimeur 
est tout à fait choquante. Même en tenant compte de l'altération du 
texte, connu seulement par une copie du xvi siècle, on constate 
une étrange infériorité de facture, de style et de pensée. La 
diseussion se traine à travers de longs couplets farcis de cita- 


et des intrants chargés d'élire le recteur de l'Univers 
gui des eurdinaux ?, La fable de la 
papesse Jeanne sert à prouver l'aveuglement de la plèbe 
romaine ?, L'histoire légendaire de saint Clément fournit un 
argument contre les prétentions d'Urbaini. Je ne parle pas du 
récit classique des troubles de Reme, du tableau des violences 
exercées contre le sucré collège et d'autres lieux communs con- 


faveur de l'autoril 


tinuellement ressassés par les avocats de la cause clémentine. 
Dans 
montains, » notre auteur va jusqu'a les féliciter de leur dissimu- 
lation ?, Il réserve ses sévérités pour Urbain VI et pour les deux 
cardinaux italiens. Avec plus de justesse, sinon de conviction, 
il entreprend de laver la mémoire de Charles V_ des accusations 
lancées ou sous-entendues par son confrère. Les assemblées de 
Paris et de Vincennes. la conduite réservée du feu roi. sa dél 
rence au moins apparente aux avis de ses cleres, sa déclaration 


n. parti pris d'admirer tous les actes des cardinaux « citra- 


dernière sont rappelées avec une précision de détails qui dénote 
un Lémoin exactement informé?. Notre poële se montre, en 
somme, pleinement satisfait de la politique suivie par la royauté 
française, Peu s'en faut que, dans son optimisme, il ne cherche à 


4. Un poème de cireomatance.…., dans l'Aantaire-Dulletin de la Société de T'isoire 
de France, loco cit. 
2. Vers 132-156, 197-181 


Google 


RÉPONSE D'UN RINEUR CLÉMENTIN 


D} 


pallier les inconvénients du schismet. 11 avoue presque le con- 
tentement que lui cause le retour de la papauté en Avignon. 
L'hostilité qui existe entre Clément VII et Richard I lui semble 
devoir être une cause d'affaiblissement pour l'Angleterre ?. 

Un homme si disposé à voir le bon côté des choses ne doit pas 
s'affliger outre mesure des malheurs dont souffre la chrétienté. 
Cependant notre auteur désire urdemment l'union. Mais le 
moyen proposé par son confrère ne lui plait guëre. Il prétend 
démontrer les dangers d'un concile, et découvre avec joie un 
point faible dans la thèse du premier versificateur. Celui-ci 
réconnaissait qu'il était bon d'exelure les prélats ayant accepté 
quelque gros bénéfice d'Urbain oude Clément ; mais presque tous 
les évêques ou docteurs rentraient dans l'une de ces deux caté- 
gories : après tant d'éliminations, l'assemblée sc fût trouvée 
réduite à peu de chase?. 


Ta veux le grand Concile : mais par l'exeption 
Ta le fas si petit n'i faudra grard maison. 


Une seule solution parait possible à notre auteur : l'expulsion 
de « l'intrus », IL se déclare brutalement partisan de « la voie de 
fait ». On voit reparaître sous sa plume les arguments qui, en 
tout temps, ont élé invoqués pour justifier les guerres de reli- 
gion®. Notre auteur serait tenté d'assimiler les urbanistes aux 
infidèles; il ne lui répugnerait pas de leur voir appliquer le 


1. Vers 308-312, 
Voici comme il parle, en s'adressant à 


ares VE (5. 495-409) : 
états eu revenue pre de vous à mr 

Vas dit touruee à inve, et nn pan à ennuy. 

Cest voire cl faits 1 name am. 
Écue i y thranets Giono vs prinds cos 
Tout le fait d'Angleterre cat fort amcuu y. 
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raitement que la loi réserve aux héréliques ou aux blasphéma- 
teurs!. Le pape d'Avignon, sûr de son droit, ne doit, suivant lui, 
se prêter à aucune transaction. Tout au plus pourrait-il, une fois 
vainqueur, user de longanimité, recevoir son rival à merci et hi 
faire grâce de la prison perpétuelle? Le devoir des princes fran- 
çais paraît done tout tracé : partir en guerre contre Urbain VI. 
L'eflet de cette campagne, qui évoquerait les souvenirs de Pépin 
et de Charlemagne, serait de rehausser le prestige du nom fran- 
çais, sinon de faire asseoir Charles VI sur le Lrène impérial?. 


O vous, nutains seigneurs, les 
Montrés de quel lignage estes nés et venas 
Entreprenés le peine d'abbattre cel intrus. 

A vous s'enclineront tous roys, princes tt dues. 


Paiens en doubteront chrestiens contrarier 
France en sera doubtée et tenue plus chier. 
Nal homme qui soit noble ou vaillant chevalier. 

4 N'osere porter arme contre vostre dangier; 
Ains serés clamés aires et roys et emperier. 


nebles dues, 


Ne vuillés plus ouyr flateur losangier 

Qui par Coneile reulent vostre honeur abbaisier. 
S'il venoint au point qu'il quident avansier, 
De vos grand ennemys vous mettroint aa pi 
Quand par armes ne peuvent os regnes chalangier. 


La royauté n'était alors que trop disposée à suivre ces conseils 
d'un de ses plus aveugles cour 


ans. Mais les universitaires ne 
partagesient pas. en général, les illusions ni l'ardeur belliqueuse 
du fougueux versificateur. IL arriva même que l'Université s° 
prononçr, comme on l'a vu, en faveur du projet de concile, dans 


int pre Clemest, 
tre leramest, 
tent sement 


in qu ent de ton Aro cer 


A mer paurroi prendre Barthclemicu doucement, 
Lt eeux qui out etré aus prendre ea renyeneut. 


Se Harhclemies doubte d'entre emprisonné, 
aie dont et entr 

de merveille, el db Le Gé 

Hiea axroit ever de mure eachartré. 


2 Vers 195-163, 474473. 
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son assemblée du 20mai, et, par cette décision, donna un com- 
plet démenti aux éloges que venait de lui décerner le poète : 


O vous, noble sur tout, mere Univers 
Qui avés eu constance en toule adversit 
Vous ftes diligence en loule liberté, 

Quan le droit de Clement en sa papalité 
Vous deciarsstes estre et l'intrus d?bouté; 


té, 


Elcomert qu'on vous presse d'exciler grand Con 
Tousjours vous tenés vous, comme royale fille 

Es termes de Clement : ni faut autre Sibill 
Vous n'estes pas musble comme femme qui 


Notre rimeur s'éluil trop avancé : il opéra une prudente 
retraite. Dans ses derniers couplets, rédigés, je le suppose, pos- 
térieurement au 20 mai, il eut l'air de regarder le projet de concile 
comme moins déraisonnuble, et déclara soumettre ses écrits à la 
correction de l'Université?, 

Les tristes incidents des mois de juin ou de juillet 1381, l'em- 
prisonnement de Jean Rousse, la fuite de plusieurs maitres, 
n'imposèrent pas silence aux partisans du concile général. L'un 
d'eux, qui ne cache pas plus que Le premier de nosrimeurs ses pré- 
férences pour Urbain VI,composa, sans attendre la fin de la même 
année, soixante-treire quatrains®, où sont appréciés avec une 
rare indépendance les actes du gouvemement royal 


Scisme ai est un fait qui appartient aus elers #. 


Notre homme, quilui-même estmembre du clergé, ne pardonne 
1. Vers 415-423. 
2. Vers 479-191: 


etre sun ctarrieredebouter remet 

‘de notre arsvement, 
an ja ee pos cour 
De LUnreaié à ox la concis 


3 lis ont été récemment découverts par M. Paul Meyer dans un ms, de la Biblic 
thèque de Sainte-Geneviève. V. P. Mes 
Grand Schivme, loeo eit., p. 197 et sq. 

4. Quatrai 
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pas aux princes leur ingérence dans les affaires de l'Église, Sévère 
pour Charles V, ilépargne encoremoins les oncles de Charles VI! 
Je le soupçonne d'avoir en vue le duc d'Anjou lrsqu'il parle d'un 
prince « qu'Avarice tient dedens ses lues®». A coup sûr, il lui 
reproche sa violence à l'égard des universitaires. dontil se plait, au 
contraire, à proclamer la compétence, à louer l'i 
Sessympathies sont pour Jean Rousse et pour toutes les victimes 
1 compare les docteurs fugitifs aux apôtres 


de la persécution : 
qui, suivant le conseil évangélique, quittaient Les villes où l'on 
refusait d'écouter leur parole. L'ebandon du projet de concile 
prend, à ses veux, les proportions d'une catastrophe dont « tout 
le peuple de Dieu » devrait «faire complaintes ». IL en veut àcer- 
lin frère Mendint, dont le rôle paraît, d'ailleurs, assez mal 
hasard, l'auteur du second poëme?i. 
et surtout à l'évêque de Pari: Je zèle intransigeant imery de 
Maignac, son assurance imperturbable excitent cher lui un sou- 
rire de pitié®, 

Dans un genre plus grave, l'auteur de l'Æpiséola pacis. le 
savant théologien Henri de Langenstein composa enlatin l'Épitre 
intitulée Le Concile de la paix?, et il le fit, si je ne me trompe. 


défini5 (ne serait-ce pas 


12 Quatmins 65 el 9. 
Lea] meriteal ex prireen a sont [ne] mot chan ais, 

à ver ernrquen en 
Vecit« junte ant des em 
Hegardéa ne vor prances vont ls {e 


Enia enurt den pren princemetf ne dit drlturionet 


fait metre no baiers 
1 chambre. 


Ou plus ant de Ia 
Et veu qu ver 


2. Quatrain 68, 
ER 


Elle avra 


IQuatr. 19: ef. quatr. 19.) 


h+ Quatroïns 43, #3, 47, 
%. Quatmin 


Le texto, once passage, ret fort abeour jf, le remarque foîte par 


té par M. von der Hardt, dans Reum concilit œcumeniei Constantiensi 
tomus I (Kranefort et Leipzig, 1697, in-fol., e 2-50), pais rééditée dans le L. Il des 
Œuvres complètes de Gerson. Les deux premiers chapitres, omis dans ces éditions, 
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entre le 15 juin et le 15 septembre 13811. Nommer ce docteur 
allemand et constaterqu'il fit de larges emprunts à l'Epistola con- 
cordiæ de son compatriote et confrère Conrad de Gelnhausen?, 
<'est assez dire dans quel esprit était écrit ce nouvel ouvrage. 
de ne suivi pas Henri de Hesse dans l'examen des douze 
motifs qui paraissent s'opposer à la réunion du concile, non 
plus que dans l'exposé des quatorze raisons qui militent en 


adoption du projot. Henri de Hesse appartient à 
cette école hardie qui, proclamant la supériorité du concile sur 
le pape, fait résider dans l'assemblée des fidèles ou dans celle 
des pasteurs l'infaillibilité de l'Église. Partant, il s'inquiète peu 
des questions subsidiaires qui embarrassaient si fort certains 
esprits : par qui le concile serait-il convoqué? et par qui préside 
Le concile, suivant lui, doit se constituer spontanément sur l'in- 
on des rois, et s'ériger lui-même en juge des prétentions 
contradictoires d'un Barthélemy Prignano et d'un Robert de 
Genève, Chacune des parties serait admise à produire ses moyens 
de défense; on lui accorderait jusqu'à trois fois le droit de répli- 
quer. Ainsi éclairé, le concile dresserait la liste des points 
acquis et celle des faits seulement probables, puis rendrait sa 
sentence, dont l'effet serait de proclamer la légitimité d'un des 
deux papes, ou de convoquer les cardinaux en vue d'une élec- 
tion nouvelle. Par ce moyen qu'il juge facile, Henri de Hesse 


ont été publiés d'abord pre I. von der Hardt lui-même (ln dévreparinn mar 
scriptorum el editionum, vte., Melinetüdt, 1715), puis par O. Hartwig (op. cit t. IL, 
P. ). Le Canedium pacis, ou plutôt l'Epistola Concilit pacis se trouve dups le ms. 
latin 14643 (lol. 223-241) de la Biblicthèque nationale, dans le ms, 913 (fol. 168-183) 
del Bibliothèque Mazarine, dana le ms. 8 d'Épinal, dans le ms, 1629 (fol. 117) de 
Rouen et dans divers mo. de Wolfenbattel, de Munich, de Vienne et d'Erfant 
f.E-W.-E. Rob, Zur Bibliographie des Benricus Hembuehe de Hasia, dictus de Lan- 
gcnnein, dans Brhefte zum Centralblatfur Bibléotketawenen, LM, Lel pig, 1688, 1n- 
StAKncer, Die Entstchung der Honziiuren Throrie, p. 76 1 eq.) 
1H résule ée deux pastagr 
cet onvrage Fat co 
duelques doutes qu'ait é 
rieurement au 1 
omnes, præter duus, 


du Concitinm paris, qui ont &é déja signalés, que 
mé en l'année LH, postérieurement nn %0 mai, et même, 
levés sur ce dernier point M. 4. Knerr (up. ei, p. 39), posté. 
La facon dont Henri de Hesse parle des cardinaux « qui 
 eum secundo electo » 1Opp. Gersanit, LIL, e. 821), me 
ferait croire quil écrivait du rivant des deux cardinaux italiens, au du moins avant 
d'avoir appris a mort de Simon Brossano, sarvenue à Nice, le 26 aout 1381. 

Cest ce qu'ont montré successivement MM, F.-J. Scheuflgen (Beiräge zu der 
Gerchichte des grossen Schimas, p. VA et sq.)et A. Kncer (op. et, p. 107 et sq.) 
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entrevoil, non seulement la pacification, mais la réforme de 
l'Église. Il en vient à conclure que tout prince mettant obstacle 
à la réunion du concile pécherait d'une façon damnable. 

On a supposé récemment, et la violence de certaines expres- 
sions tendrait à faire croire en elfet, quele Concilium pacie ne fut 
pas, du moins primitivement, destiné à sortir d'un cercle assezres- 
treint. Par sa forme humoristique, un opuseule que les manuscrits 
attribuent à Pierre d'Ailly était appelé à recevoir une publi 
plus grande*, IL s'agit d'un ouvrage composé vers le même temps, 
quelques doutes qu'on ait élevés à cet égard?, c’est-à-dire vers 
le moment où Pierre d'Ailly s'éloigna de Paris pour aller mener 
à Noyon la vie paisible de chanoine et y attendre, à l'abri, la suite 
des événements ?, Plaider anvertement la eause du rancile eût peut- 
être présenté alors quelque danger : Pierre d'Ailly prit le parti 
de souterir la thèse contraire; mais, par un artifice fi 
employé, il mit ce nouveau langage dans la bouche du démon, Le 
diable Léviathan adresse, sous forme d'épitre, ses conseils aux 
prélats. Après avoir complaisamment tracé le tableau des dissen- 
sions cléricales et vanté la cacophonie des voix célébrant l'une 
Urbain, l'autre Clément, ou réclamant celle-ci le concile géné- 
ral, celle-là le compramis, celte dernière la double cession, Satan 
déplore amèrement l'intervention des universitaires : « Voici que 
« des rats sortis de leurs trous osent provoquer nos fidèles sujets! 
s ridicules s'attaque à la gloire des pré- 


uemment 


« Un ramassis d'honun 
« lats. Les grenouilles ne se cachent plus au fond des marécages: 


3 À: Kneer, op et, p. 85, 89. 

2. L'Epinola Leviathan ad prudoprelator Eeclesit pro rcimmale confrmando ne 
trouve dansle ms. latin 14643 (fol. 331-432) de la Bibliothèque nationale et dars le 
ms. 591 de Cambrai (fol. 185). Elle a été publiée par Tachackert (op. cit., Appesdix 
p: 18-21), d'après une copie moderne. 

3. A.Kneer, ap. cit. p. 28, note. — Le passage rclatif ax démarches des universi+ 

en faveur du cuncile semble bien indiquer Ja date de 1981 

&. Les registres eupitaloires de Noyon, qui pourraient nous renseigner sur le 
durée du séjour de Pierre d'Ailly dns rette ville, sont malheureusement perdus ; mais 
le mx. français 12032 de la Bibliothèque nationale contient des extraits faits dant ces 
registres au avr siècle, et j'y lis (fol. 12 r): « Pierre d'Ailly reçu ebanoin: de 
Neyon, 14 septembre 1481. » (UI. Launoi, Academia Farüiensis ilastrata, Paris, 
4082, in, à II, p.408; Tachackert, op. cé. p. 80, 89; L. Salembier, op. cit p.82. 
D'aatre par!, Pierre d'Ailly fait lui-même, en 1985, allusion à son séjour à Noyon 
{&. Denite, Chartularium, 1 1, p. 338). 
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« leur voix rauque s'élève du milieu de la vase : Le concile 
« général! le concile général! coassent-elles sans cesse... Mais 
« ne suis-je pas le prince de ce monde? Y a-t-il une puissance 
« ici-bas qui puisse s’égaler à la mienne? Aux armes donc, 
«mes chevaliers et mes fideles ministres! et voyons à quoi leur 
« servira de vouloir méchamment réunir ce qui a été si fort à 
«_ propos désuni. Écrasons-les, de peur qu'ils ne se multiplient! 
« Un tel vous offreses conseils au sujet du concile ; réponder-lui 


« Es-tu donc conseiller du roi? S'il occupe un emploi, menacez- 
« le de destitution. Que la erainte lui attache la langue au palais, 
«et qu'on lui ête tout droit de se faire entendre! Si ces fous per- 


« sévirent dans leur scélératesse, point de merci !. Loin de vous 
« laisser séduire par les Écritures qu'ils alléguent et qui vantent 


« follement la souffrance, la pauvreté, tenez-vous-en aux lois de 
« Justinien, au décret de Gratien, livres d'inspiration humaine 
« fort utiles à qui veut apprendre l'art de disserter et d’ergoter… 
« Le résultat certain d'un concile général, ee serait le triomphe 
« d'un des partis, ou la confusion des deux, qui entrainerait 
« l'élection d'un chef unique, Mieux vaut mourir en combat- 
« tant que de souffri opprobre éternel. ! » 

On voit que l'opposition ne s'était pas concentrée, ainsi qu'on 
est tenté de le croire, dans Le petit groupe des docteurs étrangers, el 
quela paix était loin de régner dans l'école, non plus que l'ordre dans 
la rue. L'époque de l'insurrection des Maillolins est uussi celle du 
déchainement des clercs contre le clémentisme officiel. Les con- 
troverses publiques sur la question du schisme étaient désormais 
prohibées : mais les universitaires continuaient de brandir les 
armes du syllogisme, de décocher les traits de l'ironie et de se 
disputer en prose latine, quand ils ne se combattuient pus à coup 
d'alexandrins. 


il 


Le duc d'Anjou n'était pas le seul à tenir tête à l'Université et 
à embrasser vec ardeurle parti de Clément VII. Après qu'il se fut 
éloigné pour donner suite à une entreprise dont il scra question 
plus loin, Les autros oncles de Charlos VI, domourés seuls maîtres 
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du pouvoir, trouvèrent encore l'occasion de faire éclater leur 
zle pour la cause du pontife d'Avignon. 

Certes, la campagne de Flandre, décidée au cours de l'été de 
4982, s'explique par des raisons d'ordre purement politique. 
Châtier les révoltés de Gand, combattre en Flandre cet esprit 
d'insubordination dont les effets se faisaient sentir, en France, 
jusqu'à Paris, rétablir l'autorité du comte Louis de Male et 
reconquérir une terre dont devait hériter, par sa femme, le duc 
de Bourgogne Philippe le Hardi, td était le but réel que pour- 
suivaientles princes. Et pourtant rien ne fut négligé pour don- 
ner 2 cette expédition l'apparence d'une guerre sainte. 

Considérés comme urbanistes, Les Flamands ne méritaient 
point de quartier; leur extermination devenait une œuvre pie. 
Charles VI alla prendre, le 18 août, à Saint-Denis, l'oriflamme?, 
qui n'était pas réservée, comme le prétend Froissart?, aux 
guerres contre les mécréants®, mais qui semblait participer de 
la sainteté des reliques au milieu desquelles elle était conservée 

La campagne débuta par la prise de la ville d'Ypres. Aussitôt 
on aborda la question religieuse ; on fit observer aux habitants 
que leur adhésion à Barthélemy ne leur avait guère porté bon- 
heur, «qu'il convenoit qu'il creussent comme le roy, ef que en ce 
ne poroient errer ». Séparés par l'armée royale du gros des 
forces flamandes, les gens d'Ypres ne contestérent par la v+ 
de ce raisonnement ; mais, se souvenant fort à propos du désac- 
cord qui régnait entre Louis de Male et les Valois, ils répon- 
dirent, non sans une pointe d'ironie, que « tres voulentiers il 
croiroient et feroient tout ce que le roy et le conte de Flandres 
vouldroient » (23 novembre 1382) 4. 

Quatre jours après, Charles VI joignait près de Rooscbeke, 


leur 


1. Religieur de Saint-Denys, LV, p. 
2. Éd, Kervyn de Lettenhove,L. 


L'annaliste famand Meyer prétend que 
l'usoge illicite qu'il avait fait del'oriflas 
ange, Dissertalions sur l'histoire de mit Louye, XVUT, D. 1. — MP. Fi 
dériea (Essai aur le rôle politique et social des dues de Bourgogne dam les Pays-Bas, 
Gand, 1876, in8, p. 6) suppose à tort que Charles VI eut besoin d'une autorisation 
spécisle de Clément VII pour emporter l'oriflmme, « comme si l'on partait peur 
une croisade contre les Sarrasins ou les Turcs ». 
4. Kervyn de Lettenhove, storeet croniques de Flandre, 1, p. 265. 
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l'infanterie de Philippe d'Artevelde. On évita, sur le champ de 
bataille, de mêler à la chevalerie française les troupes amenées 
par le comte de Flandre : comme urbaniste, Louis de Male lui- 
méme était suspect. Plus d'un français eût refusé de combattre aux 
eètés d'un prince réputé schismatique!. Le Ciel parut. d'ailleurs. 
promettre la vietoire à l'armée clé 
flamme fut déployée devant le jeune roi, le rideau de brume qui 
jusque là dissimulait les mouvements de l'ennemi se déchira, 
dit-on. pour permettre au soleil d'aveugler les Gantois?. Frois- 
sart ajoute* qu'une colombe blanche fit plusieurs fois le tour du 
camp, puis revint se poser sur une des bannières royales. On sait 
le résullat de la journée du 27 novembre. Les princes défen- 
dirent d'enterrer les vaineus, « gens mrscreans », dignes de deve- 
nir la proie des chiens et des corbeauxt, Bientôt quatre courriers 
ut à Clément VIL 


entine. Au moment où l'ori- 


dépéchés par le roi et pur ss oncles appr 
l'écrasement des Gantois?, 

La reddition de Bruges suivit de près la victoire de Roosebeke. 
Plus exigeants qu'à Ypres, les princes imposèrent aux Brugcois, 
comme première condition, li reconnaissance de Clément VII : 
« Le roi veult et ordonne que, premierement et avant toute euvre, 
« ilz se determinent avec lui à sa foy et à sa creance à Nostre 
« saint pere le pape Clement... Et pour euls mieux determine et 
« deliberer sur ce, leur donne .v. ou .xj. jours... » Avant l'expi- 
ration de ce délai dérisoire, les gens de Bruges, bien involontai- 
rement, grossirent l'obédience du pape d'Avignont. 


1. Kervyn de Lettenhove, op. cit., pe 215. 

2. Le fait aurait été attesté pur Pierre de Villiæs lui-même, le 9 février 1389, à 
Saint-Denis (Aligieux de Saint-Denye,L 1, p. 216.232). 

3. D'après le témoignage du seigneur de Sconnevort (t. X, p. 167). 

4: Kervyn de Lettenbove, Histoire de Flandre, à UU, p. S. 

2 On ne peut expliquer autrement les dons importants fais, le 12 décembre, par 
Clément VIE à ox quatre chevaucheun, qui arrimaiert de Flandre, et don le pre- 
mier était porleur de lettres du roi. La veille, le pape avait expédié un eourrier en 
Flandre vers Charles VI (Arch. da Vatican, inérsitus eteritus, n° 356, lol. 101v°, 
102 we). Le {or janvier 194%, Clément VII donna evcors 33 forina 16 sol à un dhe- 
vaueheur da Cennétable qui lui apportait deu nouvelles de Flandre (hi. lol. 107 

É E. Le Clay, Chronique rimée der troubles de Flandre à la fn du XIV siècle 
(ie, 1842, n-8°), p.106: Kervyn de Letlenhove, Œuvres de Froissant, 1.X, pe Uh; 
Juere et croniquer de Flandre, PA, 
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Ce fut aussi le sacrifice que prétendirent obtenir des Gantois 
les représentants de Charles VI et de Louis de Male. Mais à celte 
exigence les fiers bourgeois oppostrent la conduite passée et les 
sentiments personnels de leur comte : « Ne leur avait-il pas jadis 
déclaré publiquement que le vrai pape était Urbain? Qu'il leur 
dise à présent et leur prouve le contraire : ils croiront volontiers 
en Clément. Que leur importe, au bout du compte !? » Sous cette 
apparence sceptique se cachait la récnlntinn de défendre jusqu'au 
bout leur liberté religieuse? : noble attitude, qui leur attira de la 
part d'Eustache Deschamps des compliments peu flatteurs. 


Arbres d'orgueil, plante d'iniqui 
Et racine de tonte traïson, 
Branches aussi de Loute lausseté, 
Furilles, fleur, fruit de contradiciion, 
Cause mouvant de grent rcbellion, 
De Canaan, Cayn et Judas née, 
D'eresie contre 
Ingrate en tout, que Lucifer 
Dieux contre toy a sentence donnée 
Avise toy, fausse ville de Gand. 
Contre ton Diea pour! 
Contre Lon roy fait conspirs 


eu forsenée, 


Il n'est pas jusqu'à Tournay, ville française et demeurée com- 
plètement en dehors de l'insurrection flamande qui, malgré l'ac- 
cueil empressé qu'elle fit à Charles VI', n'ait payé cher le pré 
tendue erreur de ses habitants, Le roi, après l'avoir frappée 
d'une taxe exorbitante?, lui laissa un triste souvenir de son pas- 
sage : le comte de Saint-Pol fut investi de la mission de « cori- 
ger » les urbanistes du Tournaisis et des contrées environ- 


1. store ét croniques de Flandre, LL, p. 171; Œuvres de Froissart, 1. K, pW%. 

2. Surle perticipation du clergé de Gand nu mouvement communal, v. 1. de 
Soint-Genvis, La buteile de Howrcbete, dans le Mervayer des siemces historiques 
{80}, p. #30. 

3. Éd. Quoux de Saint-Hilaire, t II, ps 62. 

4. Au sujet des présente qui faront offerts à Gbarles VI lors de son entrée. le 14 
Aévembre E3#9, v. Mémoires de la Société historique et lètéraire de Tournai, L XIX. 
p.32. 

5. Le chiffre de 1.209.000 francs, indiqué par Kerryr de Lettenbore (Hiseir de 
Flandre, & HI, p. 54), est évidemment exagéré, 
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nantes!. Ce seigneur paraît surtout s'être oceupé de vider les 
bourses. Les urbanistes, clercs ou laïques. chanoines ou bourgeois, 
se virent traqués et arrêtés partout où l'on put les prendre, 
füt-ce dans l'église de Notre-Dame. Pour recouvrer leur liberté, 
ils consentirent à payor rançon ; le 


on, les chevilles, los étaux 
propres à serrer les pouces eurent raison des plus récaleitrants 

Certains d'entre eux échappèrent aux poursuites : mais leurs 
ôt 
gardèrent prudemment le silence. Froissart prétend qu'en 


biens étaient de bonne prise. Évêque, gouverneur et prèv 


quelques jours le comte de Saint-Pol eut réuni, par ce procédé, 
7.000 francs; une chronique lournaisienne inédite évalue à 49.000 
franes la somme que lui rapporta la seule ville de Tournay 2. 
J'ajoute, à l'honneur de Clément VII, que le pape d'Avignon 
semble avoir peu goûté cette pergéeution lucrative. Ayant appris 
qu'Eudes Aubert, chanoine de Tournay, avait été arrêté comme 
urbaniste, au sortir de son église, par des gens du comte de Saint- 
Pol et du seigneur de Chini qui prétendaient exiger de lui une 
forte rançon, il ardenna la mise en liberté du prisonnier, et, au 
il charg 


8. 


cas où les acensateurs persisteraient dans leurs 


1. Vers le 29 avril 1362, Clément VIT avait envoyé un messager à Walerond de 
Luxembourg, comte de Saint-Pol (Arch. du Vatican, Inéroitus et eritus, n° 353, (ol, 
85 1). Plus tard, le 7 septembre 1987, à répondit à un rôle qui 
de part du même comte (Liber ampplicationum Clementis VIT, ani 
212 vs). 

2. Chronique des Pays-Bas (3.-3. de Smedt, Revueil des chroniques de Flandre, 
AUD, p. 279 : Froissurt, L X, pe 190. 

8. « En ce tumps que le roy fa eil, dena commission ou conte de Saint Pal de 
prendre tous ceux qui crevient ou poppe Urbuin voireen le ville de Tournai. EL en 
prist on biaucop, et exeeulantde finance, et prenoit on le corps, se on le trouvait, et 
laure Biane; om prendeil canoanes, et autres Flamene, et louties langhon. Et 
m'avoit point de saint lieu en eglire ne ailleurs que leurs biens ne fuissent rendu et 
emporté. Et n'en onoit nuk parler, ne gouverneurs ne prouvost, re l'evesque. Et 
prendoit les boargois et manans,canonnes ct le elergié de tautte le ville, et leva de 

1 frana à pluiscurs porsonnen. » (Bibl. royale 
de Bruxelles, ms. fol. 5 v°) Je dois la transeriplion de cet extrait à 
M. À. d'Herbomes, qui, dès 1801, avait signalé l'intérêt de cetle chronique 
du xv siècle (Bulletins de la Soriélé historique el littéraire de Tournai, t. XIV, 
pe 205 et ag ). 

4. Gilles VI de Chin, sirs de Busignies, chambellan du roi de France, ferroilleur 
terrible, à l'humeur querelleuse, à la main prompte (ef. Reillenberg, Monuments 
pour servir à lhisloire des provinces de Namur, de aisaut et de Luxembourg, à VI), 
DE 


IX part, fol. 


Tournai, si comine on dist, blen xl. 
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l'évèque de faire et de lui transmettre une information régulière! 

Enfin les oncles de Charles VI crurent le moment venud'oblenir 
la conversion de Louis de Male lui-même. ls lui envovérent, verse 
mois de janvier 1383, suivant une chronique inédite®, un cardi- 
nal, probablement Jean de Cros3, Pierre Ayeelin de Montaigu, 
évêque de Laon , Miles de Dormans, évêque de Beauvais, Richard 
Picque, archevêque de Reims, et Raoul, seigneur de Raineval, 
pour lui adresser des remontrances au sujet de son « inerédulité ». 
Mais le comte de Flandre feignit un embarras extrême; ses clercs 
étaient en fuite : il ne savait où les retrouver. À leur retour, la 
question ferait l'objet d'une délibération, et, avant la Pentecôle, il 
rendrait réponse au roi. Les envoyés français rapportérent à Paris, 
le 8 février, celle promesse évasive, el « sy demuru lu cose en 
cel eslat », comme observe Froissartt. 


LL 


Cependant, enivrés de leur Lriomphe, les princes du sig 
étaient revenus de Flandre avec la résolution d'user, ou plutôt 
d'abuser de leur force. Le temps des concessions et des demi- 


4. Bulle du 2 avril 1983 (Arch. du Vatican, Reg, 904, fol. 50 ++) 
procéder, par ordre de 


—_ C'est également à 


are informe 


d'arbanieme {bulle du 1 décembre 1482, bi, fol, 3 r). 

iention également dus à Vabligennee de MA. d'Herbomez : « liem 
envoia le roy par devers le conte de Flandres, pour ce que il 
ereoit ou panpe Urbain, et il veloit que il erustou pappe Climent. Et envoio uag car 
denal qui estoit venus de Romme en ambnsserdie, el l'evesque de Laon, et l'evesque 
de Biauvais, qui puis furent cardenal, et l'ureevesque de Rains, et le seigneur de 
val, EL Jui monstrerent comment ne par quel maniere le roy les ÿ en 
pour se ineredulité. Le conte respondi que il ne scaroit que respondre, et que son 
elorgiet s'en estoit fut, et ne senvoit où; mais, eux revenus el rassamblez, il den 
eonseillereit à eux et en responderoit au roy et à son noble conseil dedens le Pen- 
tecouste. Et atant li message du roy s'en resinrent devers Paris, et le remonslserent 
au roy. Et fu le vu de fevrier l'an me mix nu, » (Bibl. royale de Bruxelles, ns. 
FA83, ol. 82m.) 

3. Le séjour de Guy de Malewset dans le nord avait pris fin vers le mois de 
février 1382, et il n'est pas question d'un royage postérieur de ce cardinal en Flandre 
dans Lo bulle de 131 qui régledéfinitivement ses comptes(r. plus haut, p.260, note 5). 

PERTEUS 


TEMREER À aus 


mesures élait passé, De vieilles rancunes se réveillaient. L'heure 
des représailles allait sonner. 

Ce n'était pas au moment où les vainqueurs de « l'hérésie » fla- 
mande tournaient leurs armes contre Paris qu'il convenait 
l'Université de faire acte d'indépendance. Déja, au mois d'octobre 
4382, l'envoi d'un second rôle à Clément VIL avait été décidé 
par le recteur d'accord avec les facultés de théologie et de méde- 
cine et avec les nations française, normande et picarde. La 
fuculté de droit avait pourtant demandé à réfléchir, et la nation 
anglaise avait voté en sens contraire à l'unanimité moins deux 


voix{. Mais cette résistance ne fut pas de longue durée?. 
Les princes venaient de faire arracher de leurs gonds les 


portes de Paris; l'armée viclorieuse «'étail répandue dans la 


ville ; les supplices avaient commencéz. L'Université, tremblante, 
se réunit entre deux séries d'exécutions. le 3 février, chez les 
Frères-Prêcheurs, et, à l'unanimité des facultés et des nations, 
renouvelasa déclaration de 1379 en faveur de Clément. Démarches 
publiques, enquêtes secrètes, elle n'avait, disait-elle, négligé 
aueun moyen d'information; tout bien pesé, elle était arrivée à 
convainere que Barthélemy Prignanc n'avait aucun droit 4la Liare. 
Aussi prompte à agirque lente à s'éclairer, elle entendait adhé- 
rer définitivement à Clément VIL'. La nation anglaise, qui av 
alors pour procureur Henri Poelman, ce même maitre dont, l'an 
née précédente, elle avait ordonné l'expulsion?, s'associa sans 
nul doute à cette déclaration. Cependant elle refusa de con- 
signer par écrit son adhésion particulière, quelque désir qu'eût 
le recteur d'en envoyer le texte à Clément VII et de s'en servir 
dans l'ini de la conversion de la Flandre. 


1H Denine, Chartularinn, à 
ie 62. 
êu le mois de noranbre, plusieurs enppôts de lu nation angloise sollicitent 
ia inscription au rôle (db, 6, M5, 619, 631) 

3. Sur l'intervention de l'Université en faveur du peuple de Paris, v. H. Denile, 
Chartularium, . WI, p.31 et n° 1163 


MN: Auctariun Chartularit. 


tout ce qui avait été fnit, l'année précédente, au sujet des examens de Notr 
au préjudice d'Henri Poclman (ibid, €. 851) 
Ge db, ee Ou. 
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Le 24 février, quatre jours avant l'exécution de Jean des Mars, 
les messagers chargés de porter le rôle à Clément VII prétérent 
le serment accoutumé, sans que cette formalité, qui s'accomplit 
en assemblée plénière, soulevat la moindre objection de la part de 
la nation anglaise. Celle-ci se donna seulement. le lendemain, la 
satisfaction de critiquer la rédaction de l'acte du 3 février, On 
eut égard à sa réclamation, et l'Université, assemblée le 26. 
adopta le texte d'une nouvelle déclaration, identique pour le fond 
à la première, mais plus correcte dans la forme, et qui fut portée à 
Clément VII en même temps que le rôle, puis répandue à pro- 
fusion par toute la chrétienté!. 

C'était la capitulation de l'Université et la fin de cette période 
de résistance et de discussion qui s'était ouverte avec le règne de 
Charles VI2 

Les princes n'avaient pu obtenir ce résultat qu'au prix de l'ap- 
pauvrissement de l'école. Non seulement tout ce que la chré- 
Lienté comptait d'étudiants urbanistes se désaccoutuma de 
chercher en France la culture scientifique, théologique ou litté- 
raire; mais bon nombre de suppôts ou de maîtres désertérent 


l'école de Paris. Ce mouvement d'émigration se dessina dés l'été 
de 1381, Au mois de septembre, Jean de Jenzenstein, arche- 
vêque de Pragueet chancelier du roi des Romains. signalait déjà 
plusieurs de ces départs, et, sur la proposition d'un des maitres 
fugitifs parvenu à Francfort, il était question dans l'entourage 
de Wenceslas d'obtenir d'Urbain VI la translation à Prague de 
l'Université de Paris. « Plût au ciel que la Bohème s'enrichit des 
« dépouilles de la France! » Ce vœu peu charitable de Jean de Jen- 
zentein fut en partie exaucé : un maitre ès arts de Paris était, dès 
le 22 décembre de la même année, reçu à l'Université de Prague* 
qui ne tarda pas également à aceueillir, entre autres maîtres, eur: 


1. Auctarium Chartutarit 


658,63 ; Chartularium, p. 314 et n° 1651, 
2. Autre signe des temps: le 26 octobre 183, Clément VIL expedie en faveur 
d'ilugues Aubriot, qui s'était évadé des Le 1 mars 1382, une bulle dans laquelle à 
rend hommage aux services rendus au soint-sivge put l'ancien prévol. « Pre 
extirpatione schismalis…. labores varios aubivit baclenus, prout adhue est soliitis 
studiis sustinere et subire paratus... » (1bid., p. 301.) 

8. Ibid, n° 1542. 

4 Ju, p. 665. 
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d'Oytha, docteur de la faculté de théologie de Paris. Le départ 
de Jean Rousse, d'Abbeville, fut suivi de celui du docteur in 
atroque Jeun Gilles, dont Urbain VI ft un prévôt de 
Liège? puis en 1382, de celui de Guillaume de Salvarville, doc- 
ie, chantre de l'église de Paris, chanoine de Paris 
et de Houen‘. Comme Jean Rousse, Salvarville, après s'être fait 
inscrire sur le rèle envoyé à Clément, s'était compromis dans 
le parti urbaniste : privé de ses bénéfices par le pape d'Avignon 
(12 mars 1382)! il obtint d'Urbain VI l'archidiaconat de Bra- 
bant dans le dincëse de Liège, avec la mission d'y combattre 
Robert de Genève par la pareleï. 11 l'y combattit aussi par la 
plume, témoin la lettre qu'il écrivit à un docteur en droit de Cam- 
brai5, et ils y lia avec le pieux fondateur des Frères de la Vie 
<ommune, Gérard Groot, de Deventer1. 

La même année 1382 vit probublement le départ de Josse Ghi- 
sil, ancien chancelier de Sainte-Geneviève, dont Urbain VI fit 
un abbé de Warneston, en Flundref, et celui de la plupart des 
naient dans la facullé de théologie, où qui 
formaient jusque là, dans la fueullé des arts, la majorité de 


église de 


teur en fl 


allemands qui en: 


la nation anglaise! Le c ride Langenstein se relira, 


É comme le prétend le Aeligieur de Saints 
Denys (9. H. Deville, Chartulariam, LU, n° 100) 

4. Personnge souvent confondu avec Jean Gilles (J. Meyer, Commentari aire 
raies rerum Flandricaram, Anvers, 1661, in-(ol., p. 182; Du Boulay, Historia Uni. 

ï LV, p.583; Schouion, Beiträge..… p.34), où mümoavec 
Deschamps (R. Thomassy, Jean Gersun et le Grand Schiome d Ocvident, Paris, 1 
in-12, p. 93), Sur lui, +. H, Denifle, Chartularium, 1. M, p. 6; & II, n° 1640 
A: Kneer, Die Entréchung der Aonziliuren Theurie, p. 190. 

4. 4. Denifle, Chartutarium. LU. p. 190, note 1.11 
Je P. Denifl que Clément VI, à lu date du 12 mars 1332, 
Snivarville à Philippe de Moulins, son canonicat de Pa: 
von ennoninat de Rouen à Jeun d'Aveures (Arch. du V 
Clementis VII, anni IV para, fol. 66 +1). 

5, Rineldi, & VII, p. 458. CE. H. Denille, Chartularium, LI, n° 1619. 

6. Balue, Vite paparum, & À, e. 560. 


lle d'un texte non cité par 
attribuait la chantrerie de 
à Armand Jousserand et 


jean, Liber application 


7. Gérard Groot lui adress ane Fpistole de Scimate, que j'ai lue, à Rome, dans 
de me lat. Vatie, 4097 (fol. 197-149), et dent M. 6. Bonct-Maury a donné une ana 
Iyse et une traduction partielle d'aprés un ms, de la Heye (Gr de Groote, un pré 
curseur de le Réforme. Paris, 1878, in-8°, pe 38 et an.). CE bid., pe, 44, 7: 
Rinoldi, L. VIT, p. 477; À. Kacer, op.ct. p. 8. 

%. Gallia Christiane, ke V, e. 808: L NID 6. 796. 

9. 1. Denie, Auctariom Chaytuluri, 1, e. 539, note 5 
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près de Mayence, au couvent d'Eberbach. avant de devenir une 
des gloires de l'Université de Viennef. Conrad de Gelnhausen 
fut le premier chancelier de l'Université fondée, en 1386, à Hei- 
delberg: il y retrouva, entre autres maîtres parisiens, l'ancien 
recteur Marsile d'Inghen. Gérard de Kalkar, après un court séjour 
à l'Université de Vienne, se rendit à la nouvelle Université de 
Cologne®, qui, dès 1389, année de son érection, ne comptait pas 
moins de trente-deux maitres és arts ayant autrefois fait partie 
de la nation anglaise de l'Université de Paris3. Ce n'était pas, 
on le voit, seulement la Bohème qui s'enrichissait des dépouilles 
de la France : la décadence de l'école pari 
voriser le développement rapide de plusieurs des Universités 
rivales nouvellement fondées en pays urbanistes, et Henri de 
Langenstein, cons 
ment de forces intellectuelles. put écrire : « Les Universités 
« s'évanouissent en France ; le soleil de la sagesse y subit une 


enne contribuait à 


atant au bout de quelques années ce déplace- 


« éelipset. » 

Sous le gouvernement absolu des oncles de Charles VE, il ny 
avait plus place en France pour la libre diseussion. Tous devaient 
s'ineliner sous l'autorité de Clément ; tous devaient faire des vaux 
pour la victoire du roi sur les schismatiques, quels qu'ils fussent, 
et pour la répression, sinon pour l'extermination, des urbanistes 
impénitents. C'est assez dire dans quel esprit sont rédigés les 
rares ouvrages écrits ou répandus en France vers cette époque 
qui traitent de la question du schisme. 

Le plus pur « clémentisme » inspire, par exemple, une allé- 
gorie fort peu connue, et assez peu digne de l'être, compos 
vers ce moment? peut-être par Honoré Bonet, l'auteur de l'Arbre 


1. H. Denifle, Die Universitüten… L, 1, p. 617; Chartularium, t. M, p. 66: LUI, 
1640 ; À. Kneer, op. ci, p. 39, 83. 85, 130. 
2. Scheufgen, Beiträge… p. 75: M. Denifle, Die Universitäten.… & 1, p. 881,7: 
Auctarium Chartulari, LA p. xt; A Kneer, op. cit. p. 8%.— Sur la présence à N 
delberg, en 1987, de muitres de l'Université de Paris, +. H. Denille, Chartularian, 
LI, me 1656-1658, 

3. M. Denille, Auctarium Chartular, +. 


p-xunt; W. Sehmita, Mitieilungen aus 
Aten der Lniversñät Koln |Gulogne, 1882, in-t), p. 91. 
A. M. Denile, Die Criversitüten.… LI, pe OU. 
3. Elle est antérieure à 139, dute de Lu mort d'Urbuin VI, 
tv de la Custille. C4 


et prubublement postée 
ce qui ane parait résulter de 


eure au moins à lu dé 


LITTÉRATURE CLÉ 
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des batailles! Elle est intitulée : udiciam Veritalis in causa Schis- 
matis. Une femme d'une grande beauté, les yeux baigués de 
krmes, apparait en songe à l'auteur, Elle tient en 1 

dard dela croix ; une foule la précède, conduite par un vieillard 
qui porte les tables de la loi ; une autre mullitude, plus nem- 
breuse, la suit ; sa robe de pourpre présente une large déchirure 

à ces marques, qui ne reconnaitrait l'Église? Après avoir expli- 
qué la cause de sa deuleur, l'Église se met en devoir d'y chercher 
un remède. Elle prend place sous une tente, en compagnie des trois 
vertus théologales ; les quatre vertus cardinales se tiennent à 
l'entrée. Pompe cherche inutilement à s'y introduire; Humilité, 
par contre, y reçoit un bon accueil : la séance est ouverte, Pru- 
dence propose ingénieusement de recourir aux lumières de dame 
Vérité ; mais c'est en vain qu'on lance fienommée à sa recherche 

bannie de la terre par les péchés des hommes, Vérité s'est retirée 


ains l'é 


la phrase suivante 
divin alicujus audi 


bi est certies quod nunquam controrersi 


presentis dissi. 
pro parte domi 


füeri 


1: Dans le ms, latin 1463 (fol. 27 
le titre porte simplement (fol. 27 v) : « Liber de judiclo Yerlatis contra 
sin monacho Claresallenei, » Mais 


Eartholemeum scismaticum com poait 
une copie du mème ouvrage, faite nu xut* siècle, se trouve dans le t. XIII 
des mst, de Henri de Suurès jauj. Bibl. nal., ms. latin 8075, fol. 19-50), avec 
œeue indication marginale : « Honnoré Bonnet, maulf de Provence, rel 
l'abbaye royale de l'Iala-Earbe, est aatour de colle piice rare. C'est uno copie d'un 
manaserit qui estoit autrefois dans le Bibliothique des R. P. Ce. de la ville 
d'Av. et qui 2 élé supprimé. x Il semble done que l'attribution à Bonet devait 
être donnée par un ms. de la bibliotheque des Uélestins d'Avignon. C'est ce qu 
résalte aus du passage suivant de El. Le Laboureur (Les marures de l'abbaye 
royale de Llrle-Barbe, t.H, Paris, 1681, in-he, p. 78) : « On a veu eneure un autre 
euvrage de notre Honoré Bonnet contre le pape Urbain VI, que ce bon moine traite 
parlout assez rigoureasement.… Ce livre, qui porte pour Ltre Judicium Veritatis in 
causa Sehimatis, re trouvait, iln'y a pas lenglempr, dans la bibliothéque deu R. P. 
Gélestins d'Avignon. » Un autre exemplaire du méme ouvrage remplit les fu. 438 
à 156 du ms. 235 de la Bibliothèque de Dijon, qui provient de l'abbaye de Citeaux 
&v° siècle): il ne porte aucune indication d'auteur, C'est pur mégarde que 
savants rédacteurs du dernier Gutelogue de lu Dibliothèque de Dijon (Cuéulvgee 
général des manuscrits der bibliothèques de France, . V, p. 13) ont ait suivre l'incle 
cation de ce traité d'un renvoi à ln Collectic judiciorun de novis erroribus (1.1, p. 19) 
de du Plessis d'Argentré, comme si le « Bartholomeus scismticus » en questi 
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dans les demeures célestes. Dieu se laissera pourtant fléchir par 
la Prière: ilchurgera Vérité de trancher Le différend, et la France 
sera choisie comme siège du tribunal, parce qu'elle n'a jamais 
favorisé l'erreur. Voici elfectivement la cause introduite. à Paris. 
devant une haute cour, présidée par Vérité, et dans Inquelle 
siègent Moïse, Salomon, les Prophètes, en compagnie d'Homére, 
d'Aristote et de Platon, Cicéron, Virgile, Sénèque, Priscien, 
saint Paul, saint Augustin, saint Bernard, Alain de Lille. Un 
italien et un français se présentent respectivement pour Urbain 
VLet pour Clémeat VII : hucun prète serment, chacun plaide et 
promet de respecter l'arrêt. Il est, bien entendu, favorable à Clé- 
ment ; toute l'assistance, d'une seule voix, acclame le pape 
d'Avignont. 

Les prophéties sunt d'accord avec les alléguries. Je ne parle pes 
seulement de révélations orales. Certain ermite français se rend, par 
exemple, à Gênes, le 5 mars 1386, el somme naïvement Urbain VI 
d'abdiquer. Le papeitalien l'ayant fait mettre à la torture, il recon- 
naît qu'il était le jouet d'une erreur diabolique. Si l'on n'eût craint 
que son supplice entraînât des représailles en France, il eût sans 
doute payé cher cette imprudente folie : il en est quitte pour voir 
tomber sous les ciseaux sa barbe de prophète et pour faire, à 
l'issue de la messe d'Urbain VI? une solennelle rétraction. Tout 
autre fut le succès de certaines révélations écrites. Je ne saurais, 
à cet égard,citer de meilleur exemple que celui des prophéties de 
Théophare, Théalaphore ou Télesphore de Cosenrai 

Get ermite calabrais raconte qu'il méditait sur les malheurs 
de l'Église lorsqu'un ange lui apparut et lui conseilla de lire les 


1. Dans les mss, 235 de Dijon et 8975 du fonds latin, le livre s'ouvre par un pro- 
logue qui manque dans le ms, latin 1463, et dont les premiers mots sont li 
Slioram Adem quibus aberioris vene…. » Ensuite vient une sorte de préface explica- 
tive : a Materia bujus tractatus.. » Enfin le troité lui-même commence parun vers: 


Clariuenstraritent dum penifer borrui aber: 
et a6 termine également par un v 


Fisgees sa 


se ex ut hot gratt pour 


2. Gobelinus Persons, Cormodromiun (Meibom, Herum germaniearum.. 1. l, 
p.308. 

3. Et non de Cusance, en Francbs-Comté, comme l'a eru Delaudine (Manuscrit de 
la Bibliothèque de Lyon, #1, p. 181). 
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Livres sibyllins, Cyrille, Merlin, Joachim de Flore. Quelle 
ne fut pas sa surprise quand il s'aperçut que le schisme avait été 
depuis longtemps prédit ! Avec un peu d'adresse, il sut voir ége- 
lement dans ces livres l'annonce d'événements futurs. C'est le 
résultat de ces recherches qu'il livrait au publie en 13861, 


Encore huit ans, et l'on saurait la vérilé sur le schisme aclu 
Lx papalégitime était Fléments Urbats VirepeésentaitJodouxième 
antéchrist. Une guerre européenne, qui devaitéclater en 1390, obli- 
gerait les princes à recourir au saint-siège. Celui qui obtiendrait 
l'appui du véritable pape (on espérait bien que ce serait Charles VI} 
remporterait la vicioire. Mais les tribulations de l'Église dure- 
raient encore jusqu'en 1420. Un prince qui vivait depuis 1365 et 
qui se ferait appeler Frédérie III?, susciterait un nouveau schismc, 
au cours duquel s'éléveraient simultanément jusqu'à trois ant- 
papes, sans compter le pape légitime. Enfin un certain Charles, 
fils d'un autre Charles, del'illustre race des fleurs de lis3," prince 
au front élevé, aux sourcils hauts et au nez aquilin, serait cou- 
ronné roi vers l'âge de douze ans; ilrassemblerait, l'année sui- 
vante, une grande armée et subjuguerait les tyrans qui se seraient 
emparés de ses provinces ; tournant ensuite ses armes vers les 
pays étrangers, il soumettrait Anglais, Espagnols, Gascons et 
Italiens, brûlerait Florence et Rome, succéderait comme empe- 
reur à Frédérie II, se ferait appeler roi de Grèce, conquerrait la 


1. Lui-même place l'apparition de l'ange au jour de Piques 186. Sa dédicace à 
Antoine Adorno est datée du 3 septembre suivant, On remarquera que Zavarroni 
(Giblicteca calabra, Nuples, 1753, in- 55) plait la 


LIU, 2917) retarde ion de son livre jusque vors 1109, 

2. Télesphore ne peut avoir en vue Frédéric de Branswick, qui fut élu empereur 
en 1400. 

3. Téleaphore ne anvait pax encara la naisanes du premier enfant de Charles VI 
äu nom de Charles, lequel naquit le 25 septembre 1386 et mourut le 28 décembre 
suivant (Valle: de Viriville, Notes aur l'etat civil des princes et princenes nés de 
Charles VIet d'isateau de Bavière, duns la Bibli 
P.476j. La nouvelle de celte naissnce ne parvint à Avignon que le 11 octobre 
1336 : c'est du moins le jour où Clément VII ft compter 42 Glorins 4 sols eu 
n, Introitut et exitur, n° 36), 


ol, 187 ve. 
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Chaldée, la Géorgie, la Palestine, exterminerait les Infidèles et 
S'assurerait l'empire du monde; après quoi, courenné par le 
Pasteur angélique avec une couronne d'épines!, il rendrait 
grâce à Dieu sur le mant des Oliviers et expirerait, plein de 


gloire, dans la trente et unième année de son règne. Le fin mot 
de cetle prophétie, dont il existe de nombreuses variantes ?, était 
l'annonce de l'avênement des Valois à la monarchie universelle. 
Le programme des espérances politiques et religieuses de la 
maison de France avaitété revêtu d'une forme prophétique dans un 
coin de l'Italie où l'influence française se faisait notablement sen- 


ür?, Le succès du livre futd'ailleurs considérable, si l'on en juge 
par le grand nombre des manuscrits conservés encore de nos jours 
dans lesbibliothèques d'Italie, de France, d'Allemagne et d'Angle- 
terret, L'auteur se flatla même sans doute de précipiter la chute 
d'Urbain VI : de la sa dédicace à Antoine Adorno, à un moment 
où la ville de Gênes donnait asile au pape ilalien5, Le sort de 
l'Église paraissait être alors entre les mains du doge, dont les 
dispositions naguères avaient fait concevoir de grandes espérances 


4. Une des paintures fort gronsièren du me. AD de in vaine Chat 
représente cetle scène. 

2. V. le ms, 1355 de Rouen (fol. 47 v°, 17 v);le Diarioll'anonimo Fiorentino,pKi, 
290, et surtout P. Viollet, Logitimité à l'avènement de Hugues Capet, duns les 
Menoires de l'Académie des inseïptions et belles-letres, &, XXXIV (18), p. * 
27. 

3. Télesphore écrivait sa prophétie « in heremo agri Hereulari prope Thebr+ 
Le mo. 101 de Wolfc.battel ajoute :« Lucuaus »(O. von Heine 
4en derhersogl, Bibliothek zu Wolfenbittel À 
de Lueanie, ancienne ville détru 


ol. 38 +) 


rm effet, de Thèbes 
dont parle notamment Pline (IT, 11), et dont on 
avait eru retrouver les ruines à Castelluccio, ou milieu des forêts montagneuses de 
la Calobre supérieure (Acta SS. Mai, &. VII, éd. Palmé, p.137). «Ager Hereuia 
pourrait s'entendre de l'emplacement de la ville grecque d'Héraclée, célébre par ln 
première vieloire de Pyrrbus. Il y avait dans eetle région du royaume de Sicile de 
puissunts seigneurs du partide Louis d'Anjou, qui pouvaient contribuer à y répandre 
lu fol en Clément VIE et le respect 

4. Y. lu liste de mes, que dun 
4, et 167, note 1). On peut y ajouter le ma. 1453 de la 
Geneviève et le me. latin 3184 de la Bibliothèque nationale. 

(Der Weisragungsglaute und das Propheteathum n der chritlichen 
érie, &. 1, 181, p. 352) suppose 
que Télesphore voulait persuader à la république de Gines de 1e soumettre 
roi de France : mais il ajoute à tort que Gênes allait, le jour de Noël 1186, se plarer 

Gela n'eut lieu qu'en 1396. 
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à Clément VII. Mais justement, vers le moment ou Télesphore 
adressa son livre à Antoine Adorne, le pape d'Avignon, déses- 
-pérant de la conversion du doge de Gênes, révoquait une inféoda- 
tion consentie en sa faveur!, 

Les urbanistes cependant, non contents d'opposer au livre de 
Télesphore des praphéties en sens contraire, telles que celles de 
Gamaléon?, entreprirent de le réfuter. Henri de Langenstein ne 
dédaigna pas d'écrire, en 1392, un traité développé Contra quen- 
dam eremitam de ultimis temporibut vaticinantem nomine Theo- 
Lophorams : lâche d'autant plus facile que déjà plusieurs des 
prédictions contenues dans le livre de Télesphore avaient tourné 
à la confusion de l'ermite enlabrais. L'année 4390 n'avait nullo- 
ment amené cette conflagration générale qu'il avait annoncée. et 
Frédéric [IL tardaità se montrer, bien qu'il dût être, suivant les 
calculs du prophète, âgé déjà de vingt-sept ans. Les idées de 
“lélesphore firent pourtant leur chemin 4: longtemps après la fn 


- 4. Balle du 30 cetobre 1986 révoquant linfédution du château et du territoire 
d'Antibes que Clément VII avait comsentie en faveur d'Antoine Aderno, doge de 

pour tout le temps qu'ils demercraient Bdèles à 
l'église de Rome, Adorno trompa c « In nulla nostra ue Romane et 


Gênes, et de ses muccenseur: 


Grassensis ecclesinrum  predictarur a fdeli ymo, 
quod displicenter referimus, tanquem impius et ingratus notorie 
et pertinuciter adhercba, sicut adberet etiam de presenti multifar 


-malisque moâis auxilium, consilium el favoren. » (Arch. nat, L 36%, n°33.) — Vers 
le même temps. les urbanistes de Gènes expulièrent le prieur bénédictin de Suint- 
“Antoine, auquel nous voyons Clément VIT accorder une pension par lettres du 
Reg. 298, fol, 87 9°) 
3, dans le reeuvil de Wolfgang Lazius (Fragmentenr 
icinit enjuxtam Method). CF. Dôllinger, art cit, p. 851; L. Pastor, p. ei, LI, 
p.166, 167. 
3. Publié par Per, Theraurns, LL, pars 
paux mas, dans L. Pastor (op. cit, LL p. 1 
4. 1 existe dans le ms. latin 3184 (fo. 104 
fort incomplet du livre de Télesphore, mais qui contient des interpel 
probablement, en 13%, par quelque membre de l'Université de Pai 
e page et la note finale : « Anno Domini M CCC nonagesimo VI: bo opus fnitum 
in festo B. Martini »), Le ms, latin 1543 de la même bibliothèque ne contient 
ol. 288 ve e4284 re) qu'an très court frogment de l'ouvrage de Télesphore, l'éna- 
mération des diférents schismen qui avaienteu lieu dans l'Église, morecau que 
Tirabosehi (Sora della letteratura italiana, &. V, p. 15%) paraît avoir pris pour an 
ouvrage à part. Le mbme fragment, accompagné de longe développements étron- 
grs au livre de Télesphore, sur l'opportunité d'an concile, sur les réformes urgentes, 
le ms. 1067 {foi. 82 89 r) de la Hi, 


2. 808 et sq. V. une liste des prinei- 
, n° 2). 

125 w) dela Bibl. nat. an exemplaire 
fuites 
vla de 


sur l'autorité dos papes, ne retrouve 
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du schisme, sa prophétie, plus ou moins modifiée, fut invoquée 
encore comme justification des rêves ambitieux de la France!. 
D'autres écrits témoignent d'une confiance égale dans la lég 
timité de Clément et d'une égale prédilection pour les plus vio- 
lents procédés de propagande. Tel est le sens des conseils 
qu'adresse à Charles VI le vieux chancelier de Chypre Philippe 
de Mézières, retiré au couvent des Célestins de Paris®, On a 
tort d'attribuer une date unique à la composition de sa vaste allé- 
gorie le Songe du Veil Pelerin®. Dans un passage de cel ouvrage 
qui doit remonter à 43864, Mézières montre le peu de cas qu'il 


Masurine (morceau indiqué duns le Caérlogue imprimé comme un éerit anonyme 
sure Grand Schisme ». C'est enên à Telesphore (mul ne semble s'en étre apers 
que le chroniqueur liégeois Gi 
male, & NII, p. 770). emprante la proph france nommé 
Charles, « prince tres biale, grans et bien tailliés », qui devait ccindre à Rome la 
couronne impériale, puit aller la déposer, à Jérusalem, «ur ln montagne des Ofriers 
GKersyn de Lettenhove, Lex Chronignes inédites de Gilles le Bel, dans les Bulle: 
lins de PAcademie royale de Belgique. 2 série. 1. WT, 1857, p. M3). 

1, Lo ms. 4 de Venise, qui est de 149 (Valentinelli, Bibliotheea maru- 
acripta a S. Marei Venttiarum.…. t. , p. 215), offre un texte déjà altéré du livre 
de Télesphore. La dernière partie commencant par : « Karolus, élus Karel, er 
rations ilusirienimi li... » 'y trouve en effet rattachée au Traréatur de Antichrés 
de Jean de Paris ( ef, Histoire littéraire de Le France, 1. XXN, p. 251). Mais je ne ua 
si les altérations ne soni pas plus sensibles encore dans l'édition tres rare donné 
en 1516, à Venise, in-t*, chez Lazare de Soardis, et que l'on considère d'ordinaire 
comme une exacte repraduction du ms, de Venise {+. l'exemplaire conservé à la Bibl. 
Mazarine, n° 11702, dans le recueil intitulé : Abbas Joachim magnus prophela. Bec 
aubjete in hoc continentur libello., Erpasitio magni prpletr Joachim... Una eum eun- 
gilatione ex diversin Prophetin novi «e vrterin textanentt Thealosphuri de Cusentin, (ol. 
8 v-46 ri. La, le nom de Frédérie LI ex remplacé par « imperator Alemanus », et 
Le date de 1315 remplace celle de 190 ( fol. 20 +=). Une autre adaplation du tetle de 
Télesphore faite à l'esge des lecteurs du xvr siteln parsît être le trodaction fron- 
saire signalée par M. F. Boissin (Prophétire du frère Téleiphore, dans L'amatiur 
d'autagraphen, d'Ét. Charava 

2. V. une bulle de Clément VII datée de Cbäteruneuf, le 21 août 1384, concélint 
des indulences aux fdéles qui visiternient, aura, le chapelle fondée par 
Philippe de Mérières aux Célestins (Arch. nat., L 364, n° %). 

3. Autire den ouvrager de Philippe de Maisires, dans l'Histnire de L'Académie der 
inscriptions et belles-lettes, KI (1751), p. 235. 

4. Les premiere chapitres en sont poslérieurs à la mort de Cbarles de Durauso 
GBiBL. nat., me. francais 2252, fol. 87 r+) et antérieurs an départ d'Urbain VI de 
Gènes (fol. 70 v+),_ par conséquent ils ont été éerils en 1386. La fn du livre [" ##t 
postérieure à le mori el aux premiers miracles de Pierre de Luxembourg (fol. 107 
19 1 elle a done été rédigée vers 1198. Quant à la dernière partie de l'ouvrage, lle 

e de 1389 (lol. 366 r° 


est datée par l'unteur ui 
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fait de l'élection d'Urbain VI; il l'attribue aux violences des 
Romains, ces païens incorrigibles, ces descendants impénitents 
des meurtriers de Pierre et de Paul! Dans un autre passage qui 
peut dater de 4388, il exhorte Charles VI à courir sus aux urba- 
nistes, comme il l'a déjà fait en Flandre : « Encores est il expe- 
« dient et de necessité que tous ceulx qui seront contraires à la 
« sainte foy catholique, par especial les hereses et scismatiques 
e obstinez, sans misericorde soient tes ennemis... » 


Les mêmes enseignements sont contenus dans un ouvrage de 
Robert Gervais, évêque de Senez, écrit entre les années 4387 et 
43892. La Myrrha clecta, c'est-à-dire « l'aromate » au moyen 
duquel l'auteur se flatte de dissiper « les exhalaisors puantes 
produites par la putréfaction du schisme® », ne se distingue ni 
par une rare originalité de style, ni par une grande puissance de 
raisonnement. Soit que l'évêque de Senez se tourne contre les 
canonistes, qu'il n'a pas lus d'ailleurst, soit qu'il s'adresse aux 
philosophes et aux théologiens pour prouver la légitimité de Clé- 
ment, il ne fait guère que reproduire, dans un latin verbeux, 
des arguments connus: ou. s'il en lire de son cru, ce sont 
d'étranges sophismes peu propres à convertir les partisans d'Ur- 


lire le curieux récit des troubles de 1378 que l'auteur met 
# eux-mêmes (fol, 65 r°): « Mais quant les chapeaux 
rouges forent ens où conclare entres, qui n'e: en assesres, lors 


2. Robort Gervai 
miracle êté obtenus par lintercession de Pierre de Luxembourg ({ 2 juillet 
1387). 

3. Cet ouvrage, dont le titre complet est 
actematice pravitatis moderne éempore 


ibellus vocatus Mirra eledta putredinem 
jardin anulians eé destraens cé poicntatem 
Ecclesie manifestans, est dédié à Clément VIL. Une lettrine peinte en têle du me 
atin 1467 de la Bibl. nat/xivr sièele) représente Robert Gervais agenouillé devantie 
pape et lui remetlant son 


4. I s'exprime ainsi à propos de Legnano (ms. cit., fol. 19 w) : « Verum est quod 
ego recitabo predielos articulos, non qued ego eos legerim in suo traclatu, sed 
secundum quod ego recepl ab aliis qui sua dicia fideliter, ut dieunt, seriprerant, » 
Et à propos de Balde (fol. 36 re) : « Quas autem rationes ego intendo recilare prout 
ad me pervencrunt. EL credo quod ille qui transtulit non veraciter trarstulit ex Lolo, 
quia forsan non bene intelligebat. » 


ale re trouve aussi dans le ms. latin 1468 de la Biblio 


5. Cette seconde partie 
tique nationale. 
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bain! Ce qui caractérise ce médioëre traits, c'est l'animosité à 
l'égard du pape italien, dont l'auteur, s'en fiant à des renseigne- 
ments qu'il eroit sûrs, trace un portrait repoussant?; c'est l'exposé 
de la théorie de l'amnipotence pontificale s'étendant jusqu'au 
droit de déposer les rois; c'est la méfiunce Lémoignée à l'égard 
des conciles, surtout eu nt que remèdes propres à terminer le 
schismef; e'est enlin l'indication de la « voie de fait » comme 
étant l'un. des meilleurs moyens de porter secours à l'Église. Les 
schismatiques doivent être forcés manu militari de s'agenouiller 
devant Clément; rien de plus méritoire que de les x contraindre. 
Cette littérature des années 1383 à 1989 reflète bien l'esprit du 
gouvernement d'alors : esprit étroit, absolu, tyrannique, et qui 
n'emprunte à Charles V, dont il prétend s'inspirer, que sa con- 
fiance. peut-être excessive, dans la légitimité de Clément 


4. Celui par exemple (ms. ati 1467, Gel. U1_ +). Les cardinoux ne mental 
pas en écrivant que Barthélemy était pape il faisaient seulement cette restriction 
mentale : il est le pape... patatif, — et cel pour éviter la mort, 

2. Son expression est menayante, son visage pale, ses lèvres tremblent, ses des 
Agrincent, ete. (ll. 8 r). 

3. id, lol. 62 ve. 

2 Ibid Vo. V ve, 123 ve, 
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ÉCLAIRCISSEMENT 1 


DEUX POÈËMES INÉDITS DU MOIS DE MARS 1381 


Si l'on s’en fiait à Baluze, lerecueil sur Le Grand Schisme, formé 
dans les premières années du xv° siècle, que possédait autrefois 
l'abbaye de Jamièges et qui appartient aujourd'hui à la Bibli 
thèque de Rouen, ne contiendrait aueune pièce qui ne fût déj 
publiée avant l'année 1693 : « Alium [codicem manuscriptum] 
« servant in sua bibliotheca monachi 


nses, in quo nihil 
«extat quod in lucem emissum non sit in Historia Universitatis 
« Parisiensis, aut alibit, » à 
Cependant, pour ne citer qu'un exemple, la troisième partie du 
manuscrit de Jumièges (ancien ms. 0 20 III, maintenant ms. 1357 
de la Bibliothèque de Rouen) renferme, dans ses trois derniers 
feuillets (fol. 29 v-H ve), des vers qui n'ont jamais été édités 
que je sache, et qui ne sont même pas cités dans la note, d'ail 
Jeurs fort incomplète, donnée par Denis Godefroy": Mémoire de 


quelques pièces qui s trouvent et peuvent recouvrer dans un ms. 


conservé en l'abbaye de Jumièges®. Le Uatalogue pablié, en 
1886, par les soins du Ministre de l'Insiruction publique : ne 
pouvait manquer d'en faire mention. Il s'est borné cependant à 
donner les deux premiers vers de la seconde pièce, en les fai- 
sant précéder du titre, d'ailleurs inexactement reproduit, qui 
figure au fol. 30 ve : Laudutio Ecclesie super gencrali Consilio. 
Il faut lire, en réalité : Lamentatin Ecclesie et Apologia super 
generali Consilin, ete. 

Ce titre, où plutôt 


s deux titres se 


1. Vite paparue, À 
2: Histoire de Char 


a fre 
FE p.59. 
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de vers distinctes, qui se font suite dans le manuscrit. L'A pologia 
super generali Consilio est sans doute la pièce composée de cin- 
quante-huit quatrains qui commence au fol. 29 v? pour se ler- 
miuer au fol. 30 v*, cul. 2. La Lamentatio Ecclesiæ, qui compte 
quarante-quatre quatrains, commence au fol. 30 ve, col. 2, et finit 
au fol, 31 ve, col. 2, 

A n'en juger que d'après les indications chronologiques que 
fournit le texte lui-même, la première pièce fut rédigée après 
l'avènement de Charles VI (quatr. 50) et du vivant de Simon 
Brossano, cardinal de Milan (quatr. 46). par conséquent entre le 
mois de septembre 4380 et le mois d'août 1381 

Mais la date de la rédaction de la seconde pièce de vers sera 
moins facile à préciser, Un constate seulement qu'elle fut com- 
posée après la déclaration de Vincennes du 16 novembre 1374 
(quatr. 98) et du vivant d'Urbain VI (quatr. 64, 83 et 93), plutôt 
vers le commencement que vers la fin de ce règne : car Clé- 
ment VII y est encore qualifié de « joennes homs » (quatr. #2) 
et l'on n'y range parmi les peuples clémentins que les Proven- 
çaux et les Français (quatr. 95), sans faire mention des Espa 
gnuls. 

Tout au plus, d'ailleurs, le rapprochement des deux pièces dans 
le même manuscrit, la ressemblance du style et de la facture, la 
reproduction des mêmes idées, parfois la répétition des mêmes 
vers (v. quatr. 7 et101, 24 et 102) permettraient d'attribuer avec 
quelque vraisemblance ces deux pièces au même auteur, sans 
qu'il soit possible de former sur la personnalité et sur la condi- 
tion du « faiseur » la moindre conjecture. 

Fort heureusement nous sommes, pur ailleurs, renseignés d'une 
façon plus précise tant sur l'auteur que sur la date de la compo- 
sition de ces vers. Il suffit de se reporter au poème que j'ai 
publié dans l'Aanuaire-Bulletin de la Société de l'Histoire de 
France. XXXI, 1894, p. 211-238), el qui, si mes conjectures sont 
exactes, fut commencé peu avant le 20 mai 1481 et terminé peu 
après cette date. Assurons-nous, en premier lieu. que l'auteur de 
ce dernier poème connaissait nos quatrains; puis voyons quels 


renseignements il fournit sur celui qui les avait écrits, ainsi que 
sur l'époque de leur publication. 
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Le rimeur dont j'ai déja publié le poème et que, pour plus de 
commodité, je continuerai d'appeler le Rimeur clémentin, men- 
tionne, dès ses premiers vers, l'apparition d'un « trailié » du 
Coreile (x. 3), dont il reproduit l'incipit (v, 38) : 


Le traitié qui comencs : «À tous bons chrestiens ». 


C'est ainsi, en effet, que commencent nos quatrains : 


A tous bons crestiens du royaune de Franc 


En deux autres passages, le Rimeur elémentin semble indi- 
quer que le mot d'Apologie figure dans le litre du « traitié » en 
question (v. 384 et 500) : 


En ton Apolugie et denoncié tra 
Le sermon du troitié de l'Apologien. 

Ce mot figure effectivement dans le titre de l'Apologia super 
gyenerali Consilio. 

Le Rimeur clémentin donne à entendre que l'auteur de cette 
Apologie est partisan décidé du concile (v. 44-42), qu'il réprouve 
la « voie de fait », qu'il regarde les moyens violents comme 
indignes d'un pape et qu'il conseille au souverain pontife de faire 
comme Moïse, c'est-à-dire de se borner à élever ses prières vers 

52-56): 


Diet qu'il n'appartient [pas] à pape de[s pitié 
Par guerre, no par mert, ne par ainemiatié 
Exterminer le seysme : ce seroit mau 

Mais, comme Moyses,en priant par 


On trouvera, en effet, ces idées exprimées dans nos quatre pre 
miers quatrains. 

Le Rimeur cléme lusion 
cite l'exemple du roi David jugé indigne de constraire le temple 
parce qu'il avait répandu le sang d'Urie (v. 57-38) : 


n fai n passage où son confrère 


A ce David ramaine, qui le sang respandoit : 
Edifier le temple par raison ne devoit. 


On retrouvera ee passage au cinquième quatrain. 
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IL reproduit un argui 
septième quatrains (v 


ent quiest développé dans les sixième el 
63-65) 
Si par guerre l'an vninet et l'autre soit Iué 


den le dou(b]te en In arestienté 
Et leaclandre plus grand. 


Il diseute (v. 317 et sq.) l'opinion que le schisme a pour consé- 
quence de priver des sacrements une partie des fidèles, opi- 
nion, en effet, développée dans nos douzième, treizième, qua- 
torzième el quinzième quatrains, 

Enfin il fait ressortir l'impossibilité de donner suite à l'idee 
mise en avant par notre auteur, dans ses vingt et unième el 
vingt-deuxième quatrains, qui consistait à exclure du fubur eun- 
cile, en premier lieu, les ecclésiastiques ayant obtenu d'Urbain VI 
ou de Clément VII d'importants bénéfices, en second lieu, les pré- 
Jats possédant au dela des mers des évéchés dans lesquels ils ne 
résidaient pas (v. 384-391) : 

En ton Apologie et denoncié traitié 
As mis ceux qu'il te semble qu'il n'y soïnt lussié 
Au Concile jrandisme, ai i 


Qui on!1} pris benefces, ou l'un ou 
Ou qui ont prelacie d'outremer sans ressié.… 


Je crois avoir suflisamment prouvé que le Rimeur clémentin 
avait eu connaissance de l'A pologia super generali Consilia. Mais 
aueun des passages reproduits ci-dessus ne contient la moindre 
allusion à la seconde pièce de vers, à la Lamentatio Eccleia. Îl 
en esl autrement des vers suivants qui précèdent la péruraison du 
Rimeur elémentin (v. 500- 


Le sermon du traitié de l'Apologien 
Yeut les droits accorder, comme physicien: 
il ait, st puis point, cat nn mi 


Ces vers, d'ailleurs obscurs, me paraissent renfermer une allt- 
sion à la F amentatio, dans laquelle l'auteur donne successive 
ment la parole à un partisan de Clément VII, puis à un partisan 
d'Urbain VI, flatte et blesse tour à tour les sentiments des clé- 
mentins, «oint, et puis point », suivant l'expression du Rimeur. 
es sont bien du mème auteur, 


IL en résulte que nus deux pi 
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ainsi qu'on pouvait a priori le supposer, et qu'elles ont di 


paraître à peu près en même temps, en Lous cas avant le mois de 
mai 1381. 

Mais le Rimeur clémentin va nous permettre de préciser davan- 
tage. Ou ses premiers vers n'ont pas de sens, où ils signifient 
que l'Apologia super generali Consilio. et probablement aussi la 
Lamentatio Ecclesie ont faitleur apparition un mardi du mois de 
mars de l'année 1381. Ils nous apprennent, en outre, quel fut 
l'émoi causé dans l'école de Paris par cette publication hardie, et 
ils en désignent comme auteur un « maistre philosophe » : 


Le mardi et à l'heure que Mars au ciel regnoit, 
A maniere d'eselitre, qui tonner precedoit, 
Apparut que grand guerre monstroit et denotoit 
Un maistre philosophe, qui en st main tenoit 
Le traitié du Concile. 


Je me suis demandé si ce « maistre » n'était pas le même rimeur 

dans la seconde moitié de l'année 1384, composa les quu- 
Mains découverts par M. Paul Meyer!. Les idées prufessées de 
part et d'autre sont semblables; les circonstances seules dif- 
férent. Nous sommes, les deux fuis, en présence d'un partisan du 
concile, d'un urbanisle parisien : mais ä une p 
succédé, la seconde fois, une période d'épreuves et de perséeution. 
D'autre part, les mêmes licences se remarquent dans ces divers 
poèmes : l'e final atone p 


ude de confi: 


n 


ant un mot qui commence par 
une voyelle n'y est pas toujours élidé®; par contre, l'e final de cer- 
tains mot s'y apostrophe souvent devant une consonne*, Erreur, 
en deux syllabes, rime avec seür, mûr, peüri, de même que 
veüx avecruïneur, perilleux, ilieur. 

Malgré ces analogies, je 5 6 à distinguer deux 
poètes différents. Le « maistre philosophe », auteur de l'Apoloyie 


is dispo 


1. P. Meyer etN. Valois, Poëme en quatrains aur le Grand Schisme, duns Romanie 
AXXIV (1895), pe 197-218. 

2. V. ci-dessous, par ecemple, les quatrains 10 (5), 76 (3), 38 (4), 80 (1). 

8. V les quatraina 5 (3). 16 (1). 2(1), CL), 87 3. 8 C8 € 4), M (A). (3) 54 Ch). 
57(8 et4), 30 (8), 77 (4), 8 (2), 79 (3), 8 (), 84 (4), 83 (2), 90 {L et 4), VI (1), 92 (1,2 
44), 95(L et 2), 97 (A et 8), LUE (1). 

4. Quatrain 35. 

3 Ve Remanie, Luce cétr pe 100. 
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vu 


et de la Lementation, l'emporte certainement sur son confrère 
par la facture des vers, par le choix des mots, par la correction 
du style; il déploie, je ne dirai pas plus de talent, mais plue 
d'esprit, avec une habitude plus grande de la versification. Par 
exemple, il ne se permet jamais de ces hiatus désagréables tels 
qu'on en trouve assez fréquemment dans le plus récent poème!. 
Enfin (et l'argument me parait décisif), le dernier en date de ces 
rimeurs ne mentionne la composition d'aucun poème antérieur. 
ce qu'il n'eût pas manqué de faire, s’il eût été l'auteur de pièces 
aussi remarquables et aussi remarquées que l'Apologie du Con- 
cile et la Lamentation de L'Église. Le plus probable est que. 
parmi les universitaires qui rimèrent à Paris en 4384, il faut 
dorénavant compter un poète anonyme de plus. 

Je donne ici les deux pièces qui se trouvent dans le manuscrit 
de Rouen. 


Apologia super generali Consilio. 


' À tous bons crestiens du royaume de France Pot # 
Salut en Jhesu Crist, et faire pourvoiance 
Du general Conseil, pour oster la doubtance 
Du grant scisme qui met nostre foÿ en Dilance. 


2 Sa Dieu pl ti 


Ou vie. Clement, où .vj®, Lrbnin. 


3 Par guerre ou par Conseil faut le seisme finer, 
Le pape ne doit pas son droit examiner 
Par mort; mes par raison se doit determiner, 
Crist attent et ne weult pecteurs exterminer, 


% 


L'Eglise doit s'espée en son feurre tenir, 
Et les armes lessier qui vie voat lenir, 
Et par devocion ses mains haul sousten 
Gumme st Muyses pour la Joy suustenir. 


1. Y., dans ce dernie: 
2. Mesetsoir et main. 


les quatrains 4 


13 (2), 28{1) 27 (4), 57 


Google FRERE en 


ni) 


1 


1 


DEUX POÈMES INÉDITS 383 


David espandi sune humain en faisant guerre : 
Pour ce ne peut il faire à Dieu Lemple sus Lerre. 


le sacrement sus pierre 
Doit l'espée chanel convertir en son feurre 


Tant qu'Urhain ou Clement faire guerre voud 
Du peuple chrestien grant partie mourra ; 


Et le scisme tous se demour 
Q 


à lone Lemps ainsi durer pou 
Se l'un l'autre vaincoit par son povoir grandisme, 


jusque 


En septembre l'an x éce septa 
Au Palais, à Paris, les pu 
De l'ex e et docleurs de 


eol. 2. 


Distrent que Len devait our 
Et sur le fait avoir grant conseil bon et sain, 

Ains que l'en sacordast aus cardinalz à plain, 
Et que ce fait requiert 1e Conseil souver 


à» part d'L'rb 


11 esconvient à plain le premier escouter 
cois que on le doi du si 


ke debout 


onseil douter. 


s'il a tort, il doit le grant 
Nul autre ne le peut faire au bas devouter, 


su à faire 


Posé que le Conseil ue fust pas 
et à 
Et tres expedient, pour les grans malx soubztrire 


Scion rigueur de druit, 


Qu'orrois en ee dittié, se bien vons voulés 


Les su 
Juÿs Sesjoiront; S 
Assaulroi 
Qui centre le Ci 


emens fudront, se le scisme deme 


rasins sans demeure 


crestie is cat nés de mal heure 


sil pour le seieme Taber 


Se Le scisme plus dure, dont Jhesa Crist nous guart, 
Ceii qui est fulz pape fera, par son Faulé ae, 
Faulses promotions, faute prets de sa part. 

Foy, loy et saeremens seront 


Le Gore, fuerre. 


Gok gle Me 
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rt Les fale prelas feront 


es promocions 
D'ubbés et de curés, qui absolutions 
Falses ministreront, et (ssipations 
Seront faites en lien de dispensations. 


5 Quant l'en dispensera sur fait de mariage! 

dopé défend pou 
En lieu de sacn 
Etes enfans bi 


ochain eousinag 
à concubinage, PE r. 
lars pourserront l'herilage, 


ent 


16 Trop de mal Sensuirra par Le division, 
Corraylion de meurs, des bons oppression, 


De tres cruels Lyrans gra 


Sedition de peuples, de 


et amis s'en sun entre haÿs, 

sunt contre roÿS, pays contre pay 
est perte, les bons/sunt esbahis, 
Les simples gons loyal sunt gastés el tra 


1x Par ee scisme vendront esclandres et horreurs; 
Centre la Foy sourdront heretiques erreurs. 
A murdriers seront les divines honneurs ; 
Malvès feront aus bons grant painnes et terreurs, 


19 As hautes dignietés seront mis les indignes 
Par injustes faveur 
Justes, castes eL bons, envers povres beni 
Seront hors déboutés par puissances malignes, 


20 Urbain et curdinals proposent fais contraires, 
Dont ne doit on à plain nulle des .ÿj. pars tire; 
Mes fault par justes gens vraies enquesies fire, 
Et out au gi 


enseil reporter et re 


En Ceulz qui de lun des. ÿj. ont empetré où pris, 
Par graus embicious, benchces de pris, 
Doirent estre blasmés, refusés CE repris, 


El nient au grant Conscil pour conseiller compris. 


Evesques d'oultre mer qui 
Ne 
N'avroi 


ques residence 
“en font conscience, 


ent sur leur liex, à 


ou grant Consei 


ue vois, ne presidence : 
Povre sont malgrei eulx; doubteuse est leur sentence. 


# Mes gens humbles el chastes, justes, sens avarice, 
Sures, qui n'ont voulu prendre aucun benefice 
D'Urhaia ou de Climent, doivent à l'edefice 
labeur propice. 


29 
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Le general Conseil en sentence qu'il dit 
Ne mesprendra de rien : du tout à li m'affic. 
Donques qui du Conseil general se def 

Monstre qu'il ne sent pas bon droit pour sa par 


Et s'aucun vouloit dire que juge, sans oultraige, 
Peut justement juger, moien falx lesmoignage, 
Pour eeli qui a tort; dont le grant Conseil saige 
Peut juger qu'Antecrist est vray saint pere mage; 


Et nient mains le Conseil jugeroit justement 
Par allegations faites en jugement; 

Dont ne faut il pas faire Conseil publiquement 
Pour savoir qui est vray pape, Urbain où Clement : 


Je di que miex apert que le jugement vaille 
Fait pra le grant Conseil, que par dure bataille. 

Miex vault raison que fait, Donques, comme qu'il aille, 
Prenons le grant Conseil; lessons estoir bataille. 


Entent profondement ; diligaument cseoute : 
Le grant Conseil ne peut en une seule goute 
Errer quant à la foy Jhesu Crist; quar sans double 
La foy durra tous temps saine ek entiere Loule. 


Chaseune des ij. pars dit, maintient et ottrie 
Que de ce scisme vient en la foy heresie : 

En quel cas le Conseil, fait par bonne industrie, 
Separe sans erreur le droit du tort, et tri 


Tu dis que de prelas est multitude tant plaine 
Que les assembler est chose impossible ou vaine. 
Je di que Crist, eu temps du consile Nycoinc, 

Plus gens avoit qu'il n'a en l'eglise romaine. 


Sainte chrestienté, que Jhesus aime et prise, 
Mendre est que lors n'estoit en nombre et en comprise ! : 
Dont peut on maintenant bien parfaire l'emprise 

Du gencral Gouseil par discrete maistrise. 


Se tu dis : « Guerres sont de si gran deffiance 
Qu'il n'est lieu ou l'en puis trouver certifiance 
D'assembler; » je di : « Tous doivent faire alian 
Tant que parfaite soit du Conseil l'ordenance. » 


4. On trouve surtout conprinse, ee qu'une chose comprend, embrasse. 


La Franc a le Grand Schie 
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Tu dis : « L'en no doit pas de ce querir consei 
Qui est certain; or est cler enmme le soleil 
Quo Clement est vray pape. Dont de celx mo merveil 
Qui font pour le Conseil general {el resveil. 


La partie d'Urbain le grant Conseil refuse 
Disant qu'Urbain perdroit des .ÿ. elés saint Pere use, 
Etque cil est musart qui pour le Conseil muse, 

Et que ce ditié n'est que poëtique muse. x 

Je 
Si dit il miex vouloir que par Conseil mcür 
Soit sou droit desclairé, pour uster lu peûr 

Du scisme qui l'Eglise met en ant grant erreur. 


« Se l'un des ij. est de son droit seür. 


Les docteurs qui bien secivent vorités catholiques 
Gognoïstre et separer des fale erreurs obliques 
Procurerent à faire les Conseuls autentiques, 

Pour hoster le grant malx que font gens heretiques, 


Alexandre, Athanaise ct maint pere ancien, 
Crcans que Grise est divu et que luut eresticn 
Groit ainsi, procurerent le Conseil Nyccen 
Pour extirper l'orreur de l'erreur Arrien, 


Dent peutlicitement eil qui euide avoir d 


Se svubsmettre au Conseil, el cela imiex vaudroil 
Que les malx s'eusuissent que souffrir nous faudroït, 
Se le scisme demeure comme il fait orendroil, » 


Tu dis :« Miex valt avoir acort ct arbitraige, 
Quer Conseil general est trop fort à parfaire, » 
Je di: « Ce ne feroit pas consciences laire; 

On ne doit pas conseil divin à son sens traire. » 


Mix seroit ou mains mal que, par commun aeurt, 
Des .j. on regardast le quel a droit ou tort, 

Que Le scisme nourrir en faisant guerre fort. 

Mes encore trop miex au grant Conseil m'acort. 


Mes aussi com l'enfant va envis à l'escole 
Quand il a trop mesprins en fait ou en parole, 

Tout aussi pluseurs fuient le Conseil christicole, 
Disans que ee n'est qu’. taquehen monopol 


#ardés vostre mere en pitié 
se qui vous a tant monstré d'amitit 
Considerés les malz escrips en ce ditié. 

Lessiés vote do fail: prends le bon trailic 
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De vous lrop me merveil comme cuidés vous estre 
Juges, lesmoing, partie : c'est contre droit celestre 
El canon et civil, Trop serion terresti 


S'ainsi vous croïon; trop seriés grant maistre. 


Voulés vous le Conseil gencral reprouver? 
Mie fet celi à eroire où l'en ne peut trouver 
Mençonge, que cil où l'en la peut recouvrer : 
Dont devés le Conseil plus que vous approver. 


Le deeret qui commence /n Dei nomine ! 
Ou quelconques dcerct, tant soit examiné, 
Ne peut à ec propos si bien estre assigné 
Que general Conseil en soit desraciné, 


O vous ij., cardinalx de Milen, de Florence, 
Qui vous estes monstrés comme en indifference, 
Escrivés as prelas, as clers de grant science 
Etes princes qu'il facent du Conseil diligence. 


de Paris, o mestresse 

<, di moy pour quoy n'a fais expresse 
Disputoison sur ce, Às lu Clé despresse à 

En commun, en appert, par menace ou promesse? 


a lu adhesion 

Faite ovec l'un des .ij. par disputacion, 
Ou par impression, ou par subjection ? 
Oues tu demourée toute en confusion ? 


Onques la faculté sainte theologique 

Neñst desputoison, à Paris, scolastique 
Pour savoir qui est vray pape ou apostatique. 
Poy ÿ ont disputé li docteur canonique. 


O tres chrestien roy, Charles françois sisisme 3, 
Fay disputer as clers, par art de silogismé 
Les matieres touchans ce detestable 


me, 
Si que ton regne soit hors de blasme ct de crisme. 


Roy, lcisse seurement les clers de Paris fere col. 2. 
Sermons, disputoisons au pour etau contraire, 
Pour ouvrir la matiere, qui est tres necessaire, 
Au general Conseil, qui à tous nous doit plaire. 


1. C. 4m nomine Dormini, dist, XXII. 


2. Mot 
3. On 


formé du latin depres 
trouve dans le Dictionnaire de M. Godefroy lo mot Sirinme employé, au 


ær sièele (l'auteur ne semble pas s'en tre bien rendu compte), comme synonyme 


de Sexte. 
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De bonne heure dist Charlez V, roy de grant noblesee, 
Quant apracher senti de mort Ia grant destreisee, 
Dist du scisme present, qui trop l'Eglise blesce : 
« Au general Conseil me rapport et adresce, » 


Roy, se j'avoie temps, je proveroie encore 
Qu'avancier le Conseil, c'est avancier la gloire 
A ton pere. Se l'veulz oster de Purgatoire, 
Procure Lost à foire gencral consistoire. 


Roÿ, lu cs chemp 
De la foy. Or ne oies à ceste fois remis 
Garde le serement que fait as à Remis!. 

Roy qui defent Ia foy. doit à honneur estre mis 


O vous, res nobles dus d'Anjou, Berri, Bourgoigne, 
Meités avancement en teste grant besoigne, 

Quer qui empeschera le Gonseïl, je 1esmoigne, 
Domage avoir pourra, péché grant et vergoigne. 


© prelas, clers et nobles, amenus ciloiens, 
Enfens de sainte Eglise, entendés yei ens 
Le mal qui s'ensuirra, les inconveniens, 

Se le Conseil n'est fet par les bons crestiens. 


Je ne veuil pes juger, dire ou determiner 
Lequel de vous a droit. Mes, pour ce dit finer, 

Je prie Dieu que le scisme face si decliner 

Par Conseil, qu'au vray pape l'en se puisse encliner 


Dicu, qui congnoist les euers de creature humaine, 
Donne nous à congnoistre par doctrine certine 
Le quel est vray pasteur de l'Eglise romaine, 

Ou Berthelemy du Bar eu Robert de Gcbcinre. 


Amen. 


besoin de 1a rime appelle Ta forme Intine du mot « Roms. » 
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Lamentatio Ecclesie. 


A tous celz qui liront ou orront ce dl 
En Dieu Nostre Scigneur salut et amiti 
Et justement jugier sclon vraye 
Sans ereinte, sans 


Li) Je di que c’est erreur et contre toute loÿ: à 
Et esclandre et erreur en christianc foÿ 
Qu'ensemble maris une fame par s0ÿ. 

Mes, en present, en moy cest esclandre apperçoy. 


ôt Helassc! j'en ay ij., à mon tres grant contraire : 
L'un se nomme Courtois et l'autre Debonaire !. 
Je ne voy mie bien que tous les .ij. parfaire fol. 34 re. 
Ce qu'il'ont entrepris puissent sans clx meffaire. + 


& Chaseun veult seigneurir : mais l'un ou l'autre a tort. 
Quer ovecques raison l'Escripture est d'acort 
Que ij. seigneurs serrir, c'est impossible ou fort 2, 
Et par especial quant il sunt à descort, 


Ci) Le descort y est tel, et la division 
Si horrible c£ si grant, que par l'occasion 
De ce c'est ensuï, à ma confusion, 
Du peuple chrestian tres grant occision. 


& Lesse, cent mille foys! tant ay le uer plain d'yre! 
L'an dit que sienne su : je ne l'ose desdire. 
L'autre me veult avoir : je ne li sçay que dire, 
N'l n'est mie à mon chois le quel je doie cslire. 


63 S'i fustA mon vouloir de l'un ou l'autre prendre, 
Et que du tout à moy s'en vousissent attendre, 
Je feisse par Conseil à la besoigne entendre. 
Mes nenil! chascun dit qu'à ly je me doi rendre, 


1. Aux deux noms d'Urbain et de Clément le poèle sabstitue des synonymes. Le 
même surnom de Débosnaire est appliqué à Clément Vi par Philippe de Mérières, 
dans le Songe du Vieil pele 

2. Mach, VI, 23 Luc, XVI 
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1. En attendant. 
4. La Chine était alors connue 
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Se j'eslisoie l'un, l'autre si m'assauldroit, 
Ne, tant qu'il aroil vie, guerre ne me fauldroit. 
Et que feroie? dont plus morir me vauldroit, 

Si pri Dieu bonnement qu'il veuille aider au droit. 


S'aueun vouloit entendre à demener la choss, 
Et d'unne part et d'autre qui est obscure et close, 
Di eu segret, se lault dire re l'ose. | 

Je l'orrol voulentiers, soit en vers, soit en prose. 


Dame, tu Le complains d'avoir par mariage 
Ensemble ij. maris. Mes ce n'est pas oltraige 
Jacob si houst .ÿ. fames, Lic et Rachel la sage 
Dont peus avoir maris j. par semhlaba vsnige. 


ue l'ame ait .i. maris, sclon le sens mystique, 
‘est que j. papes soient en la foi catholique. 
Ne semble pas erreur, ne sentonee heretique : 
Je Je te prouremny per raison autentique. 


Selon les sairs docteurs ct la foy de la Bible, 
ni veult faire chose senon bonne et possible. 
Q'üun homme ait gouvomance raisomble ol paisible 
Sur tous les gens du monde, c'est chose impossible. 


En monde ha regions de si tres grant distance, 
Que, so lo pape estoit ou à Rome ou en France, 

En .xx. ans ne pourroit par out faire ordenance : 
Tant dis! pluseurs pourruient cheoir en desperance. 


Comme pourroit seul home bien gouverner la Foy. 
En Europe, en Asye, en Afrique, en Cathoy 2? 
Sur tout le temporel ne peut suffle j. roÿ ; 

Non pourroit .j. seul pape, tant fust de bon arro 


L'Eglise ha pour espous Jhesu, vmy Dieu et home ; œl.2. 
Eu si ha el avec le vrai pape de Remmel 


le nom de province de Catbay ou de Catbt!- 


5 
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Saint Pierre fu & Romme; saint Johan fu en À 
Saint Thomas fu en Inde, Mahieu [en] Ethyopie, 
Eten Jerusalem hut Jaques la maistrie : 

One saint Pierre sus elz ne clama segneuric, 


Nous qui summes de Grece, j. patriarche avon, 
Nient au pape subjet : de certain le sçavon. 
Soubz li par pennitance lous nos pochiés lavon; 
Foy vraie et esperance en nos eucrs enclavon, 


Et sin'esconvient pas que le pape ail puissance 
De tollir, de danner du tout ad sa pleisance ; 
Mes il doit gouverner soubz juste ordenance, 

Et sera, s'il mesprent, subjct à pe 


te. 


Dame, vous avés tort de faire 1el compla 
Urbain fut esleï par paour et par creinte, 
Et Clement saintement : ce dit l'Eglire s+ 
Des cardinalz, qui onques n'ovrent parole fainte, 


nte 


Les eardinalz si sunt columpnes de l'E, 
Hautes, fortes et droites pour soustenir l'emprise 
De gouverner le monde, par si tres sainte guize 
Qu'il n'est adversité qui les plaisse ou brise. 


El sunt si virlueus en toute advèrs 
Et per especial sclonc leur dignité, 
Quant au fet de l'Eglise de chrestianil 
Que, pour mort, ne diroient fors pure ve 


Quiconques se deferoit de leur intention 
Doit comme scismatique avoir punition : 

Dont devons nous tous croire par grant devotion 
A tous le tesmongnaige dont il font mention. 


liz dient et tesmoignent que Urbain est falz pape. 
Mandé li hont qu'il leisse le tyaire et la chappe. 
Il a desobeï; mes encor pas n'eschappe 

Au saint pere Clement, qui fort le Bert et frappe. 
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#2 Clement est joennes homs et de moult grant lignage, 
Bien hourdés { ée gens d'armes, hardi, de grent eaurage. 
Urbain cstsimpies homs : si ne fait pas [que] sege 


Qui encontre Clement s'oppose et comparage ? 


# Donques, dame, laissés Urbain apostatique : 
IL est droit antichrist, anatheme, heretique. 
Juignés vous à Clement, le saint apostolique, 
Ovee le roy de France, qui est vray catholique. 


Ds Hnest pas vraisemblable que Charles, roy de France, 
Vonsist avec Clement avoir ferme «liance, 
Se non par bon conseil et par forte acordance 
De cele qui hoster pereut et duiveut la doubtance. fol. 34°. 
ne 
85 A! dame sinete Eglice, ne dessni a pass! 


Gardés vous des parles dites pur fais apas! 
Se fu y adjoustés, jamais a'araie respus 4 : 
Druit en enfer iris, trop plus tost que le pas. 


s5 Les euers sunt nd Urbain; à Clement est la bouche. 
Mes Lea ÿ votent bien, qui contrafont le louche, 
Los uns pour esporanse d'avoir plus cn leur fourche, 
Lesautres par doublance que Clement ne les courche ?, 


s Les .xvi. eardi 


le qui pape Urbain cslurent 
trentaus vj. aullres d'Avignon que eulz furent 
De Dieu enluminés quant en leurs euers conchurent 
L'élection d'Urbain, et que grant joie en hurent. 


88 


scristrent qu'ele tenient en Dieu ferme esperance 
Que soubs la beneurée de Urbain gouvernance 
L'Eglize foriroit, la foy nroit croissance, 

Bien euréëment sclonc leur desirrance. 


1. Entouré, fertiñé. 
2. Établit une comparaison. 
3. Ne vous profanes pas, ne perdez pas votre sainteté. M, Godefrog a lé 
exemple de l'adjectif éesraint. 
4. Guérison, 
5. Ne les poursuive. Les véritables formes ont courser où courcer. 


so 


ot 


E 
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re et aifermer que false clection 
Soit faite saintement par inspiration 
De ln grec 


sine, c'est false oppi 
Blaspheme, heresie, abhomination. 


ire que gouvernance faite par antichrist 
Soit beneurée ot w 
Donrante acroissem 
Et lumiere à l'Eg 


«, plaisant à Jhosu Crist, 
nt à la Foy que Dieu fi 
, c'est tres falsement dit, 


Mes, s0 les eardinalx s 


weulent contredire, 
EL que paour de mort leur fist tel chose escrire, 
de di que pechié firent si grant que pour martire 
Ne devroit constant homme mençonge tel eslire. 


Les eardinalx si furent pour Urbain bien ercables 
Quer l'en euidoit qu'il fussent en verilé estables. 
Mes pour Clement se sunt monstré si variables 

Que pluseurs gens reputent leur paroles à fables. 


Urbain si a esté et est de bonne vie, 

À voulu corriger l'orguil, la symonie 

D'aucuns des cardinalx. Mes ce ne voldrent mie, 
Et pour e(e)' ont conspiré contre li vilennic 


Vous roys, mixe m'aveis en grant perplenité, 
Chascun de vous si tient trop forte extremité. 
Le Conseil general est de necessité 

Pour de vous .j. parties eslire verité, 


De la premiere part sunt Hennuers # et Grogois, 

Et pour Ia part deuxiesme Provencialx et Françoi 
Les 
Et 


ers sunt Alemans, Lombars, Hongres, Anglois 
Normans, sil osassent : maiz il n'ont pas le chois. 


Aussi sunt presque tous Inis, clers, princes, preles col. 2. 
Du euer ovee Urbain : mes el doubtent les las, 

Et, pour e(e)' ovec Clement sc tiennent. Heul Elas! 

Les haut pilliers fors sunt mués en cschalas. 


1. Les Hennoyers où habitants du Hainaut. 
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Les plusours des gens doubtent leur eouniiges à dire, 
Pour ce que les plus furs sun trop enflambés d'yre. 
Chascunne conscience pure de euer desire 

Que l'en face assembler le genvral Consire 


Quant l'Eglise Françoise estait en sa francise, 
Devant que lust contrainte, elle dist sans faintise 
D'acort que, non obstant des cardinal l'emprise, 
L'en devroit assembler le Conseil de l'Eglise. 


Encore fu il dit pour avoir Conseil sain 

Que l'en dovroit oïr la partie d'Urbain 

Ains que l'en s'acordast as cardinal à pin, 
Et, apprès, assembler le Conseil souverain. 


S'Urbain contre Clement avoit grant mespresure, 
Ft Clement se povoil venger par nrmetüre, 
Fourchaissier vaudroit miex par raison el draiture 
Simplement son bon droit que par puissance dure, 


Se l'un l'autre vaincoit par son povoir grandisme, 
Encore demourroi et l'esclandre et le scisme; 
L'en diroit que tout est par puissance pessime. 
Dont faus: il assembler le grent Conseil saintisme. 


Le Conseil general en chose que il die 

Ne peut de rien mesprendre : du lout à li m'affic. 
Douques qui du Conseil general se duffie, 

C'est signe qu'il ne sent pas bon droit pour sa pari. 
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P. 21, ligne 13, Le nom du eardinal de Poitiorsne se rencontre 
el toujours sous la forme Guido de M 


aduil 
«dopté la forme 
il (Nobiliaire du 


textes In 
rlement per « Guy de Malésce » ou dle « Malsec ». J 
« Maloeso, » qui se lit, si j'en crois l'abbé Joseph Nadi 
diosèse el de la généralité de Limoges, publié sous les aus) 
archéologique ethistorique du Limousin, par l'abbé A. Lecler, t.IV, Limoges, 
4480, in-8», p. 903), dans un hommage de 13:32. Mais un / et un € peuvent être 
aisément confondus dans les écritures du xive siècle. La terre d'où le cardinal 
dePoitiers tire son nom s'appelle aujourd'hui « Malesse, » et est située dans 
rtement de la Corrèze, arr. de Tulle, commune de Saint-Privat : c'est 
ce qui me parait rés : 
étérelevé ni par Baluze, ni ia Christiana : «Hem Tego ccclesi 
Sancti Privati, Tutcllensis diocesis, in qua fui baplisatus, calicem mega 
capelle ctunum vestimentum sacerdotale... » (Bibl. nat. ms. Moreau 1161, 
fol. 546 ve.) à 

P. 51, note 4, Au lieu de : Throdorici, lisez : Theoderici, 

P. 70, note 3. Au dieu de : Surdo, lisez : Sardo, 

gham, lisez : Walsingham. 

ae Bernard, es : Rodrigue Bernalilez. 

P. 89, note 4. Attribuer ce jugement sévère sur Charles V à l'auteur du 
Liler dialogorum Hierarchiæ subeælestis n'est pas tout à fait exnct, Ce 
reproche ÿ est placé dans la bouche du Cairchumenus, Mais l'Orthodozus, 
dont le langage correspond mieux aux véritables sentiments de l'a 
parait pas admettre que cette allégation soit fondée, eu du moins il évite d'y 
une réponte positive (Bibl, nat, ma. latin 3184, fol, 24 ve). 

P. 408, ligne . Au lieu de : n'avait-il donnés, lisez : n'avail-il pas donnés. 

P: 108, ligne 17. M. K. Primbs à simalé récemment (Mif/heilungen über 
Papstbullen mit heraldischen Andeutungen, dans Arehiralische Zeitschrift, 
nouvelle série, 1 Y, 1894, p. 102, 109) une bulle d'Urlain VI appendue à 


siceu, que l'on 


le 


eur, ne 
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un acte de 1387 et qui est déconée d'aigles. Mais il se trompe en suprosint 
que c'est le premier exemple de l'inscription de signes héraldiques sur les 
bulles des papes. 

P. 409, note 4, ligne 7. Au liru de : Walshingham, lisez : Walsingham. 

P. 431, note 5, Ajoutez : et dans lo ms. lat, Vatie. (fol. 45-55) de la 
Bibliothèque du Vatican. 

P. 4%4, note #, Ces volumes ont été imprimés Irop (ôL pour que je pusse 
renvoyer à l'édition critique des Déurnale detti del duca dé Monteleone que 
vient de donner la Sosietà Napoletans di storia patria (Monumenti siorki, 
série 1, Gronache, Naples, 1895, In-4°). 

P. 22, ligne 7. Un appel de note a été omis à la suite des mois 
« Jean Ier, » 

P. 205, note 2, ligne 5. Ajoute: : Bibl. du Vatic 
4-23; Bibl. Casanate, ms. 4405, p. 515. 

P. 2%, note 2. Suivant le Moine d'Evetham, l'archevèque de Cashel, 
envoyé en Angloterre par Ia cour do Rome on 1379, dénonça comme excom- 
muniés {ous ecux qui adhéraïent à Clémont ct, en première ligne, Charles V, 
d'autant que ec roi, di fait publier dans son royaume que quicenque 
parmi ses sujets aurait l'audace d'obéir à Urbain serait décapité, e que ses 
biens seraient confisqués au prof du trésor royal. (Historia eitæ et re 
Ricardi IT Angliæ regis à monacho quodam de Evesham consignata, éd. Th. 
Heare, Oxford, 1729, in-8e, p. 41.) 

P. 252, ligne 3, Au lieu de : Jeanne de Navarre, lisez : Jeanne Holland. 

P. 272, ligne 10. Je crois avoir démontré ailleurs (Annuaire-Bulleti de la 
Soritté de l'Histoire de France, 1. XXX, 1803, p. 212-214) que la jeune Cathe- 
rine de Hongrie, que les histariens s'aceonlent À faire mourir à la fin de 
l'année 1374 ou au commencement de l'année 1315, véeut en réalité au moins 
jusqu'au mois de mai 4378. La Chronique vénitienne d'Antonio Mrosisi, 
sur laquelle M, L. Delisle a récemment attiré l'atlention (Annuaire-Bullelin 
de la Société de ÉHistoire de France, & XXI, 1895, p. 1483 Journal des 
ans avûl 4895, p. 544-618), fourniten faveur de celte Lhèse un argumeut 
nouveau, et donne même à entendre que Catherine de Hongrie survécut à sn 
père, le roi Louis Ir, qui ne mourut que le 14 ou le 12 septembre 1342.Cst 
ce que semble indiquer le passage suivant que jetranscris d'aprèsle ms.de là 
Bibliothèque de Vienne : «E da puo in questo meze, missere Aluixe, re d'On- 
garia, mory, remngnandoly tre fiole femene, zice prime Chaterina, sposala 
dal fradelo charnal del re Franza, ma prima morts cha quela andadà 
a marido ;la segonda Maria, spoxa de Sismondo, fradelo del re dy Roman; 
la terze Avidga, dona del re de Lytouany, el qual aquel tenpo questo pr 
gracia del Spirilo Santo de pagani fost fato eristiani, » (Bibl. impér. de 
Vienne, ms. 6536, fol. 424b.) 

P. 987, note 1. Henri Bayler, chambellan de Clément VII, revint à Av 
gnon le 5 juin 1360, rapportent les lettres de déclaration du due Léopold I 
d'Autriche, Dès le lendemain, Clément VII s'occupait d'en faire parreit 


ligne 5 


a, ms, lat, Vatie, 4043, 51. 
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copie à la cour de Charles V. C'est ce qui résulte d'une letire close 
adressée par Clément VII, d'Avignon, le 6 juin 1340, à Jean de Murol, 
évêque de Genève, et à Pierre Gérard, clerc de la chambre du pape, qui se 
trouvaient l'un et l'autre en mission à Paris. On y lit, en eflet : « Henricus, 
cubicularius noster, pridie de Alemannia reversus est, ct nobis portarit 
liticras declarationis ducis Leupoldi Austrie, quarum eopiam vobis mittimus, 
exhibendam quibus fueril oportunum. » Celle lettre close, ainsi que les 
autres documents provenant du cardinal Pierre Gérard, m'ont été très obli- 
geamment communiqués par le possesseur actuel de ce précieux fonds d'ar- 
<hives, M. Willam Poidcbard. 
P. 299 ligne 3. Au dieu de : isulés, lisez : exilés. 


P. 300, note 2. La lettre else que je viens de citer contient une allusion 
à la prochaine diète de Reims : « Non sit defectus in negotio prediclo, si est 
vobis po; et maxime propter dictam que debet esse Remis ! » Ainsi 
s’exprimait Clément VII, le 6 juin 1980. J'ai tout lieu de croire que cette 
recommandation, adressée à deux commissaires du pape, se rapportail à 
l'affaire réglée par la bulle du 31 mai 4140 dont il est question ci-après. 
Charles Y avait écrit à Clément VII pour lui demander l'autorisation de 
disposer, au nem du saint-siège, d'un certain nombre de pensions ou de 
gratifications en faveur de telles personnes qu'il lui conviendrait de désigner. 
Clément VII, agréant ectle ouverture, s'empressa d'envoyer à Peris deux 
bulles dont l'une même (celle sans doute dont il va être question! renché- 
rissail sur la demande du roi; il priaît en même Lemps ses commissaires de 
lui récrire immédiatement, si ces bulles n'obtenatent pas l'approbation du roi; 
en ce eus il promettait de les faire corriger et de les renvoyer sans retard. 
Cette concession de pouvoirs extraordinaires à Charlos V semblait d'autant 
plus opportune que la diète de Reims allait fournir sans doute au roi de 
France l'occasion de gagner de nouveaux partisans au pape d'Avignon dans 
l'entourage de Wenceslas, 

P. 314. Une nouvelle ctsingulière preuve de laconfiance que émoignail CIé- 
ment VII à Charles V est fournie par une bulle du 31 mai 1380 dont j'ai pu 
consulter une copie du xive siècle, conservée parmi les papiers du cardinal 
Pierre Gérard, et faisant actuellement partie de la collection de M. William 
Poldebard. Le pape d'Avignon, constatant que l'Église romaine, au milieu 
de sos tribulations, avoit plus que jamais bescin d'aide ct do conseils, s'en 
remettait au roi de France du soin de lui désigner, d'une part, des laïques 
Ésposés à devenirles vassaux ou les hommes liges du saint.siège, d'autre part, 
des ecclésiastiques ou des laïques désireux d'entrer, comme conseillers, au 
service de l'Église. I promettait de ratifier ces choix et de tenir pour valables 
toutes les pensions ou grat plairait à Charles V d'octroyer à 
ces gens ou à d'autres au nom du souverain pontife. Je crois que la bulle 
du 3 mai 1380 est une de celles dont il est question dans la letire close ci- 
dessus mentionnée. S'il en est ainsi, Charles V avait lui-même provoqué 
par une lettre au pepe le concession tout au moine d'uncparlie de ces pou- 
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soirs. Ajoutous que Clément VIL était impatient de faire sentir à L'un des 
audail Lout spé 


conseillers du roi les effets de sa bienveillance; à recon 

alement Bureau de la Rivière à ses deux commissaires : 
si esset possibile, quod aliquid posset dari domino de 
vobis videatur utile et expediens, non expectetis aliam jussionem. 

P. 315, note 5. Le 20 mars 1392, Clément VII envoya en grande hâte un 
de ses huissiers à sa mère, dans le comté de Genevois, pour l'avertir de la 
maladie de son frère (Arch. du Vatican, /ntroïtus et exitus, n° 369, fol. 
#3 19). 

L, 25, ligne 2. Dans une leltre adressée, le 18 juillet 1370, à Philippe de 
Mézières, et qu'a tout récemment publiée M. L. Sehmits (Hômische Quar- 
talschrifl, &. IX, 1805, p. 488), Conrad de Gelnhausen célèbre à la fois les 
vertus de Charles V et les arantages du séjour de Paris. 

P. 329, note 4. Le Liber dialogorum Ilierarchie subeælestis, ou, pour 
reproduire exactement le titre des manuscrits, le Liber dyalogorum Ghe- 
rarehie subeelestis inter orthadozum calholium et cathecumenum pantas- 
cium inguirentem de reformarione Ecelesie militantis, n'est guère commu 
jusqu'à présent que par une courte allusion de Baluze (Vite paparum, t.1, 
€: 4279) et par un article plus développé que lui ont consacré Quéif el 
Échard (Scriplores ordinis Prædicatorum, L. 1, p. 684-680). Les dates de 
1381 ou de 1382 auxquelles ceux-ci font remonter la composition du trai 
me semblent inscceplables. IL est vrai que l'aateur écrit du vivant d'Ur- 
bain VI (y. Bibl. nat., ms. latin 3184, fol, 25 re); mais il écrit, d'autre part, 
après la mort de Pierre Bohier, évéque d'Orvieto (ibid., fol. 28 v°; pass 
reproduit par Quétif et Échard) : or, celui-ci, d'après une pièee que je cite 
plus loin (1. II, p. 29, note 2|, vivait encore le 31 août 1387.C'es donc entre 
les années 1387 et 1389 qu'il faut placer la rédaction du Livre des dialogues 
de la Hiérarchie subeéleste, — L'auteur de cet ouvrage était-il italien où 
français? Quétif et Échard se sont posé la question sans la résoudre. I est 
certain que, si l'orthographe de certains mots. les sentiments de soumis 
sion que l'auteur professe à l'égard d'Urbain VI et la façon dont il expose L:s 
maux résultant pour l'Église du séjour prolongé des papes en Avignon 
indiquent plutôt un italien, l'emploi de certains dictons français, la con 
naissance des usages de la cour de France, l'admiration de l'auteur pour 
Clovis, Charlemagne, lespremiers Capétiens, et sa sympathie pour Charles V 
semblent indiq 
en France. Ces diverses conditions se trouvent réunies dans un personnast 
auquel personne ne semble avoir songé, mais qui me paraît désigné In 
clairement par la dernière phrase du traité. Altéré à une époque modere 


run clere d'orig 


in française ! ou tout au moins ayant vêtu 


11.08 o également prétendu rer argument d'un passage où saint Bererd et 

Nostrum quogue Bernardum de Burgundia ride. » Or, cermel, 
placée dans le bouche d'un maitre cetholi em eatéchumèn, 
rigrifient non quel'auteur regarde anint Berserd comme un compatriote, mai quil 
1e considère tiplement comme cn cord 


ainsi mentionni 
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dans le ms.‘latin 9184 ffol. 92 v°), le texte de cette phrase doit être rétabli 
comme il suit (ef. Baluxe, loco ei.) : « Explicit Liber Yerarchie subeclestis 
recollectus Seuis per quemdam de ordine Predicatorum episcopum, cujus 
nomen utinam deleatur de libre viventium temporaliter ut scribatur finaliter * 
libro vite! » Cet érèque de l'ordre des frères Prêcheurs, qui après avoir 
passé un temps plus ou moins long en France, écrivait en la ville de Sienne 
vers les annéos 1387 à 1389, ne peut être que le dominicain Michel di Paolo 
Petagalli. Siennoïs de naissance, il commença par étudier à Paris; de à il 
vint à Bologne, puis à Pérouse, où il conquit le grade de docteur en théo- 
logie. 1 professait dans lo couvont dos dominieains da Floronce quand, à la 
mert de l'évêque de Sienne Luc Bettino, le chapitre cathédral de sa ville 
nalale l'élut pour succéler à ce prélat et, par lettre du 10 octobre 1384, sol- 
Jicita d'Trbain VI la confirmation de l'élu |. Urgugieri Azzolini, Le pompe 
Sanesi, Pistoia, 4649, in-£°, p. 410, 389). Le pape de Rome n'agréa pas le 
choix des chanoines de Sienne, et nomma comme évêque Carlucco Minutuli, 
qui, n'ayant pu se faire recevoir des Siennais, abdiqua au cours de la même 
année et eutpour successeur François Mormilio (F. . Fontana, Sacrum 
theatrum Dominicanum, Rome, 4666, in-fol., p. 99; Ughelli, 2. III, c. 55 
568). On s'explique némmoins que Michel di Paola Pelagalli ait continué 
d'être désigné sous le titre d'évêque. 
P. 370, ligne 22. Au lieu de : rétraction, lisez rétractation. 
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en Itelic ; royage d'Éticnne, duc de Bavière. Le déseccord des Allemands 
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